
HISTOIRE
ECCLESIASTIQU E,

par F L E V R T, PreJlre, Prieur d"Argenteü;'l,
& Confejjeur du C-,

TOME VINGTIEME.

A PARIS,
1.

A 1 DES AUGUSTIN S,

M, D C C. XXIII.
Avec Approbation, & Privtlege du Roy.





SOMMAIRE
DES LIVRE S.

LIVRE QUATRE-VINGT- QUINZIEME.

EGOCIATIONde Barlaam pour l'union. II. Albert &IN Massin de la Scaleseigneurs de Verone. iii. Décimes dé-
tournéespar le roi de France. îy. Avis à Pierre IV. roi d*Arra-
gon.v.Descente des Mores en E..sPagne.va. Réduction de Bologne
ti l"obéissance du pape. VIl. Seconde tentative de Philippede Major.
que. VIII. Réduction de Milan & de Visconti. IX. Quietijles du
Mont-Ethos. x. Mort d'Andronique.Jean Paleologue empereur.
x 14 Erreurs des Armeniens.x11.Mort de Benoit XIJ.ClementVI.
ppape.XIII. Promotion des cardinaux, xiv. Conciles de Londres*
xv. Réduction du Jubilé.xvl.Mortde Robert roi de Naples.xv11.
Mort deCharobert.Louis roi de Hongrie.xvi11 .MonitionàLouis
de BJ,viere.xlx.Collationsdu pape en Angleterre.^.Promotionde
cardinaux.xx1.Negociationavec Louis de Baviere.xx11. Prague
métropole, xxi 11. Reserves rejettées en Angleterre. xxiv. Concile
deReims.xxv.Lepape donne lesCanaries àLouis d'Espagne.xxvi.
Croisade contre les Turcs.xxvIIAvis au mtitre des RoJiens.xxvnr.
Smyrneprisepar les Croise^.xx\x.Meurtred'Andréroi de Naples.
xxx.ConciledeParis.xxx1.EgliJe d'Allemagne. xxxii. Derniere
sentencecontre Louis debaviere.xxxi11 1.Charles VI.élu empereur. '

xxxiv. Tréves avec les Turcs, xxxv. Légats pour fArmeme. xxxvi. '
Plaintes contre l'Inquiftteur à Florence. xxxvii. Université de
Prague. xxxvi 111. Canonisation des SS. XXXIX. Nicolas Laurent
tribun de Rome. XL. Mort de Louis de Edviere. XLI. Jeanpatriar-
che deC.P.déposé.XLI1.GregoirePalamas autorisé.xli1I. Canta- '

cuzœne empereur. XLiv. Avignon acquispar le pape. xlv. Peflsge,
jierale.XLVi,Evêques étrangers, xlvii.Juifspèrsecutel^.xtv111.
Réuniondespar;igns deJLouisdéïBaviere. xx:ix.,Rctourdesjrerei

Air.
1339;
13+0¡a

13411
1342.
1343.

1344s

*

13+5
13+6.

-1
i

1347.

",
13+9.



S O M M AIRE.
Pi'ne,qr!. L. NouveauxFlagellans. LI. JubiléJe 1350. Lif. Négo-
cia1 Ion avec l'empereurJean Cantacu'{ene. lui. Mort d'Ifilore.
Calhflepatriarchede C. P. liv. Mort de Philippe de Valois. Jean
fût de France. LV. Nouveauxcardinaux. lvi. Humbert Dauphin
patriarche.LV1 Prisons des Monajleres. lvi 1 1 .

Plaintes contre
les religieuxMandians.LYX. Prisons des clercs. lx. Privilèges au,
roi de France. LX i .

¿lieftionssur lesang de J.C.

LIVRE QJU A TR E-VINGT-SEIZIE'ME.
I. ONCILE des PalamitesàC.P. 11. Suites du concile. 11 T.

Lettre du pape au Catholique d*Armenie. iv. Martyrs k
Damas. v. Concordat dupape avec le roi diArragon.vi.InquiJîtion
en France. vu

-
Concile de Bï&iers. vi 11. Maladie du pape. 1 x.

Lettre du Diable. x. Hretiques en Dauphiné. xi. B:nefices saisis
en Angleterre. xi 1. Absolutionau roi de Pologne. xi 11. Mort de
Clement VI. XIV. Reglemens des cardinaux.xv. Innocent VI. pape.
XV1 AudouinAubert cardinal. xvi 1. Reglemenssaits par le pape.
xvi ii.Gilles Albornos légat en Italie. xix. Nicolas Laurent à Ro-
me. xx. Eg."iÏe d'Allemagne, xxi.JeanRnsbroc. xxii. Matthieu
Cantacuzene en;percur.xxiiFin de Nicolas Laurent, xx iv. Er-
reurs enFrance & en Angleterre.xxv.Fraticellesfotirsuivis.xxv1.
Congrégation deGentiide Spolete djJipée.xxv11 *L'empereur Char-
les IV. couronnéen Italie. xxv111. Jean Cantacu^ene se retire,
xx i x. Traitéde Jean Paleologue avec le lape. xxx. Commencement
de S. PierreThomas Carme. xxxi. Inquifuion restrainte àVenise*
xxxi 1. Bertholdheretique brûlé à Spire. xxx 111. Frère Jean de
Boquetailladefanatique. xxxiv. Décime enFrance blâmée. xxxv.
Promotion de cardinaux, xxxvi. Dispute entre le clergé & les
Mandians.XXXV 1.Princes religieuxMandians. XXXV 11. s:Jbji-
derefusé au pape en Allemagne. xxxix. Conflitution de l'empereur
pour le clergé. XL. Suite de la légationdeThomas. XL(. Ri-
.vages des Blanches Compagnies, xli i. Promotion de cardinaux.
XL11 11. Mort dylnnocentVI.Urbain V.pape.XL1v.Conciles de Can-
torberi. XLV. Rois de France & de Chipre à Avignon, xlvNé-
gociationavec BernaboVifconti.xi.vi i.Mort du roi Jean.Charles
V. roi^ de France. xLvi 11 Le roi de Dannemarc & l'empereurà
Avignon.xlix. Gilles Albornos calownié.'L.Concilesprovinciaux
?rdonrwL(L\t,Alexandrieprife & abandonnée. li i. Efforts contre

f 349.

"35o.

)351.
:,iL.

Oot-tl
1352'

1 3 5 3 •

,1354*
.r*-1
. 1

35.
JS56.

•
è M i
1357.
1 3 5 8.
1 359.
l 3 6o.
1361..
13 62.
1365.
1364.
13 6>.



1DES LIVRE S;
les Infdeles. LI 11. Promotion de cardinaux. L I v. Lepape résolu
d'aller k ROine. LV. Conversions en Bulgarie. LVI. Réforme de ru..
niverfitide Paris.

LIVRE QUATRE-VINGT-DIX-SEPTIE'ME.

1- "T E pape en Italie, II. Congrégationdes 11uates.ltI.T1imu!..
1 str à Viterbe.w.Conciles dTorc.v .Lepape à Pome.vi. Chefs

de S. Pierre & S. Paul. VII. Concilede Lavaur. viii. Le pape à
Montefiascone.ix. Promotion de cardinaux,x. L'empereurChar...
les Ir. à Rome. xi. Erreurs condamnées eif Angleterre, xii. Ré-
tractation de Denis Soulechat.xi,i.L'en;pereurJean Palcologueà
Rome. xiv. Conversions de Valaques3 &c. xv. Réforme du Mont-

' Cassin. xvi. Lepape quitte Rome, xvi i. Sainte Br gide de Suede.

xvi i. Fin d'Urbain V xix. GregoireXI. pape. xx. Promotion de
cardinaux.xxi. Queflionssur l'Euchariflie. xxn. M[fion enBof-
fine. XXIII. Erreurs condamnées. XXIV. S..André Corsin. xxv.
Censures contre les Visconti. xxvi. Paix entre Naples & Sicile.

xxvn. Turlupins liei-etiques.xxviil-1. Fin de sainte Brigide. xxix.
Regfemcnspour Candie. xxx. FeJlede la Présentation. xxxi. Be-
nefices d'Angleterre, xxxi i. Eglise de Pologne.xxx m. Le poëte
Pétrarque, XXXIV. Lettre du pape à Cantacl/'{ene.xxxv. Lepape
résolu d'aller à Rome.- xxxv i. H:retÙjues poursuivis. xxxv 11. Pro-
motion de cardinaux. xxxviii.i?#'/^ contre Raimond Lulle.xxxIx.
Bulle contre les. Florentins, XL. Sainte Catherine de Sienne. XLI.
Vtnceflas roi des Romains,XLII. Voyage dupape. XLUI. Son entrée à
Rome, XLIV. Bulles contre Viclef. XLV. Mort d'Edoüard. III. Ri-
chardIl. roi d'Angleterre.XLVI .

Lepape à Agnani.xLvu.Samort.
XLVIU. Remontrance des Romains, XLIX. Election d'Urbain VI. L.
Son intronisation. LI. SOn couronnement. in.Les cardinauxà
Anagni. Li 11. Leur déclaration contre Urbain. liv. Election de
Clement T'il kv. Nouveauxcardinaux 'dUrbaiV. LV 1 .

Clement rc-
connu en Fr ,1nce. LV 11. B ille d'Urbain contre Clement. LV 111.
Mort de Charles 117. V:ncefas empereur. L'X. Cardinaux de Cle-
ment. LX. Evêquede Cordoue.prisparles Clémentine LX"I. Clement
à Avignon. i-xii. Trifiis effets duschisme. Lxi 1 1. Fin de saillIe

1 CatherÙI,de Sienne. r

13 66.

1367.

1 $6%.

1369,
1370,

1 371.
1 3 72*

13 74-.

1 375-

13 76.
1

I 3ï7.

1 37&-

1379.



SOMMAIRE
LIVRE QUATRE-VINGT-DIX-HUITIE'ME.

1
•
T T RB BAIN VI. appellè Charles de la Paix. ii. Louis d/ld
RBAIN d'Anjou adoptépar la reine Jeanne, m. Mort de Char-

les V. Charles VI. roi de France. iy. Jean roi de Caflille reconnolt
ClementVII. v. Charles de la Paix en Italie. vi. Fin de Busbroc.
vu.Révolte des paysans en Angleterre. vin. Mortde Simon arche-,
vêque de Cantorberi. ix.Propositions deViclef. x.Concilede Lon-
dres. Xl. Bulkd'Urbaincontre le roi de Caflille.xii.Louis ducd'An*
jou en Italie. xvi.Croisade en Angleterre contre Clement. xiv.Urbain VI. à NAples. xv. Nouveaux cardinaux de Clement VII.
xvi.F rançois Bataille neveu d'Urbain.XVlI.Urbainà Nocera.xvlls.
Mortde Louis ducâAnjou.xlx.Privilegedes religieux re_flraints.1«

xx. ConjurationcontreUrbain. xxi. Six cardinaux emprisonnez.
xxii. Excommunication du roi de Naples

,
&c.XXILI. Cardinaux

mis à la fJueflion. xxiv. Nouveaux cardinaux de ClementVII. xxv..Urbain VI. a Genes. xxvi. Ilfait des cardinaux.xxvn. Souleve-
ment contre le clergé en Angleterre. XXVlIJ. Concile de Salsbourg.
xxix. J.igcllon roi de Pologne. xxx. Mort de Charlesde la Paix.
XXXI. bigismond roi de Hongrie, xxxii. Hermitefanatique. xxXIIi.Fin des cardinaux.prifonmers.xxxiv.ConvtrfrondesLituanien.s.
XXXV.LeB. Pierrede Luxembourg,xxxvi.Etatdu royaun,e de Aa,
pies. Xxxyu.Jeanroid Arragon pour Clement VII. xxxviii. Er-
reurs dufrerejeande Montson. xxxix. Avis des Florentinssur le
schisme. xç.. Desordresdes Lollards en Angleterre.

XL1. Mort de
Viclef. xli i Progres des Turcs, xli 11. Urbain VI. à Rome. XLIV.Concile de Paiencia.xw.Jean de Montfon con dar/Jné.XL 1. Mort
du pape Urbain.xlvii.Le roi Charles VI.à Avignon, XLVI i i.Bo-
m l(ace. IX.Pape. XLIX. Nouveaux cardinaux.L. Délibérationsur le
scljisme.LLe roi de Navarrepour Clement VII.lu..Ladijlas cou-ronnéroi de Sicile.L1 il.Louis II. d'Anjou à NdpfeJ.L1Y.Jubiléà
Rome. LV. Distribution de benejïces. LVI. P iul Tigrin impoJle.:tr.
lvi1 .ExaClionsde Bomface.*LYi 11. Ordonnancesur les benejises
d d'An,gleterre. LIX. Jubilé en Allemagne, LX. Suite de la guerre de
Naples. lxi .

Privileges du clergéattaque^, LXI 1
.
Chartreux em-

p,*'Oye--pour l'Hnion.LX111.Faux évêquepuni.LxI V.Suite de raffai-
re de l'union. LXV. Bonifie rentre à Rome. lxvi. Mort dt Jean*
Henri III. roi de Cajfille,

1380.

13 Si.

1382.

1 3 3-

1 384.

1385.
1 386.

13 S7.

1388.
1 3 89.

1390.

1 391.

il 302.
1 393.



DES LIVRES.

LIVRE QUATREVINGT-DIX -NEUVIE'ME.

J. T" ETTRE de Nicolas de Clemangis touchant l'unions r.
I mort de Clement VIIau.Conclave à Avignon. i v.Beno;,

XIII. pape. v. Concile de Paris. vi. Amhajjade desprinces vers
Benoît. VII.Autres ambassadespour l'union, vi 1i. Que/lions des
dofteurs de Paris. ix. Rôles debenifices désendus. x. Erreurs de
Viclef\ xi. Ambaffadespourl'union. xt i.Conspirations contreBo-
niface. xiii. Martin roi d'Arrllgon(7 de Sicile. x iv. Appels de
l'iiniversitécontre Benott. x-v. Empereurs de C.P. XVI.Bataille
de Nicopoli. xvii. Affaire du schisme. xviu. Pierre d'Ailli à
Rome. xix. Soustraé1ion d'obédience à Benoît, xx. Philippe de
Villette abbé de saint Denis. xxi. Pierre d'Ailli à Avignon.
xxii. Le maréchal deBoucicaut à Avignon.xx III. Benoît ajjie-
Zé. xxiv. Souflrailion d'obéifance en CaJhUe. xxv. Benoît dé-
livré. xxvi. Simfnie de Boniface. xxVil. Annates. x x viri.
Suite du trafic des benefices. xxix. Boniface soutenu par les An-
glois. xxx. Renonciation de Richard II. Henri IV.. roi d*An-
gleterre. xxxi. Autre conspiration contre Boniface. XXXI1. Pe-
nitens blancs.XXXIII. Jubilé de l'an 1400. xxxiv. Voyage de
fempereur Manuel en Occident. xxxv. Venceslas dêposé, Rupert
empereur. xxxvi. Avarice de BonisaceIX. xxxv11. Erreurs des
JLollardsen Angleterre, xxxvi 11. Commencement de Jean Hus.
xxxix. Fin Baja^et. XL. Benoît XIII. délivré. xLi. L'obé-
dience lui cst rendue, xlii. Benefices conserveT^ XLiir. SiZis-
mond roi de Hongrie, xliv. Benoît envoye àBonisace. XLV.Mort
de Boniface IX. Innocent VII. pape. xlvi. Ses commencemens.
XLV 11.Etat des exempts pendant le schisme. XLV 1 1 1 .

Lettres du
pape Innocent. XLIX. Entreprise contre le clergéen Angleterre, L.
Nouveaux cardinaux d'Innocent. Li. Romains majJacreZ. L-n-,
Innocent à Viterbe. LI 11. Benoît à Genes. LIV. Affairede l'union
retardée, r.v<Innocent revient à Rome. lvi. Assemblée de Paris
pour l'union. LVI i. Lettre de l'umverfité detouloufecondamnée.•

ivm. Autre assemblée du clergé.mx»Mortd'InnocentVIL Gre*
foire XI]'.. sapes

I

1395*
1396..

1 ? 7"

1;3 S<

I 3

14OOv

14.01.

1402r
14.03.

1404^

1+05\-

140^,.



SOMMAIRE DES LIVRES:

LIVRE C;E N T I E' M E.

1
•
T EiTRES réciproquesdes deuxpapes. 11. Lettre du roi de
J,^France. JII. Articles de Marseille. iv. Ambassade de

France à Rome. v. Gregoireà Sienne, puis à Luques. vi. Asf.tjji-
nat du duc d 'Orleans. VII. Nouveaux cardinaux de Gregoire.
VIII. Appel des anciens cardinaux. IX. Bulle osfen(ante du pape
Benoit, x. Condamnée & déchirée. xi. Lettres aux cardinaux Ro-
mains .xii.Fuite du pape Benoit, X111. Défense de Gregoire.
XIV. Lettre des cardinaux

,
Concile indiqué, xv. Concile proposé

par Gregoire. xvi. Punition des porteurs de la Bulle offensante.
xvi i. Autres cardinaux de Gregoire. xv 111Cardinaux de Benoît.
xix. Lettre du cardinalde Pifs. xx. Concile de Paris. xxi. Concile
de Perpignan. xxii. Dlete de Francfort, xxi si. Concile de Pisc.
xxiv. AmbaJTldeurs du roi des Romains, xxv. Leur appel. xxvr.Faits & articles entre les deuxpapes. xxv i. Sixième ,septiémedi
huitièmefffîjns. xxviii. Neuvième, dixième

,
& onziéme sef-

fpjns. xxix.Doiï\iémetreizième& quatorziémesejions.xxx. Quin-
ziéme session. Sentence contre les deuxpapes. xxxi. Seizième &
dix-septiémesessions

3
Ambassadeurs d'Arragon.xxxi i. Alexandre

V pape. XXXI Il. Dix-buitiéme & dix-neuviémesessions. XXXIV.Fin du concile de Pise.xxxv.Suitedu concile dcPerpignan.xxxvî.
Boniface Ferrier Chartreux. XXXVII .Commencemensde S. Vincent
F:rrier.xxxv1 11. C1hciled'Aqmlée.Xxxix.Fuite de Gregoire XII.
XL. AlexandreV maître de Rome. XLI. Foiblesse deson gouverne-
ment. XLII. Erreurs de Jean Hus.

XL111. Alexandre invité d 'al-
ler à Rome. XL Iv. Sa mort. xLV. 'Jean XXIII. pape. XLVI. Ses com-
mencemens. xlvi J. Mort deRupert. Sigi(mondempereur. XLV 11 1.Cardinaux de Jean XXIII. XLIX. Tumulte à Prague, L. Traitédu
papeJeanavec Ladislas,li .

Autrefuite de Gregoire XII. LU. Sui-
te des troubles de Boheme, liii. Ladislasmaitre de Rome. LIV. Cons-
tancecaosi-!pour le concile. LV. JHouvemens des Lollards en An-
gleterre. LVI. _7.,an Pçtit condamné à Paris. LVI J. Conférence
de Lodi.LVIII. i. Suite des troubles en Angleterre. L1X. Mort du roi
Ladislas. LX. JtanXVIII à^Consance. LXI. Sch.isme âk Cologne.
Px 11. Flagellans herttl*luef, '

HUITIE'ME

1407.

1408*

It09.

1410.
1+11.

1412.

3413.
J4I4*



HUITIEMEl DISCOURS
SUR

L'HISTOIRE ECCLESIASTIQUE;

R E L 1 G 1 E V X.

yANT pârlé dans tout le cours de cette histoire de
l'origine& du progrès de la vie religieuse..felon que
les occa/îonss'ensontprésentécb:faicrû de voirras-
sembleren un discours mes réflexions sur ce grand
sujets& je l'ai placé au quatorzième sieclf... oi'l cette
sainte institution étoit en sa plus grande décadence.

Quiconqueconnoîtl'esprit de l'évangile ne peut
douter que la profession religieuse nesoit d'inllitu-

tion divine, puisqu'elleconsiste essentiellement à pratiquer deux conscils-

de J. C. en renonçantau mariage & aux biens temporels, & embrassant
la continence parfaite & la pauvreté. C'est ce que nous voyons executé

par S. Antoine ,
S. Pacome & les autres moines d'Egypte reconnus par

l'antiquitépour les plus parfaits de tous ; & qui par conséquent doivent
servir de modeles dans tous les siecles à ceux qui voudront ramener la
perfection religieuse.

Outre les vies particulièresd'un grand nombre de ces Saints
, nous

avons dans les œuvresde Cassien
,
sur-toutdans sesinstitutions une def-

cription exacte de leur maniere de vie
, que j'ai rapportée dans l'histoire

& qui renferme quatre principaux articles: la fol1tude
,

le travaille
jeûne& la priere. Leur solitude, d'où leur vint le nom de Moines

,
ne

consistoit pas seulement à se séparer des autres hommes & renoncer
à leur societé ; mais à s'éloigner des lieux frequentez

,
& habiter des

déserts. Or ces déserts n'étoient pas comme plusieurs s'imaginent
,

de
vastes forêts, ou d'autres terres abandonnéesque l'on pût défricher &
cultiver :

c'étoitdes lieux non-fculcmentinhabitez
,

mais inhabitables :
des plaines immenses de sables arides,des montagnessteriles, des rochez
& des pierres. Ils s'arrêtoientaux endroits où ils trouvoientde l'eau

,
&

y bâtifloientleurs cellules de roseaux
, ou d'autres matieres legeres

>
&

pour y arriver il falloit souvent faire plusieurs journées de chemin dans

f.
Origine des'rt..

ligieux. Moines
d'Egypte.

Math. XIX. V--*

lh

lîifi. liv. xx. SÛ

3. 4. &,.



le defert. Là personne ne disputoit le terrain -,
il" ne falloit demander

à personne la permission de s'y établir; & ce ne fut que long-tems après
lorsque les moines se furent approchez jusques dans les villes

, que le
concilede Calcedoine défenditde bâtir aucun monasteresans le consen-
tement de l'évéque.

Le travail des mains étoit regardé commeessentielàla vie monasti-
que j 8c ce fut principalement l'aversion du travail qui fit condamner
les héretiques Messaliens. Les vrais Chrétiens consideroicnt que dés
l'etat d'innocenceDieu avoit mis l'homme dans le paradis terreste pour
y travailler; & qu'après son peché il lui donna pour pénitence de cul-
tiver la terre ,

8c gagner son pain à la sueur de son visage
: que les plus

grands Saints de l'ancien testament 'avoient été pastres 8c laboureurs ;
enfin que J. C. même avoit pané la moitié de sa vie mortelle à un mé-
tier serieux 8c penible. Car on ne voit pas que depuis l'âge de douze
ans jusques à celui de trente, il ait fait autre chose que travailler avec S.
Joseph: d'où vient qu'on le nommoit non-seulementfils de charpentier,
mais charpentierlui-même. Ainsi il nousa montré par son exemple, que
la vocation generale de tout le genre humain est de travailler en silence

,à moins que Dieu ne nous appelle à quelque fonction public pour le
service du prochain.

Le travail de ces premiers moines tendoit principalementà deux fins
d'éviter l'oisiveté 8c l'ennui inseparable de la solitude ; 8c de gagner de
quoi vivre, sans être à charge à personne. Car ils prenoient à la lettre
cette parole de S. Paul: Si quelqu'un ne veut point travailler

,
qu'il ne

mange point non plus. Ils n'y cherchoient ni glose ni explication. Mais
ils choisisToient des travaux faciles 8c compatibles avec la tranquillité
d'esprit, comme de faire des nattes 8c des corbeilles, qui étoient les
ouvrages des moines Egyptiens. Les Syriens sélon S. Ephrcm

,
faisoient

aussi de la corde
,

du papier ou de la toile. Quelques-unsmême ne d&.
daignoientpas de tourner la meule

, comme les plus miserablesesclaves.
Ceux qui avoient quelques picces de terre les cultivoient eux-mêmesr
mais ils aimoient mieux les métiers, que les biens en fonds, qui de-
mand::nt.des soins pour les faire valoir

,
8c attirent des querelles 8c des

procès.
Je reviens aux Egyptiensles plus parfaits de tous & les mieux connus,-,

par les relations de Cassien. Ils jeûnoient toute l'année hors les diman-
ches & letems Pascal ; 8c soit qu'ils jeûna1Tcnt ou non , toute leur nour-riture étoit du pain 8c de l'eau, à quoi ils s'étoient fixez après de longues
expériences. Ils avorent aussi reglé la quantité du pain à une livre Ro-
maine par jour ,c'est-à-dire, douze onces, qu'ils mangeoient en deux
petits repas, l'un à none ,

l'autre au soir. La différence des jours qui
n'étoient pas jeûnes, n'étoit que d'avancer le premier repas jusques à
midy, sans rien ajouter à leur pain : mais ils vouloientque l'on prît char
que jour de la nourriture.

C'étoit-la toute leur écrite : ils ne portoient ni cilices, ni chaînes
?

1/ist. I. xxYU.n.
ii.
to.tone. p. 6e9.

HJ}. /.xix.w. z 5.

Gen. 11. 15. m,
ij?.

M/lrt. YI. 3.

Ikeff. lU. 10.

Bijl. I. xvi i.w. j
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BIJl. I, xx. n, 8.
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ou carcans de fer
, comme faisoient quelques moines Syriens, car pour

les disciplines ou flagellations il n'en étoit pas encore mention. L'auf-
terité d s Egyptiens consistoit dans. la persévérance consiante en une
vie parfaitement uniforme ; ce qui est plus dur à la nature que l'alter-
native des pénitences les plus rudes, avec quelque relâchement, à pro-
portion comme à la guerre, le soldatsoufre toutes fortes de fatigues dans
î'esperance d'un jour d

- r pos &: de plaisir.
La priere des moines Egyptiensétoit réglée avec la même sagesse. Ilt

ne s'assembloient pour prier en commun que deux fois en vingt-qua-
tre heures

,
le soir &la nuit : à chaque fois ils recitoient douze pseau-

mes ,
insérant une oraison après chacun

-, & ajoutant à la fin deux le-
çons de l'Ecriture. Douze freres tour à tour chantoient chacun un pseau-

me étant de boutau milieu de l'assemblëe
*, & tous les autres écoUtaient

assis, gardant un profondsilence, sans se fatiguer la poitrine ni lereste
du corps, ce que ne permettoit pas leur jeûne ni leur travail continuels;
pour appellerà la priere

, une corne de bœuf leur tenoit lieu d; cloche,
Se suffisoit dans le silence de leurs vastes solitudes; &les étoil,s que1'011

voittoÚjours enEgypte, leur servoientd'horloge
: le tout conformément

à leur pauvreté. Le reste du jour ils prioient dans leurs cellules en tra-
vaillant : ayant reconnu que rien n'en:plus propre à fixer les pensées &
empêcher les distrayions que d etre toûjours occupez : c'est ainsi qu'ils
tendoient à la pureté de cœur dont la récompense sera de voir Dieu.
Leur devotion étoit de même goût, si je l'oie dire, que les pyramides
Se les autres ouvrages des anciens Egyptiens, c'est-à-aire grande, f'im-
ple & solide. Tels étoient ces moines li estimez des plus grands Saints :
de S. Basile qui entreprit de si longs voyages pour les connoître
par lui-même ; Se qui dit, que vivant comme dans unechair e'trai-igere,'Is1

montroient par les effets ce que c'est que d'être voyageurs ici bas
,

&:

citoyensdu ciel. Vous avez vû combien S. Jean Chrysostome les met-
toit au dessus des philosophes payens ; & comme il prit leur défu -nse con-
tre ceux qui blâmoient leur institut

, par les trois livres qu'il composa
sur cesujet. S. Augustin fait leur éloge en divers endroits de ses ouvra-
ges ,

particulièrement dans le traité des Mœurs de l'église Catholique,
où il défie les Manichéens de lui contester les merveilles qu'il en dit.

La vie monastique s'étendit bien-tôt par toute la chrétienté
, &i le

nombre des moinesétoit si grand que dans l'Egypteseule, où'i's étoient
si parfaits, on en comptoit dès la fin du quatriémesi cl,@ plus de soi \ante-
seize mille, sans ceux dont nous n'avons pas le d énombre ment, La regle
de S. Benoist écrit vers l'an 530. nous fait voir distindtomentl'état de la
vie monastique en occident ; & il est remarquableque cc: grand Saint ne
la donne pas comme un modele de perfection

:
mais seulementcomme un

petit commencement,bienéloigné de la perfedion des sieclespr cedens.
Ce qui montre combienla ferveur s'est ralentie depuis, quand on a re-
garde cette regle comme trop severe ; 5c combien ceu"( qui y ont apporté
talit de mitigations étoient éloignez de l'elprit de leur vocation.
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S. Benoist croyoit avoir usé d'une grande condescendatjce en accordant
aux moines un peu de vin , & deux mets outre le pain ,1ms les obliger à
jeûner toutel'année

-, &S. Gregoirepape,
,

qui vivoit dans le même sie-
cle, 5c qui pratiquoit cette regle

, en loue particulièrementla discretion :
mais la naturecorrompue,trouve toujours de mauvaises raisons pourse
flater, 8c autoriser le relâchement. Nous les examinerons ensuite

: j'a-
joûte seulement ici

,
qu'il vaut mieux demeurerdans l'état d'une vie com-

mune que de tendre à la perfectionpar une voie imparfaite.
Cependants'étoient formées en plusieurs églises des communautez

de clercs qui menaientune vie approchante de celles des moines, au-
tant que leurs fondionsle pouvoientpermettre. S. Eusebe de Verceil est
le premier évêque que l'on trouve avoir fait vivre ainsison clergé; & S.
Augustin suivitson exemple

, comme on voit par ses deux fermons de
la vie commune. On nomma ces clercs chanoines.

,
&vers le milieu du

septiéme siecle. S. Chrodegang évêque de Mets
,

leurdonnaune regle-,
qui fut depuis reçue par tous les chanoines

, comme celle de S. Benoist
par tous les moines. Ainsi voilà deux sortes de religieux, les uns clercs

,ks autres laïques
-, car les moines l'étoient pour la plupart. L'objet de

leur institut éroit de travaillerà leur salut particulier,soit en conservant
l'innocence, soit en reparant les désordres de leur vie passée par une
penitence serieuse : les clercsvivant ert commun imit-oientla vie monasti-
que, pour se précautionner contre les tentations de la vie active & de la
fréquentation avec les séculiers.

Au commencementdu neuviéme sîecle & près de trois cens ans après
Saint Benoist

,
les moines se trouverent très-éloignez del'observance e-

xaéte de la regle : parce que les monasteres répandus par tout l'occi-
dent

,
étant indépendans les uns des autres j reçurent insensiblement

divers usagessur ce quin'est point écrit dans la règle ; comme la cou-
leur &la figurede-l'habit., 6c la qualité de la nourriture \ 8c ces divers,
usages furentdes prétextes de relâchement. Pour y r-émedier

,
fut fait

le règlement d'Aix-la-Chapelle en 817. au commencement du regne
de Loiiis le débonaire

3
par les soins de S. Benoîtabbé d'Aniane, avec

le conseil de plusieurs autres abbez de tout l'empire François. On y re-
commande le travail des mains, dontl'abbé même n'étoitpas exempt j
Scilparoît qu'ilyavoit encore peu de prêtres entre les moines. L'année
précédente816. plusieurs évêques assemblez au même lieu

,
donnèrent

aux chanoines une réglé, qui est comme une extension de celle de saine
Chrodegang:elle fut envoyée par tout l'empire &observée pendant plu-
sieurs siccles.

Mais dans leresicde celui ci & le commencementdu dixiéme, les'
ravages des Normands & les liostilitez universellcs entre les Chrétiens
tuinerent plusieurs églises & la plupart des monasteres comme on
voit parles plaintes du concile de Trosse tenu en 909. L'observanca
monastique etoit presque éteinte en occident quand Dieu suscita de
£ûnts personnages

^
dont le zele ardent lui donna comme un nouveau
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Commencement. Dès l'année suivante 910. Guillaume duc d'Aquitaine

fondale monastere de Clugni',& en donna -fa conduite à l'abbé Bernon
3

qui avec le seconrsdu moineHugues ,
tiré de S. Martin d'Autun recueil-

lit la tradition de l'observallce la plus pure de la regle de S. Benoist
,

qui
$'étoit conservée en quelquesmonasteres.

S. Odon successeurde Bernon perfectionna l'établissement de Clugni

& y joignit plusieurs autres monasteres dont il avoit la conduite
, y

faisant garder le même ordre
3

c^est-à-dire la même observance
:

d'où
jvint ensuite le nom d'ordre appliqué aux différentes communautez/
pratiquant la même regle

, comme l'Ordre de S. Benoist
,
de S. Augustin,

de S. François & les autres. Celui de Clugni fut très-celebre
, par la

vertu & la do&rine de ses premiers abbés S. Maieul
,

S. Odilon & S.-

Hugues : mais au bout de deux cens ans il tomba dans une grande
obscurité j &je n'yvoi plus d'homme distinguédepuis Pierre le Vene-
rable.

Or je trouve deux causes de cette chute, les richesses & la multi-
plication des prieres vocales. Le merite singulier des premiers abbés de
Clugni leur attira régime & l'affedion des princes, des r0Ïs & des em-
pereurs qui les comblerent de bienfaits

:
des le tems de S. Odon le'

nombre en fut si grand qu'il en reste jusques à cent quatre-vingt-huit
Chartres. Il est à craindre que ces SS.n'eunent pas assez réfléchi sur les

inconveniensde l'a richesse,si bien marquez dans l'évangile
,.

& connus
piéme des philosophes payens. Les riches font naturellement orgueil-
leux

,
persuadezqu'ils n'ont besoin de personne

,
Se qu'ils ne manqueront

jamais de rien. C'est pourquoi S. Paul recommande à Timothced'exhor-

ter les riches à ne point s'éleverdans leurs pensées, & ne pas mettre leur
csperance dans les richesses incetaines. Les grands biens attirent de
grands soins pour les conserver& ces soins ne s'accord2Bt gu.res avec
sa tranquillité de la contemplation

,
qui doit être l'unique but de la vie

monastique :
ainsi dans une communautériche, le superieur au moins, Se

ceux qui le Soulagent dans le maniement des affaires, quand ils ont veri-
tablementl'espritde leur état, trouvent qu'ils ne font presque plus moi-

nes. goûtez que souventl'amour propre se déguise sous le nom specieux

du bien de là communanté ; & qu'un procureurou un cellericr suwra son-

inclination naturellepouramasserou pour épargner,sous ptétexte qu'il ne
lui revientaucunavantage particulier.

La" richesse commune est dangereuse même pour les particuliers.
Dans une abbaye de vingt moines

,
jouïflans de trente mille livres de7

rente, chacunest plus ner de savoir qu'il a part à ce grand, revenu ,
Se

iléventéde mépriser les communautez pauvres ,
& les religieux man-

dians deprofession.Il veut profiter de la richessede la maison
, ou pour

sa commoditépaIticuliere,& être aussi-bien nourri, vêtu & lo^é que
son observance le permet ; & quelquefois au-delà. C'est ce qui était
arrivé à Clugni

, comme on voit dans l'apologie de Saint Bernard. Les
moines. faisoient la meilleure chere qu'ils pouvoient en ma;gre

,
Se
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s'habiUoiejifc'des étoses du plus grand prix : les abbez marchoient a
grand train

,
suivis d,-, quantité de chevaux

,
& faisant porter de grands

équipages : les églises étoient bâties magnifiquement & richement or-
nées

,
& les lieux réguliers à proportion.

L'autre cause du relâchementfut la multiplication des prieres : je dis
de la psalmodie & des autres prieres vocales ; car ils en avoient beau-

coup ajouté à celles que prescrit la regle de S.Benoît, comme on voit
dans les coutumesde Clu-:;ni écrites par S. Ulric ,qui vivoit encore vers
la fin du onzième siecle. Ils avoient entre autres ajouté l'office des morts ,dont ils étoient les auteurs, ils le chantoient toute l'année. Cette
longue psalmodie leur ôtoit le tems -du travail des mains ; & Pierre le
Venerable en convient

,
répondant aux objections de S. Bernard. La.

t'egle, dit-il, l'ordonne seulement pat éviter l'oisiveté
, que nous évi-

tons en remplissant notre tems pour de saints exercices,la priere, la lec-
ture ,

la psalmodie. Comme si S. Benoît n'avoit pas assez donné de tems
à ces saints exercices;& n'avoit pas eu de bonnes raisons pour ordon-
ner de plus sept heures enticres de travail.

Peut-être que Pierre le Venerable & ceux qui pensoient comme lui,
étoient trompez parles prejugez de leur tems, Se regardoientle travil
corporel comme une occupation basse & servile. L'antiquité n'en ju-
gcoit pas ainsi

, comme j'ai fait voir ailleurs ; & sans parler des Israc-
lites Se des autres Orientaux, les Grecs & les Romains s'en faisoient
honneur: mais les nations GermaniquesSe les Barbaresdu Nort accou-
tumez à ne s'occuper que de la chasle & de la guerre , ont toûjours
méprisé l'agriculture & les arts, comme on voit encore aux moeurs de
notre ncblefle.
Deux cens ans après la fondation de Clugni

,
Dieu suscita d'autres

grandshommes, quiramenerentFespritdelà regle de S. Benoist, je veux
dire les fondateurs de Cîteaux, particulièrement S. Bernard,que je re-
garde comme la merveille de son siecle. Dieu sembloitavoir pris plaisir
à rassembler en lui tous les avantages de la nature & de la grâce : la.

noblesse
,

la vertu des parens, la beauté du corps, les perfections de l'es-
prit, vivacité, pénétration,discernementfin, jugement solide. Un cœue
genéreux

,
des sentimens élevez, un courageferme, une volonté droite &

consiante : Ajoutez à ces talens naturels une bonne éducation, les meil-
leures études que l'on pût faire de son tems ,

soitpour les sciences hil-
maines

,
soit pour la religion

: une méditation continuelle de l'écriture
sainte, une grande leéture des peres , une éloquence vive Se forte,un aile
véritablement trop orné, mais conforme au goût de son siecle. Ajoutez
les efsets delà grâce. Une humilité profonde, une charitésans bornes.
un zele ardent

:
enfin le don des miracles.

Il faut toutefois avoiier aue son zele ne fut pas aisez reglé par la
discretion, en ce qui regardait sa fanté qu'il ruina de bonne-heure par
des austeritez excellives} & vous avez vû le soin qu'il fut obligé d'en
prendre son illuslre ami Guillaume de Champeaux. J'eslime plus les
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Egyptiens & les autres anciens moines
,

qui iavoient si bien accorder
l'autorité avec la santé, qu'ils vivoient souvent près de cent ans

S. Bernard étoit fort affe&ioné au travail des mlins rétabli sérietise-
mentdans l'observancede Cîteaux: mais on y introduisit une liouve,-tLit',
qui dans la suite contribua au relâchement

*,je veux dire la disthvftion
des moines du choeur

,
& d,-s freres Lais. La réglé n'en fait aucune

tncntion ,& jusques à l'onzième siécle les moines se rendoienteux-mê-
mes toutes sortes de services

,
& s'occupoient tous des mêmes travaux.

S. Jean Gualbert fut le premier qui institua des freres Lais en son
monastere de Valombreuse

,
fondé vers l'an 1040. La raison de cette

institution fut apparemment l'ignorance des laïques, qui la plupart ne
savoient pas lire, même les nobles

:
de sorte que le latin n'étant plus la

langue vulgaire
, comme dutems de S. Benoît,ils ne pouvoient appren-

dre les pseaumes par cœur, ni profiter des lectures qui se font à l'of-
fice divin

: au lieu que les moines étoient dès-lors clercs pour la plu-
part , ou devinezàlede venir. Mais il semble que ceux qui intro,duisi-
rent cette disiinétion

, ne consideroient pas que l'on peut arriverà la
plus haute perfection sans aucune connoissance de lettres. La plupart
des anciens moines d'Egyptene savoient pas lire, S. Antoine tout le
premier : & S. Arsene s'étant retiré chez eux :

Jetailes sciencesdes Grecs
& des Romains : mais je n'ai pas encore appris l'alphabet de ce vieillard
xlue vous trouvez grollier. On occupoit donc ces freres Lais des tra-
vaux corporels

,
du ménagé de la campagne & des affaires du dehors v

pour prieres on leur prefcrivoit un certain nombre de Pater3à chacune
des heures canoniales;&afin qu'ils s'en pussent acquiter,ils portoientdes
grains enfilez

,
d'où sont venus les chaplets. Ces freres étoient vêtus un:,

peu differemment des moines, & portoient la barbe longue, comme les
autres laïques. Les Chartreux eurent de ces freres dis le commence-
ment, aussi-bien que les moines de Gramont & ceux de Cîteaux ; 6c
tous les autres religieux venus depuis ont suivi leur exemple. Enfin il a
pa£sémême aux religieuses ; & on distinguechez elles les filles du choeur
& les sœurs converses, quoique la même raison n'y soit pas, puisqu'or-
dinairement elles ne savent pas plus de latin les unes que les autres.

Or cette diflindion entre les Religieux a été une grande source dé
l'elâchement, les moines du chœur voyant les freres Lais au-dessous
d'eux

,
les ont regardez comme des ignorans & des hommes grossiers

destinez à les servir, & se sont regardez eux-mêmes comme des sei-
gneurs : car c'est ce que signifie le titre Dom, abrégé de Dominus,on:
domnus, qui en Italie & en Espagne est encore un titre de noblesse
& je ne crois pas qu'on le trouve attribué aux simples moines avant
l'onzième siecle, au moins la réglé de S. Benoît ne le donne qu'à l'abbé
seul. C'est donc principalement depuis ce tems qu'ils ont cru le travail
des mains indigne d'eux : se trouvantsufefai-liment occupezde la priere
Se de l'étude.

D'un autre côté les freres convers ont été une source de division
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dans les monasteres, qui étant composezde deux corps si diférfcns, n'ont
plus été parfaitement unis. Les freres manquans d'étude

}
8c souvent d'é-

ducation
, ont quelquefois voulu dominer

, comme étant plus nécef».
faires pour le temporel

, que le spirituel suppose
: car il faut vivre a-

vant que de prier 8c d etudier. Vous avez vÚ ce qui arriva dans l'ordre
-de Grandmontsous le pape Innocent III.& commentil fut obligé de ré-(
primer l insolence des freres

,
qui vouloient regler même le spirituel \8c l Ordre ne s cft jamais bien remis de cette diviiion. Ce sont apparem-

ment de tels exemples qui ont obligé tous les religieux en mènerai
à tenir les freres convers, fort bas 8c fort soumis

, ce qui est difficile ;sans s elever au-dessus d'eux. L'uniformitéde la regle de S. Benoît étoit
plus sure.

'
Les moines ayant abandonné le travail des mains crurentque l'étude

.
etoit une occupation plus digne d'eux ; 3c l'ignorancedes séculiers, mê-
me des clercs, les y engageoitpar une espece de nécessité. Or ils ne se
bornerent pas a 1 etude qui leur étoit la plus convenable l'écriture
sainte & les peres en un mot la théologie

: en quoi ils auroient imité
5. J erome 8c quelques autres anciens moines

* mais depuis le huitième
& le neuvième siecle ils embrasserent toutes sortes d'études comme onvoit entre autres par Alcuin. Ils joignirent à la théologie l'étude des ca-nons, qui fait partie de la science ecclesiastique

,
mais plus convenable

aux évêques 8c aux prêtres destinez à gouverner les peuples. Les moi-
nes ne laisserent pas de s'y appliquerfortement

, comme on voit par le
fameux Gratien auteurdu Decret ; & cette étude attira celle du droit ci-'principalement depuis la découverte du Digère , & des autres livres
,de Juitinien.

Les moines donnerent encore dans une autre étude plus éloignée deleurprofession savoir la médecine.Rigord moine de S. Denis étoit phy-
Jicien c 'est-à-dire

,
médecin du roi Loiiis le Gros, dont il a écrit l'histoi-

re, & S. Bernard parle d'un moine deson ordre, qui s'étoit rendu fameux
dans cet art. Je veux croire que les moines avoient commencé à s'y appli-
querpar charité pour les malades: mais comme il falloit sortir pour les
V 1}CÏ> ^etol5 toujours une source de diilïpation. On peut dire le même
.de la juriiprudence, qui attiroitau moins des consultations.

Mais s'ils avoientcommencé ces étude s par charité
,

ils les continue.
rent par intérêt; soitpour conserver les biens de la communauté

, ouleur propre sante, foitpour gagner de l'argentcomme auroient fait des
lecuiiers. C est ce que nous apprend, le concile de Reims

, tenu par le
pape Innocent II. en ii^i. qui défend aux moines 5c aux chanoines
réguliers d etudier les loix civiles ou la médecine ; 8c ajoute

: C'est
ance qui les engagea se faireavocats

,
8c à plaider des causesjusies

ou injustes sans distin&ipn. C'est l'avarice qui les engagea mépriserle
loin des ames, pour entreprendre la guérison des corps : & arrêter

yeux sur d"s objets dont la pudeur défend même de parler. Ces
nies sur:nt reitçrées au concile deLatran^ tçaupar se mên1e pape

en
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en i 139. & encore au concile de Tours tenu par Alexandre III. en
1r6j.011 ne défend qu'aux religieux les professîons de medecin &
d'avocat, & non aux clercs seculiers

: parce que les laïques en étoient
incapables n'étant point lettrez.

Au commencement du siecle suivant
, on permettoit encore aux

religieuxd'exercer la fonction d'avocatpour des réguliers, comme on
voit au concile de Paris, tenu par le légat Robert de Corçon en 12r2.
&ce même concile marque un grand relâchement dans les communau-
tez religieuses de l'un & de l'autre sexe. On en voit encore plus au
grand concile de Latran renu trois ans après ; qui pour y remedier
ordonne la tenue des chapitres généraux tous les trois ans. Mais cere-
mede a eu peu d'effet, & depuis ce tems les moines & les chanoines
reguliers ont continué de se relâcherde plus en plus

,
jusques aux der-

nieres reformes. D'ailleurs les chapitres généraux ont leurs inconve-
niens

, & la dissipation inléparabledes voïages, est plus grande
: & plus

ils sont grands plus est la dépense
,
qui oblige à faire des importions sur

les monasteres, (ources de plaintes & de murmures.Etquel est le fruit de

ces chapitres? De nouveaux reglemens & des députations de visiteurs
pour les faire exécuter :

c'est-à-dire, multiplication de voïagcs & de
dépense ; & le tout sans grande utilité

, comme a fait voir l'experience
de quatre siecles. Aussi S. Benoît n'a-t-il rien ordonné de semblable
quoiqu'il ait eu en même tems la conduite de plulleurs monasteres :
chacun étoit gouverné par son abbé, ôc chaque abbé avoit pour. inf-
pe£teur son évoque

,
qui étant sur le lieu étoit plus propre que tout au-

tre à lui faire observer la règle.
Le même concile de Latran en 1115. défendit d'inventer de nouvel-

les religions,c'd1:-à-dire,de nouveaux ordres ou congrégations:de peur,
dit le canon , que leur trop grande diversité n'apporte de la confusioti
dans l'église. Mais quiconque voudra entrer en religion embralï'eraune
de celles qui sont approuvées. Cette défense éroM ri ès-rage le conforme
à I'eCprit de la plus pure antiquité. S. Basile dans Ces règles demande
s'il est à propos d'avoir en un même lieu deux communa'.itez religieu-
ses

-, & il répond que non. Il ne s'agilToit pas de deux ordres differens,
mais seulement de deux maisons du même institut ; & S.B .(ile rend deux
raisons de sa réponse neg.itive ;

la premiere qu'il est difficile de trou-
ver un bon superieur

,
& encore plus d'en trouver deux

:
la sécondé

que la multiplicationdes monaÍh:res est une source de division. D'abord
ce ne sera qu'une émulation loiiable à qui prariquera mieux la regle:
ensuite l'émulation se tournera en jalousie, en mépris, en aversion

: 011
cherchera à se décrier & se nuire l'un à l'autre: telle est la corruption
de la nature. Les païens mêmes ont pris pour fondement de la poli-
tique

, que la republique fût une autant qu'il seroit potable
,

& qu'on
éloignât d'entre les citoïenstoute semence de division. Combien doit-
on plus travailler à en preserver l'église de J. C. fondée sur l'union des
cœurs & la charité parfaire

: c'en: un seul corps dont il est le chef &
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dont les membres doivent avoir une entière correspondance
,
ôc com..

patir en tout les uns aux autres.
Or les divers ordres religieux sont autant de corps ,

& comme au-
tant de petites églises dans l'église universelle. Il est moralement im-
possible qu'un ordre estime autant un autre institut que le sien ; & que
l'amour propre ne poutre pas chaque religieux à prefcrer l'institut qu'il
a choisi, à souhaiter à sa communauté plus de richesses & de réputa-
tion qu'à toute autre -, & se dédommager ainsi de ce que la nature
souffre à ne posseder rien en propre. Je laisse à chaque religieux à s'e-
xaminer de bonne foi sur ce sujet. S'il n'y avoit qu'une simple émula-
tion de vertu ,

verroit-on des procès sur la preséance & les honneurs ,
& des disputes si vives, pour sçavoir de quel ordre était un tel Caim,
ou l'auteur d'un tel livre de pieté ?

Le concile de Latran avoit donc tres-sagement défendu d'instituer de
nouvelles religions

: mais sondecret a été si mal observé qu'il s'en esi
beaucoup plusétabli depuis que dans tous les siccles précedens. On s'en,
plaignit dès le concile de Lyon tenu soixante ans après. On y réïtera N

la défense 8c on supprima quelques nouveaux ordres
: mais la multi-

plication n'a pas laine de continuer & d'augmenter toujours depuis.
Si les inventeursdes nouveaux ordres n'étoient pas des saints cano-

niiez pour la plupart, on pourroit les soupçonner de s'être laissez sc-
duire à l'àmour propre & d'avoir voulu se distinguer & rafiner au-de(-
silsdes autres. Mais sans préjudice de leur sainteté

, on peut se défier
de leurs lumieres, & craindre qu'ils n'aïent pas sçû tout ce qu'il eût été
à propos qu'ils fçuflènt. S. François croïoit que sa regle n'étoit que
l'évangile tout pur s'attachant parriculierement à ces paroles

: Ne
possedezni or ni argent,ni sac pour voïager,ni chaussure

,
& le reste ;

& comme le pape Innocent III. faisoit difficulté d'approuver cet insti-
tut si nouveau ,

le cardinal de S. Paul, évêque de Sabine, lui dit
: Si vous.

rejettezla demande de ce pauvre homme,prenez garde que vous ne
rejettiez l'évangile.Mais ce bon cardinal

, ni le Saint lui-même n'a-
voientpasan'cz consideré la suite du texte. J. C. envolant prêcher ses
douze apôtres

,
leur dit d'abord

: Guerissez les malades, rdlù{citez les
morts ,

purifiez les lépreux, chassez les démons : donnez gratis ce que
vous avez reçu gratis. Puis il ajoute : ne possedez ni or, ni argent, &
le reste. Il est clair qu'il ne veut que les éloigner de l'avarice & du
désir de mettre à profit le don des miracles

,
à quoi Judas n'auroitpas

manqué ; & que n'auroit-on point donné pour la résurrection d'un
mort: Le Sa.uveurajoute : L'ouvrter gagne bien sa nourriture. Comme
s'il disoit

:
Ne craignez pas que rien vous manque, ni que ceux à qui

vous rendrez la santé, ou la vie, vous laissent mourir de faim. Voilà
le vrai sens de ce passàge de l'évangile.

Mais il ne s'ensuivoit pas que l'on fût obligé à nourrir de bonnes
gens, qui sans faire de miracles

,
ni donner des marques de million ex-

traordinaire
,
alloientpar le monde prêcher la pénitence : d'autant plus.

-
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que les peuples pouvoient dire
: Nous sommes allez chargez de lafub-

Mance de nos paSteursordinaires à qui nous païons les dîmes & les au-
tres redevances. Il faut donc attribuer aux vertus personnelles de S.
François & de Ces premiers disciples la bénédiction que Dieu donna à
leurs travaux : ce fut la recompense de leur zele ardent pour le laine des
ames ,

de leur désinteressement parfait
,

de leur profonde humilité,
de leur patience invincible. Ils vinrent a propos dans un siecle très-
corrompu pour ramener l'idée de la charité 8c de la Simplicité chrétien-
ne •, 8c pour [uppléerau defaut des payeursordinaires, la plupart igno-
rans 8c négligens, 8c plusieurs corrompus& scandaleux.

Il eût été, ce semble,plus utile à l'église que les évêques & les papes
se susTent appliquez sérieusement à reformer le clergé séculier, & le ré-
tablir sur le pied des quatrespremiers siecles

: sans appeller an secours ces
troupes étrangères, ensorte qu'il n'y eut que deux genres de personnes
consacréesà Dieu,des clercs destinez à l'instru<5tion 8c la conduite des fi-
deles 8c parfaitementsoumis aux évêques ; & des moines entièrement sé-
parezdu monde, & appliquez uniquementà prier 8c travailleren l1Ien-

ce. Au treizième siccle l'idée de cette perfection étoit oubliée, 8c l'on
étoit touché des désordres que l'on avoit devant les yeux :

l'avarice du
clergé

,
son luæe, sa vie molle & voluptueuse, qui avoit aulli gagné les

monalleresrentez.
On crut donc qu'il falloit chercher le remede dans l'extrémité oppo-

sée
, 8c renoncer à"la possessiondes biens temporels, non-seulementen

particulier suivant la regle de S. Benoît, si severe sur ce point ; mais en
commun:ensorteque le monaStere n'eut aucun revenu fixe.C'était l'état
des moines d'Egypte

: car quel revenu auroient-ils pû tirer des sables
arides qu'ils habitoient ?Or ceux à qui le revenu manque, n'ont que
deux moïens de subsister, le travail ou oulamandicité. Il étoit impofliblc
aux moines de mandier dans des déserts où ils vivoient seuls

:
il falloit

donc nécessairement travailler) & c'étoit le parti qu'ils avoient pris.
Mais les freres Mineurs 8c les autres nouveaux religieux du treizié-

me siecle choisirentla mandicité. Ils n'étoientpas moines
,
mais destinez

à converser dans le monde
, pour travailler à la conversion des pe-

cheurs
:
ainsi ils ne manquoient pas de personnes de qui ils pussent espe-

rer des aumônes•,&d'ailleurs leur vie errante, & la necessité deprépa..
rer ce qu'ils devoient dire au peuple, ne leur paroissoient pas compati-
bles avec le travail des mains. Enfin la mendicité leur sembloit plus hu-
miliante

, commeétant le dernier état de la societéhumaine
,
au-dessous

des ouvriers,des gagne-deniers& des porte-faix.D'autant plus que jus-
ques-là elle avoir été méprisée 8c rejettée par les plus saints religieux.
Le venérableGuignes dans les constitutions des Chartreux traite d'o-
dieuse la nécessité de quêter ; 8c le concile de Paris en 1111. veut que
l'on donne aux religieux qui voïagent de quoi subsister

, pour ne les
pas réduire à mendier à la honte de leur ordre.

Ilest vrai que S. François avoit ordonné le travail à ses disciples ne
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/ 'leur permettant de mandier que comme la-derniere reiïource. Je veux'
travailler

,
dit-il,dans Ton ten:ament, & je veux fermement que tous les1

autres freres s'appliqnenr à quelque travail honnête ;& que ceux qui ne
Savent pas travailler l'apprennent

: que si on ne nous païe pas
>
aïons re-

cours à la table de N. S. demandant l'aumônede porte en porte. Il con-
clut son testamenrpar une défense expresse de demander au pape -atictii-r
privilège

:
ni de donner aucune explication à sa regle. Mais l'esprit de

chicane & de disputequi regnoit alors,ne permettoit pas cette simplicité;
il n'y avoit pasquarrcansque le saint homme etoit mort, quand les

frereMineurs allembîezau chapitre de 1150.obtinrentdupape Gregoire-
IX. une bulle qui déclare qu'ils ne sont point obligezà l'observation de
ion testament, & qui explique la regle en plusieurs articles. Ainsi le tra-
vail des mains si recommandadans l'écriture,& si estimé par les anciens
moines, est devenu odieux i &la mandiciré odieuseauparavant j est de..

venue honorable.
J'avoue que le mérité personnel des rrcresMand:ansy a bien contribué*

Aïant pris pour objet de leur institut la conversion des pecheurs, 8c en
generatl'in(huétion desfideles, ils regardèrent l'étude comme un de-
voir capital

^
&yréumrent mieux que la plupart des étudians de leur

temps : parce qu'ils agi{sojent par des intentions plus ptirz%ne cherchant

que la gloire de Dieu 8c le salut du prochain
: au lieu que les.'amresclerc3

ou moines étudioient souvent pour parvenir aux bcnefices & aux digni-

tez ecclesiastiques.C'est ainsi que les freres Prêcheurs & les freres Mi*
neurs,des l'enfance deleurs ordres, se rendirentsi considerablesdans
les tin-iver-sirez naissantes de Paris 8c de Boulogne

:
où l'on regarda com..

me des lumieres de leur siecle
,

Albert le Grand, Alexandrede Aies, 8a
ensuite S. Thomas 8c S. BonaventUre. Je n'examine point ici quelles
étoient ces études dans le fonds

,
je l'ai fait ailleurs, il suffit que ces

saints religieux y. réussi[soient mieux que les autres.
Leurs vertus en même temps les faisoient aimer 8c respecter de tout

le monde
:
la modtstie,l'amourdela pauvreté 8c -de l'abjeaion,lezelede

la propagation de la foi, qui les faisoit aller chez les infidèleschercher
le martyre. Delà vient qu'ils furent si-tôt cheris 8c favoriièz par les pa-
pes ,

qui leur donnèrent tant de privilèges; par les princes & les rois :
jusques-làqueS. Louis ditVit,que s'il pouvoit se partageren deux, il
donneroit aux freres Prêcheurs,la moitié de sa personne

,
8c l'autre

aux freres Mineurs. Dès les commenccmenson fit plusieurs évêques de
l'un & de l'autre de ces ordres, &:on en vit bien-tôt de cardinaux.

Les freresPrêcheurs au commencementn'étoientpas tant un nouvel
ordre qu'une nouvelle congrégationde chanoines reguliersol Aussi Jac-
ques de Vitri

>
auteur du tems-, les appellechanoines de Boulogne.S.Do-

minique avant que de quitter l'Espagne
,

& penser à la fondation de
son ordre

,
étoit chanoine régulier dans la cathedrale d'Osi-na

-,
& la

première approbation de son institut, le qualifie prieurde S. Romainà
Toulouse,& confirme à cette église la possèssion de tous ses biens. Ce ne -
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fut qu'au premier chapitre ,,,,eneraLtenu,en
1 2.20. que lui Se ses'conrreres

embrasserent la pauvreté entiere,renonçantaux fonds de terre &aux re-
venus assurez, à l'exemple des freres Mineurs : ce qui les reduisit a être
mendians comme eux. Mais ils pratiquèrent la pauvreté plus simple-

ment & plus noblement; & )e ne vois point chez eux de ces dssputes

frivoles sur la proprieté & le simple usage de fait, qui diviserentsi cruel-

lement les freres Mineurs, &produihrentenfin l'heresie des Fraticelles.

Ce seroit ici le lieu de traiter à sonds la matiere de la pauvreté évan-
gelique, & nous ne pourrions en cette recherche suivre de meilleur gui-

de que S. Clement Alexandrin
,
instruit parles disciples des apôtres. li a

fait un traité sur cette question :
Quel est le riche qui sera sauvé, où il

raisonne ainsi. La richesse est de soi indifférente, comme la force & la
beauté du corps, ce sont des instrumens dont on peut user bien ou mal,

& des esjpeces de biens. Les biens temporelsdont l abondance fait la ri-,

chesse, sond la matiere ncceÍfaire de pluneursbonnes œuvres comman-
dées par J.C. s'il ordonnoit à totis les fideles de les quitter, il se contre-
diroir;& en effet il ne l'ordonnapas à Zachée

,
il trouva bon qu'il en-

gardât la moitié. Au contraire l'extrêmepauvreté est un mal en soi, plu-

tôt qu'un bien
:

c'est un obstacleà la venu & une source de pluneurs'

' tentations violentes,d'injustice,de corruption, & d'impudence, de lâ-

cheré de découragement, de désespoir ; c'est pourquoi l'écriture dit r
Ne me donnez ni lesrichessès, ni lapauvreté.

Il ne faut donc pas prendre grossierement le précepte de vendre tons*
ses biens, non plus que celui de hair son pere. Comment J.C. pour-
roit-il nous .ordonner de hair positivement, lui qui nous commande
d'aimer même nos ennemis

•,
Il veut feulementnous faire entendre par

cette expression si forte, que nous ne devons pas préferer à Dieu les per-
bonnes qui nous sont les plus cheres, mais les abandonner s 'il-' est besoin

,
pour nous attacher à lui. Ainsi en nous ordonnantde renoncer aux ri-
chestes ,il nous oblige seulementà combattre les pallions qu elles exci-
tent naturellement

•,
l'orgueil, le mépris des pauvres, l'amour desplai-

sirs sensuels, le déGr de s'enrichir à l'infini, & les autres semblables.Un
riche urant bien de ses richesses, & toujours prêt à les perdre

, comme
Job sans murmurer, est un veritable pauvre d'esprit. Telles sont les
maximes de ce grand doreur du second siecle de l'église, bien au-desc
fus des sophismesde la (coiastique moderne.

Laissons les raisonnemens,& nous en tenons à l'experience.Trenteans
après la morcde S. Franço;s,on remarquoit déja un relâchementconsi-
derable dans les ordres mandians. Je ne rapporterai pas les plaintes dé
Mathieu Paris,ni de Pierre dts Vignesau nom du clergé Séculier, c'éroit
les parties interessees.Je me contenterai du témoignagede S. Bonaven-

ture qui ne peut être (ufpt cl:. C'est dans la lettre qu'il écrivit en 1zî7.-
etan, generaL de l'ordre, à tons les provinciaux & les cliflodes. Il se plaint"
de la mulrtnde tics affaires pour lesquelles ils demandoient de l'argent,
de. ,-!,Olflveté de quelques freres

,
de leur vie vagabonde, 1 'imorttinitv.'-'

1. can. 34.

IX.
Pauvreté cvange-
lique.

Combsf. au ,'f.
bibl.patr. p. 163.

Luc. xix. 8.

Prov. xxx.
9-

X.
Relâchemmî

des R. mendia 'SI
Hijï- l. Lxxx-tr.
n. 1 7.
tiîfl. l. LXXXIV.
n. 45.
Opus to.p. 35. i'



a demander
j

les grands bâtimens, l'avidité des sepultures & destesta-

mens; chacun de ces articles tnérite quelques réflexions.
Les freres mandians, sous prétexte de charité, se méloient de toutes

sortes d'affairespubliques,& particulières. Ils entroient dans le secret
des familles

,
& se chargeoient de l'execution des testamens.. Ils accep-

toient des députationspour négocier la paix entre les villes & les prin-
ces :

les papes sur-rout leur donnoient volontiers des commitriotiî,com-
me à des gens sans consequence qui leur étoient entièrementdévoüez,
& qui voïageoient à peu de frais. Ils les emploïoient quelquefois à des
levées de deniers. L'affaire qui les détournoit le plus, étoit l'Inquisition.
Car quoiqu'elle ait pour but la conservation de la foi

,
l'exercice en est

semblableà celui des jnstices criminelles ; informations, captures de cri-
minels, prisons

, tortures, condamnations
:
confiscations

,
peines infa-

mantes ou pécuniaires, souvent corporelles par le ministere du bras sé-
culier. Il devoit paroître étrange, au moinsdans les commencemens, de
voir des religieuxfaisant professionde l'humilité la plus profonde, & de
la pauvreté la plus exacte

, tout d'un coup transformezen magistrats ;
aïant des appariteurs & des familiers armez, c'est-à-dire, des gardes &
,des trésors à leur disposition,se rendant terribles à tout le monde.

Le mépris du travail des mains a attiré l'oisiveté chez les Mand'ans,
comme chez les autres religieux.Il n'est pas aisé de connoître, Ci le tems
destiné à l'oraisonmentale, ou à l'étude,est fidelernent emploie,on peut
à genoux & en posture du plus grand recueillement penser à tout ce
-que l'on veut. Un religieux enfermédans sa cellule, peut, sous prétex-
te d'étude, faire des lectures, je ne dirai pas mauvaises

,
mais inuti-

les ôc de iîmple curiosité. Enfin il peut baailler & s'endormir. Il n'en
est pas de même du travail

,
il est sensible., & l'ouvrage qui reste en fait

foi. De plus les espritspropres à l'étude
, ne sont pas communs,la plû-

part des hommes s'exercent peu à raisonner& à penser de suite, &sont
peu curieux, si ce n'est de nouvelles &de petits faits particuliers, ma-
tiercs des jugemens témeraires & des médisances.Les anciens sç ivoient
étudier & mieuxque les modernes, leurs écrits en font foi, & toute-
fois S. Basile & S. Gr,-(Yoire de Nazianze dans leur retraite, ne dédai-
gnaient pas les travaux les plus bas. On peut tirer vanité d'avoir fait un
bon livre ; mais on n'en tira jamais d'avoir fait des nattes ou des corbeil-
les ; on peut toute la journée s'appliquer à ces ouvrages ,

il ne faut ni
;belle humeur

,
ni tête reposée.

Le troisiéme défaut que S. Bonaventure reproche à Ces freres
,

est la
vie vagabonde de plusieurs

,
qui pour donner, dit-il, du soulagemcnt à

leurs corps, sont à charge à leurs hôtes, & scandalisent au lieu d'édifier.
C'en: l'irconvenientdes voïages trop frequens, qui donnent occaÍlon
d'exceder clans la nourriture & le sommeil, sousprétexte de se remettre
de la fatigue, 6c dérangent l'uniformitéde la vie reguliere. Le quatrième
défaut est l importunité à demander,qui fait craindre, dit S. Bonaven-
ture, la rencontre de nos frères, comme celle des voleurs. En effet cette.
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imporrunitécst une espece de violenceà laquelle peu de gens sçavent
rélî£h:r,{ur tout à l'égard de ceux dont l'habit & la profession ont atti-
ré du respect ; & d'ailleursc'est une suite naturelle de la mendicité. Car
enfin il faut vivre

:
d'abord la faim 8e les autres besoins prenons font

vaincre la pudeur d'une éducation honnête ; & aïant une fois franchi

cette barrière
, on se fait un merite & un honneur d'avoir plus d'in-

dustrie qu'un autre à attirer des aumônes.
La grandeur èe la curiosité des bâtimens, continue le saint docteur,

trouble notre paix, incommode nos amis & nousexpose aux mauvais
Jugemensdes hommes. Les bâtimenstroublent la paix des religieux par
les soins &les mouvement que les superieurs& ceux qui agilIèntsous
leurs ordres, sont obligez dese donnerpour examiner lesdesseins

,
les

plans
, & veiller à l'execution : mais sur tout pour fournir à la dépense ,

n'aïantaucun fonds aflfuré; & c'est ce qui incommode les amis. Mais tant
que l'ouvragedure, la paix de toute la communautéesttroubléepar l'em-
barras des matériaux & des ouvriers.Quant aux mauvais jugemens des
hommes au sujet de ces bâtimens, Pierre des Vignes les exprime assez

en disant : Ces freres qui dans la naissance de leur religion sembloient
fouler aux pieds la gloiredu monde

, reprennent le faste qu'ilsont mé-
prisé : n'aïant rien ilspossedent tout, Se sont plus riches que les riches
mêmes. Enfin S.Bonavenfure reproche à ses freres l'avidité des sépul-

tures & des testamens, qui attire, dit-il, l'indignationdu clergé, Se par-
ticulièrementdes curez ; c'est aussi de quoi se plaignoitMathieuParisien
disant

:
Ils sont soigneux d'assîster à la mort des grands & des riches, au

préjudicedes. passeurs ordinaires, ils sont avides de gain 8e extorquent
des tel1:amens secrets ; ils ne recommandent que leur ordre

, & le prefe-

rent à tous les autres.
Mais après S. Bonaventure, le relâchement fit de grands progrès

chez les freres Mineurs,par le malheureuxschismequi divisa tout l'or-
dre entre les freres spirituels & ceux de l'observancecommune. Le bon

pape S. Celel1:in dont lezele étoit plus grand que la prudence
, auto-

risa cette division
, en établissant la congrégation des pauvres Ermites,

ous la conduite du frere Libérât. Ce qui poussa ladivinon au dernier
excès, sur la fameuse dispute sur la propriété des choses qui se consu-

ment par l'usage
, comme le pain & le reste de la nourriture. S. Bona-

venture lui-même soutintque les freres mineurs renonçoientâ cette
proprieté

, & qu'elle passoit au pape & à l 'église Romaine: ce qui fut
accepté par le pape NicolasIII. Mais Jean XX. rejtftta cette propriété
imaginaire

-, & déclara que le simple Lisàac de fait, auquel les prétendus
Spirituels vouloient se réduire ,seroit un usage injnl1:e

, étantdépouillé
de tout droit.

Il déclara que l'obéissance est la principale vertu des religieux, &
préférable à la pauvreté •, car ces freres indociles sbutenoient qu'on ne
doit point obéir aux superieurs, quand ce qu'ils commandent est con-
traire à la perfection.C'étoitl'effet des disputes scolastiques ausquelies
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ces freress'exerçoictit continuellement
: on y traitoittous les jours de

nouvelles questions,& on y emploïoittoutesles subtilitez&.les chicanes
pollibles. On demandoitpar exemple, si la regle oblige sous peine de
peché mortel, ou seulement de peché veniel, Si elle oblige aux con-
seils de l'évangile, comme aux préceptes. Si ce qu'elle prescrit en for-
me d admonition

,
d'exhortationou d instruCtion

,
oblige autant que ce

qu'elle exprime en termes impératifs. On s'accoutuma par-là à ratiner
sur le décalogue & sur l'évangile.

Les effets de ces disputes frivoles ne furent que tropserieux, le pa-
pe Jean XXII. aïant ose condamner ces freres indociles

,
ils le déclarè-

rent heretiquede leur propre autorité appellerent de ces conlbtu-
tions au futur concile.Enfin la révolte alla 1i loin

, que ces freres Mi-
neurs

>
soutenus par l'empereur Louis de Baviere, firent déposer Jean

XXII. & mettre à sa place l'antipape Pierre de Corbièreun d'entre eux,
qui pour soutenir sa dignité,fut réduit à prendre de toutes mains; Se
c'est à quoi se termina l'humilité de ces freres,& leur zele pour la pau-
vreté & la perfection évangelique.

Au reste si la mendicité des religieux n'a été autorisée dans l'église

que depuis le treizième liecle, ce n'eu: pas'que 1 invention en fut nou-
velle. De tout temps on a vu des mendians

,
même fous prétexte de

philosophie ou de religion. Les philosophesCyniques mendioient
, 8t

on trouva une fois Diogene, demandantà une,stattië pour s'exercer,
disoit-il, à être refusé. C'en: à l'occasiotides heretiques MaiIàliens, que
S. Epiphane marque lesinconvenierisdela mendicité

,
insistant surles

lâches compkisances ausquelleselle engagepour les riches, même pour
ceux dont les biens sont mal acquis, vilites actives & passives, flateries,
conversations de nouvelles, ou d'autres matieresmondaines, Se ,la pire
de toutes les complaisances

, qui est la facilité des absolutioiis, & l'af-
foiblillèmentde la théologie morale. Guillaume Durandi, évêque de
Mende, ,dans ses avis pour le concile de Vienne, marque une grande
ef1:ime pour les religieux mendians

: mais, ajour:::-t-il, on devroit pour-
voir à leur pauvreté, cnsbrte qu'ils eussent en commun des revenus H)F-
fi{ans,ou qu'ils (llbfiaaiIèntdu travail de leurs mains,comme les apôtres.

Les moines & les autres anciens religieux tombèrent dans un grand
mépris depuis l'introduction des mendians. Ils n'étoient plus venerables
comme autrefois par leur amour pour leur retraite

,
leur frugalité, leur

désintereilèt-neiit
:

la plupart s'abandonno:enrà l'oiûveté& à la mole/fè,
les études même qu'ils prétendoient avoir substiruées au travail des
mains,étoient chezeux fort latigLiitrantes:

: en un mor,ils ne paroifloienc
pas être d'une grande utilité à l'église. On voïoit au contraire les freres
mendians remplir les chairesdes écoles &deség!ites ,&par leurs tra-
vaux infatigables,suppléerà la négligence & à l'incapacité des prélats &
des aufres pasteurs. Ce mépris excita les anciens moines à relever chez
eux les études, comme nous avons vu dans la fondation du college cles
Bernadins à Paris ; &le pape Benoît XII. dans sa bulle pour la reforme

des
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des moines noirs s'étend beaucoup sur les études.
Mais comme on n'imaginoit pas alorsqu'on pût bien étudier ailleurs

que dans les Univerlitez, on y envoïoit les moines
» ce qui fut une nou-

velle sourcede relâchement
: par la dissipation des voïages, la fréquen-

tation inévitabledes étudians seculiers, peu reglez dans leurs mœurs
pour la plupart, la vanité du doctorat & des autres grades, & les dif-
dnélions qu ils donnent dans les monasteres. Or les moines en gênerai,
non seulementde la grande regle, mais encore de Clugnr&deCîteaux
etoient déja tombez dans un grand relâchement. On le voitpar le con-
cile de Cognac tenu en ï 1 3 8. où il est marqué,que les moines & les
chanoines reguliers recevoient en argent leur nourriture & leur velliai-
re : en sorte que les places monacales étoient comme des petits bene-
fices. Les moines sortoient sans permiŒon, mangeaient en ville chez
les seculiers Ses 'y cachoient. Ils avoient leurpécule en propre, emprun-
toient de l'argent en leur nom, & se rendoient caution pour d'autres.
Ils mangeoient de la viande, porcoient du linge, & couchoient dans
des cellules oti chambres particulières.

C'est ici le lieu
, ce me semble, d'examiner les causes, ou plutôt les

prétextes du relâchement des religieux, dont un des plus communs &
des plus spécieux, estl'affoiblissement de la nature. Les corps, dit-on ,
ne sont plus tels qu ils étoient il y a mille ans ou plus, du temps de S.
Antoine & de S* Benoît

:
les hommes ne vivent plus si long-temps

,
&

n ont plus la même force. C'elt un très-ancienpréjugé,& qui se trouve
dans Homère&dans Virgile : mais ce n'estqu'un préjugé}Îlon-seulement
sans preuve,maisdétruitpar des faits constans. Du tems de Moïse, il y aplus de trois mille ans,lavie humaine étoit bornée à cent,ounxsix vingts ans;
& toutefoisdans un pseaume qui porte son nom, elle est réduite à soixan-
te Se dix ou quatre-vingtsans.Parcourez toutes les hiÍ1:oires,vous n'y trou-
verez presque personnequi ait plus vêcu depuis trois mille ans, si ce n'est
les anciens moines;&:pour nous réduire à la France,depuis

1 $ 00. ans quedure la monarchie, aucun de nos rois n'a tant vécu que le dernier mort.
Il faut donc renoncer à ce préjugé populaire, qui a produit tant de

relâchement,non seulement chez les religieux
: mais dans toute l'église.

De cette erreur est venuë la liberté que l'on s'est donnée d'avancer de
quatre ou cinq heures l'unique repas du Carême, & d'y en ajouter un
sécond. Des le douziéme siecle, Pierre le vénerable voulant excuser le
relâchement de l'observance de Clugni, disoitque la nature humaine est
affaiblie depuis le temps de S. Benoît, & toutefoisS, Bernard dans le mê-
me temps témoigne que tous les fideles jeûnoient encore le carême juf-
ques au soir. Cependantsur ce faux préjugé on a avancé le repas de vê-
pres à none, comme il etoit du temps de S. Thomas d'Aquin

, & de
none a midi, comme il est encore : sans qu'aucune communauté reli-
gieuse,pour aubèrequ'elle soit, ait gardé l'ancien usage.

La cause la plus générale du relâchementdes religieux, est la legereté
de I 'esprit humain, & la rareté d'hommes fermes & constans Qui Der[eve-
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rent long-tempsdans une même résolution. C'est la raison des voeux irt-
troduits si sagement pour fixer l'inquiétude naturelle, qui font l'esïèntieï
de laprofession religieuse. Or afin que ces vœux ne fussent pas témerai-

res, on avoit ordonné avec la même sagesse de rigoureuses épreuves.
Loin d'attirer les seculiersà la vie religieuse, comme on a cru non-seule-

ment permis, mais méritoire dans les derniers temps, les anciens em-
ploïoient tous les moïens capables de rebuter ceux dont la vocation n'é-
toit pas solide ; 8c S. Benoîtl'ordonne expressément. C'est qu'il n'est pas
nécessaire qu'il y ait des religieux dans l'église : mais s'il y en a, ils doivent
tendre à la perfeétion'il ne leur est plus permis d'être des Chrétiens mé-
diocres. Le bienheureuxGuigues chartreux avoit rai(011 de dire : S'il est
vrai que la voie qui mene à la vie est étroite, 8c que peu de gens la trou-
vent : l'inftitut religieux qui admet le moins de sujets est le meilleur8c le
plus sublime ; & celui qui en admet le plus, est le moins d1:imabIc.

Un moine relâché est donc un homme qui se contreditconrinuelle-

ment. Il a promis à Dieu de vivre dans la retraite & le silence
-,

& il cher-
che les compagnies 8c les conversations :

il demandedes nouvelles 8c en -

débite lui-même.Il a promis de garder une exacte pauvreté, & se rédui-

re au nécessaire, toutefois il est bien-aise d'avoir en son particulier quel-

que livre, quelque petit meuble, quelque peu d'argent, une chambre
plus propre 8c plus commode qu'un autre. Il assiste à l'office, mais il
aime les occasïons de s'en dispenser, 8c l'expedie promptement,comme
s'il avoit à faire en suite quelquechose de plus important. Et je ne parle
point des relâchemens plus sensibles

:
des religieux qui semblent avoir

honte de leur habit & de leur profession
,

8c se déguisent pour appro-
cher autant qu'ils peuvent de l'exterieurdes seculiers, qui font les agréa-
bles 8c les bons compagnons dans les repas & les voïages, 8c se font re-
chercher pour les parties de plaisir.

D'autresplus serieux prétendent se disi:inguer par des talenssînguliers:
l'un sçait des secrets inconnus à toute la faculté de médecine, l'autre ex-
celle dans les mathématiques, l'archite&ureou quelqueautre art, qui lc'

fait rechercher
:
l'autre enfin entend la conduite des affaires, soit publi-

ques ,
soit particulières, il est capablede gouverner non-seulementdes fa-

milles
,
mais des états, ou du moins il le croit être. Tous ces gens-là, ce me

semble, sont du nombre de ceux qui regardent derriere
,

après avoir mis
la main à la charuë. Car pourquoi quitter le monde, & y rentrer ensuite

par tant de portes :Un vrai moine ne cherche qu'à oublier le monde, 8c

en être entierement oublié,& tout autre religieux à proportion.
Je compte entre les causes du relâchement, les récreations introdui-

tes dans les derniers temps : car la regle de S. Benoît n'en dit pas un mot »
ni aucune autre ancienne regle que je sçachc. Cet usage semble fondé sur
l'opinion de quelques théologiensmodernes, qui ont cru que laconver-
sàtion libre 8c gaïe étoit un soulagei-'vcnt nécessaire après l'application
d'esprit, comme le repos après le travail du corps •, 8c il ont nommé ver-
tu d'Eutrapelie le bon usàge de ce relâchement d'esprit. Mais ils n'ont
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pas vu que cette prétendue vertu tirée d'Aristote
>

est comptée par S. Paul

entre les vices, fous le même nom d'Eutrapelie ; ôc ce qui les a trompé
r

est que n'entendant pas le Grec, il n'ont vû dans la version latine de S.
Paul que le mot de scurrilité, qu'ils n'ont pas manqué de ranger entre
les vices :

ainsile même mot de S. Paul sicnit-ie un vice en Latin, & une
vertu en Grec :

Voilà si je ne me trompe la source des récréations.
Au fond, il n'en: pas vrai que la conversationsoit nécessàire pour nous

remettrede l'applicationd'esprit.Le mouvementdu corps y est plus-pro-

pre , comme une promenade,ou un travailmodéré, parce que ce mou-
vement détourne aux parties éloignées les esprits animaux rassemblezôc

agitez dans le cervau. La conversationau contraire entretient& Couvent

augmente cette agitation des esprits :
sans compter les tentations où elle

expose, les railleries piquantes, les médisances, les jugemens témerai-

tes lui- les affaires de l église ou de l etar : car les nouvellespubliquessont
soti*nt la matiere des recréations. Je m'en rapporte à l'expérience, 3c

je priz les personnes religieuses de songer quelle est la matiere la plus,

ordinaire de leurs confdltons si fréquentes.
Je crains encore que les austeritez corporelles, si usitees dans les

derniers Liecles, n'aient été des occasions de relâchement. Car ce ne
sont pas des signes infaillibles de vertu : on peut sans humilité & sans

charité marcher nuds pieds, porter la haire, ou se donner la discipline.

L'am01!r propre qui empoisonne tout, peut persuader à un esprits foi-
ble qu'il eSt un saint dès qu'il pratiqueces dévotions extérieures; & pour
se dédomagerde ce qu'il souffre par-là, peut-être sera-t-il tenté de pren-
dre d'ailleursquelque soulagementou quelque plaisir permis. Enfin quel-

ques-unss'imaginent pouvoir faire une espece de compensation, comme
cet Italien

,
qui disoit : Que veux-tumon frere ? Un peu de bien, un peu

de mal, le bon Dieu nous fera misericorde. L'Ecriture ne parle pas ainsi.

Détourne-toi du mal & sais le bien : nous apprenant à quitter le peché

avant que de faire de bonnes oeuvres ,
si nous voulons qu'elles soient uti-

les. Enfin j'estime plusla vie parfaitement uniforme des anciens moines
d'Egvpre, que celle d'un religieux déchausse, qui après s'être donné la.

diccii,'tI;tie
,
prend placeavec joie à un grandrepas, & cherche à y briller

par h belle humeur.
Les exemptions furent sans doute une des principales causes du relâ-

chementdes religieux, comme S.Bernard avoit bien remarqué. Vous

avez vu ce qu'il en dit, principalementen deux endroits de ses écrits :
la

lettre à Henri, archevêquede Sens, touchant les devoirsdes évêques, &
le Ii, re de la considération au pape Eugene, dans l'un il se plaint des

moines & des abbez qui obtenoient des exemptions,dans l'autre des pa-
pes qui les accordoient. Il va même iusques à revoquer en doute le pou-
voir du papeà cet égard

:
dont en esfet je ne voi gueres d'autre fondement

que lidée confuse qu'ont donné les faulses décretales que le pape, pou-
voitfout. Or les inconveniensdes exemptions sont sensibles. C'est n 'a-
yoir point de superieur, que de l'avoir si éloigné & si occupé d'affaires
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plus importantes, c'est uneoccasion de mépriser les évêques & ledergé
qui leur est soumis. C'estunesource de division dans l'église en formant
unehierarchieparticulière.VoYez ladisputequi s'émut sur ce sujet du tems
du concile de Vienne entre Gilles de Rome archevêque de Bourges, qui
attaquoit les exemptions des moines,&l'abbé de Chailli qui les soutenoit.

Mais cet abbé combattait fortement celles des Mandians les plus
odieusesau clergé seculier , en ce que ces freres exerçoienten vertu de
leurs-privilèges, la plupart des fondions ecclésiastiques, dont alors les
moines ne se mêloient gueres ; aussi les freres Mandians furent-ils ceux
qui poussèrent aux plus grands excès les prétentions de l'autorité da pa-
pe. Voïez les extraits que j'ai rapportez d'Augustin Triomfe & d'Alvar
Pelage, l'un Augustin

,
l'autre Franciscain. A force de vouloir relever la

puissance du pape, ils. la rendent odieuse, l'élevant au-dessus de toutes
les, puissances temporelles

-, non seulement quant à l'excellence & à la di-
gnité , mais quant au pouvoir efïe&if, d'ériger, transferer ou (upprjner
les empires & les roïaumes, d'établir,corriger ou déposer les souverains:
ensorte que sélon leur systême, il n'y a dans le monde qu'un seul Couve-
rain, qui exerce la puissance spirituelle par lui-même& par les clercs auf-
quels il en commetquelque partie, & la temporelle par les laïques, sur
lesquelsilveut bien s'en décharger. Ce n'est pas là le systême de l'évan-
gile

,
ni la tradition des premiers {¡celes.

La nouvelle hierarchie des religieux exempts a eu de sàcheuresfaites r
8c dans leurs corps & au dehors dans toute l'église. Au-dedans ils ont été
fort occupez de leur gouvernement >

de la tenue des chapitres généraux
ou provinciaux, de l'élection des superieurs & des autres officiers. Les re-
ligieux sont devenus politiques : plus attentifs aux affaires de L Ordre, 0111
de la congrégation,qu'à leur perfectionparticulière, ou au salut du pro-
chain

,
s'ils sont appeliez à y travailler. Je ne parle pas feulementdes bri-

gues pour parveniraux charges, y élever ou en exclure les autres : mais
encore des mouvemensque l'on. se donne pour pagerd'un convent à l'au-
tre ,

suivre un superieur dont on est ami, ou en éviter un deClgréable
:•

le tout au dépens dela retraite, du silence &de la tranquillité d'esprit,
qui est l'elîentiel de la vie religieuse. Les plus, exposezà ces tentations.
sont les freres Mandians, & les autres qui changent Souvent de supe-
rieurs

, & n'ont point de résidence fixe
: rien st'étoit plus sage que la sta-

bilité des anciens. Ceux qui aiment le mouvement & l'a&ionn'ont
qu'à demeurer dans le monde.

L'humilité déchet par les disiin8:ions entre les freres. Un général
d'Ordre se regarde comme un prélat & un seigneur, & quelques uns
en prennent le titre 8c l'équipage. Un provincial s'imaginepresque com-
mander à tout le peuple de sa province; *,& en certains Ordres après son
temps fini, il garde le titre d'exprovincial.Pendant l'intervalle des élec-
rions,.les esprirs' sont- agitez pour les chapitres prochains

: on forme des
cabales& des ligues pour soi ou pour d'autres

:
quelquefois par un vrai

;zcle pour le bien de l'Ordre 8c la regularitéde 1 .'observance,souvent pat
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amour propre: ou par inquiétude naturelle, déguisée sous le nom de zèle;
& l'occasion de cette inquiétude, est l'oisiveté.

Depuisque le travail des mains a été mépri(é. & oublié, les religieux

rentez fc sontabandonnez la plupart à la paresse & à la crapule,sur tout
dans les païs froids. Les Mandians principalement dans les païs où les
csprits font plusvifs & plus remuans, ont donné dans les études curieu-
ses, dans les subtilitez &les rafinemens de la (colaf1:ique) ou dans'les
intrigues & les finesses de la politique monacale dont je parle. On entre
en religion pour faire fortune : en Italie, par exemple-, un frere Prêcheur
étudie dans l'esperance de devenir à Rome théologien d'un cardinal',
consulteur dans quelque congrégation, inquisiteur, évêque, nonce, &
enfin cardinal : ou s'il se borne dans son ordre

,
il se proposera d'y mon-

ter par dégrez aux premieres dignitez :
c'est ce qu'on appelle avoirdu cou-

rage & de rindustrie;
Le relâchement étant devenu general a produit les mitigations, ou

par simpli tolerance, ou par des constitutions expresses, accordées à la
dureté de cœur & à l'importunité des religieux ; & la, plupart fondées
sur l'affoiblissement prétendu de la nature : prétexte que je penre avoir
suffisamment refuté ; & montré que ce ne Coot pas les corps qui sont af-
faiblis , mais les courages ; on a cru que des religieuximparfaitsvaloient
mieuxque le commun des seculiers

-, & ceux qui ont'embraflTé une regle
sur le pied de la mitigation,se contentent ordinairementde ne pas tom-
ber plus bas. Ce n'est pas làl'eeprit de l'évangile. J. C. dit à tous ses dif..
ciples, c'en:-a dire, à tous les Chrétiens

: Soïez parfaits comme votre
pere celeste est parfait. Et encore :

Efforcez-vous d'entrer par la petitepor-
ce, il n'y entrera pas qui voudra.

Je dis donc que toui Chrétien étant obligé de tendre à la perfection
seton son-étar, il vautmieux demeurer dans le monde, faisant toujours
quelques pas vers la perfeCtion : que se reposer à l'abrid'un monastere Se
d'un habit religieux, comme si on avoit assuré son salut en faisant les

vœux. Je n'el1:imegueres plus ces religieux tiedes & indifferenspour la'

perfeCtion, que les morts revêtus-d'un habit de religion, suivantla devo-
tion d'Espagne. C'est uneespece d'hypocrisie de professer une regle que
l'on n'observequ'imparfaitement

:
c'est chercher l'honneur d'une vie au-

dessus du commun, lans en vouloir souffrir la peine,, qui en fait le mé-
rite. A force de relever la perfection de leur étar, les religieux ont négli-
gé de travailler à la perfection effective, ils semblentavoir cru s'en revê-
tir avec leur habit. Cette idée leur a fait mépriser tous ceux qui ne lonc

pasr de leur état, les prêtres mêmes & les évêques J dont il leur a paru que
'on pourroit se palîèr, s'il ne falloit recevoir d'eux la cérémonie de l'or-

dination.
Le relâchement des religieux a sans doure beaucoup nui à tous les

Chrétiens. Les seculiersont dit: Si ceux qui doivent être les modeles de
la perfeCtion Ce permettent telle & telle chose, nous pouvons bien nous
en permettre davantage : s'ils ne jugent pas que telle & relie aCtion soient
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des pechez, nous ne devons pas être plus scrupuleux. Je pense aussi que
l'affoiblissementde la theologiemorale, introduir depuis quatre ou cinq
cens ans, est venu deja même source. Les casuistes qui ont écrit dans

ces derniers siecles, étoient la plupart religieux & religieux Mandians,
qui se trouvoientpresque seuls en possessions des études & de l'adminis-
tration de la pénitence. Or la mendicité est un grand obstacle à la seve-
rité & à la fermeté envers ceux dont on tire sa subsistance.

De plus ces casuistes ne connoissoient de l'ancienne discipline sur la
pénitence,que le fet? qui s'en trouve dans le décret-r^Gratien ,car ils ne
remontoient pas plus haut, comme on voit par leuu? citations. Ils ne
connoissoient ni les anciens canons penitenriarx n: les divers degrez de
penitence,ni lessolides raisonsquiles avoient fait établir. AinsiCatis en
avoir le dessein, ilsonr introduit deux moïens de Gifler régner le péché,
l'un en excusant la plupart des pechez, l'autre en facilitanr les absolu-
tions. C'estôterle peché, du moins dans l'opinion des hommes, que de
leur enseigner que ce qu'ils croïoient peché ne l'est p?.s -, c'est |fe qu'ont
prétendu faire les docteurs modernes, par leurs distinctions & leurs sub*
tilitez scolastiques, ssir tout par la doctrinede la probabilité.

A l'égard des pechez qu'on ne peucexcuscr, le remède est l'ab(ofu-'
tion facile, sans jamais la refuser, ni même la différer

,
quelque fré-

quentes que soient les rechutes. Ainsi le pecheur a son compte, & fait ce
qu'il veut ; tantôtonlui dit qu'il péche à la vérité, mais que le remede
est facile

, & qu'il peut pêcher tous les jours, en se confessant tons les
jours. Or cette facilité semble necessaire dans lespaïs d'inquisîtion

: ou
le pecheurd'habitude qui ne veut pas se corrigern'ose toutefois manquer
au devoir pascal, de peur dêtre dénoncé excommunié, & au bout de
l'an déclaré slitpeft d'heresie, 8c comme tel poursuivi en justice

:
aussi

est-ce dans ces païs-là qu'ont vêcu les casuistes les tlus relâchez.
Cette facilité d'absolutions anéantit en quelque façon le péché puil.,

qu'elle en ôre l'horreur8c le fait regarder comme un mal ordinaire 8c
inévitable.Craindroic-onla fievre, si pour en guérir il ne falloit qu'ava-
ler un verre d'eau ? craindroit-on de voler ou de tuer ,

si 1 on en étoit
quite pourlaver Ces mains? La confession est presque aussi facile

,
quand

il ne s'agit que de dire un mot à l'oreille d'un prêtre, sans craindre ni
délai d'absolution

,
ni {atisfattion penible, ni necessité de quitter l'occa- '

lion. Mais insensiblement je m'éloigne de mon sujet.
J'ajouterai toutefois que les nouvelles dévotions introduites par quel...

ques religieux ont concouru au même effet de diminuer l'horreur du pé-
ché

,
& faire négliger-rla correction des mœurs. On peut porter un sca-

pulaire, dire tous les jours le chapelet ou quelque oraison rameute
,
fins

pardonner à son ennemi, restituer le bien mal acquis, ou quitrer sa.con-
cubine : Voilà les devotionsqu'aimele peuple, celles qui n'engagent point
à être meilleur. Et en pratiquant ces petites dévotions, on ne laisse pas
de s'essimerplus que ceux qui ne les pratiquent point,'se Barrer qu'elles
pous attirent une bonnemort ; car on ne voudroit pas se convertir pen*
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dant qu'on a de la jeunesse ou de la santé, il en coûteroit trop. Delà

vient encore la dévotion exterieure au S. Sacrement. On aime bien
mieux l'adorer exposé, ou le suivre en procession, que se disposer à com-
munier dignement.

Depuis que le travail des mains a cessé chez les religieux, ils ont ex-
trémementrelevé l'orairon mentale, qui est en effet l ame de la religion
chrétienne, puisque c'est l'exercice actuel de l'adoration en esprit & en
vérité, prescrite par J. C. même. Mais il est facile d'en abuser. C'en: en
quoi consistoit principalement l'hérésie des Matfàliens condamnée dès le
quatriéme liecle ; & ce que les catholiques leur reprochoientle plus étoit
le mépris du travail & la mandicité. Les Fraticelles des derniers temps
leur ressembloientfort, & chez les catholiques même l'oraison mentale
aservide prétexteà plusîeurs abus. Quand un moine Egyptien faisoit en
priant toujours des nates ou des paniers, on voïoit bien qu'il ne perdoit

pas son temps :
mais il n'y a que Dieu qui sçache à quoi l'emploie celui,

qui pendant une heure ou deux demeure à genoux & les bras croisez.

Or cette dévotion oisive & par conséquentéquivoque, a été la plus or-
dinaire depuis environ cinq cens ans ,

particulierementchez les femmes

naturellementplus paresseuses & d'une imagination plus vive. Delà vient

que les vies des Saintes de ces derniers siecles, sainte Brigide, sainte Ca-
therine de Sienne, la bien-heureuseAngele de Foligni, ne contiennent

gueres que leurs pensées & leurs discours, sans aucun fait remarquable :

ces Saintes emploïoientsans doute bien du temps à rendre compte de
leur intérieur-aux prêtres qui les dirigeoient

-,
& ces directeurs prévenus

'en faveur de leurs pénitentes, dont ils connoissoientla vertu, prenoient
aisément leurs pensées pour des révélations, ce qui leur arrivoitd'ex-
traordinaire pour des miracles.

Ces directeurs étant nourris de la méthode & des subtiUtez de la seo-
lastique qui regnoitalors, ne manquèrent pas de l'appliquer à l'oraison
mentale: dont ils firent un art long & difficile, prétendant distinguer
exactement les divers états d'oraison, & les degrez du progrès dans la
perfection chrétienne. Et comme c'étoit la mode depuis long-temps de

tourner toute l'écritureà des sens figurez, faute d'en entendre la lettre :

ces doCteurs y trouverenttout ce qu'ils voulurent
,

& ainsi se forma la
théologie mystique que nous voïonsdans les écrits de Rusbroc, de Tau-
lere & des auteurs semblables. A force de subtiliser, ils emploïoientsou-

vent des expressionsoutrées, & avançoient des paradoxesausquels il étoit
difficile de donner un bon sens : tels que ceux du Jacobin Ecard, con-
damnez par le pape Jean XXII.

«
Ces excès poussez plus loin avoient produit au commencement du

même siecle, les erreurs des Beguards & des Beguines, condamnées au
concile de Vienne

*, & l'on peut dire que dans tous les temps le démon
s'est servi du même artifice,de plonger les hommes dans les vices les plus
grossiers & les plus honteux, Cous prétexte de la plus haute perfection :r
tel fut dès le sécond siecle Carpocras & ses faux Gnostiques ; & tel a été
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de notre temps Molinos & ses Quietistes. Un autre effet de la spiritualité
outrée est leîanatisnietel que celui de Gregoire Palamas, & des moines
Grecs du mont Athos, dans notre quatorzième siecle

: on n'y voit point
de (en(ualité"mais un orguëil & une opiniâtreté invincibles.

Revenons donc à l'adoration en esprit & en vérité, c'est-à-direà une
oraison simple & solide, telle que nous la voïon^dansles premierstemps
de l'église : qui ait pour sujet & pour fondement des veritez de foi, &
des paroles de l'écriture,non des opinions d'école, des hil1:oires fabu-
leuses, ou des representat'ions. imaginaires, commecelles de S. Bqnaven-
ture. Une oraison enfin, qui consiste plus dans les affe&ionsque dans les
pensées,comme dit S. Augustin, & qui tende directement à nous rendre
meilleurs.

Disons.unmot aussi de la priere publique, qui depuis plusieurssiecles
est devenue la principale occupation des religieux ; demandons à Dieu
que ce soit une veritable priere, & que le chant & les ceremoniesexter
jieures soient soutenus & animez par l'esprit d'une sincere pieté : que
nous puissions dire avec S. Paul: Je chanterai de l'esprit & de l'entende-
ment, c'est a-dire, que l'adion naturelle de l'ame

,
soit accompagnée

du mouvement de la grace ; autrementle chant n'estplus qu'un exercice
de poitrine, & un son semblable à celui des orgues, des autres instru-
mens inanimez ; ce n est plusune priere. Pour la rendre serieuse, il fau-
droit faire plus d'attention à la lettre, qu'à la note : étudier soigneuse-

ment le sens littéral des Pseaumes & des autres parties de l'office, afin
d'entendre au moins ce que l'on dit.

„Nous devons
?
autantqu'il estpossible >nelaisïerauxhéretiquesaucun

prétexte d'imaginerque la dévotion soit une invention nouvelle des moi-
nes introduite par interêtou par d'autresmotifs humains. Pour cet effet
il faut remonter jusques aux premiers siecles de l'église

*, & considererla
vie que S. Clement Alexandrin prçpose à tous les chrétiens dans son Pé-
dagogue

, & la peinture qu'il fait dans ses stromates du chrétien parfait
qu'il nomme Gnostique: tout cela avant qu'il y eût des moines. C'est-là
où l'on voit que la vraie dévotion n'est pas un rafinement des derniers
temps,mais la pratique de ce qu'ont enseigné les apôtres, & ce que la
tradition la plus pure a transmis aux siecles suivans. C'est-là où l'on
voit une dévotion grande noble, jCblide, & infiniment éloignée des
petitessesqui dégenerent en superstition. Une dévotion enfin qui n'esi
à l'usage que de ceux qui veulent sérieusement devenir meilleurs.

Je finis ici mes réflexions sur l'état des religieux ; & comme je voi bien
qu'il est triste de les laisser dans le relâchement qui regnoit au com-
mencement du quinzième siecle

: j'avertis le lecteur que dans les trois
siecles suivans, il s'est formé de saintes réformes qui ont relevé la plûpart
des Ordres de leur décadence

> comme nous voions avec édification.
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HISTOIRE
ECCLESIASTIQUE.

LIVRE QUATRE-FINGT-QVINZIEME.

NDRON I C empereur de C. P. envoya
au pape Benoît XII. Barlaam abbé du
monastere du Sauveur

, avec Estienne
Dandole noble Vénitien 3c chevalier :

qui étant arrivez à Avignon l'an 1339. eurent
audience du pape & des cardinaux

, où Barlaam
presenra des lettres de Philippe roi de France

,
&

de Robert roi de Naples
, contenant entr'autres

choses
, que ces deux envoyez venoient de la partd Antoine pour la réunion des Grecs avec l'églilè

Romaine. Le pape leur demanda s'ils avoient des
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pouvoirs suffisans de l'empereur,du patriarche Grec 01:1
des autres grands, afin que leur négociation ne fût pas
illusoire, comme avoit été la réunion du concile de
Lyon. Les envoïez répondirentqu'ils n avoient point de
pouvoirs par écrit j & toutefois le pape & les cardinaux
desirant ardemment l'union, se firent donner par écrit
ce que les envoiez vouloient proposer, afin de voir si
l'on en pourroit tirer quelque utilité.

Barlaam donna donc sa proposition, qui porte en
substance

: On peut imaginer deux moïens de faire la.
réünion, la force & la violence, ou la persuasion. Il
faut absoIunlent renoncer au premier moïen

,
puisque

vous en convenez vous-même
: le second est encoredouble, rùn pour les sçavans, l'autre pour le peuple.

Si trente ou quarante de nos sçavans viennent vers
Votre sàinreté:l' je fuis assuré qu'ils s'accorderont très*
facilement avec vous : parce que vous agirez sans pase
fiony & ne chercherez que la yerité. Mais quand les
nôtres seront retournez en Orient, ils ne pourront ra-
mener le peuple à croire ce que vous aurez accordé, 8c
il se trouvera des gens qui par envie,par vanité, ou
peut-être croïantbien faire leur diront: Mes freres

r
prenez garde d^vous laissèr seduire

, ces gens-ci ont été
gagnez par prêtons, ou par flateries

: ne changez rien x
vos usages. Ainsi les sçavans qui se feront accordez'avec
vous, ne-pourront rien-faire & seront eux -

mêmes cru
periL

Voici donc le moïen de vous réunir le peuple avec
les sçavans* Le peuple a oüi dire que l'on a tenu sir
conciles généraux, & que chacun a corrigé les erreurs
qui étoient alors dans Tcglife : ainsi !e peuple est per-
suadé qu'il s'en faut tenir à ce qui est décidé par uii
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concile général. Si donc on en tient un à present sur

vos différends avec les Grecs
, tous les Orientaux rece-

vront volontiers ce qu'il aura déterminé. Si quelqu'un
dit qu'on l'a déjà fait au concile de Lyon : il doit sça-

voir qu'on ne persuadera jamais au commun des Grecs
de terecevoir sans un autre concile : parce que les Grecs
qui assisterent au concile de Lyon ne furent envoïez
iii par les quatre patriarches, qui gouvernent 1 eglise

d'Orient, ni par le peuple, mais par l'empereur seul,
qui s'efforça de faire l'union avec vous, non volontai-

rement mais par violence. Si donc vous voulez tenir
sur ce sujet un concile général, commencez par en-
voïer à l'eglise d'Orient des légats craignans Dieu 8c

remplis de l'esprit d'humilité & de patience avec des let-

tres pour inviter les patriarches de C. P. d'Alexandrie,
d'Antioche & de Jérusalem

,
3c les autres évêques à

s'afl*enibler avec vous eiv-quelque lieu
, y traiter chari-

tablement les questions, dçcider ce que le Saint-Esprit
vousinfpirer4. C'est le moïen de ramener le peuple &de
réünir l'église.

Barlaam vient ensuite a l'intérêt temporel & dit :

Depuis long-temps les Turcs ont conquis sur les Grecs

.quatre grandes villes, de Natolie & en ont soumis par
force les habitans à leur religion. Ceux-ci voulànt re-
venir au Christianisme

, ont fait dire à l'empereur

mon maître de venir avec une armée
, & qu'ils lui

livreroient ces villes $ mais l'empereur ne se croiant
pas assez fort avec ses troupes feules

, nous a envoïez
au roi de France demander du secours pour ce sujet.
Or si nous avions repris ces villes, les Turcs perdroient

toutes leurs forces maritimes
, toutes les villes qui sont

entre nous, & ces quatre se livreroie.Lit à nous : &
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nous aurions une grande ouverture pour le passage à.

la Terre-sainte. Nous vous supplions donc que l'on
envoye du secours en ces quartiers -là, avant que vos
légats y aillent

y ou du moins en même temps : parce
que les Grecs voyant votre secours déjà venu, seront
mieux disposez à écouter vos légats

} & l'empereur
pourra dire au patriarche & aux autres prélats : Voyez
comme les Latins font bonnes gens & recherchent no...
tre amitié, non seulement par les belles paroles, mais
par les effets : nous devons donc aussi chercher à nous
réunir avec eux. Secondement, tant que L'empereur sera

en guerre avec les Turcs, il ne pourra assembler les qua-
tre patriarches & les autres évêques, ni affilier lui-même
au concile.

Quant à ce que disent quefques'uns d'entre vous :
Il faut que les Grecs commencent par se réunir avec
nous, & alors nous marcherons contre les Turcs : Je
ne puis être de leur avis par plusieurs raisons. Pre-
mièrement les Turcs n'attaquent pas seulement les
Grecs, mais encore les Arméniens, les Cypriots & les
Rodiens, qui nous font [oûnlis, & tous les insulaires :
ainsi vous devriez envoyer du secours au moins pour
eux. Les Turcs n'attaquent pas les-Grecs comme Grecs
ni comme divisèz d'avec vous, mais comme Chrétiens :
ainsi marchant contre les Turcs, vous n'irez pas pro-
prement au secours des Grecs mais de la religion. Tant
que l'empire Grec subsistera il vous sera très-facile
d'abattre les Turcs vous joignant à l'empereur Grec

,
parce que les Grecs connoissent la maniere dont les
Turcs font la guerre. Dans toutes les terres des Turcs
& des Sarrasins, il y a grand nombre de Chrétiens &
d:e, renegats fort affectionnez à la domination desGiecs>
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Mais s'il arrîvoit, ce qu'à Dieu ne plaise, que les Turcs
renverfassent l'empire des Grecs, ils deviendraient si

forts
,

qu'il vous seroit très-difficile de les abattre.
Agissez donc maintenant, sans attendre le temps où vous
songerez, non pas à les attaquer, mais à vous défendre
d'eux.

Si les Turcs venoient vous prier de vous joindre à

eux pour détruire les Tartares <Sc les Sarrasins, vous les

écouteriez : parce qu'il vous seroit plus avantageux de
faire la guerre avec les Turcs, auxTartares & aux Sar-
rasins, que de les attaquer tous trois vous seuls. Il en
estde même de vous joindre aux Grecs, plutôtque d'at-
taquer seuls les Grecs & les Turcs. Sachez encore & cer-
tainement

, que ce n'est pas tant la difference des dog-

mes qui aliéné les Grecs de vous,que la haine qu'ils

ont conçue, à cause des grands maux que les Latins leur

ont faits en divers temps & leur font encore tous les

jours, & l'union ne se peut faire, si on ne commence
par faire cessèr cette haine par quelque grand bienfait
de votre part : sans quoi ils ne voudront pas même,

vous écouter. Sachez enfin que ce n'est pas le peu-
ple des Grecs qui m'a envoyé vers vous, mais l'empe-

reur seul & secretement :
ensorte que si on ne lui en-

voyé auparavant durecours,il n'osera déclarer qu'il de-
fire l'union avec vous.

Le pape & les cardinaux ayant vû & foi'gineuscà.-

ment examine cette proposition de Barlaam répon-
dirent

:
Il n'est pas à propos de paroître maintenant

révoquer en doute ce qui a été décidé solemnellement

au concile d'Ephese, enjeeux de Tolcde & de Lyon 8c

en plusieurs aunes,que le Saint-Esprit procédé du Pere
& du Fils comme d'un ieul principe. Ce que les Grecs
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ont professé expressement du temps dupapeHormtsda,
de Jean patriarche de C.P. & de l'empereur Justin ; 6c
long-temps après un autre patriarche Jean & l'empereur
Michel Paleologue, par la lettresynodique envoie'e au
pape par Jean XXI.

Il faut expliquer ces citations. Le concile d'F-phese

ne traita directement que du mystere de l'incarnation
contre l'heresiede Nestorius ; & ce ne fut qu'incidem-
ment qu'on y parla de la processïon du Sain-t-Esprit à
l'occasïon du neuvième anathême de saint Cyrille & du
faux symbole dénoncé par le prêtre Charisius. On y voit
toutefois aflfez clairement que saint Cyrille & tout le
concile croioienr que le Saint-Esprit procédé du Fils,
Le concile de Tolède, dont ilest ici parte, cft le troisse'-

me tenu l'an 589. où sè trouve pour la premiere fois
l'addit*ioii filioque. Quant au pape Hornlifdanous avons
une lettre de lui écrite à l'empereur Justin en st 1. où il
dit expressement

: Il est propre du Saint-Esprit de procé-
der du Pere & du Fils, sans que les Grecs se soient plaints
alors de cette expression. Le concile de Lyon est celui
de ran 1274. où sè fit la réunion procurée par Michel
Paleologue.

Les envoyez de 1 empereur Andronic aïant vû la ré-
pond du pape dirent : Si on ne peut persuader aux
Grecs de professer l'article du Cymbale comme les La",
tins, que chacun demeure dans sa créance, sans pré-
judice de l'union. On leur répondit : Cela ne se peut
souffrir. L'église catholique n'a qu'une seule créance ; &
ne résistant pas à l'erreur ell-c sèmbleroit l'approuver.
Toutefois le pape voulant toujours faciliter l'union

,dit aux envoïez : Que votre patriarche & votre em-
percur asserablcm en concile les rrétcndus patriar-
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ches d'Alexandrie
,

d'Antioche & de Jerusalem avec
leurs évêques, leur clergé & les principaux laïques

,
& que l'on choisisse quelques sçavans pour les en-
voier ici en Occident avec des pouvoirs suffisants

:

afin qu'ils conferent avec des commissaires dépurez

par le saine Siege, non par maniéré de dispure, mais
pour l'instru£tion des Grecs. Car la convocation dtuŒ
concile général ne paroît pas convenable, principale-
nient en ce temps de trouble & de guerre : à causè du
long-temps

,
des dopenses & des travaux que cette

convocation exigeoit. Barlaam donna encore un au-
tre memoire où il disoit : Loin que l'examen puisse
nuire à une vérité que l'on croit manifeste, il ne fert
qu'à la rendre plus évidente, comme en maniant les
parfums on en fait mieux sentir la bonne odeur. Les

peres de Nicée voïoient clairement que le Fils efl
consubstantiel au Pere : mais parce que les Ariens en
doutoient

,
ils voulurent l'examiner pour procurer-

leur salut. Il vous fera glorieux d'en user de même à
l'égard des Grecs

5 & ne leur pas donner prétexte de
dire que vous craignez l'examen, parce" que vous vous
défiez de votre cause. Quant à ce que votre sainteté

a proposé de faire venir d'Orienr des dépurez avec
plein-pouvoir de l'empereur & des patriarches ,:)l
me paroît impossible à moins* d'un miracle. L'em-
pereur n'ose déclarer san dessein de se réunir avec
vous, parce que plusieurs des grands & même du1

peuple
,

craignant qu'il ne les voulût trairer comme
sit Michel Pa!eo!ogue

,
chercheraienr une occasion de

se faire mourir. De plus l'église de C. P. n'envoïeroir
pas des nonces pour cette affaire sans le confentemenr
des. trois autres patriarches, qu'il seroit difficile d,af--
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lèmbler à cause des guerres. Il est incertains'ils voudroient
venir : s'ils conviendroient d'envoyer leurs nonces ; &
quand ils en feroient d'accord, ils ne leur donneroient
plein-pouvoir qu'à des conditions que vous n'admet-
triez pas. Barlaam ajouta de vive voix

, que nonobstant
toutes ces difficultez

,
il travaillerait fidelement à pro-

çurer .l'union. C'est ainsi qu'il prit congé du pape pour
retourner en Greco.

Le pape Benoît le chargea de deux lettres, en répon-
se de celles qu'il avoit apportées du roi de Naples & du
roi de France 3

la lettre au roi Robert en datte du tren-
tième d'Août 13 39. n'est qu'une 'Promede de lui écrite
plus amplement. La lettre au roi Philippe est du qua-
trième de Septembre, & contient le récit de tout ce qui
s'étoit paffé en cette négociation

*, & le pape en envoya
depuis copie au roi Robert. En cette lettre & dans tous
les actes concernant cette affaire

,
le pape ne donne

jamais à Andronic le titre d'empereur, mais seulement
de modérateur des Grecs, pour ne pas préjudicier aux
droits de Catherine de Courtenai, qui se disoit impé-
ratrice de C. p.. 8c par la même raison en parlant des

quatre patriarches d'Orient, il dit : Ceux qui se nom-
ment évêques de C. P. d'Alexandrie, d'Antioche &
de Jérusalem; à caule des Latins aurquels il avoit -don-
né ce titre.

m

v Quelques-uns des tyrans de Lombardie pour don-
ner un titre coloré à leur domination, se fournirent au
pape à certaines conditions

,
entr'autres d'un tribut

annuel
,

& reçûrenr de lui la qualité de vicaires de
l'empire dont le pap: précendoit avoir l'adminin-.ra-
tion pendant l'inttncgne

, car il tenoit l'empire
pour vacant. Ainii il confirma dans la seigneuric

de
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de Vérone, Albert 8c Maltin de la Scale treres. La
bulle en leur faveur est du premier Septembre 153p.
8c porte enrr'aurrts conditions, qu'ils payeront à l'é-
glise Romaine un tribut annuel de cinq mille florins
3 or.

Le siege de Verone étoit vacant depuis le meurtre
de l'évêque Barthelenli de la Scale, qui après deux ans
de pontificat, fut tué par Mastin ioncousin germain
le jeudi vingt-{eptic'111e d'Août 1338. On avoit rappor-
té à Mastin que l'evêque traitoit avec les Venitien s&
les Florentins Ces ennemis capitaux, de lui ôter la ville,
de Verone, & le tuer lui-même en trahiion. Il avoit
preuve de cette conspiration, tant par des lettres qui
avoient été trouvées, que par le rapport de personnes
dignes de foi, 8c les diicours de l'évêque qui s'en étbit
vanté

,
8c s'étoit efforcé d'y attirer des Veronois 8c

des étrangers. Mastin donc. trouvant l'évêque ,:qui ne
se doutoit de rien

,
devant la porte de l'évêché, se jetta

sur luitransportè de colere& accompagné d'A,,boüiri
de la Scale. son parent ; ils le percerent de plusieurs

coups d'épée 8c le tuèrent.
Le pape ayantappris ce meurtre, écrivit au patriar-

che d'Aquilée métropolitain de Verone, d'informer

contre les coupables, pour déclarer qu'ils avoient en-
couru les peines portées par lescanonsj&peude jours
après il se reserva la provision de l'évêché de Verone

f
défendant au chapitre d'y pourvoir.

Ces lettres font du vingt-quatre & du vingt-huitiè-

me de Septembre 13 38. mais le chapitre dès le premier
du [même mois, avoit élu un évêque qui ne pût obtenir
sa confirmation, 8c le siege de Verone vaqua environ
cinq ans.
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Cependant Albert de la Scale & Mastin son frere
aïant fait leur traité avec le pape, Mastin voulut en-
core avoir I'absolution de son crime , & pour cet ef-
set il ènvoïa à Avignon tant en son nom , que d'AI-.
boüin son complice

, un procureur chargé de pouvoir
special : attendu que les coupables ne pouvoienty at-
1er en personne, sans mettre leur vie en danger. Le

pape aïant oüi ce procureur, & aïant égard au repen-
tir que temoignoient les deux coupables: donna com-
mission à l'évêque de Ma-ntauë de les absoudre, à Iz
charge de faire la penitence suivante. Huit jours après
leur absolution

,
ils iront à pied en chemise 8c nuë

tête
,

depuis l'entrée de la .ville de Verone jusqu'à_
leglise cathédrale

, portant chacun à la. main une
torche allumée du poid de six livres

,
& en faisànt

porter devant eux cent autres semblables. Etant ar-
rivez à l'église un dimanche à l'heure de la grande
messe

,
ils offriront les torches & demanderont par-

don de leur crime aux chanoines. Dans les six mois
suivans ils offriront dans la même église une image
d'argent de sa Mainte Vierge du poid ae trente marcs ,
& dix lampes d'argent de trois marcs chacune, avec
les revenus necessaires pour les entretenir d'huile à
perpétuité. Dans l'année ils fonderont en la In.me'
église six chapellenies chacune du revenu de vingt
florins d'or. Le jour quel'évêquefut tue,chacun des
deuxpenitens nourrira & vêtira vingt-quatre pauvres,
& tous deux leur vie durant jeûneront tous les ven-
dredie. Quand on fera le passage general à la Terre
fainte

,
ils envoïeronr vingt cavaliers qu'ils entretien-

dront un an durant, & s'il n'y a point de panage de
leur vivant, ils chargeront leurs héritiers d'accomplie
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cettepartie de leur penitence. La bullequi la prcicrit eit

du vingt-deuxième de Septembre 13 39. & je n'y vois
presquerien que des hommes riches ne pussent exécuter
fins conversion de coeur.

La même année & le premier jour d'Octobre, le

pape institua à Verone une université: mais pour trois
facultez seulement

,
le droit, la medecine & les arts.

' Or excepté le droit canonique, je 11e vois-tpas com-
ment l'autorité du pape étoit necessaire pour ces sortes

d'études. La guerre s'allumoit de plus en plus entre la

France & l'Angleterre, nonobstant les efforts que fai-

soit le pape par ses lettres & par ses nonces, pour ré-

concilier les deux rois Philippe & Edoüard
,

& pour

,
détourner les Flamans de se joindre à celui-ci : & lui-

même de s'allier à Louis de Baviere. Enfin Edouard en
vint jusqu'à prendre le nom & les armes du roi de

France, & n'eut aucun égard aux remontrances du

pape sur cette entreprise
, contenues dans sa lettre du

septiéme de Mars 1540.
Pour subvenir aux frais de cette guerre, le roi

Philippe obtint du pape les décimes de deux ans :

mais en les trouvant pas stifrlsàntes, il résolut aussiy
employer l'argent des décimes destinées pour la croi-
sàde, surquoi il écrivit au pape en ces termes : Les

prélats & les atftres qui composent notre conseil*

nous ont dit tout d'une voix que nous pourrions en
stureté de conscience lever ces décimes pour les em-
ployer à la défense de notre royaume : à laquelle tous
nos sujets doivent contribuer, tant les ecclesiastiques

que les 1èëuliers, puisqu'il s'agit de leur intérêt com-
mun. Nous supplions donc votre saint(:réde nous ab-

soudre de la levée des décimes destinées au passage de
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la Terre-feinte, & du ferment fait en notre nom sur ce'
sujet, puisque tout vous est possibleen ce cas. Que si vous.
ne voulez pas nous remettre entièrement cetre somme,,
donnez-nous au moins pour la restitution six ans de
terme après la fin de nos guerres. La lettre est du Ving-
tième de Mars.

Le pape répondit: Nous ne pouvons assez admirer
que des prélats & d'autres personnes rages, osent vous
dire que vous pouvez en conscience, tourner à d'autres*
usages les décimes levées pour une si pieuse fin. Nous
nous sôuvânons du ferment solemnel que vos envoyez
prêtèrent au pape Jean XXII. en presence des cardi-
nàux du nombre desquels nous étions, & d'une grande-
multitude de clergé & de peuple ; & nous entendons
avec douleur les murmures & les plaintes qui se font-
contre vous, à Toccasion de ce passaged'Outremerdont-
vous fûtes alors déclare le chef. Le reproche s'étendront:
contre nous-même, si ces deniers levez pour la' déli-
vrance de la Terre-sainte, s'employoient de notre con-
tentement, pour répandre le: sang des Chrétiens. Le.
roi d'Angleterre nous a déjà marqué dans quelque let-
tre , que le peché dont vous êtes chargé pour avoir man-
qué à la croisade, lui donne de la confiance pour em-ployer ses forces contre vous ; jugez par là ce que cii-
rQient les autres, si nous vous accolions

vos deman-
des. Quant à la prorogation-, considerez quand & com-
ment se feroit cette restitution, & jugeant de l'avenir
par le passe, voyez ce qir'ont fait en cas pareil vos pré-
decefleurs, & ce qui leur en est. arrivé. La lettre est du-
second Avril 134o,

Pierre IV. roi d'Arragon
,

depuis surnommé se
CeIcmonieux, avoit succedé à ion père Alfonse (Ut
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i 336. Au mois de Novembre 13 39. il vint 'ià Avignon

&. fit hommage au pape Benoît pour le royaume de Sar-

daigne. Ce prince étoit encore assez jeune, & fût accom-
pagné en ce voyage par Jacques roi de Maïorque, qui
étoit comme son gouverneur, & par Jean .Chimenez
archevêque de Tarragone. Pendant le sejour du roi
Pierre à Avignon, le pape lui "danna plusieurs avis sur
sa conduite personnelle & sur le gouvernement de son

royaume r
Ôc en particulier sur le trop de liberté que

l'on y donnait aux infideles. Pour l'en faire-fo#venir
après qu'il fut retourné en Arragon, le pape lui écrivit

Une lettre où il dit : Nous avons appris par le rapport
de plusieurs 6deles habitans dans vos états, que les

Juifs & les Sarrasins qui y sont en grand nombre
,

avoient dans les villes & les autres lieux de leur demeu-

te ,
des habitations réparées Ôc'enfermées de murailles,

pour être éloignez du trop grand commerce avec lesr

Chrétiens & de !eur, familiarité dangereuse. Mais à
present ces infideles étendent leurs quartiers ou les

quittent entièrement, logent pêle mêle avec les Chré-
tiens

,
& quelquefois dans les mêmes maisons. Ils cui-

fent aux mêmes fours, sè servent des mêmes bains
y

&
ont Une communication seandaleuse & dangereuse.
De plus les Juifs bâtissent leurs synagogues & les Sar-
ralins leurs mosquées & les conservent au milieu des

Chrétiens. Dans ces lieux îes Juifs blasfement contre
J. C. &les Sarrasins donnent publiquipient des louan-

ges à Mahomet, contre la défense du' concile de Vienne.
Pendant que les Chrétiens font le' sirvice divin dans le,
églises, près desquelles sont en quelques lieux des syna-

gogues ou des mosqucesjou quand on porte les sacre-

mens aux malades
.

les infideles font des éclats de rire
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ou d autres dérHions.Nous vous avons prié inlrammcnt
defaire cesser tous ces désordres, & vous nous l'avez
promis agréablement : c'est pourquoi nous vous en
prions encore 5 & afin que l'effet s'ensuivepluspromp-

tement, nous en écrirons aux archevêques de Tarrago-
nc & de Sarragoce & à.1eurs suffragans pour vous en
solliciter.La lettre est du huitième de Janvier 1340. Je
ne vois point que l'on s'appliquâtà laconversionde ces
Mulglmanssoûmisà la domination des Chrétiens: tan-
dis que l'on pr-eparoit la£roisade contre ceux d'Asie 6c
d'Afrique, & que l'on envoyoit si loin des missionnaires
prêcher la foiauxTartares & aux Indiens;

Deux mois après le pape fit publier la croisade en
Espagne contre les Mores d'Afrique

,
qui l'année

précedènte étaient entrez en Espagne à cette occa-
sion. Mahomet roi de Grenade de la race des Alha-
mares se Tentant pressé par les armes des Chrétiens,
& trop foible pour leur résister, passa en Afrique

,& alla implorer le recours d'Albohacem roi de Ma-
roc ,

de la race des Merins ou Benimerinl Ce prince
envoya quelques troupes en Espagne sous la conduite
de son fils Aboumelie, qui passa le détroit de Gibral^
tar vers la fin de l'an 1332.. Après avoir remporté pen-
dant sept ans quelques avantages sur les Chrétiens

,il fut tué en une déroute l'an 1338. Son pere AI-
bohacem pluyinimé par cette perte, envoya pas tou-
te l'Afrique des hommes estimez les plus dévots Se
les plus zelez entre les Musulmans, excirer les peu-
pies à prendre les armes pour la défense & l'accroiÍse-
ment de la religion de leurs ancêtres. C'étoit à peu
près comme chez les Chrétiens prêcher la croisade.
Ainsi Albohacem assembla soixante & dix mille che-
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vaux, & quatre cens mille hommes d'infanterie
, avec

une flote de douze cens cinquante«vaifleaux, & soi-
xante & dix galcres.

Les trois rois d'Espagne
,

c'est-à-dire
,

de Castille
,d'Arragon&: de Portugal, s'étoient reunis pour s'op-

poser aux infideles ; & le roi de Castille Alfonse
,dont les états étoient les plus exposez

, envoya au .

pape deux chevaliers
, pour lui demander du recours.

Le pape de l'avis des cardinaux, lui accorda une croi.
fade pour les royaumes de Castille

,
d'Arragoii

,
de

Navarre & de Maïorque
, tant contre leroi de Beni-

merin
,

c'est-à-dire, Albohacem
, que contre le roi de'

Grenade.
La croisade étoitaccordée pour trois ans, avec une

levée- de décimes sur les biens ecclesiastiques
; & le

pape l'accorda à ces conditions. Dans les- terres que
vous aurez conquises sur les Arrabes, nous voulons
que l'on bâtisse des églises cath'édrales seion que nousl'ordonnerons, eu égard à la qualité & la commodité
des lieux

, avec un clergé convenable, qui soit secu-
Jier. Les collégiales & les au tres moindres églises pour-
ront être fondées par l'ordre des prélats & des autres
qui en auront le droit. Dans les lieux conquis sur les
Mores

,
où ils sont mêlez avec les Chrétiens

, on ne
leur permettra point d aller à la Meque en pelerinage,
ni de prononcer à haute voix le nom de Mahomet.
J'entens ceci de la proclamation pour appeller à la.
priere.. La bulle continue: Nous voulons aussi que dans-
îeroïaumede Grenade & les autreslieux conquis sur les
Mores, vous faHiezpaïer les dîmes & les premices pour
la subsistancedes ecclesiastiques. La bulle est duscptiél'o-C.
de Mars 1.340*
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La grande armée d'Albauhacern emploïa cinq
mois à paffer en Espagne

, & se raflfembla près d'Al..
gezire joignant le détroit. Ce fut la faute de Gilbert
amiral d'Arragon qui commandoit toute l'armée na-
vale des Chréciens. Ne pouvant souffrir les repro-
ches qu'on lui faisoit d'avoir laissé pafser les infide-
les

,
il les attaqua imprudemment ; ensorte que sa

flote fut défaite
,

& lui-même tué. Le pape écrivit
sur ce sujet une lettre au roi de Castille

,
où après

l'avoir consolé & exhorté à prendre confiance en
Dieu

,
il ajoute : Nous vous prions de considerer

combien il importe à un prince allant à la guerre
d'avoir la paix chez lui c'est- dire dans sa con-
science. Voyez donc si vous ne sentez point de com-
bat en vous-même au sujet de cette concubine, à
laquelle vous avez été si- long- temps attaché au pré-
judice de votre salut & de votre réputation j & si

vous n'avez point de -remors touchant ce maître de
l'ordre d'Alcantara que vous avez fait mourir

,
quoi-

que religieux
, & au mépris des çensures ecclesiasth

ques.
Celui dont parle ici le pape, étoit Gonsalve Mar-

tinez
,

qui en 133 8. remporta une grande victoire
sur les Mores en l'occasion où Abomelie fut tuée
Mais il fut ensuite accusé de trahison auprès du roi
de Castille

,
qui nonobstant la remontrance du pape,

le fit décapiter & brûler. Là lettre continue en ex-
hortant le roi à éloigner sa concubine

, & faire
penitence pour attirer la bencdiétion de Dieu sur
Ces armes. La datte est du vingtiéme de Juin 1540.
Le lundi trentième d'Octobre se donna la bataille
près de Tarif que les deux rois de Maroc & de

Qrenadç
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LIVRE QUÃTlNZIE'ME."' 1

I7
Grenade tenoient assiegée. L'arnlce chrétienne etoit
commandée par les deux rois de Castille 8c de Portu-
gal présens en personne

; qui. dès la pointe du jour se

confeflerent & communièrent, & leur exemple fut
suivi de toute l'armée. Près du roi de Castille doit
Gilles d'Albornos

,
archevêque de Tolede

,
qui ne le

quitta point dans le combat
,

& d'autres evêques
: un

chevalier François portoit le guidon de la croisade

par ordre du pape. En cette journée les Mores furent
-entièrement défaits:plus de vingt -

mille demeurerait

morts ou pris avec leurs bagages, on y trouva des ri-
•chefles immenses

,
& Albohacem reparla auss-i-tot en

Afrique.
La ville de Bologne ayant chasse le légat Bertrand

de Poïet en 1334. le pape Jean XXII. fit informer
de cette violence : mais étant mort la même année
il ne put continuer la poursuite de cette affaire. Be-
noît XII. lui ayant succedé

,
resolut de la traiter

plus doucement, 8c envoya à Bologne Bertrand de
Deuce archevêque d'Embrun en qualité d'inter-
nonce , pour exhorter les citoyens à rentrer dans
leur devoir. Mais l'archevêque ne put les y rame-
ner ; 8c le pape les ayant citez dans les formes

,
publia

une bulle par laquelle il révoqua tous les privilèges
de runiverfité de Bologne ; 8c ordonna aux profes-
seurs 8c aux étudians de s'en retirer sous peine d'ex-
communication. Il cita les magistrats 8c les princi-
payx citoyens, entr'autres Thadée Pepori, à compa-
roître dans trois mois. La bulle est du sécond Janvier

r3 37- ..L'année suivante la ville de Bologne envoya au
pape des ambassadeurs qui furent ouis en consistoire
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public ; & après avoir imploré la clemence du pape>
reconnurent que leur ville & son territoire apparte-
noit entièrement même pour le temporel au pape &
à Téglifè Romaine : promettant de n'y recevoir Louis
de Bavière, ai aucunempereur ,

sans la permission du:
iàintsiege ,avec quelques autres conditions. L'acte est"
datté d^Avignon ledouziéme d'Octobre 1338. & le
même jour le pape donna commission à Guigue de
.laine Germain soi-i- ir*ernonce, d'aller à Bologne ea-j
prendre possession au nom du sàint siege

,
lever l'in-

terdit, rétablir Puniversité & donner l'absolution. Mais,
il (urvintde nouvelles difficultez qui empêcherent l,exc--
cution du traité.

Enfin dix-huit mois après, sçavoir y le quatrième
d'Avril 1340. la ville de Bologne envoïa aupapedeux.
ambassadeu,-,s avec plein-pouvoir de déclarer une so"U-M-

mission entiere à sa juridiction
,

le priant de leur
accorder pour administrateur des droits du saint sie-

ge, Thadée Pepoli qui avoit déja la, principale auto-
rité dans la ville 5

& promettant de païer au pape'
un cens de huit mille florins d'or par an. Le pape'
accepta les conditions, & envoya à Bologne Beltrar..
min évêque de Corne en qualité de nonce, avec char-
ge 4'établir Thadée Pepoli gouverneur de Bologne
pour trois ans. La commission est du seiziéme de
May.

Beltrarmin Paravicin natif du diocese de Milanv
étoit très

-
sçavant pour le temps, & fort aimé d'A-

zon Visconti, qui par son crédit le fit passer de révê-
ché de Thiete à celui de Corne le vingt -

quatrième
de Novembre 1339. Il ne gouverna qu'un an cette
églisc, & le pape Benoit le transfera à celle de Bo-
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logne le cinquième de Septembre 3 ,+o. mais il n'en
prit possession que le premier d'Août 1344. Le pape
lui donna cet évêché pour récompense de ses bons ser-
vices dans la réduction de la ville à l'obéissance du S.
iiege.

C'étoit le quatriéme évêque que Bologne avoit
eu depuis douze ans. Quand le légat Bertrand Poiet
y arriva ,

il trouva sur ce siege Arnolde Sabatier ,Bolonois
, qui de chanoine de Meaux

,
avoit été élu

évêque de Bologne en 1312. mais le clergé l'accusa

•
d'avoir acheté l'évêché, & la simonie étant prouvée ,
Je légat l'en dépouilla en 13 tg. Toutefois la même
.année le pape le transfera à Riez en Provence, & pour-
vut de l'évêché de Bologne Estienne Agonet Fran-
çois de la province de Narbonne

,
archidiacre de

Parme, chapelain du pape , & chancelier du légat. Il
étoit laid

,
bossu & de moeurs désagréables ; ce qui le

Tendit odieux au peuple de Bologne : mais il mourut
,au bout de deux ans. A sa place le légat fit pourvoir
de l'évêché de Bologne

.
Lambertde Poïet sbn neveu,

:natifde Cahors,quifut sacré au mois d'Octobre 13 3 3.
mais l'année suivante dans le soûlevement du peu-
ple

,
il fut enfermé au château avec son oncle

,
dont

la conduite imperieuse
,

& l'introduftion de ces
évêques étrangers avoient beaucoup contribué à la
révolte de la ville. Lambert étant.délivré suivit son
oncle en France

,
& renonça a l'évêché de Bologne

•en 16. Mais dès le cinquième de Juin 1352. le

pape avoit donné cet évêché à Albert Acciaïoli Flo-
rentin, élu évêque d'Apten Provence *,& il en eut l'ad-
ministration juSques en 13 40. que Beltrarmin luisuc-
céda.
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Plusieurs villes de Lombardie qui avoient suivi Il'klàw

parti de Loüis de Baviere & de l'antipape
,

revins
rent à l'obédience du pape Benoît, & envoierent un
sindic chargé de leur procuration dattée du lundi tren-
tième d'Octobre 13 4o. pour déclarer qu'ils se soûmec:»

tent à ses ordres touchant les excès qu'ils ont commis

contre lui & l'église Romaine. Qu'ils ne croient pas
que l'empereur puisse déposer le pape ,

8c en faire un
autre : mais qu'ils tiennent cette proposicion pour
hérétique. Ils promettent de ne point adherer à Louis
de Baviere

,
ni à aucun schismatique ; & demandent:

pardon de lui avoir obéï & à Matthieu Visconti
>

&
d'avoir reçu les nonces de l'antipape. Les citoïens de
Novarre

,
de Verceil & de Côme firent même sou-

millionparle même sindic & tous furent ablous des
censures.

Nous avons vû que Philippe de Majorque avoit
demandé au pape Jean XXII. la permission de prati-
quer à la lettre la regle de saint François

3
& que le

pape la lui avoit refusée. Il revint à la charge douze

ans après
3

demandant au pape Benoît la même per-
mission ; & pour l'obtenir plus facilement

,
il em*

ploïa la recommandation du roi deNaples Robert
auquel le pape répondit : Ce que notre prédecesseur

a refusé après en avoir pleinement délibéré en con:..
sistoire

, ne doit pas être facilement remis à l'exa-

men. Les papes nos prédecesseurs ont donné sur cette
regle plusieurs déclarations à la priere des freres de
l'Ordre, dont quelques-unes ont été mises entre l\:'s'

constitutions autentiques. Or si l'on accordoit cette
demande

,
leur autorité seroit ébranlée

,
& l'union,

bannie de l'ordre des freres Mineurs, ou il n'y a déjà
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que trop de diviiion. De plus le feint siege n'a ap-
prouvé que quatre ordres de religieux mandians j &
celui-ci en feroit un cinquième : ce que nous lie
croyons pas expedient d'accorder en ces temps - ci....

Philipe ajoute dans sa supplique qu'il trouve une in-
finité d'obstacles à l'observation litterale de la regle :
niais si nous levions ces obstacles, on. pourroit croire
que nous ferions plus favorable à cette nouvelle reli-
gion

,
qu'à l'ancienne approuvée depuis long - temps

Il en arriveroit encore un autre inconvénient : c'est

que plusieurs freres de cet ordre & des autres , que
leurs superieurs voudroient. corriger

,
feindroient de

vouloir pafser à ce nouvel ordre
,

& en prendroient
occasion d'être vagabonda.

Enfin là personne de Philippe est odieuse
: il ess

notoirement promoteur & défenseur de la sette des
Béguins : il tenu publiquement .plusieurs discours
scandaleux contre le pape Jean & le saint siege

,
qui le rendent violemment suipedt d'liéresie

j & nous
n'apprenons pas qu'il ait encore donné aucun signe
de repentir. Par toutes ces rations nous ne pouvons
en conscience lui açcorder sa demande ; & vous
terniriez votre gloire, si vousfouttritz un tel homme
dans votre rôiaume, La lettre est du septiéme d'Août
1340, y

L'année suivante les deux freres Jean 3c Luquin
..Vi[conti) fils de Matthieu

,
se réconcilièrent avec Je

pape Benoît. Luquin. étoit en possession de Milan
après la mort de Galeas son frere aîné

,
& Jean étok

evêque de Novare depuis l'an 132,9. auquel le pape
Jean lui donna cet évêché,après qu'il eut renoncé au
schisme & au titre de cardinal que lui avoit donné
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l'antipape. Ces deux frères envoïerent donc au pape
Guidole de Galice

,
cito'ien de Milan

,
le même qui

avoit negocié l'accommodement de Bologne
,

ides

autres villes de Lombardie. Il étoit chargé de la pro-
curation de Jean & Luquin Vilconti, & fit en leur

nom les mêmes déclarations & les mêmes promesses Î
soûmissïon & obéissance au pape ,

reconnoissant qu'il

ne peut être dépose par l'empereur, promelTe de ne
jamais adherer à Louis de Baviere, ni à aucun empe-
reur qui ne soit approuvé par le pape : de paier au
pape & aux cardinaux cinquante mille florins d'or en
dédommagementde tous les torts faits par eux & leur
famille aux légats & aux nonces du pape. Enfin ils

reconnurentque pendant la vacance de l'empire, comb-

me il vaquoit alors, le pape en avoit l'administration f
& en conséquencequ'ils vouloient tenir du pape & de
l'église Romaine le gouvernement de Milan & de ses

dépendances. Au fond il importoit peu aux Visconti
& aux autres petits sèigneurs de Lombardie de se soû-

mettre de paroles au pape ou à l'empereur : pourvu
qu'en effet ils demeuraÍfenr maîtres des villes dont ils

étoient en possession.
Apres ces déclarations & ces promesses faites en

cons'lstoire
,

le pape accorda aux deux freres, leur vie
durant,le gouvernement de la ville de Milan : &.de
son territoire avec toute juridiction & toute puissance
temporelle, comme vicaires de l'église Romaine pene
dant la vacance de l'empire ; & pour réparation des
fautes panées, il imposà à la ville de Milan la peni.
tence suivante

: Vous ferez bâtir deux chapelles en
l'honneur de saint Benoît

,
l'une en la grande église

,l'autre en l'église de saint Ambroise
, en chacune de£
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«Quelles un prêtre celebrera tous les jours la nielle, re-
cevantpour revenu trente florins d'or ; & le jour de S.
Benoît vous ferez l'aumône à deux mille pauvres , en
donnant à chacun un pain de douzeonces. A ces con-
ditionsfut levé t'interditSe toutes les autres censures. La,

bulle en:du quinzième de Mai 1341.-
L'abbé Barlaam à son retour d'Avignon revint à

Thessalonique
,

où il avait déja passé quelques années

& il y eut de grandes disputes avec des moines du

mont Athos
,
qui pretendaient avoir poussé la, per-

fe&ion de l'oraison jusques à voir des yeux carpo..-
rels une lumiere qui étoit Dieu même

,
& être arri-

vez à l'état de la sublime quietude. Barlaam les accu-
foit de renouveller l'héresie des Massaliens condam-

nez à Antioche vers la fin du' quatriéme siécle
5 & les

nommoit Omphalopsyques, c'est-à-dire
, ayant l'ame

au nombril. Or le fondement de ce reproche étoit
la posture où ces prétendus Quietistes se mettaient
pour prier 8c qui est décrite dans un traité spiri-
tuel de Simeon abbé du monastere de Xerocerque
à C. P. vers le' milieu de l'onzième siecle. Voici ses-

paroles : Etant seul dans ta cellule
,

ferme ta' porte ,
êc t'assis dans un coin. Eleveton esprit au-dessus de

toutes choses vaines & passageres : ensuite appuie
ta barbe sur ta poitrine : tourne les yeux avec toute
ta pensée au milieu de ton ventre ,

c'est-à-dire
-, au

nombril. Retiens encore ta respiration ,
même par le

nez ; cherches dans tes entrailles la place du coeur ,
où habitent pour l'ordinaire toutes les puissances dee

l'ame. D'abord tu y trouveras des tenebres ^paisTes

& difficiles à dissiper
5

mais si tu persçveres conti-
nuant cette pratique nuit & jour

?
tu trouveras, mer-
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veille surprenanre
, une joye sans interruption. Car

si-tôt que l'esprit a trouvé la place du cœur ,
il voit

ce qu'il n'avoit jamais fçui il voit l'air qui est dans le
coeur ,

& se void.lui-même lumineux & plein de dit-
cernement. Telle étoit la methode d 'oralson de ces
Quietistes ou Hefycasies, car on les nomraoit encore
ainsi.

Le chef de ceux que combat-roit Barlaam
,

étoit
Gregoire Palamas, à qui Nicephore Gregoras avoit
oui dire qu'il voïoit de ses yeux l'elTence divine. Ni-'
cephore disoit l'avoir oui dire à Palamas & à Drimyr
son compagnon , en presence de plusieurs personnes
avant que Barlaam vint en Grece

,
c'est-à-dire

, avant
l'an 1328. Il les avoit dès-lors vivement repris

, & en
avoit averti le grand logothete & quelques sçavans
prélats,.qui dirent que c'étoit l'heresie des Masseliens,
& lui ordonnerent de fuir la compagnie de ces gens-là.
Palamas se trouvant donc à Thessalonique

,
lorsque

Barlaam y revint
,

sbutint que cette lumiere divine
dont ils'agHsoit, avoit apparu à plulieurs saints, com-
me aux martyrs pendant les perséeutions

, & au grand
saint Antoine. Et pour remonter plus haut

,
ajoutoit-

il, & jusques au premier exemple ; c'e!1:cette lumiere
que les apôtres virent sur le Thabor à la transfigura-
tion ; & dont ils ne purent [odtenir l'éclat. Si donc
étant encore des hommes imparfaits

,
ils ne laiifcrent

pas de voir cette lumiere divine & incréée, faut-il s'é-
tonner que les saints éclairezd'en haut la voient encore
à présent.

A ces mots Barlaam s'écria : quelle absurdité l
La lu?niere du Thabor incréte. Elle est donc Dieu

,scion vous : car rien n'est incrée
,

si ce n'est Dieu.
Si
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Si donc cette lumiere n'efi: ni une creature ni l'essence
de Dieu, car perfonnen'a jamais vû Dieu

, que reste
t'il, sinon d'adorer deux dieux

,
l'un créateur de tout

& invisible
,

l'autre visible selon vous ,
c'est-à-dire

cette lumiere incréée) Pour moi je ne souffrirai jamais
que l'on nomme incréée rien qui Toit distingué del'es-
sence de Dieu.

Ensuite Barlaam passa à C. P. & mit entre les
mains du patriarcheJean d'Apri, ce qu'il avoit écrit
contre les moines Quietistes ; & le pria d'assembler un
concile, prétendant les y convaincre d'erreurs con-
tre la foi. Le patriarche manda les moines qui étoient
à Théssalonique,

; l'empereur revenant de la guerre
arriva en même tems à C. P. Il voulut d'abord impo-
ser silence aux deux partis

,
& les reconcilier

: mais
n'y pouvant réussir

,
il permit de tenir le concile.On

le tint à Mainte Sophie le onzième de'Juin 1341. &
l'empereur Andronic y présidaavec le patriarche Jean,
les évêques, les senateurs & plusieurs personnes cons-
tituées en dignité. On fit parler Barlaam le premier
comme étant l'accusateur

, & on ne traita que deux
articles ; celui de la lumiere du Thabor, & celui de la
priere. Ce fut sur ces deux articles que Barlaam fut
condamné

5
de quoi n'étant pas content, il le retira &

retourna en Italie.
L'empereur qui étoit déja malade

,
fit un effort

pour assister à ce concile, & y harangua avec tant de
vehemence

, que son mal en étant augmenté,il mou-
rut quatre jours après, scavoirle vendredi quinziéme
de Juin 6849

•
selon les Grecs, 1341. sélon nous : il

étoit âgé de quarante - cinq ans , & en avoit regné
douze

, & telle fut la fin d'Andronic Paleologue le

A.N.J 341.
Je. 1 y. 11.

X.
Mort d'AncîrOf
nie. Jean Faleoi
loguccmpcrcuc*

N. Greg. Iii.XiJi
c* I



jeune. Il laissa deux fils, Jean âgé de neuf ans , &
Michel de quatre \ sous la conduite de l'imperatrice
Anne leur mere.

Alors le patriarche Jean d'Apri prétendit à la con-
duite des affaires en vertu d'un écrit de la main de
l'empereur Andronic,par lequel allant autrefois à la

guerre ,
il l'avoit chargé avec les évêques qui étoient

auprès de lui ,de prendre soin de l'imperatrice sa fem-

me & de ses enfans. Car il est juste & necessaire
,

di-
soit le patriarche, que l'égliicsoit unie à l'empire com-
me Tame au corps.

Mais le grand domestique Jean de Cantacuzenesoû-
tenoit que la tutelle des jeunes princes, & la regence
de l'empire lui-appartenoit. Tout le monde scait, di-
foit-il, la part que le défunt empereur me donnoit
au gouvernement des affaires, & l'entiere confiance
qu'il avoit en moi : julqu'à me donner les ornemens
impériaux

,
& me faire regner avec lui, j'euflevou-

lii l'accepter. L'impératrice Anne est témoin qu'il m'a
recommandé plusieurs fois de prendre après sa mort
le soin des affaires de sa famille & de l'empire. Quant
à l'écrit que le patriarche rapporte à présent, c'était
une précaution prise pour un temps, afin qu'il restât
quelqu'un à C. P. avec autorité

,
pendant que j'étois

à la guerre avec l'empereur.Nonobstant cette remon-
trance ,

le patriarche l'emporta pour lors ; & il de-

meura auprès de l'impératrice
,

afin de l'aider de ses

conseils. Cantacuzene toutefois ne se désista pas de
sà prétention

,
il eut un parti puissant ; & sè voyant

Poussé
,

il se crut obligé pour sa sureté, de prendre les

ornemens impériaux
, comme il fit le jour de saint

Demetrius vingt -
sixieme d'Oaobre / quatre mois
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après la mort de l'empereur.Mais il ne prétendoit être

que le collègue & le protecteur du jeune empereur
Jean.

Le patriarche l'ayant appris,s'emporta contre Can-
Mriizcnc ,

disant hautement que cette action décou-
vroit 1 intention qu11 ovl -/îdeouis tong-temps d'

-, .
j u-

furper 1 empire : & pour autaner la qualité de tuteur
du jeune prince, le patriarche résolut de le couronner.
Ce qu'il fit avec tant de précipitation, qu'il n'attendit
pas même un jdur de fête, suivant la coutume, mais
il le couronna le dix-neuviéme jour de Novembre de
la même année 13 41.

Léon roi d'Armenie fatigue par les incursions des
infidèles ses voisins qui ravageoient continuellement
ion royaume, envoya deux ambassadeurs au pape Be-
noît, dont le premier étoit Daniel frere Mineur, vi-
caire de son ordre en Armenie

, & natif du pays. Ils
demandoient du secours, & le pape leur répondit :
Nous avons appris avec douleur que dans la grande
& la petite Armenie plusieurs tiennent & enseignent
des erreurs contre la foi, & si ce rapport étoit verira-
-ble, nous ne pourrions honnêtement secourir les Ar-
meniens. Pour nous en éclaircir & satisfaire au devoir
de notre conscience, nous avons fait faire une enquête
juridique

,
où plusieurs témoins ont été oiiis, & on

nous a representé les livres dont se servent communé-
ment les Ameniens *, 8i ces erreurs ont étc prouvées
manifestement. C'est ce que porte la lettre du pape au
roi Léon, 8c il.joignit un memoire des erreurs en
question.

Le pape écrivit aussi au catholique ou
j^triarche

des Armeniens une lettre semblable, où il ajoûte
:
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Nous vous prions d'assembler un concile où vous rai-
fiez condamnerces erreurs, & ordonner que la pureté

de la foi soit enseignée chez vous telle que renseigne
l'église Romaine. Et pour déraciner entierement ces

erreurs, on croit qu'il seroit très-utile d'ordoni-li-r

vnrrf rninr;li- aup ™ r ' SC votre
.

clersceuiienc&
les livres des decrets, des decretales & des canons que
fuit l'église Romaine, afin que vous fuyiez mieux in-
struits de sa foi & de ses observances. On voit ici bien
clairement combien on estimoit alors le decret de

Gratien & les decretales. La lettre continue : Nous
sommes persuadez que si ces erreurs étoient disTïpces,
les ennemis de la foi ne prévaudroient point contre
vous. Enfin il nous paroîtroit expedient que par déli-
beration du concile on nous envoyât des hommes {ça...

vans & zelez, avec lesquels nous pussions conferer
sur ces matieres : & si nous le jugions à propos, nous
vous en envoyerions aussi de notre coté.Les deux let-

tres au roi & au catholique sont du même jour premier
d'Août 1341.

Lé memoire contenant les erreurs des Arméniens

porte en substance
: Notre saint pere le pape Benoît

XII. & long-temps auparavant Jean XX. ayant appris
qu'en Arménie on ciifeignoit diverses erreurs contre
la foi, a fait venir en sa presence plusieurs Armeniens
& quelques Latins qui avoient été dans le pays ) & leur

a fait prêter serment de dire vérité aux uns par lui-
même

, aux autres par le cardinal Bernard de saint
Cyriaque. On a interrogé par interprete ceux qui ne
scavoient que l'Armenien : on a representé au pape
quelque livres Arméniens dont ils se servent com-
munément, & on les a soigneusement examinez, ôc
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de cette enquête redigée par un notaire apoitolique,
il résulte que les Arméniens croient & enseignent les

propositionssuivantes. Le mémoire contient cent dix-

sept articles, dont voici ceux qui me paroi sient les

plus importans.
Les Armeniens suivent I)héresie d'Eutychés & di-

fent que dans l'incarnation la nature humaine a été
changée en la divinité i mais Dieu

,
selon qu'il le vou-

loit, paroissoit avoir un corps humain, quoiqu'il n'en
eût point. Ils admettent toutes les conséquences de

cette doctrine, qu'il n'y a qu'une nature en JESU s-
C H RI s T ,

& que c'est la nature divine qui est morte :

Ils rejettent le concile de Calcedoine comme ayant
corrompu la foi des premiers siecles ; &parconséquent
ils honorent comme un saint,Dioscore qui y fut con-
damné

, & condamnent le pape saint Léon
,

l'église
Romaine & l'église Grecque :

disant que la vraie église
n'est que chez eux , & que la remission des pechez

ne s'obtient que dans leur l'église. C'est pourquoi ils
rebaptisent ceux qui viennent à eux des autres com-
munions.

Ils pervertissent l'adminiltration des sacremens.
Quoique la plûpart baptisent dans Peau 5 quelques-

uns ,
bien qu'en petit nombre

,
baptisent avec du vin

ou du lait, &ils ne croientpas qu'un enfant soitbien
baptisé, s'il n'a recû en même-temps l'onélion du saint
chrême

,
& l'eucharistie. Ce reproche semble fondé

sur l'ignorance des Latins qui ne sçavoient pas alors

que pendant plusieurs siecles on donnoit tout de suite
même aux cnfans les trois sacremens de baptême

,
de

confirmation
,

& dteucharjfi:ie; & c'est peut-être pour
quoi ils dirent encore que les Arméniens ne donnent
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point la confirmation. Car en general nos scolastiques

ne connoissant ni l'antiquité, ni les traditions des au<
tres églises

, ne raisonnoient sur les sacremens que
suivant l'us:1ge prêtent de leurs églises. Peut - être-
aussi que les Arméniens & leurs interpretes ne sc
faisoient pas bien entendre

,
n'étant pas accoutu-

mez au stilè de nos écoles. C'est pourquoi je laisse aux
sçavans theologiens l'examen de la plûpart de ces
reproches, pour juger si les fondemens en sont j[b-
lides.

Deux points toutefois sont à remarquer sur l'eu-
cha-risiie. L'unique l'on les blâme avec raison de ne
point mettre d'eau dans le calice contre l'usage des

toutes les églises depuis le commencement du chrif-
tianisnle, dont ils rendent pour raison que l'eau qui
sortit du côté de JÉSUS-CHRIST ne donna la force
qu'au sacrement de baptême ; & en concluent que
ceux qui mêlent de l'eau au vin du sacrifice, ont per-
du la vertu du -baptême. L'autre point est que dans
cette information on accuse les Arméniens de ne pas
croire la transubstantiation

,
& de dire que ce n'est

pas le vrai corps de JÉSUS-CHRIST, mais seulement
la figure. Ce qui devoit être ou une erreur particu-
liere de quelques-uns, ou une suite de l'erreur d'Eu-
tychés, quidisant que JÉSUS-CHRIST n'avoit point
eu de vrai corps, ne pouvoit enreconno!tre dans l'eu-
charistie. Car il est certain d'ailleurs qu'avant le qua-
torzième siecle & depuis, jusqu'à present, les Arme-
niens ont toûjours eu la présence réelle comme les

autres Chrétiens.
Une grande partie des articles contenus dans

l'information de Benoît XII. ne sont pas tant des
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erreurs contre la foi
, que des fables avancées sans

preuves touchant la re{urreétion
,

le jugeinent der-
nier

,
l'enfer

,
le paradis terrestre ou celeste

,
l'état

des ames après la mort & des démons, & quelques

autres matieres. Entre ce grand nombre d'articles,
celui-ci regarde l'histoire du temps. Il vient en Italie
des évêques Arméniens qui se disent chassez de leurs
églises par les Sarazins

,
quoi qu'ils ne le sbient pas j

& se disent archevêques
,

quoiqu'ils n'y en ait point
en Armenie : ce qu'ils font pour vendre des évêchez
à des religieux mandians. Plusieurs ont exigé par ce
moïen de grandes sommes ; & ont donné en cour de
Rome, à plusieurs, laprêtrise ou le diaconat pour de
l'argent. Ils persecutent les Arméniens qui baptisent
selon le rit de l'église Romaine

,
& qui tiennent sa

créance.
L'année suivante 1342. le pape Benoît XII. mou.'

rut d'un ancien mal de jambes
,

dont l'humeur cou-
lant plus qu'à l'ordinaire

,
les médecins la voulurent

arrêter : ce qui joint à quelques autres accidens, em-
porta le malade le jour de Caint Marc vingt-cinquième
d'Avril, après avoir tenu le sàint siegeseptans quatre
mois & six jours. Il fut enterré dans l'église cathé-
drale d'Avignon, où l'on voit encore son tombeau ;
& il laissa plusieurs écrits, dont la plupart ne sont pas
imprimez.

Le saintsiegene vaqua qu'onze jours, & le sepsié'-

me de May fut élu Pierre" Roger
,

cardinal du titre
de sàint Nerée, qui prit le nom de Clement VI. Il
étoit de famille noble

,
né au château de Maumont,

au diocèse de Limoges vers l'an 127 1. & fils de Pierre
Roger seigneur de Rosiete. Il entra dès l'âge de dix
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ans dans l'abaye de la Chaire-Dieu en Auvergne
*

où il embrassa la regle de sàint Benoît : puis il fut
envoyé étudier à Paris;, & y futfaitdofteuren théo..
logie à l'âge de trente ans. Le cardinal Pierre de Mer..

temer qui l'aimoit comme son fils
,

le fit venir en
cour de Rome

,
c'est-à-dire

,
à Avignon

,
où il obtint

premièrement du pape Jean XXII. le prieuré de saint
Baudille de Nihne : puis à la recommandation du
même & de plusieùrs autres cardinaux, il fut pourvu
par le même pape de l'abbaye de. Fécamp

,
& ensuite

de l'évêché d'Arras. Pendant qu'il en étoit revêtu
,

le roi Philippe de Valois l'admit en son conseil 8c au
parlement, & le fit garde des sceaux. Après la mort
de Guillaume de Melun arrivé le vingt-sept O&o-:
bre 13ig. Pierre Roger fut élû archevêque de Sens
& en cette qualité il soutint les prétentions du clergé

contre Pierre de Cunieres. Le quatorzième de Décen1-:
bre 13 30. il fut transféré à l'archevêché de Rouen

>
étant alors proviseur dela maison de Sorbonne.à Pa-
ris

, comme on voit par un actede l'année suivante.,
Enfin le pape Benoît XII. le fit cardinal au mois de
Décembre 1338.

Après la mort de Benoît, les cardinaux au nom-
bre de dix - sept

, entrèrent en conclave dans le pa-
lais d'Avignon

,
le Dimanche cinquième jour de Mai

1342. & le mardi sept sur-veille de TAscension
,

ils
élûrent Pierre Roger. Il fut couronné le jour de la
Pentecôte dix-neuviéme du même mois, dansl'église
des freres Prêcheurs en grande cérémonie

,
à laquelle

assisterent Jean duc de Normandie
,

fils aîné du roi
de France

,
Jacques duc de Bourbon

,
Philippe duc

d'e Bourgogne
,

Humbert dauphin de Viennois, &
plusieurs
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plusieurs autres seigneurs de France & de Gascogne.
Le pape Clement étoit alors dans sa cinquantièmean-
née.. Aufll-tôt il envoya au roi Philippe de Valois &
autres ptinces Chrétiens une lettre circulaire dattée du
vingt-unième de Mai, pour leur donner part de son
,éleétion & de fcn couronnement, & une semblableaux
,prélats suivant la coûtume.

Dès cette année il envoya des nonces pour traiter
-de la paix entre la France & l'Angleterre, ramener
les Flamans à l'obéïssance du roi Philippe, 6c un lé-
gat pour pacifier la Lombardie : mais le tout n'eut
autre effet que quelques trêves. Au commencement
de Ton pontificat il publia une bulle par laquelle il
promettait des graces à tous les pauvres clercs qui sè
presenteroient dans deux mois : & il en vint un si
gra'nd nombre à Avignon. que l'on en compta juf-
.quesà centmille. Il en fit en même-temps quantité de
reserves de prélatures & d'abbaïes, comptant pour
nulles les élections des chapitres & des communau-
tez ;& comme on lui représenta que ses prédecesseurs
n'avoient point fait de telles reserves

: on dit qu'il
répondit

: Nos prédecesseurs ne sçavoient pas être
papes.

Le vendredi des quatre-temps vingtième de Sep-
tembre i34t. le pape Clement fit une promotion de
dix cardinaux, scavoir Elie de Nabilan frere Mineur
du diocese de Perigueux

,
alors'archevêque de Nico-

sie en Chipre, cardinal du titre de faine Vital- Peu
de temps auparavant le pape l'avoir fait patriarche
titulaire de Jerusalem après la mort de Pierre de la
Palu décédé le dernier de Janvier de cette année
i 342,. La bulle de pro \'ii'ion de frerc Elie cst du dou-
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ziéme de Juillet: & en même-temps afin qu'il eût'
de quoi subsister, le pape lui conserva l'adiiiiiiiili-a-,

tion de l'église de Nicosie. Vers le même temps le
roi de Naples Robert obrint du sultan d'Egypte que-
douze freres Mineurs pussent demeurer continuelle-

ment à Jerusalem dans l'église du saint sèpulchre
,

pour y faire l'office divin
, comme il paroît par deux

bulles du pape Clement datrées du trentième de No-
vembre 154t. & ces religieux en sont encore en pot
session.

Le sécond cardinai fut Gui de Boulogne archevê-

que de Lyon. Il étoit d'une famille très-noble, fils de
Robert comte de Boulogne & d'Auvergne,& de Ma-
rie de Flandres. Après avoir été en sa jeunesse cha-
noine d' Amiens, il fut pourvu de l'archevêché de'

Lyon en i34o. Son titre de cardinal sur sainte Cecile,,
Le troisiéme fut Aimeric de Chastelus au diocese de

Limoges
,
où il fut d'abord chanoine de la cathédrale :

enÍùire archidiacre d'Outre-Viene dans l'église de
-

Tours. Il étoit fameux doreur en droit, & sur long-

temps auditeur du palais apostolique. En 1322. le

pape Jean le sir archevêque de Ravenne & gouver-
neur de la Romagne, & dix ans après il le transfera
à l'évêché de Chartres, dont il étoit revêtu lorsque
Clement VI. le fit cardinal prêtre du titre de saint
Martin aux Monts.

Le quatrième fut André Ghini Malpigli noble
Florentin,nomme' communément le cardinal de Flo-

rence. Il fut premièrement clerc du roi Charles le-

Bel
,

& chanoine de Tournai
,

puis en 13 3o. il fut
fait évêque d'Arrae ; & la même année, il fonda à
Pari3 le college des Lombards

5 car on nommoit ainsi
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les Italiens. En 13 34. il fut transféré au siege de Tour-
:nai dont il étoit évêque, quand le pape Clement le fit
cardinal prêtre du titre de sainte Susanne. Il parvint à

cetre dignité par la sollicitation de Talairan, cardinal
de Perigord, & la recommandation du roi Philippe de
de Valois. Le cinquième cardinal fut Etienne Aubert
Limousin, alors évêque de Clermont, & depuis pape
sous le nom d'Innocent VI. Il fut cardinal prêtre du ti-
tre de laint Jeau& sàint Paul.

Le sixiéme fut Hugues Roger, frere du pape Cle-
ment VI. Dès son enfance il fut mis suivant l'usagedu
temps au monastere de Tulle qui ntétoitpas encore é-
vêché:puisilfutabbédesaintJean d'Angeli, & nom-
mé évêque de Tulle le dix-huitiéme de Juillet 1342..
mais il ne fut point facfé, 8c cette nomination ne ser-
ait qu'à lui donner le nom de cardinal de Tuille

y
son

titre étoit de saint Laurent in Damafi.
Le septiéme cardinal fut Aimar Robert d'une ancien-

ne- noblessede Lim0uGn.,docteuren droit, & alors no-
taire du frint Siège, cardinal prêtre du titre de sainte
Anastasie. Le. huitième Geraud de la Garde aussi Li-
mousin & parent du: pape. Il entra dans Tordre de,
freres, Prescheurs au convent de Brive

T
dont il fut

prieur en 1313. Après y avoir ensèigné la théologie,
-il enseigna à Paris, & étoiæ general de son ordre
,quand it fut fait cardinal prêtre du titre de fainte Sa-
bine. Ces huit furentcardinauxprêtres.

Les deux derniers nç furent que diacres : le mw-
viéme étoit Bernard de la Tour en Auvergne

,
alors

foudiacre du pape. Son neveuayant épousé cette mê-
me année une niece du pape, le pape en faveur de ce
mariage le fit cardinal diacre du titre de S. EustacheJ
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Le dixième & dernier fut Guillaume le Juge ou de la
Jugie natif du diocese de Limoges

,
& doreur en

droit civil. Il étoit fils d'une sœur du pape, qui le fît
cardinal diacre du titre de Mainte Marie enCosinedin.
Et voilà les dix cardinaux de cette promotion

,
dont

un seul étoit Italien, mais établi en France
,

& les
.neuf autres François.

Jean de:Srrerford archevêque de Cantorberi, tint
cette année à Londres le dixième d'Oélobre un con-
cile provincial où il publia une constitution de dou-
ze articles. Le premier défend les ll1esses dans les
chapelles domestiques sans la permission de révo-
que ,

qui ne la doit accorder qu'aux nobles dont la
demeure est trop éloignée de la paroisse. Plusieurs
articles tendent à restraindre les exactions des archi-
diacres & de leurs officiaux pour les certificats, les
exepeditions des lettres

,
les prises de possession ks

insinuations des testamens
,

& leur execution
,

les
inventaires & les comptes, les visites des paroisses

y& les procurations en argent ou en espece. On voit
en tout cela une avarice sans bornes. Les officiaux

'l'onaffeétoient de tenir leurs séances dans- des lieux, où
l'on trouvoit à pei-ne les choses necessaires à la vie.
Ils avoient une foule d'appariteurs à pied & à che-
val qui ne cherchoient qu'à piller. Après avoir fait
payer l'amende pour un peché notoire

, on en exi-
geoit une seconde pour la recidive. Tel étoit l'exer-
cice de la juridiction ecclesiastique dont le clergé
étoit si jaloux.

Le nrême archevêque tint encore un concile l?afI-
née suivante le mercredi après la saint Edoüard mar-
tyr ,

c'est-à-dire le vingtième de Mars 1343. avant
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Pâques, qui fut cette année le treizième d'Avril. Ce

concile se tint aussi à Londres, & onze evêques y as-

iisterent avec le métropolitain & les députez des ab-

sens. On y publia dix-sept canons contre plusieurs

abus entre lesquels je remarque ceux -ci. On eniployoit
diverses fraudes pour ne point payer les dîmes ; &
quant aux offrandes mises dans les églises ou lescime-
tieres, devant les autels, les croix, les images ou les

reliques, des laïques les enlevoient & en faifbient ce
qui leur plaisoit : ce qui en plusieurs lieux avoit passé

en coutume. C)ctoit une ancienne dévotion que ,
quand quelqu'un étoit mort, les parens & les amis

yèi d'autres sideles s'assembloient dans la maison pour
veiller autour du corps, 6c panier la nuit en prieres.
Mais ces aflfemblées noéturnes s'étoient tournées en
divertissemens, en débauches, en occasion d'impu-

retez & de larcins. C'cst pourquoi le concile les dé-
fend : exceptant seulement les parens & les amis qui
voudroientdire des psautierspour les défunts. Depuis
long-temps quand les excommuniez demeuroient en-
durcis

,
les évêques étoient en possession d'implorer

l'autorité du roi pour les faire mettre en prison. Mais
quelquefois ces prisonniers obtenoient un ordre du
roi pour être élargis, en donnant caution de satis-
faire à l'évêque

:
c'est de quoi le concile se plaint comme

d'un grand abus.
Tous les rois & tous les peuples envoyerent des

ambassàdeurs au nouveau pape Clement ; mais le

peuple Romain fit sa députation la plus solemnelle
,

envoyant dix-huit de ses citoyens, six de chaque état
du plus grand

,
du moyen & du moindre. Ils lui fi-

rent trois demandes principales : la premiere d'accep-
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ter les qualitez de ienateur, de capitaine 8c les autres
charges de la ville, qu'ils lui offroient pour sa vie seu-

lement
,
& non comme au pape ClémentVI. mais com-

me au seigneur Pierre Roger. La sel-.ondc
,

qu'il vint
à Rome & à réglise de Latranla premiere de toutes, &
ion propre siege, après une si longue absence,. La troi-
sième demande étoit qu'il voulût bien réduire à cin-
quante ans l'indulgence de la centième année établie

par Boniface VIII. attendu le peu d'hommes qui vi"
voient jusqu'à. cent ans.

A la premiere demande le pape répondit qu'il ac-
ceptoit les charges de la ville de Rome

,
à condition

qu'elles ne lui porteroient point dè préjudice
; & eu

effet elles ne s'accordoient gueres avec la souveraine-
té, comme je l'ai déjaobservé. A la seconde demande
le pape repondit que quelque desir qu'il eût d'aller à
Rome, il ne le pouvoir alors. Mais il accorda la troi-
siéme demande, 8c publia une bulle qui commence
par Vnigenims-) & porte eri: substance

: Le fils de Dieu

nous a acquis un tresor infini de merites
,

auquel se

joignentencore ceux de la feinte Vierge & de tous les

Saints, & il a laissé la dispensation de ce crisor à saint
Pierre & à les successeurs. Sur ce fondement le' pape
Boniface VIII. ordonna que tous ceux qui l'an i joo-,
& tous ks cent ans ensuite

,
viendroient aux églises

de feint Pierre & de feint Paul à Rome, & les vi&-

teroient certain nombre de jours, obtiendroient la
pleine remission de tous leurs pechez. Or nou&avons
confideré que dans la loi Mosaïque

, que Jesus-Christ
est venu accomplir fpiriruellement, la cinquantième
anti-.e étoit le Jubilé & la remise des dettes. Nous
avons aussieu ÉGAFD à la. courte durée de la vie. des

o
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hommes^dont très-peu arrivent a cent ans ; & vou-
lant qu'un plus grand nombre participe à cette in-
dulgence

, nous l'accordons à tous les fideles qui étant
Vraiment penirens & confessez

,
visiteront les cglisès

de faine Pierre & de sàint Paul, & de saint Jean de
Latran l'an

1 3 50. & ensuite à perpetuité de cinquante
,.Cil cinquante ans : à condition que ceux qui vou-
(cIront gagner cette indulgence

,
visiteront lesdites

églisès, s'ils, font Romains, au moins trente jours de
fuite

,
& s'ils sont étrangers, quinze jours. La bulle

estdu vingt-septime de Janvier 134,. Elle ajoûre l'é-
glise de La;tranr à celles des apôtres, & c'est la premiè-
re bulle qui compare cette indulgence au Jubilé de l'an-
tienne loi.

Dans le même temps, c'est-à-dire le dix
- neuviè-

me de Janvier mourut Robert roi de Naples, âgé
d'environ sbixanre-quatre ans, après enr avoir régné
plus de trente-trois. C'est ce qu'en dit Jean Villani :
qui ajoute : Ce fut le plus rage roi qui eut été dans la,

chrétienté depuis cinq cens ans, tant par le bon sens
naturel, que par la science, car il étoit grand théo-
logien & excellent philosophe. Il étoit doux, aima-
-ble

,
& doté de toutes les vertus, sinon que depuis

qu'il commença à vieilIir,l'avarice le gâta, sous pré-
texte de la guerre pour recouvrer la Sicile.Aussi tailla-
t'il un grand trésor à la reine Jeanne sa petite fille

,qui lui succéda faute d'enfant mâle. Elle étoit fille de
Charles duc de Calabre

,
fils du roi Robert, & mort

dès l'an 1318. & le roi son ayeul la, maria avec André
fils de Charobert roi de Hongrie. Mais comme ils
Soient l'un & l'autre en bas âge

,
le roi Robert par

son testament, nomma pour administrateur du royau-
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me de Naples, iusqu'à ce que la reine Jeanne eût vingt-
cinq ans, Sanchad'Arragon reine de Naples son ayeu-
le, Philippe Cabassole évêque de Cavaillon

,
chance-

lier du royaume,deux comtes & un autreseigneur; ôc
après la mort du roi Robert, ils commencèrentà exer-
cer leurs pouvoirs.

Mais le pape Clement VI. prétendoit que comme
seigneur direa & immédiat, le gouvernement de
ce royaume lui appartenoit pendant la minorité de la
reine. C'est pourquoi de l'avis des cardinaux il don-
na une bulle par laquelle il déclare que le roi Ro-
bert n a dû ni pu donner des tuteurs à la reine Jeanne,
& que touit ce qu'ils ont fait au nom de cette prin-
cesse

,
est nul, leur défendant sous peine d'excommu-

nication de s'ingerer à l'avenir en cette administra-
rion

,
à laquelle il commet le cardinal Aimeric de

Chastelus, qui dès l'année précédente il avoit envoyé
en Italie son légat : la bulle est du vingt-huit Novem-
bre 1343.

Charles ou Charobert roi de Hongrie étoit mort
dès le mardi avant la Tainte Marguerire', c'est-à-dire
le leiziéme de Juillet 1342. taiHan!; ,crois fils Louis,
André & Etienne. Louis âgé de dix-fcpt ans succeda
au royaume de Hongrie, & fut couronné le diman-
che avant la laine Jacques vingt-unième de Juillet
dans 1 eglise d Albe

-
royale par Chanadi archevê-

que de Scrigonie
,

accompagné de sept évêques
,

(ca<
voir ceux de Qnq-eg!i(es

,
Agria, Vesprim, Java-

rin, Sirmic & Bosnie. André second fils de Cha-
roberr, sur roi de Naples, & Etienne duc d'Esclavo-
ne. Le roi André sollicita long rems auprès du pape
la permission de se faire couronner, qui lui fut enfin

accordée
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accordée le sécond de Février 1344- & la commission

en fut donnée au cardinal Aimeric de Chastelus qui
reçut aussi l'hommage de la reine Jeanne le trente-

' unième Août suivant.
Cependant la Sicile étoit en interdit depuis la sen-

rence prononcée contre Pierre d'Arragon par les non-
ces du pape Benoît XII. en 13 39. ce qui donna oc-
,casson au pape Clément de réserver à sa disposition
tous les principaux benefices électifs qui vaquoienc
alors, &qui vaqueroient dans cette isle

,
sçavoir les

-evechez
,

les églises collégiales
,

les abbayes & les
prieurez conventuels & électifs réguliers ou séculiers.

.
Cette reserve devoit durer deux ans depuis le premier
<le Juin 134.3. où finissoit celle qu'avoit faite Jean
XXII. & nes'étendoit point aux monasteres de filles.
La bulle de Clement VI. est du cinquième Mai dela
même année.

Le pape voulant faire élire un empereur d'Alle-
magne sans attendre la mort de Louis de'Bavière
reprit les procédures de Jean XXII. & le Jeudi-saint
dixiéme d'Avril il publia une longue bulle

,
où il re-

prend tout ce qui s'étoit passé depuis la mort de l'em-
pereur Henri de Luxembourg

, Ôc tous les reproches
contre Louis de Bavière

5 pujs il conclut ainsi
: Ne

pouvant donc dissimuler plus long-temps ses crimes
continuez & multipliez

, & nous empêcher de les
punir : nous I»admc)nestons de se retirer dans trois
mois de l'administration de l'empire

,
de quitter le

titre de roi, d'empereur ou de toute autre dignité
,& de venir en personne se soumettre à nos ordres,

pour réparer tant de crimes & tant de torts faits à
l'égli[eO

3 lui déclarant qu'à faute de le faire
, nous
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procéderont contre lui fuivant l'énormité de ses ac-
tions. Le pape envoya cette bulle à cous les archevê-

ques ,
accompagnée d'une lettre en datte du douzième

d'Avril., par laquelle il leur ordonne d'en envoyer des
copies à leurs suffragans

,
afin qu'elle foie publiée fo-

lemnellement dans toutes les églises.
Le. pape fit afficher cette monition aux portes de

l'e'glise d'Avignon
,

& pendant les trois mois de-

terme Louis de Bavière envoya plusieurs fois de&

agens au pape & au roi de France, dont il le croyoit
toûjours dépendant

,
& ne tenoit pas pour sincere-

l'intercession du roi auprès du pape. Cette négocia-
tion sur sans fruit, & le terme de la monition étant'
échu, c'est-à-dire

, au bout de trois mois
,

le pape
tenant un consistoire

,
fit crier en Latin & en Alle-

mand si quelqu'un se présentoit pour Louis de Ba-
'Viere

,
personne ne comparut, & le pape sè déclara con-

tumax. Mais Louis ayant écrit au roi de France j sile

pape fait quelque procedure contre moi
,

je m'en
prendrai à vous, ce prince écrivit au pape de ne point
passer outre..

Entre les cardinaux que le pape avoit saits l'an-
née précédente, il y en eut deux ausquels il donna.
des benefices en Angleterre, sçavoir

5
Aimard Robert

du titre de sainte Anastasie
,

& Geraud de la Garde
du titre de sainte Sabine

, tous deux Limousins. Ils

envoyerent leurs procureurs en Angleterre pour ob-
tenir l'effet de ces grâces : mais les officiers du roi
les empêcherent d'executer leur commission

,
& les

ayant mis en prison
,

les chasserent honteusement du
royaume. Le pape l'ayant apris, écrivit ainsi au roi
d'Angleterre Edoüard III. Depuis long

- temps nous
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avons jugé qu'après la création des nouveaux car-
dinaux

,
il étoit convenable de leur donner de quoi

subsister avec bienseance selon leur état
,

puisqu'ils
partagent avec nous le travail des affaires de l'égli-
le : & tout bienconsideré

, nous n'avons point trou-
vé de moyens moins à charge aux églises ; , que de
pourvoir ces cardinaux de benefices déjà vacans, ou
qui viendront à vaquer en divers pays, ju{qu'à une
certaine somme. C'est ainsi que nous avons pourvu
les deux cardinaux Aimard & Giraud natifs de vo-
tre duché d'Aquitaine

.
de benefices situez dans vo-

tre royaume.
Le pape raconte ensuite la nlaniere- dont les agens

des deux cardinaux ont été traitez
,

& ajoute : Il est
certain que nous avons accordé des graces ftmbla-
bles aux autres nouveaux cardinaux dans presque
tous les pays Catholiques, sans avoir oüi parler d'au-
oCune rebellion ; & nous croyons qu'il est de votre
honneur & de votre intérêt que les cardinaux naru-
rellement affedionnez à votre service

,
possedent des

:beneflces dans vos états ; & Dieu veuille que ceux
qui sont élçvez par les bienfaits de l'églisè Romaine
ne soient pas les auteurs de ces violences, comme on
le croit vraiScmb!âb)ement. Il finit en priant le roi de
faire réparer ce qui a été fait contre les agens des car-
dinaux

,
& de leur accorder sa protection pour les

affaires dont ils sont chargez. La lettre est dattée du
vingt-huitième d'Août 1343.

Le roi répondit un mois après par une lettre où
il dit

: Il est notoire que dès l'a naissance de l'église
les rois nos prédecesseurs

,
& les seigneurs d'Angle-

terre ont fonde les églises & leur ont donné des
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biens & des privilèges, y établissant des dignes mi>
nistres pour l'instruction des peuples & la propaga-
tion de la foi. Mais il est trille que par les provii-
sions qui. viennent de Rome

, ces biens tombent aux
mains des personnes indignes,principalement d'étraiir

gers qui. ne résident point dans leurs benefices
, ne

connoissent point leurs troupeaux, & n'en entendent
pas la langue : ne cherchant uniquement que le pro.
fit temporel. Ainsi le service divin est diminué, le
foin des ames négligée

,
l'hospital;,té,c.esse

5
les droits

des églises se perdent
,

les bâtimens tombent en rui-
ne. Cependant les hommes doctes & vertueux du
royaume qui pourroient utilement conduire les ames y&sèrvir dans nos conseils, abandonnent leurs étudcs
desesperant d'obtenir des -benefices. D'ailleurs le droit
de patronage que nous & nos sujets avons sur les be-
nefices ,est diminué

, notre, jurisdidtion est frustrée,
& les droits de notre couronne dépendent honteuf.

.W

ment : les riche sies de notre royaume passent à deS

étrangers, pour ne pas dire à nos ennemis: peut -
être

par un dessein secret d'affoiblir notte royaume, en
abaissant son clergé, & épuisant ses richesses. Tous
ces inconveniens ont été depuis peu, exposèz en no.
tre présence dans notre parlement

,
auquel ils ont

paru intolérables
y & il nous a prie iiistamment,&

tout d'une voix d'y apporter remede. Nous vous prions
donc de permettre que les élections libres ayent lieu
dans les églises cathédrales & dans les autres:d'au-
tant plus qu'autrefois nos ancêtres conféroient ces
églises par le droit de leur couronne, &. depuis à Il
priere du saint siege ils accordèrent les élections aux
chapitres sous certaines conditions, & cette concek
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tion fut confirmée par le saint siége. La lettre est du
vingt-sixiémede Septembre.

Elle contient deux faits importans contraires à la
vérité, co: qui étoit l'effet de l'ignorance du temps.,
Le premier

, que les rois d'Angleterre fussent les fon-
dateurs de toutes les églises de leurs royaumes ; puis-
qu'il est certain que sous-l'empire Romain la religion
étoit établie dans la Grande Bretagne ,& les évêchez
fondez, pour la plûpart avant l'entrée des Anglois-
Saxons 8c des autres Barbares. Vous l'avez vû dans le

cours de cette histoire. L'autre fait faux
,

est que les

rois- eussent originairement le droit de conferer les

évêchez,& que les éleaionssefussent. introduites par
leur permissions. Vous avez vûque sous l'empire Ro-
main les évêques éroient choisis & ordonnez par le

côncile de la- province
,

sans que l'empereur ni ses of-
ficiers s'en mêla{fenr. Après l'etablissement des peu-
ples Barbares, leurs rois se rendoient quelquefois maî-

tres des élevions ,• mais quant à celles des chapitres,.
elles s'introduisirent insensiblement, & je les trouve
établies dès le douzième siecle

,
sans en avoir pû re-

marquer le commencement.
Le vingt - septiéme de Février 1344. le pape Gle-

ment fit deux cardinaux
,

c'étoit le samedi des quatre-
temps de carême. Le premier cardinal fut Pierre Ber-
trandi le jeune, neveux de celui quis'etoit signalé en
la dispute avec Pierre de Cunieres

, & qui vivoit en-
core. Sa sœur MargueriteBertrandiépousàBarthelemi
de Colombiere au diocese de Vienne, & de leur ma-
riage naquit le jeune Pierre

, que le pape Benoît Xlt:
fit chanoine d'Autun : puis il fut évêque deNevers,
& ensuite d'Arras en 1339. Le pape Clement le fit
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cardinalprêtre du titre de Mainte Susanne;il accorda la
promotion aux, prieres de la reine de France Jeanne
de Bourgogne, le pape l'avoua lui même dans le dit
cours qu'il sir aux cardinaux en ce consistoire. Dieu
m'en: témoin., dit-il, que jeudi je songeois aussi peu
à donner les ordres, qu'à la chose du monde la moins
vrai-semblable

: mais le foir fort tard il me vint des
lettres de la reine de France, qui dès le commence-
ment de fila création

,
m'écrivit que je lui devois ac-

corder un cardinal, & depuis elle m'en a sollicité plu-
sieurfois ardemmçnt pour ce prelat par les lettres 6c
lès ambassadeurs. Si j'avois prévû que je filTe uneor--dination

,
je l'aurois'faite plus nombreuse

,
& j'au-

rois pris un -ouplusieurs Italiens. Le pape voulut que
,ce prélat fût nommé le cardinal d'Arras.

Le second de cette promotion fut Nicolas de Besse
neveu du pape ,

fils de sa sœur Delphine Rog^r
, &

de Jacques de Besse. Le pape prit soin de ion éduca-
tion

,
& le fit étudier à Paris : ensuite il étudia à Or-

leans & il y étoit professeur quand le pape le fit ve-
nir à si cour. Il l'avoit fait évêque de Limoges dès
l'année précédente 1343. mais il ne fut jamais sacré;
8c ce fut à la priere unanimede tous les cardinaux que
foil oncle le fit cardinaldiacre, lui donnant le titre de
sainte Marie in via lata.

Le roi Philippe de Valois ayant obtenu du pape
qu'il sursît aux poursuites contre Louis de Bavière :
ce prince envoya au pape & au roi, pour sçavoir ce
qui empêchoit sa reconciliation

,
puisquil étoit prêt

à faire tour ce qu'il lui seroit enjoint par Je pape. Le
roi Philippe lui répondit : Le pape dit que vous nedemandez pas grace de la maniéré dont vous le de-
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Triez. Les envoyez de Loüis demandèrent un modele
.de procuration dont le pape fut content ,

& on leur
en donna un si honteux & si dur

,
qu'ils ne croïoient

pas que Louis dût s'en servir quand même il eût
été priionnier. Car il donnoit pouvoir à son oncle
Humbert Dauphin de Viennois aux prevôts des
cglifes d'Ausbourg & de Bamberg

,
&audo£teurUl-

ric d'Ausbourg
,

d'aviioer toutes les erreurs & les
lîéresles qui lui étoient attribuées, de renoncer à l'em-
pire, & ne le reprendre que par grace du pape ; & se

mettre lui, ses enfans, ses biens &sbn état à la disposi-
tion du pape.

Louis de Baviere ne scella pas seulement' cette
procuration

,
mais encore il jura en présence d'un

notaire envoyé par le pape ,
qu'il l'obsèrveroit

,
&

ne la révoquerait point ; de quoi le pape & les car-
dinaux s'etonnoient, jugeant qu'il étoit sort embar-
rasse. Les quatre ambaiîadeurs sè présenterentdevant
le pape en consistoire publique le seizième de Janvier
1344firent le serment conformément à- la pro-
curation

,
puis Ms presserent le pape de leur donner

les articles de la penitence qu'il enjoignoit à Loüis :
mais le pape leur donna des articles qui touchoient
l'état de l'empire, &non la personne du prince. Loüis
les ayant reçusyen envoya copie à tous les princes
d'Allemagne

; particulièrement aux électeurs & aux
grandes villes : les convoquant à Francfort pour te-
nir une ¿iete sur ce sujet. Leurs députez s'y aflem-
blerent au mois de Septembre 1344. & le docteur
Viguer protonotaire de l'archevêque de Trêves parla,
ainsi par l'ordre de Louis : Seigneur

,
les électeurs &

les autres vassaux de l'empire, ci-devant afsenlblezà:
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Cologne ayant examiné les articles que le pape de-:
mande pour votre reconciliation

, ont jugé tout d'une
voix qu'ils tendent à la destru,âion de l'empire, Se

que ni vous ni eux ,
après le serment que vous avez

fait à l'empire
, ne pouvez les accepter. Ils ont résolu

.d'envoyer au pape le prier de s'en désister: s'il ne veut
pas : ils ont pris terme pour s assembler avec vous à
Rens sur le Rhein

,
& déliberer comment on doit re-

lister à de telles entreprises.
L'archevêque de Mayence qui étoit présent & les

députez des autres princes,confirmèrent le rapport du
protonotaire ; les députez des villes ayant délibéré
entr'eux celui de Mayence dit à Louis

: au nom de
tous, Seigneur

,
les villes ne peuvent subsister sans

l'empire
;

& si le pape youloit persister dans ce des.
fein,nous serons toujours prêts à obéïr & à mainte,.
nir les droits

,
l'honneur & la conservation de l'em-

pire par toutes les voix qu'ont trouvé les princes.
L'empereur Loüis les remercia

,
& dit : Dans huit

jours nous nous aITemblerons à Rens les princes &
moi avec mon oncle Charles marquis de Moravie

,
& nous vous ferons ravoir noire re-solution. Ils s#a£
semblerent en effet à Rens

, & confererent sur ce
qu'ils devoient écrire au pape ,

mais Louis ne pût
s'accorder avec Jean roi de Boheme, & Charles son
fils (urles differends qu'ils avoient ensemble

, car Louis
les avoit cruellement offensez : ainsi ils se séparerent
ennemis. Cependant les envoyez des princes de 1"em.
pire portèrent au pape les objections Contre les ar-
ticles de ses demandes

5 mais comme ils n'avoient
aucun pouvoir de traiter, le pape crut qu'on se moc-
auoit de lui, & en fut plus indigné contre Loüis de

Baviere,
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Baviere. Pour le pousser il prit des mesures avec les
princes de la maison de Luxembourg, Jean roi de
Bohême? Charles duc de Moravie son fils, & leur
oncle Baudoin archevêque de Trêves, & on en vit
l'effet deux ans après.

Mais cetre même année 1344. le pape à Initiante
priere du roi Jean & du duc Charles, érigea en mé-
tropole la ville de Prague

>
auparavant évêché suf-

fragant de Mayence, & pour donner des suffragans
au nouvel archevêque, il-crigea en évêché l'abbaye
de Lutomafle ou Litomissels de l'ordre de Prémon-*
tré, & du diocele de Prague, & démembra de la
province de Magdebourg Olmuts en Moravie, &
Meinen en Saxe. Outre le delir du roi de Boheme ;
le pape avoit une raison particuliere de diminuer
l'autorité de l'archevêque de Mayence

, parce que
Henri 13ufman qui remplissoit alors collège, tenoit
le parti de Louis de Bavière. C'eH: pourquoi trois ans
auparavant le pape Benoît XII. déclara l'évêque
de Prague exempt de sa juriCdié1:ion par la bulle du
vingt-troisiémede Juillet 1341. &en(uitele roi Jean
voulant faire couronner son fils Charles., pour lui
assùrer la succession du royaume de Boheme: le pape
en donna la commission à l'évêque de Prague quoi-
que cette fonctionpar une ancienne coutume appar-
tînt à l'archevêque de Mayence.Mais ce prélat étoit
suspens en vertu des procédures faites contre lui par
le pape ; la commission est du quinzième d'Oitob: ede la même année. Clement VI. continua les pro-
cedures contre l'archevêqueHenri, & le dix-septiéme
d'Odobre 1343. il le cita à comparoître devant lui
dans quatre mois.
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Praguefut érigée en métropole le dernier jour d'A**

vril 1344. & son premier archevêque fut Ernest de
Pardubits qui en étoit évêque, & à qui le pape envoya
le pallium le vingt-cinquième d'Août. Dans le même
consistoire du trentième d'Avril le pape érigea en cité
& en évêché la ville d'Algezive en Andalousie, qu'AI-
fonse roi de Castille venoit de conquérir sur les Mores
de Grenade.

Edouard Ill. roi d'Angleterre envoya au pape Cle-
ment, André d'Oxford son clerc avec une lettre où
il disoit en substance : J'ai cté fort embarassé sur la
provision de l'évêché de Norvic que vous avez don-
née à Guillaume Barcman, en vertu dela reserve que
vous en avez faite, parce que cette provision ne s'ac-
corde pas avec la convention faite autrefois en mon
parlementpour la conservation des droits de ma cou-
ronne ,

qui vous a été confiée par mes lettres 8t cel-
les des nobles, & du peuple d'Angleterre. D'un côré
je voulois vous complaire

,
& favoriser cet évêque:

d'ailleurs je craignois le peril dont j'étois menacé, parce
que presque tous les prélats & les seigneurs me dissua-
doient de recevoir cet évêque. Enfin tant par refpedt
pour vous, qu'en considération du mérite personnel
de ce prélat, & sans tirer à conséquence, je lui ai don-
né main-levée du temporel de sbn évêché. Mais je vous
supplie de vouloir bien sui seoiraux reserves & aux pro-
visionsdesévêchezdemon royaume, &de laisseraux
chapitres la liberté des élevions que nos ancêtres leur
ont accordées, & qui ont été confirmées par le siint
siesc.

oLe pape répondit
:

Vous semblez faire entendre
qu'il cst permis a vos parlemens d'ordonner quelque
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chose touchant les reservesôc les proviiions des égli-
ses, & que celles que fait le saint siege, dépendent
de votre volonté, & que vous pouvez à votre gré
rçstraindre sa puiflfance. Il est vrai que nous ne pré-
tendons user de ces réserves & de ces provisions que
pour l'utilité des églises en qualité de pasteur uni-
verses : mais nous ne croyons pas que vous ignoriez

ce qui s'est paiTé sur ce sujet du temps des papes nos
prédecesseurs, & que jamais on ne s'est opposé à leurs
provisions des benefices d'Angleterre. Vous n'avez

pas oublié non plus que vous nous avez quelquefois
fait demander des réserves, & vos conseillers n'igno..'

rent pas les peines canoniques portées contre ceux qui
font des reglemens préjudiciables à la liberté eccle-
fiaflique.

Nous avons appris nous & nosfreres les cardinaux
qu'on a envoyé à differens quartiers de votre royau-
me des édits & des lettres qui dérogent à cette liber-
té, a la primauté de l'église Romaine & à l'autorité
du saint siege: pour ne rien dire des emprisonneiiiens
de plusieurs ecclesiastiques, & de l'audace avec la-
quelle on empêche l'execution de nos grâces, qui est
telle qu'à peine quelqu'un ose-t'il en Angleterre pré-
senter nos lettres. Et ensuite. Considerez que ce'ne
sont pas les apôtres, mais le Seigneur lui-même qui

a donné à l'église Romaine la primauté sur toutes
les églises du monde. C'est elle qui a institué toutes
les églises patriarcales ,v métropolitaines, cathédra-
les & toutes les dignitez qui s'y trouvent :

c'est au
pape qu'appartient la pleine disposition de toutes les

églises, les dignitez, les perisbnnats, les offices & les
benefices eçclesiastiques. Il est facile d'avancer une.
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prétention si vaste : mais il en eut fallu donner des

preuves, 5c c'est ce que personne ne fera jamais. La
lettre est du onzième de Juillet 1344. Le quatorziè-
me de Septembre suivant

,
le pape Clement envoya

en Angleterre en qualité d'internonce, Nicolas ar-
chevêque de Ravenne

,
& Pierre évêque d'Astorga

,
avec pouvoir d'assembler en concile les prélats du
pays, pour abolir ce.que le pape prétendoit avoir été
innové contre son autorité. L'archevêque de Can-
torberi Jean de Stretfort passoitpour être l'auteur de
cette résistance au pape.

Jean de Vienne remplissoit depuis dix ans le siege
de Rheims où il avoit été transféré de celui de
Terouane. Voulant tenir cette année un concile pro-
vincial à Noyon

,
il chargea l'évêque de Soissons

*
comme le premier de la province

,
d'envoyer à ses

confreres la lettre de convocation, suivanr laquelle
six évêques se trouvèrent à Noyon, sçavoir

; Pierre de
Soissons, Hugues de Laon, Jean d'Amiens, Jean de
Tournai, Raimond de Terouane & Robert de Sen-
lis. Le concile s'assembla le lundi vingt-sixicme de
Juillet 1344. & on y publia dix-sept canonsJ" dont
le premier contient les plaintes si fréquentes en ce
temps-là contre ceux qui empêchoient le cours de
la juri[diétion ecclesiastique, c'est-à-dire,quis'effor-
çoient de mettre des bornes à l'extension excessive

que le clergé lui avoit donné, & qui croissoit tous
les jours. Le concile de Noyon renvoye sur ce sujet à
la constitutiondu concile tenu à Senlis en 1318. sous
l'archevêque Robert de Courtenai. Il est défendu
aux ecclesiastiques de faire des défis en forme sui-
yant l'usage de ce temps-là, & réciproquement dé-
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fendu même aux laïques de les défier. Défende aux
jongleurs ou farceurs de faire marcher le peuple en
proceliion avec des prétendus cierges bénis, & aux
prêtres de solemniser dans leurs églisès de prétendus
miracles sans la permission de l'ordinaire. Ordonné
aux religieux Ivlandians, 6c aux autres prédicateurs
d'exhorrer le peuple à payer fidèlement les dîmes,
sous peine de perdre le pouvoir d'absbudre des cas
reservez à l'évêque. Le concile s'efforce de réprimer
les vexations des promoteurs, dont 011 faisoic de
grandes plaintes, aussi-bien que de l'avarice des pro-
cureurs qui consumoient les parties en frais pour des
causes injuf1:es ou de néant. Or ces procureursétoient
clercs.

A la cour de Franceétoit alors un seigneurnommé
Louis de la Cerda

,
& communément Louis d'Espa-

gne ,
qui deseendoit de Ferdinand fils aîné d'Alfonse

le Sage, roi de Camille, & de Blanche fille de saint
Louis. Ce seigneur étant venu à Avignon comme
ambassadeur du roi de France, demanda au-pape
Clement la propriété des isles nommées alors Fortu-
nées, & à present Canaries du non1 de la principale
d'entr'elles; exposant qu'elles étoient habitées par des
infideles, sans être soumisesà aucun prince Chrétien,
& qu'il étoit prêt à exposerses biens & sa vie pour y
établir la religion. Le pape accorda a Louis d'Espa-
gne les fins de sa requête, &en consistoire public le
créa prince des isles Fortunées, lui en donnant de
l'autorité apostolique le domaine avec toute jurisdic-
tion temporelle

, & lui mit de ses mains sur la tête
une couronne d'or en figne d'invesiirure,à la charge
d'en payer tous les ans à l'église Romaine un cens
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de quatre cens florins d'or, & aux autres conditions |
portées par la bulle du quinzième de Novembre ]

1344*
Cette donation fut sans effet, 8c Louis de la Cerda. j

ne fit point la conquête des Canaries: mais elle sèrt à

montrer que les papes conservoient la prétention sur 1

toutes les isles marquées par Urbain II. dans sa bulle
de l'an Ioy1. où il donna l'isle de Corse à l'évêque
de Pise. Et sur le même fondement Adrien IV. donna
l'Irlande à Henri II. roi d'Angleterre, comme on voit
par sa bulle de l'an 11 y 6. En quoi ce qui me paroîc
le plus remarquable, n'est pas la prétention des pa-
pes ,

mais la crédulité des princes.
Dès l'année 1343. lepape Clement.ivoitjfait pu-

blier une croisade contre les Turcs, 6c avoit réuni
pour cet effet le roi de Chipre Hugues, le maître
des Rodiens & le doge de Venise. Lepape se met-
toit luimême à la tête de cette ligue

7

&fournifsoic
o

un certain nombre degaleres aux dépens de la cham-
bre apostolique. L'entreprise étoit pour trois ans :

pour y subvenir le pape accorda des décimes, & tout
ce projet est expliqué dans une bulle adressée à l'ar-
chevêque de Milan 8c à ses suffragans en datte du
troiiiéme de Septembre 1343. Le pape en envoya de
semblables aux archevêques du reste de l'Italie, de
Dalmatie

,
de Hongrie

,
de France

,
d'Espagne 8c

de toute, la chrétienté ; le rendez-vous des galeres
etoit à Negrepont, 8c le terme à la Toussaint de la
même annec.

A l'occasion de cette entreprise le pape donna les
avis suivans à Helion de Villeneuve, maître des Ro-
diens ; Nous avons appris de plusieurspersonnes COU-
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iiderables que vous & vos freres ne faites preiqu au-
cun bon uiàge des biens innombrables que vous pos-
ledez tant delà que deçà la mer. Ceux quienoncl'ad-
ministration montent de beaux & grands chevaux

,font bonne chere
,

sont superbement vêtus, se ser-

vent de vaisselle d'or & d'argent, nourrissent des
chiens & des oiseaux pour la chassè, amassent de
grands trésors, & font peu d'aumônes. Enfin ils ne
paroissent pas se mettre en peine de la propagation
de la foi & de la défende des Chrétiens principale-
ment d'outre-mer, pour laquelle ces grands biens
leur ont été donnez. C'est pourquoi l'on a déliberé
s'il leroit à propos que le saint siege créât un nou-
vel Ordre militaire, qui seroit doté d'une partie des
biens du vôrre

,
afin qu'il y eut de l'émulation entre

ces deux ordres, comme autrefois entre vous &: les
Templiers. Le pape explique ensuite le projet de son
entreprise contre les Turcs, exhortant les Rodiens
à y concourir

, & ajouta : plusieurs se plaignent
qu'il y a de grandes inimitiez entre vous, & que
vous ne payez pas les pensions de vos freres servans,
& de vos prêtres. La lettre est du huitième d'Août
1 343'

Le pape Clement fit son légat pour conduire toute
i'entreprise, Henri IV. patriarche Latin de C. P. &
donna le commandement particulier de sès quatre
galeres à Martin Zacarie noble Génois, capitaine ex-
perimenté, qu'il fit amiral de la flote. Mais ce capi-
taine ayant été autrefois maltraité par l'empereur
Andronic

, N
oui ut prendre sur les Grecs l'i fie de Chio

pour s'en rendre le maître. Ce que le pape ayant
appris, & craignant que cette démarche ne décour-
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nât les Grecs de leur réunion à l'église Romaine : il
manda au légat Henri de rompre cette entreprise

,
&

de marcher droit contre les Turcs. La lettre est du
dix-huitiéme de Septembre 1544.

La flote chrétienne érant donc partie de Negre-
pont, alla devant Smirne en Natolie que tenoient
les Turcs, l'ailîegea & la prit le jour de saint Simon
vingt-huitième d'Oélobre. Les Chrétiens la prirent
de force, & y firent un grandmassacred'Arabes& de
Turcs, partant tout au fils de l'épée, hommes, femmes
& enfans. Ensuite le légat fit purifier les lTIon'1uées, &
on y célébra le"Cervice divin

5 & il mit la ville en état
de de'sense,jugeant, qu'elle seroit bien tôt attaquée.
En effet le Turc Morbaflan qui commandoit dans le

pays, vint assieger Smirne avec tr.ente mille chevaux
8c une infanterie innombrable. Mais après que le sie-

ge eut duré près de trois mois,Morbaflanvoyant qu'il
y perdoit beaucoup de monde sans rien avancer, se

retira avec la plus grande partie de ses troupes dans
les montagnes voisines, & ,en laissa un petit nombre
pour continuer le siege: ce que voyant lesassiegez

,
ils firent une grande sortie, tuerent quantité de Turcs,
mirent les autres en fuite, prirent 3c pillerent leur
camp. Le légat y celebra la messe en a:1:ion de grâ-
ces, comme en un jour -de fête avec de grandes ré-
joüi (Tances.

Alors Morbaflan averti par certains signaux
,

des-
cendit des montagnes, & trouvant les Chrétiens en
désordre, les défit facilement. En cette a£iion fu-
rent tuez le patriarche de C. P. légat, Martin Zaca-
rie, Pierre Zeno vénitien, maréchal du roi de Chi-
pre, ,plufleurs chevaliers de Rodes, 6e plus de cinq

cens
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cens braves Chrétiens. C'étoir le jour de S. Antoine
dix-ièpriénle de Janvier 1345. Les autres entrèrent
dans Smirne

,
& continuèrent de s'y défendre vigou-

reu/èment.
Le pape ayant appris ces nouvelles, nomma pour

légat de la croisade Raimond Saquet évêque de Te-
rouane ,

& pour capitaine Bertrand de Bauce
,

sei-
gneur de Cortedon au diocese d'Avignon

; &" ils
étoient prêts à partir, quand le roi Philippe de Va-
lois écrivit au pape qu'il n'avoit pas agréable que
ce prélat & ce chevalier fissent un si grand voyage.Aussi-tôt le pape leur 'permit de se conformer à la
volonté du roi, & lui déclara qu'il n'avoit point pré-
tendu que 1 indulgence de cette croisade s'étendît
au royaume de France : ni que personne en partît à cedessein

,
dans la crainte où l'on étoic des mouvemens

de guerre avec les Anglois. La lettre est du douzié-
me de Mai 1345. & le pape y marque que quelques-
uns blâmoient cette entreprise contre les infideles

,disant qu'elle ne servoit qu'à les aigrir d'avantage
contre les Chrétiens. Raimond Saquet étoit du con-*
sèil du roi &; dans sa confiance. Il fut évêque de Te-
rouane dès l 'an 13 34. 3c vingt ans après archevêque
de Lion.

Pour commander l'armee chrétienne le pape choi-sitHumbert dauphin de Viennois qui le [ouhaittoir,&
qui en accepta la commission à Avignon en prefen-
ce des cardinaux. Il promit de partir incelTàment &
de s'embarquer au plus tard le second jour d'Août,
& d'être à rifle de Negrepont dans la mi-Odobre, ,de
mener avec lui cent hommes d'armes tanc chevaliers
qu'écuyers, & les entretenir à jfes.deoens tant nn?
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dureroitla ligue entre le pape ,
le roi de Chipre

,
les

Rodicns & les Venitiens. Ensuite le pape lui donna
publiquement de sa main la croix & l'étendard de l'é-
glise Romaine ; sa commission est du vingt -

sixiéme
de Mai. Le dauphin partit en effet

,
6c s'embarqua à

Venise avec plusieurs croisez Italiens & autres : mais
son voyage n'eut aucun succès.

Le jeune roi de Naples André étoit prêt a se faire

couronner ,
& tous les ordres en étoient donnez

,quand il fut assassiné à Averse, où il se trouvoit avec
la reine Jeanne sa femme. C'étoit le dix-septiénie de
Septembre 1345. Comme ils alloit se mettre au lit

y
quelques - uns de ses domestiques le tirerent de sa
chambre sur une terrasse

,
sous prétexte de lui dire

quelque nouvelle
,

mais il lui mirent une corde

autour du cou ,
l'étranglerent & le jetterent dans

le jardin qui étoit au dessous. Ainsi mourut ce prince
âgé seulement de dix

-
neuf ans ,

& la reine sa fem-

me fut violemment soupçonnée d'être complice,
.étant déja fort décriée comme abandonnée à plusieurs

autres.
Le pape ayant été pleinement informé de ce cri-

me ,
publia une grande bulle contre les coupables

^
où sans en nommer aucun ,

il les déclare tous in-
fâmes

,
incapables de saire testament

,
ni aucun autre

atte légitime : il ordonne que leurs maisons soient
abattues, que personne ne leur paye ce qui leur est
dû

,
ni ne soit tenu de leur répondre en justice.

Nousconfisquons ,ajoute-t'il, au profit des seigneurs

tous leurs biens & tous leurs droits :Nous les privons
de tous benefices & dignitez ecclesiastiques, sans esl;

perance de restitution
,

de tous honneurs & offices
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routiers, les rendans inhabiles à en obtenir de sem-

blables : nous déchargeons leurs vaffeaux& leurs su-

jets du serment de fidelité. On ajoute l'interdit sur

tous les lieux où ils se retireront, les peines contre
leurs receleurs ou leurs fauteurs, &. tous les autres clau-
ses descensures les plusrigoureuses. On ordonne à tous
ceux qui ont connoissance des coupables, ou des cir-
constances du fait, de venir à révélation pardevant
deux cardinaux qui devoientêtre envoyez legats en Ita-
lie. Enfin le pape révoque tous les pouvoirs d'absbu-
dre à l'égard de cescensures. La bulle etl: du premierde

Février 1346.
Pendant le carême suivant Guilleaume de Melun

archevêque de Sens tint à Paris dans la nlaiÍon epif-
copale un concile provincial, où il présida

,
& cinq

évêques y assisterent. Foulques de Paris
,

Pierre d'Au-

xerre ,
Philippe de Meaux

,
Jean de Nevers & Jean de

Troyes : avec les vicaires des évêques de Chartres 3c
d'Orléans. Ils commencèrent à s'assembler le ven-
dredi de la troisiéme semaine de carême

,
& con-

tinuèrent jusques au mercredi suivant quatorzième
de Mars. Ce concile fit treize- canons dont le pre-
mier commence comme la décretale Clericis Laicos,
de Boniface VIII. par l'ancienne inimitié des laïques

contre le clergé
,

& se plaint que les juges seculiers
font de jour en jour emprisonner, mettre à la quef-
tion

,
8c même executer à mort des ecclesiastiques :

mais on ne dit pas qu'ils soient innocens, on se plaint
seulementque c'cst au prejudice de la jurisdi£tion ec-
clesiasiique.

Le concile continue :
L'excommuniéqui après l'an-

née ne se fait pas absoudre dans trois mois, sera pour-
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suivi comme [u[pea d'héresie. Or les ordinaires peu-
vent prendre les hérétiques ou ceux qui en sont suf-
peds : & sur leur réquisition les juges seculiers sont
obligez de les prendre

,
sous peine d'être eux mêmes

excommuniez. Le reste de ce concile regarde prin-
cipalement les biens temporels de l'église

,
& il finit

par l'indulgence de \angelus accordée à ceux qui le
disent à l'heure du couvre-feu

, c 'eft-"a-dire
,

à la fin
de la journée.

Berthold évêque de Strasbourg avoir envoyé au
pape son officiai dès la fin de l'année precedenre,avec
un plein-pouvoir de se soumettre entièrement aux or-
dres du pape, reconnoître la faute qu'il avoit faire en
recevant de Louis de Bavière

,
quoique malgré lui, le

temporel de son eglise
,

&.lui en faisant hommages.
Il promettoit aussi de ne point obéir à Louis, & n'a-
voir aucun commerce avec lui

,
jusqu 'à ce qu'il fût

reconcilié avec l'église Romaine. La procuration étoit
du cinquième de Novembre 1345. Le pape y eut égard,
& accorda à l'évêque l'absolution de toutes les censu-

res qu'il avoit encourues : lui ordonnant pour peni-

tence la fondation de deux chapelles. La bulle est du
vingt-deuxièmede Mars 1346.

Mais Henri Busman
,

archevêque de Mayence i
bien qu'élevé sur ce grand siege par le pape Jean
XXII. étoit toujours attaché à Louis de Baviere

,
comme il avoit promis à son chapitre ne fut point
ébranlé par les procedures que fit contre lui Benoît
XII. & ensuite Clement VI. qui dès l'an 1343, pu-
blia contre ce prélat une grande citation

5 & après
lui avoir accordéplusieurs délais

,
le contumaça dans

les formes , & enfin le déposa de l'archevêché de
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Mayence & de toute dignité parsentencedu septiéme
dAvril de cette année 134'. A sa place le pape pour-
vut de l'archevêché de Mayence Gerlac fils du comte
de Nassau

,
qui avoir été élû par le chapitre dès l'an

1330. & avoit disputé ce siege à Henri. Itefo'kdoïen
de l'é(ylise métropolitaine

,
8c le pape esperoitque par

là richeflfe 8c sa puiflàncc il abbattroit 8c dttruiroic le
parti d'Henri.

Mais Henri méprisa la sentence du pape, 8c se tint
toujours pour archevêque

, ce qui produisit dans le
diocese. de Mayence tU1 schisme qui dura huit-ans,
pendant lesquels Henri survécut. Il prit même pour
coadjuteur Conon de Falquenbourg

,
chanoine de

l 'église de Mayence, homme datte 8c prudent, dont
l'habileté 8c le secours de ses parens servirent beau-

coup à le soutenir contre Gerlac. Chacun des con-
rendans éxercoit toute l'autorité spirituelle 8c tempo-
l'elle dans les lieux dont il étoit le maître

3
ils s'excom-

munioient réciproquement ; c'étoit une guerre ou-
verte ,

les pillages 8c les incendies désoloient tout le
diocese

5
l'église de Mayence ne put réparer en un sie..

cleles pertes de ces huit années.
XCependant le pape Clément termina les procedu-

res commencées depuis si long - temps contre Loüis
de-Saviere

>
par une grande bulle qu'il publia le

jeudi
-

saint treizième d'Avril cette année 1346. Il
reprend l'affaire depuis la monition qu'il avoit don-
née contre ce prince trois ans auparavant, il l'accu-
se de lui avoir manqué plusieurs fois de parole

, 8c
confirmant les condamnations de Jean XXII. Il
défend a qui que ce soit de lui obéïr

,
d'obscrver les

traitez faits avec lui
,

le recevoir chez eux ,
ni de

A.N.1346.

xx-xr.
Dernicie (èn-
tence courre
Louis deBavie-
re.

Sut. n. 17.

2Uw. n. 2.



meurcr en ià communion
,

enfin il le charge de ma-
lédictions. Ensuite il enjoint aux pleureurs de l'em-
pire de proceder incessament à l'élection d'un roi des
Romains : autrement que le sàint siege y pourvoye-
roit, comme ayant donné le droit 8c le pouvoir aux
électeurs.

Outre cette bulle
,

le pape écrivit une lettre aux
électeurs, où il leur représente les maux qu'à causez
la vacance de l'empire qu'il compte depuis la mort
de Henri de Luxembourg

; &: les exhorte à s'assem-
bler incessament pour l'éleétivn sur la convocation
de Gerlac archevêque de Mayence : mais làns y ap-
peller ni admettre le détenteur du marquisat de Bran-
debourg

;
c'étoit Louis fils aîné de Louis de Baviere,

que le pape prétendoit n'y avoir aucun droit. La let-
tre est du vingt-huitième d'Avril.

Cependant le roi de Boheme Jean de Luxembourg
& son fils aîné Charles marquis de Moravie éroient
à Avignon

,
où ils négociaient avec le pape la pro-

motion de Charles à l'empire. Sur cette affaire les
cardinaux se trouverent divisez en deux sa&ions. De
l'une étoit chef le cardinal de Perigord qui vouloit
l'élettion de Charles avec les cardinanx Francois;j

;/ Se
l'autre fanion étoit celle des Gascons,qui avoit pour
chef le cardinal de Cominges. Ils en vinrent t'un
& l'autre jusqu'à se dire des injures devant le pa-
pe en consistoire public. Le cardinal de Comin-
ges reprocha à celui de Perigore

,
d'avoir trempe

dans le meurtre du roi André
,• & ils s'appellerent

l'un l'autre traîtres à Péglise
,

se leverentde leurs sie-

ges pour se frapper
,

& l'auroient fait si onnese fût
mils entre <jçux

, car ils étoient garnis d'armes offen-

1
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lives. La cour de Rome en fut toute troublée : les cour-
tisans &lesdoiiiestiques des cardinaux s'armerent : les

deux chefs de factions baricadcrenrleurs maisons
:

&Ce

tinrent long-temps sur leurs gardes
:
Enfin le pape & les

autres cardinaux les reconcilierent du moins en ap-
parence.

Le vingt-deuxième d'Avril l346. à Avignon dans
la chambre du pape , en présence de douze cardinaux,
Charles de Luxembourg fit au pape une promène

portant en subsistancc
: Si Dieu me fait la grace d'être

elû roi des Romains
,

j'accomplirai toutes les pro-
messes 3c les concessions de l'empreur Henri mon
ayeul

,
&de ses prédecesseurs. Je déclarerai nuls 3c

révoquerai tous les actes faits par Louis de Baviere

en qualité d'empereur. Je n'acquererai ni occuperai

en aucune maniéré Rome ,Ferrare oules autres terres
& places appartenantes à l'église Romaine -dedans

ou dehors l'Italie
, comme le comté Venaissin

: ni les

royaumes de Sicile
,
de Sardaigne 3c de Corse

: Et pour
éviter l'occasion de contrevenir à cette promesse

,
je

n'entrerai point à Rome avant le jour marque pour
mon couronnement ; j'en sortirai le jour même avec
tous mes gens : puis-je me retirerai incessamment des

terres de l'église Romaine
,

3c n'y reviendrai plus sans

la permission du saint siege. Avant d'entrer en Italie

3c disposer de rien
,

je poursuivrai auprès de vous
l'approbation de mon élection >3c je ratifierai ensuite

cette promesse
,

3c encore après mon couronnement.
Le roi de Boheme approuva & confirma lapronlessë

de son fils.

En conséquence le pape écrivit aux trois électeurs
Valeran de Juliers archevêque de Gologne, Baudouin
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de Treves & Rodolfe duc de Saxe qu'il jugeoit Chât-
les de Luxembourg digne de l'empire. Là diète fut
'donc convoquée par Gerlac archevêque de Mayence

non à Francfort suivant la coutume , parce que cette
ville tenoit. pour Louis de Baviere

,
mais à Renia

près de Coblents. Tous les eleéteurs y furent appel-
iez

,
mais il ne s'y en trouva que cinq Baudoin de

Treves, Valcran de Cologne
,

Gerlac de Mayence
,

Jean roi de Boheme
, & Rodolfe duc de Saxe

,
& ils

élurent tout d'une voix pour roi des Romains Char-
les de Luxembourg marquis de Moravie l'onzième de
Juillet 154,6. On le nomma Charles IV. Le pape
ayant appris son élection, lui écrivit pour l'en felici-

ter dès le trentième dl!" même mois. Ensuite le pape
ayant reçû une ambassade solemnelle de la part de
Charles

,
confirma dans les formes son élection par

une bulle où il dit d'abord que Dieu adonné au pape
en la peifonne de (àint Pierre la pleine puissànce de
l'empire celeste & du terreste. La bulle est.dufixié-

me de Novembre. Et le vingt-cinquième, Charles fut
couronné à Rome

, parce qu'on ne voulut pas le re-
cevoir a Aix la-Chapelle..

Cependant la croisade contre les Turcs se pour-
suivoit foiblement sous la conduitedu dauphinHum-
bert. Les Chrétiens tenoient encore Smirne, où mou-
rur cette année le vingt-huiriéme: de Mars Venturin
de Bergame zélé millionnaire de l'ordre des-freres
Prêcheurs

,
qui avoit été chafgé. deux ans aupa-

ravant de prêcher cette croisade en Lombardig
,

& s'y étoit rendu fameux dès l'an 135.4. par un grand
nombre de conversons. Le pape donc sçachant que
Jes Turcs proposaient une trêve , écrivit ainsi au

dauphin
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dauphin. Vous scavez que la guerre cst tellement al-
lumée presque dans toutes les parties dela chrétienté,

que ceux qui s'étoient proposez le voyage d'Outre-

mer pour le servic.e de Dieu, ne peuvent accomplir
leurs voeux ; & on ne peut lever les décimes, & les au-
tres subsides imposez sur ce sujet. C'est pourquoi il

nous paroît non seulement expedient; mais necessaire
de travailler à la trêve dont vous faisiez mentiondans

vos lettres. Et ensui te : Comme cette entreprise est

contre les Turcs
,
& non contre les Grecs

,
âpres que

la trêve sera faite
^ vous ne devez point prendre part

aux affaires de Cantacuzene
,

ni des autres Grecs
,

dont vous m'écrivez. C'est que Jean Cantacuzene
'faisoit la guerre au jeune empereur Jean Paleologue,
même avec le secours des Turcs. La lettte du pape
estdu vingt-huitième de Novembre.

-Le catholique des Arméniens ayant reçu la lettre

que le pape Benoît XII. lui écrivit en 1 ? 41. assembla

comme il put un concile où furent condamnées les

erreurs dont le pape lui avoit envoyé le dénombre-

ment ,& le catholique envoya au pape le résultat de

ce concile par quatre députez, sçavoir, deuxévêques,
Jean de Merchur & Antoine de Trebisonde. le frere

Mineur Daniel, & un gentilhomme nommé Gregoire
Cengi: les mêmes que le roi d'Armenie avoit envoyez
deux ans auparavant. Daniel est sans doute l'auteur
d'un livre compote par ordre:du roi pour la jusiificac

[ion des Arméniens, &que l'on garde encore à Ro-

me. Dans la lettre dontétoient chargez ces ;aiiibassa-

deurs.le catholique disoit : Si dans les livres dont

nous nous servons communément il se trouve d'au-

tres erreurs contraires à la foi de l'église' Romaine
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que nous reconnoissons pour chef de toutes leségli-
ses

: nous sommes prêts aies retrancher, à nous îcr—

vir des decrets & des decretales qui font en usage chez,

vous, & que nous vous prions humblement de nous.
envoyer. Le pape répondit:Afin que vous puilliez
discerner plus clairement & refuter plus facilement
les autres erreurs que le démon s'efforceroit de berner
chez vous, nous vous envoyons en qualité de légat,
Antoine évêque de Gaëte

, & Jean élu évêque de
Coron, chargez du decret & des decretales que vous
nous avez demandez: Nous vous prions de les écou-
ter avec docilité, & vous promettons de vous aider
en vos besoins autant qu'il sera possible. La lettre esb
du dernier d'Août 1346, mais les deux légats ne par-
tirent passi-tôt,puisqueleur commissionn'estque du
dernier de Novembre.

L'année précedente le pape avoit pourvu de l'ar-
chevêché de Seleucie fous le patriarche d'Antiocho
un frere Mineur nommé Ponce, par bulle du septid-

me d'Août
: mais ensuite il apprit que ce prélat avoit

conlpo[é', & traduit en Arménien un commentaire
sur l'évangile de sàint Jean

,
où il soûtenoit l'erreur

condamnée touchant la prétenduë pauvreté de J. C.
qu'il avoit montré ce commentaire à plui-leurs Orien-
taux, & en donnoit des copies. Sur cet avis le pape
écrivit à l'archevêque de Su1ranie& à ses suffragans :
Informez-vous soigneusement de ces faits, & si vous
les trouvez véritables, défendez à tous les fidelés.y
fous les peines que vou's jugerez à propos, d'ajouter
foi à ce commentaire

, ou d'en prêcher la doctrine :
a,u contraire ils doivent la rejetter ou la refuter COlllnlQ
^ndamnée par l'église Romaine. Quam à l'archeve^.
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que Ponce,obligez-lea abjurer publiquementce com-
mentaire en presence du clergé & du peuple assem-
blez, & à prêcher le contraire; autrement s'il ne veut
pas ob^'ir, ou s'il retombeaprès son abjuration

, vous
le citerez à comparoître devant nous dans quatre
mois. La lettre est du dernier de Juillet 1346. mais il
étoit difficile de faire executer une telle citation, ôc
voilà l'inconvénient des millions si éloignéns. Le pa-
pe fut encore averti que les inquisireurs du même or-
dre des freres Mineurs étoient fort négligens à pour-
suivre les Fraticelles qui se trouvoient dans leurs
provinces : de quoi on ne doit point s'étonner, puis-
qu'ils étoient de leur ordre.

A Florence étoit inquifireur Pierre de l'Aquila du
même ordre des freres Mineurs, homme superbe Se
pecunieux', qui par le dcsir du gain, s'étoit chargé de
la procuration du cardinal Pierre Gomès de Barros,
Espagnol, pour le recouvrement de douze mille flo-
rins d'or dûs au cardinal par la compagniedes Acciaïo-
li qui avoir fait banqueroute. L'inquisiteur ayant été
mis en possession de quelques biens de la compagnie
par la regence de la republique, & ayant pris une cau-
tion suffisante, fit prendre par trois appariteurs Sil-
vestre Baroncelli, un des interessèz à la compagnie ,
comme il sortoit du palais. Cette action fit du bruit
dans la place, on retira le prisonnier des mains des
appariteurs, à qui les prieurs de la ville firent couper
les mains, & les bannirent pour dix ans. L'inquisi-
teur indigné, & craignant pour lui-même se retira
à Sienne, excommunia les prieurs & le capitaine de
Florence, qu'il laissa interdits, si dans six jours on ne
lui rendoit Silvçstre prisonnier.
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Les Florentins appelèrent au pape de l'excommu-
nication & de l'interdit, & envoyerent à Avignon
six ambassadeursavec un syndic pour la republique*
Il portoirclnq mille florins comptant pour payer ail
cardinal de la part des Acci,-iïoli : <3t s'obligeoîrau nom
de la republique à payer en certains termes les sept
mille restans. De pluscelyndic porraitles preuves par
écrit des concussions de l'inqii'tsit-eur ; & il se trou-
ve disbir-il

,
qu'en deux ans il avoir exigé plus

de sept mille florins de divers citoyens fous prétexte
d'heresie

: & toutefois Jean Villani témoigne à cette
occasion que jamais il n'y eut moins d'hérétiques à
Florence : mais, ajoûte-t'il, pour tirer de l'argent de
la plus petite parole proferée contre Dieu, ou d'avoir
dit que Future n'étoit pas peché mortel, l'inquisiteur
condamnoit le coupable à une grosse sbmme

,
sélon

qu'il étoit riche. Les ambassadeurs furent bien reçus
du pape 3c des cardinaux, & proposerent en consil:
toire public les reproches contre l'inquisiteur, qu'ils
convainquirent de mauvaise foi & de concussion, &
obtinrent suspensionpour un temps des censures qu'il
avoit portées.

A cette occasion les Florentins firent un decret,
comme on avoit fait à Perouse, en Espagne

,
& ail-

leurs, portant qu'aucun inquisiteur ne pue se mêler
d'autre choie que de son office, ni condamneraucun
particulier en peine pecuniaire, mais au feu s'il sè
trouvoit hérétique. On ôta à l'inquisiteur la pri-
son que Florence lui avoit donnée

, & on lui or-
donna de mettre dans les prisons publiques avec les

autres ceux qu'il feroit prendre à l'avenir. Il fue
ordonné de plus, que le podesta, le capitaine, ni
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aucun magistrat ne donnât ni appariteur, ni pCr111is-

fion de faire prendre aucun citoyen à la requête de
l'inquisiteur ou de l'évêque sans permission des

prieuis, pour oter les occasions de scandales & de
querelles. Que l'inquisireur ne pourroit avoir plus
de iix familiers portant des armes offensives, ni don-

ner à,un plus grand nombre la permission d'en por-
ter : que les familiers de 1\vêque de Florence se-

roient réduits à douze, & ceux de l'évêque de Fie-
20le à six. Cest que r. tat de Florence comprend aussi

ce diocese. Or l'inquisiteur Pierre de l'Aquila avoit
permis le port d'armes à plus de deux cens cinquante
citoyens

, ce qui lui valoit par an mille florins d'or
ou plus; 6c c'etoit un moyen aux évêques de sefaire
des amis..

Après que les ambassadeurs de Florence furent
partis d'Avignon, l'affaire ne fut pas finie. Le car-
dinal de Baros n'étoit pas content de l'accord qu'ils
avoient fait avec lui, & il étoit encore aigri par
l'inquisiteur qui s'étoit réfugié à Avignon. Le cardi-
nal obtint donc une commission du pape pour faire
citer çn cour de Rome tout de nouveau l'évêque de:

Florence, & tous les prélats qui n'avoient pas ob-
serve l'interdit, avec les prieurs & les autres ma-
gifirats de la ville

: ce qui y causa un grand trou-
ble contre l'é'glise ; Se on recommença à faire un syn-
dic, & envoyer en cour de Rome. Mais la principa-
le cause de cette citation, est que le pape vouloit
que Florence révoquât certains articles publiez l'an-
née précédente

,
contraires aux prétentions du cler-

gé. En effet le quatriéme d'Avril 1545. les magif-

trats de Florence firent une loi portant entr'autres
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articles, que tout clerc qui offenseroit un laïque en
mariere criminelle, pourroit être puni par le magis-
trat seculier en ses biens ou en sa personne, sans ex-
ception de dignité :& que tout clerc ou laïque qui
obriendroient du pape ou d'un légat quelque privi-
lège en là cause, neseroit écouté d'aucun magistrat;
mais que les parens de l'impétrant seroient contraints
en leurs biens & en leurs personnes à le faire renon-
cer au privilege. Telles étoient les loix que le pape
vouloir faire révoquer comme préjudiciables à la li-
berté ecclesiastique.

Le nouveau roi des Romains Charles IV. étoit
devenu roi de Boheme par le décès du roi Jean son
pere tué à la bataille de Creci le vingt:-axiome
d'Août 1346. 8c pour illustrer ce royaume, le pape
à la priere de Charles érigea une université dans Pra-
gue qui en est la capitale

,
ordonnant qu'à l'avenir

on y donneroit des leçons en toutes les facultez
, 8c

que les professeurs 8c les étudians jouiraient de tous
les privileges dont les autres universirez joiïifloient.
Le pape ajoûte: Ceux qui y auront étudié

, 8c qui de-
manderont la licence d'enseigner

, 3c le titre de doc-
teur ,

seront présentez à l'archevêque de Prague, qui
ayant assemblé les doreurs profeilant actuellement
dans la même faculté, examinera le postulant par lui
ou par autre, 8c s'il le trouve capable, lui donnera
la licence & le titre de dofteur. La bulle est du vingt-
sixiéme de Janvier 1347. Le roi Charles étoit içavant
pour le temps, 8c avoit bien étudié en Allemagne 8c
à Paris : il travailla beaucoup à la fondation de sa nou-
velle université, 8c la rendit florissante pendant cin.
quante ans.

>
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La même année les doé1:eurs de Paris condamnè-
rent les erreurs de Jean de Mercœur moine de l'ordre
deC!teaux j avec défense à tous les bacheliers qui ex-
pliquoient le livre des sentences, de les enseigner sous
peine d'être privez de tout honneur de la faculté. Ces
erreurs furent réduites à trente-tieusarticles, dont les

uns sont qualifiez erronez, les autres suspefts dans la'
foi. En voici quelques-uns qui feront juger des autres.
Jesus-Christ par sa volonté créée peut avoir voulu
quelque chosequi ne devoit jamais arriver. De quel-
que maniere que Dieu veuille, il veut efficacement
qu'il soit ainsi.. kDieu veut qu'un tel peche

, &
qu'il soit pecheur

, & il le veut par sa volonté de
bon plaisir. Personne ne peche en voulant autrement
que Dieu ne veut qu'iL veuille. Dieu fait que le mal
foit, & que le peché soit. Celui qui peche, confor-

• me sa volonté à celle de Dieu, & veut comme Dieu
Veut qu'il veuille. Voilà les effets des vaines questions
& des mauvaises subtilitez qui regnoient alors dans
les écoles..

Lèseiziémede juin 1347. le pape Clement cano-
nisa saint Yves de Treguier mort quarante-quatre-
ans auparavanr,sçavoir,Iedix-neuvième de Mai 1305.
&à cette occasion j'estime à propos de rapporter la
procedure entièredela canonisation telle qu'elle est1
décrite par un officier qui en étoit alors chargé en'
cour de Rome. En voici la substance. Le pape ayant
appris par le rapport de personnes graves que quel-
qu'un est en réputation de[ainreté,&, ayant recûdes*
prieres instantes & réitérées pour sa canonisation y
propose l'affaire aux cardinaux, & par leur conseil-
commet quelques évêques du pays de celuiqu'on dir*
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être iàinr, ou d'aurresperÍonnesd'autorité,
, pour in-

*•former de sa réputation, de ses miracles &~de la de-
votion du peuple envers lui. Cette information ne
doit être que generale 6c sur la commune renommée,
non sur le détail & la verité

,
mais feulement pour

voir s'il en faut venir à l'information particulière. Si
sur leur rapport le pape le juge à propos, il en com-
mettra l'examen aux mêmes ou à d'autres, qui infor-
meront de la créance, des vertus & des miracles du
prétendu saint, suivant les articles qu'il leur aura en-
voyez.

Le pape ayant reçû cette information, en commet
l'examen à quelques-uns de ses chapelains, ou d'au-
tres personnes capables, pour en former les rubriques
ou principaux chefs du proces

: après quoi le pape
donne le tolit à examiner à trois cardinaux, un évê-
que', un prêtre, & un dkere

,
qui doivent ensuite

en faire le rapport tout au long enconsistoire
: puis

dans une autre séance on fit les dépositions des té-
moins touchant les vertus & les miracles. Avant que
de passer outre, le pape détermine avec les cardinaux
si la perfection de la vie est assez prouvée, puis on
lit les depositionsdes témoins touchant les miracles :
& sur chacune le pape décide, si l'article est suitifam-
ment prouvé, & un cardinal l'écrit. L'examen étant
fini le pape demande les avis aux cardinaux pour sca-
voir s'il est à propos de faire la canonisation ; & s'ils
concluënt qu'oüi, le pape la détermine secrètement.
Alors on appelle tous les prélats qui se trouvent en
cour de Rome, & le pape leur ayant raconté en con-
Moire public tout ce qui a été fait, leur demande
aussi leur avis.

EnSuite
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Lniuite le pape aiiigne un jour & un lieu auquel
il doit s'assembler avec les cardinaux

,
les autres pré-

lais de sa cour ,
le clergé & ,le peuple: puis il choisit

sept ou huit prélats pour prêcher .publiquement cejour - là qui doit être un mois après ou environ, afin
qu'ils ayent le temps de se préparer. Cependant le
pape commet deux cardinaux pour composer l'Office
du Saint : l'un composera la legende

,
l'autre les re-:

pons, les antiennes & l'oraison. Le jouralignéétant
venu ,

le matin à l'heure du consistoire le pape s'y

.

rendra en chape rouge avec la mître en broderie de
perles, les cardinaux & les prélats en habit ordinaire:
Quand le pape& les cardinaux sont assis par ordre ;
comme en consistoire, le promoteur de l'affaire seleve
vis-à-vis du pape & ayant pris un texte, il expose
lesujet, & supplie le pape d'écouter quelques prélats
qui vont en parler ; & de définir que celui dont il
s agit est saint, qu 'il doit être mis au catalogue des
Maints, & honore par les fideles

, & la fête celebrée
tous les ans au jour qui sera fixé par le pape: Alors
les prélats choisis pour prêcher

,
le font succincte-

ment, & suivant l'ordre que le pape leur a marqué ;les sermons étant finis, lepape donne une indulgence
d'un ou deux ans & d'autant de quarantaines, puis il
se retire.

Ensuite le pape regle en consistoire le jour & l'é-
glise où se fera la cérémonie de la canonisation

; le
jour venu , & l eglise étant bien parée & bien éclai-
fée, le pape assis devant l'autel fera un. sermon où il
exhortera le peuple a prier pour lui

,
afin que Dieu

ne permette pas qu'il se trompe en cette affaire. Puis
on chante le Veni creator , on prie à genoux , on se
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leve
, & le pape déclaré publiquement que celui dont

il s'agit est aint, & doit être honoré comme telle j ôc
sa fêtecelebrée un tel jour. Alors on chante leTcDeum,
le pape prononce l'oraiibn du nouveau saint, & don-
ne une indulgence de sept ans & sept quarantaines
enfin il célèbresolemnellement la mesle en l'honneur,
du même saint.

Entre les deputez que les Romains envoyerent à
Avignon au commencementdu pontificat de Cle-
ment VI. pour le prier de revenir à Rome

,
étoit un

nommé Nicolas Laurent, en Italien Nicolo di Rienzos
& par abregé Cola,-Rienze. Il étoit fils d'un nleunier",
& Notaire dans Rome

,
mais éloquent & hardi} en

forte que dans un grand parlement qui se tint à
Rome le jour de la Pentecôte vingtième Mai 1347.
il fit le rapport de son ambassade d'Avignon, & par-
la si artificieusement

,
qu'il fut élû par, acclamation

,tribun du peuple
, comme il l'avoit concerté avec

quelques-uns de la populace. Il fut mis en possession
du Capitole avec une pleine autorité j & aussi-tôt il
l',ôta entièrement aux nobles de Rome & d'alentour,
il en fit prendre des principaux qui mainrenoient les
voleurs à Rome & aux environs, 8c en fit une justice
si severe

,
qu'on pouvoit allcr en sureté, de jour & de.

nuit.
Le premier jour d'Août fête de saint Pierre aux

liens, le nouveau tribun se fit armer chevalier par le
syndic du peuple à saint Jean de Latran ; & comme
cette cérempnie commençoit par un bain , il se bai-
gna par grandeur dans la cuve où l'on croyoit alors
que Constantin avoit été baptisé par saint Silvestre.,
A,, cette fête de se faire armer chevalier. il tint une :
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grande cour, &ayant aiïemblé le peuple
,

il ht un
Germon où il dit qu'il vouloit remettre toute l'Italie
,fous l'obéiiïance de Rome à la maniereantique, main-

tenant les villes dans leurs libertez & leurs droits. En-;

suite il fit publier une lettre dattée du même jour pre-
mier d'Août en ces termes.

A la gloire de Dieu
,

des apôtres siint Pierre &
saint Paul, & de saint Jean-Baptise

,
à l'honneur de

la sainte église' Romaine notre mere , pour la proC.

perité du pape notre seigneur
,

l'accroiiïement de la
sainte ville de Rome

,
de la sacrée Italie

,
& de tou-

te la foi chrétienne
,

Nous Nicolas chevalier can-
didat du saint Esprit

,
severe de clement liberateur

de Rome
,

zelateur de l'Italie
, amateur de l'uni-

vers , & tribun auguste
,

voulant imiter la liberté
des anciens princes Romains

,
faisons sçavoir à tous,

que le peuple Romain a reconnu de l'avis de tous
les sages qu'il a encore la même autorité

,
puissance

& jurisdi&ion dans tout l'univers qu'il a euë dès le

commencement ,
& il a révoqué tous les privileges

donnez au préjudice de son autorité. Nous donc

pefur ne pas paroître ingrat ou avare du don & de la

grace du saint Esprit, & ne pas laisser. dépérir plus
long-temps les droits du peuple Romain &de l'Ita-
lie ; déclarons & prononçons que la ville de Rome
est la capitale du monde le fondement de

toute la religion chrétienne : que toutes les villes &;

tous les peuples d'Italie sont libres & citoyens Ro-
mains.

Nous déclarons aussi que l'empire & réleél:ion de

l'empereur appartient à Rome & à toute l'Italie :
dé-

nonçant à tous rois, princes, & autres qui préten-
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dent droit à l'empire ou à l'eleétion de TemperernS,
qu'ils ayent à comparaître devant nous, & les autres
officiersdu pape & du peuple Romain en Téglise de saine
Jean deLatran, & ce dans la Pentecôre prochaine

,
qui

est le terme que nous leur donnons pour tout délai
: au-

trement nous procéderons ainsi que de droit & seton
la grâce du sàin,tEsprir. D,,c plus, nous faisons citer nom-
mément Louis duc de Baviere, &Charles roi de Boheme
qui se disentélus empereurs & les cinq autres 'é'edeurs;.
Le tout sans dérogerà l'autorité de l'église

,
du pape 5c

du sacré collcge. Cette patente est dattee du premier
jour d'Août

Ce même jour le tribun fit aussi publier certains
privileges du pape qui lui donnait commission de
gouverner Rome. C'est que les Romains avaient e)n
pour rêveurs & gouverneurs de la ville, Raimond
e'Veque d'Orviette

,
vicaire du pape à Rome pour )e

spirituel
,

& Nicolas Laurent avec lui ; & le pape
leur avoit confirmé cette qualité de recteurs pour
autant de temps qu'il lui plairoit. Mais Nicolas ne
songeant qu'a soninteret particulier

*
exclut du gou-

vernement l'évêque d'Orviette, qui ne pouvant plus
souffrirses entreprises, sortit de Rome. C'est ce que
raconte le pape lui-même dans une bulle adressée au
peuple Romain

,
où il ajoute parlant toujours de Ni-

colas Laurent.
Il n'a pas craint d'étendre Tes mains sàcrileges à

l'uswrpation. des terres & des droits de l'eg1iie
, ôc

de charger ses sujets de nouvelles impoSirions. Ec
ensuite

: Au mépris de la religion chrétienne il a re-
pris les anciennes céremonies des payens , recevant
4iyerses couronnes extravagantes. En effet Nicolas
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le ht donner cinq couronnes de différentes feuilles,
scavoir de chêne

,
de lierre ,de mirte

,
de laurier

,
&

d'olivier par les premieres divinitez des cinq diffe-
rentes églises. Or parce que les payens regardoient
ces arbres comme consacrez à certaines divinitez

,
les

premiers Chrétiens tenoient pour actes d'idolâtrie
Pusàge de ces couronnes ,

& Tertulien en a:fait untraité exprès.
Le pape releve ensuite la citation faire par Nico-

las Laurent à l'empereur Charles de Luxembourg
,à Louis de Baviere

,
& aux éledteurs de l'empire

,
&

dit aux Romains : Ce malheureux ne prend pas gar-
de combien en vous flatant ainsi

,
il vous attire de

périls, en excitant contre vous l'indignation du roi
Charles

,
& de tous les Allemans

,
& comme il re-froidit notre bienveillance envers vous, travaillant

a vous détourner dela dévotion pour nous & pour i'c-
glise. Il blasfênle contre i'egliie universelle

,
disant

que l'église & la ville de Rome sont la même chosè)
par où il se rend sufpedt de fchisiiie & d'héresîe.
Il a cité par ordonnance affichée

,
les clercs Ronlains"

demeurans hors de Rome à y revenir, un auteur du
temps ajoûte que le prétendu tribun écrivit au pape
Clement, que si dans l'année il ne revenoit à Rome,
& n'y residoit

,
il feroit un autre pape avec les Ro-

mains
La bulle continuë : Nous avons fait avertir. ledit

Nicolas par notre légat Bertrand
,

prêtre cardinal
du titre de sàint Marc

,
de renoncer à ces folies &

à ses erreurs. Mais il est demeuré endurci dans soir
orgueil. C'est pourquoi nous vous admonestons
Tous conseillons de VOUs désister absolument de fui-
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vre ledit Nicolas, lui donner aucune aide
,

faveur ou
conseil

: mais l'abandonner
,

& persister dans l'obéis-
,sance de l'église, pour vous attirer la continuation de

nos graces & de nos faveurs paternelles. La datte est du
troisiéme Décembre

1 347. Mais cependant quelques
nobles Romains excitez par le cardinal Bertrand con-
jurèrent contre Nicolas Laurent qui étant abandonné
par le peuple quitta Rome

,
s'enfuit le quinzième

Décembre déguisé par mer à Naples
,

& passa près
de Louis roi de Hongrie

La même année mourut l'einpereur Louis de Ba-
viere. Comme il aimoit fort la chaiïe

,
il sortit de

Munie le matin du onziéme jour d'Oé\:obre étant
gai & réjoui d'un fils qui lui venoit de naître, & il
poursuivoit un ours : mais sur le nlidi il fut tout d'un
coup srapé d'apoplexie

,
& tomba de cheval au mi-

lieu de ses gens à deux milles de Munie
, & mou-

rut subitement la trente-troisiéme année de son re-
gne comme roi des Romains

, & la dix-neuviéme
comme empereur. Sa mort fut regardée comme
une punition divine

, parce que depuis quelques an-:
nées il mettoit des officiers & des juges qui oppri-
moient les pauvres ,

& rendoient mal la juf1:ice. En
ses voyages il étoit fort à charge par les logemens,
lui & ses enfans aux prélats, aux églises & aux mo-
nasteres. Il haissoit le clergé seculier

, & disoit sou-
Vent que quand il pourroit amasser de l'argent com-
me de la bouë

,
il ne fonderoit pas de chapitres de

collegiales. Il mourut ainsi sans avoir été absous des
.excommunications prononcées contre lui par les pa-

pes ,
& ne laissa pas d'être enterré dans la paroisse

•de NoireDame de Munie ayee grande céremonie
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comme empereur, par.les soins de son fils Louis mar-
quis de Brandebourg.

A C. P. l'impératrice Anne irritée du progrès de
Cantacuzene, nepouvoir -gourer les conseils de paix
que lui donnoit le patriarche Jean d'Apri ; & le prit
en telle aversion

,
qu'elle résolut de le faire dépoièr.

Elle crut que le meilleur moyen d'y réunir croit de
prendre la protection de Gregoire Palamas & de ses
se&ateurs les Quietistes du Mont -

Athos ennemis
du patriarche

,
à cause de la condamnation de, leur

tome ou exposition de leur doctrine. L'imperatrice
tenoit Palamas enfermé dans une des prisons du pa-
lais : & avoit écrit dans une lettre aux moines du"

Mont-Athos
, que côtoie à cause des nouveaux dog-

mes qu'il .cnicignoit, & par lesquels il troubloit l'é-
glise. Mais alors elle prit des sentimens directe-
ment opposez

,
elle lui donna toute sa bienveil-

lance
, approuvant sa doérrine

,
& se conduisanc

ouvertement par. ses conseils. Aussi-tôt la nouvelle
do&rine se réveilla & se répandit dans la ville de C. P.
qui en fut toute troublée

, car les évêques & les prê-
tres s'y opposoient avec tous ceux qui étoient les
mieux instruits de la religion : ce qui causoit des dis-

putes continuelles
L'imperatrice consulta sur ce sujet .Nicephore

Gregoras, elle lui proposa les nouvelles opinions de
Palamas. Elle trouva Nicephore attaché à la dodtri-
ne des peres & des conciles, sans aucune complai-
sance pour elle : quoique.tous lesassistans lui applau-
dissent

: ce qui la mit en une furieuse colere. Elle
le congedia donc durement, lui ordonnantde don-
ner son avis par écrit

?
afin que ceux qui pensoient^:
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comme elle
,

eussènt plus de moyens de le contre-
dire. Nicephore Gregoras s'étant ainsi déclaré, s'at-
tendoit de jour en jour à être exile

,
lorsque Ca'nta-

cuzene se rendit maître de C. P. Car ayant intelli-
gence dans la ville

,
il y entra de nuit le septiéme de

-Février l'an du monde 6855. de Jesus - Christ 1347.
& avec un si bon ordre qu'il n'y eut point de Sang

répandu.
Le jour précedent l'imperatrice avoit fait déposer

-le patriarche
.

nonobstant les remontrances d'un
moine vertueux ion confesseur qui en fut disgracié.
Elle assembla donc les evêques

,
& tous ceux qui

etoient du parti de Palamas :
les portes du palais

furent. fermées,a tous les défenseurs du patriarche
5

lui-même ne fut pas admis au concile
,

.mais con-
damné par défaut

: & la sentence de déposition ne
portoit autre cause

,
:sinon qu'il avoic anarhéll1atisé

Palamas avec sa doctrine
, & casse le tome écrit en

sa faveur par des tomes posterieurs. Le soir l'impe'
ratrice donna un grand repas à ceux qui avoient eu
part à cette action. La joïe fut grande

, accompa-
gnée de contes plaisàns & d'éclats de rire peu modes-
tes : mais elle fut troublée vers la fin de la nuit par*
l'arrivée de Cantacuzene

, que l'impératrice après
avoir en vain resisté quelque temps, fut contrainte
de reconnoitre empereur ,

mais au sécond rang après
elle 8c son fils.

Cantacuzene étant entré dans le palais en fit sortir
tous les prisonniers qui éroient retenus pour quel-
que cause que ce fut

, excepté le seul patriarche
Jean qu'il alla trouver ,

& lui fit des reproches d'a-
voir aigri contre lui l'imperatrice

,
& fomenté la

guerre
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guerre civile, puis il ajoura : Si les évêques ne vous
avoient pas déposé du siege avant mon entrée à C. P.
on ne vous auroit point fait d affaire sur ce sujet ;
niais quant à la corruption de la doétrille dont les
évêques vous accusent, je vous aurois condamné, si
vous aviez été convaincu : si vous vous en étiez justi-
fié, rien ne vous empêcheroit de reprendre votre Íie-
ge. Or je ne puis vous y rétablir après que les évê-
ques vous ont condamné

: mais je vous permets de
vous jûstifier-, si vous voulez. Le patriarcheayant té-moigné qu'il le desiroit, on convint d'un jour où les
évêques s'aflembleroient dans le palais. Le jour venu,& les évêques étant assemblez avec les plus estimez
d'entre les moines 8c les plus considerables dusenat:
on appella le patriarche pour subir le jugement, mais
il réfuta d'y venir ,. quoiqu'il fût cité jusqu'à trois
foisfuivanc la coutume, 8c que l'empereur y fût allé
en personne..

Alors les évêques tout d'une voix prononcerentsi déposition, 8c la rédigerent par écrit, ajoûtant
un decret de doctrine

, où ils déclarèrent tous
qu 'Acytidiiius 8c son parti, dont étoit le patriarche
Jean, avoient de mauvais sentimens sur la religion;
& que Palamas & ceux de son opinion parloient 8c
pensoient comme les bons théologiens. Quelque
temps après les Palamites vinrent se plaindre à l'em-
pereur que le patriarche Jean attiroit à son parti des
évêques 8c des particuliers, disànt qu'on lui avoit
fait injustice

, 8c criant contre les cvêques. qui l'a-
voient déposé

: c'est pourquoi ils demandoient qu'il
fut chasle ^de C. P. pour faire cesser la division qui
rroubloitl'égliie. L'empereur fut du même avis. &
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envoya le patriarche a Dimotuc, d ou la même an-
née il le renvoya à C. P. toûjours pionnier, & il y
mourut dix mois après sa déposition, âgé de soixante-
cinq ans, ayant tenu environ quatorze ans le sieger
patriarcal.

Dès que les fetlateursde Palamas virent prosperer
les affaires de Cantacuzene

,
ils s'appliquèrent à le ga-

gner, aussi bien que l'impératrice Anne, tant par les
grands qui étoient attachez à elle, que par les femmes
dont elle étoit environnée. Ils favorisoient fecrete-

ment Cantacuzene par des écrits Se par divers artifi-

ces pour l'attirer de loin dans leurs sentimens, & ils
contribuèrentpuissammentà le faire entrer à C. P.

Palamas auroit bien voulu s'en faire lui-même le
patriarche; mais ne pouvant y réussir, il. voulut y
mettre Isidore un de ses principaux (eétateurs, qui
étant moine avoit été élû évêque de Monembasie :
mais ayant été convaincu des erreurs de Palamas, il
fut déposé & excommunié, comme il le voit par un
tome ou decret synodique d'Ignace patriarche d'An-
tioche en datte du mois de Novembre, indiétion
treizième, qui ell: l'an i 544* Isidore nelaissa pas d'ê-
tre transferé au siege patriarcal de C. P. ce qui causa
un schisme dans cette église. Car la plûpart des évê-

ques s'assemblerent, premièrement; dans l'église des
apôtres, puis au monastere de saint Etienne , Se. y
anathematiserentIsidore ôc tous ceux qui étoient dans
ses sentimens; puis ayant souscritleur sèntence, ils la
leur envoyerent hardiment. Ceux-ci s'en plaignirent
à l'empereur qui méprisa les uns, punit les autres de
la perte des honneurs ou des biens, & en bannit plu-
sieurs de C. P. Il vint ensuite de toutes parts des let-
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tres portant anathême à Palamas, à Isidore & à leurs
se&ateurs. Il en vint d'Antioche

,
d'Alexandrie, de

.

Trebisonde, de Chipre, de Rhodes & d'ailleurs, d'é-
vêques & de prêtres qui s'attachoientà la do&rine des

peres, rejettant toute nouveauté.
Cantacuzene non content d'avoir pris les orne-

mens impériaux en 1341. se fit couronner en forme
à Andrinople par Lazare patriarche de Jerusalem

,
qui s'étoit retiré de C. P. avec plusieurs autres évê-

ques : c'étoit le vingt-unième de Mai 1346, Mais
Isidore 8c les Palamites persuaderent à Cantacuzene

que ce couronnement n'étoit pas assez autentique
,

& qu'il falloit le recommencer à C. P. La céremonie
s'en fit le treizième de Mai 1347. à }Iéglise de Bla-

querne, parce qu'il étoit tombé un côté de celle de
sainte Sophie : les deux empereurs Jean Paleologue
& Jean Cantacuzene y étoient assis ensemble chacun
dans ion trône, & les trois imperarrices, Anne mere
du jeuneempereur, Irene femme de Cantacuzene &
Helene leur fille, qui épousa le jeune empereur le

vingt-unième de Mai.
Toute l'armée & tout le peuple étoient peinez de

l'excommunicationprononcéeau commencement de
la guerre civile par le patriarche Jean contre quicon-
que reconnoîtroit Cantacuzene pour empereur , ou
communiqueroitavec Palamas & sesseftateurs. C'est
pourquoi le nouveau patriarche Isidore étant monté
sur l'ambon, lut publiquement une absolution dont
ses adversaires se mocquerent, la regardant comme
nulle, & trouvant ridicule qu'un homme coupable de
plusieurs crimes prétendît absoudre les autres. A la
place des évêques & des prêtres qui avoient renoncé
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à sa communion,il en ordonna plusieurs qui passoient

pour ignorans & incapables
5

& pour consoler Pala-

mas d'avoir manqué le siege de C. P. il l'ordonna ar- -
chevêque de Thealoniquie:

: mais on ne voulut point
l'y recevoir, quoiqu'il eût des lettres de l'empereur

,
on ne lui permit pas d'entrer dans la ville, & il fut ré-
duit à se retirer dans l'isle de Lemnos.

Cependant Cantacuzene envoya au pape C!e-
ment trois ambassadeurs, George Spanopoule ou
Èspagnol protovestiaire, Siger préteur du peuple

,
& un Latin nommé François qui servoit l'empereur
Grec depuis long-temps, mais étoit connu du pape.
Le sujet de l'ambassade étoit premièrement d'effa-
cer de l'esprit du pape les mauvais rapports qu'on
lui avoit faits de l'empereur touchant son alliance

avec les Turcs dont il avoit recherche le secours
dans la guerre civile

,
& leur avoit donné occasion

de tuer ou prendre esclaves plusieurs Grecs. Il avoit
même donné une de ses filles en mariage à Orchan
leur sultan. Il vouloit donc faire entendre au pape
que la necessité de la guerre l'avoit engagé à cette
alliance, sans que la religion y eût aucune part.
Il demandoit encore à êtte déclaré chef de l'entre-
prise que le pape & les princes d'Occident prépa-
roient contre les infideles : prétendant y contribuer
beaucoup en donnant à l'armée un passage libre en
Asie & en y passant lui-même. Car il se vantoit de ne
ceder à aucun de ses prédecesseurs en zele pour la
défense de la chrétienté. Le pape reçut fort bien cette
ambassàde

,
& promit d'envoyer des nonces qui por-

teroient sa rliponse.- La lettre est du quinzième d'A-
vril 1348- / >,

AN. l,47.
c. IS.p. 76.

[texte_manquant]



En même temps la reine Jeanne de Naples étoit
à Avignon où elle s'etoit réfugiée. pour éviter les
poursuites de Louis roi de Hongrie

,
qui la préten-

doit complice de la mort du roi André ion mari,
dont il croit frere & successeur. En vertu de ce
droit Louis vint à Naples, où il entra le vingt.troi-
sié'me de Janvier 1348. & envoya des ambassadeurs

au pape le prier de donner au cardinal Bertrandlégat
dans le royaume, la commission de le couronner roi
de Sicile

, ou lui permettre d'aller lui-même à Avi-
gnon recevoir la couronne des mains de sa sainteté

:
le pape écrivit au légat une grande lettre où il dit
en substance : Vous rt pondrez au roi de Hongrie

,
que nous ne. pouvons en conscience lui accorder le

couronnement au préjudice de la reine Jeanne dont
nous avons reçû l'hommage pour le royaume de Si-
cile, & qui se plaint d'en avoir été spoliée par ce
prince. Elle n'est ni condamnée ni convaincue de la
mort du roi André son nlari; & nous avons donné
commission d'en informer à vous lorkJu'eIle étoit ssir
les lieux, &à trois autres cardinaux depuis qu'elle est
ici. C'est à nous seuls qu'appartient la punition de ce
crime, & le jugement des droits sur ce royaume ; &
si le roi de Hongrie croit y en avoir

,
il ne devoit

pas commencer par s'en mettre en possession, mais
nous demander justice

, que nous offrons de lui ren-
dre prompte & favorable. La lettre est du septième
de Mai.

Mais à la fin du même mois le roi Louis quitta
subitement l'Italie, & s'etant embarqué à Barlece,
il retourna en Hongrie : ce que la reine Jeanne
ayant appris, elle résolut de retourner à Naples avec
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Louis son cousin, fils de Philippe, prince de Ta-
rente ,

qu'elle épousa avec dispense du pape ,
& qui

prit le titre de roi de Jerusalem
,

n'ayant pû encore
obtenir du pape celui de roi de Sicile. Ce prince &
la reine sa femme manquantd'argent pour leur voya-
ge de Naples, demanderent du recours au pape &
aux cardinaux, niais ils n'en obtinrent pas :

ainsi la
necessité les obligea de vendre à l'église Romaine la
jurisdiction que la reine Jeanne Icon1tesse de Provence
avoit sur la ville d'Avignoi^moyennant quatre-vingt
mille florins d'or. Le contrat datté du dix-neuviéme
de Juin 1348. porte vente de la cité d'Avignon avec
tous ses fauxbourgs, tout son territoire & ses con-
fins. Et comme elle étoit tenue en fief de l'empire ,
la vente fut approuvée & autorisée par l'empereur
Charles IV. qui accorda que les papes tiendroient
cette ville en franc-aleu & comme terre entierement
libre.

Quelques-uns regarderent le- prompt départ du
roi de Hongrie comme une sage précaution contre
lapestequi commençoit à s'étendre en Italie, & qui
cette année y fit des ravages effroyables. Les mar-
chands l'avoient apporté de Levant en Sicile & dans
les ports de Toscane. A Florence elle emporta en-
tr'autres Jean Villani qui a écrit en Italien l'his-
toire de cette république depuis son commencement
jusqu'à cette année, avec un caractère de sincerité &
de probité qui le rend recommandable. L'ouvrage
fut continué par Matthieu Villani son frere, qui dit
que la peste commença à Florence à l'entrée du mois
d'Avril, BJ. dura jusqu'au commencement de Sep-
tembre , & qu'il mourut les trois cinquiémes des ha-
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bitans. Elle passa ensuite d'Italie en France 8c en El:

pagne, & les deux années suivantes en Angleterre,

en Allemagne 8c dans le Nord.
Pour consoler les fideles dans cette calamité pu-

bliqu'e
,

le pape Clement accorda à tous les prêtres
la faculté d'absoudre de toutes sortes de pechezceux
qui étoient attaquez de ce mal, 8c leur donner in-
dulgence pleniere; 8c il donna certaines indulgences

aux prêtres qui administroient les sacremens aux pes-
tiferez 8c à tous ceux qui leur rendoient quelque of-
fice de charité

, ou les ensevelissoient après leur
mort. La bulle est du dix-neuyieme de Mai. A Avi-
gnon en particulier il commit des medecins pourvi-
liter les pauvres, 8c d'autres personnes pour les as-
sister pendant la maladie, 8c prendre loin de leur
sépulture

,
8c comme les cimetieres ordinaires ne

pouvoient les contenir, il acheta un grand champ
qu'il fit benir pour cet effet, 8c que l'on nomma
le Champ fleuri. L'indulgence encourageoitles mala-
des à mourir, 8c plusieurs ayant vû leurs heritiers
mourir devant eux ,

donnoient leurs biens aux égli-
ses 8c aux religieux.

Plusieurs prêtres timides abandonnoient leurs
troupeaux ,

8c en laissoient le soin à des religieux
plus hardis. A l'hôtel Dieu de Paris la mortalité fut
telle

, que pendant long-temps on portoit tous les
jours au cimetiere des saints Innocens plus de cinq
cens corps dans des charettes,nombre prodigieux,
"û le peu d'étendue qu'avoit alors Paris. Les reli-
gieusès servoient les malades sans crainte avec leur
charité 8c leur humilité ordinaire : plusieurs d'entre
elles moururent $

mais on les renouvelLoit souvent
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Cette maladie emporta grand nombre de religieux 6c
les couvensdemeurèrent presque deserts; à quoi l'on
attribua le relâchement qui suivit particulièrement
chez les religieux Mandians. Car cette pelle emporta
les meilleurs sujets qui sbûtenoient les communau-
tez par leur doctrine & leurs exemples : la maladie
fut une occasion de relâcher la rigueur de l'obser-

vance dans la nourriture & dans le reste-, & l'on ne
put y revenir quand la maladie fut passée, par la
tiedeur des freres & même des superieurs. Entre les
religieux illustres qui moururent de cette contagion,
on remarque Gerard Eude autrefois general des fre-

res Mineurs, que le pape Clement avoit fait patriar-
che titulaire d'Antioche en 1341. à la place d'Isnard,
& peu après lui avoit donne l'administration de l'é.
glise de Catane en Sicile où il mourut. Bernard de
Sienne instituteur de l'ordre du mont Olivet, mourut
aussi de cette maladie dont iJ fut frappé en servant
ses moines qui en étoient infecrez; il les avoit gou-
verne N,ingt-septans,&niourut à Sienne le vingt-deu-
xiénle d'Août

1 348.
Cette pesse emporta Jean André fameux doreur

de droit canonique à Bologne, dont on a des glo-
ses & des commentaires plus amples sur les decreta-
les. A Florence la mortalité étant rallentie, & les

citoyens un peu rassurez, ceux qui gouvernoient la
république

,
chercherent à y atrirer des habitans, &

augmenter sa réputation
, & pour cet effet ils réso-

lurent d'y établir une université où l'on enseignât
le droit & toutes les sciences. Ils firent publier leur
dessein dans toute l'Italie

,
il leur vint des profeC-

ieurs en toutes les facultez, qui commencèrent leurs
leçons
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leçons le iixieme de Novembre de la même année. Les
Florentins envoyèrent' aussi à Avignon, & obtinrent
du pape Clement une bulle en datte du dernier jour
de Mai 1349. par laquelle il accorda à leur ville le
pouvoir de faire des docteurs en théologie & en tou-
tes les fëcultez, avec les privileges de Paris, de Bologne
Se des autres universitez.

Alfonse roi de Caflille se plaignit au pape de ce qu'il
avoit donné à un étranger l'évêché de Coria[uffraganr
de Conipoitel. Le pape répondit : Les apôtres dont
les évêques sont les successeurs, n'ont-ils pas reçûdl!
Seigneur la mission pour aller hors de leur pais prê-
cher aux autres nations? Et saint Jacquespar qui rEG.

pagne a reçu la lumiere de l'évangile étoit-il né en
Espagne ? Faut-il donc s'étonner si le pape {lÛt l'exem-
ple de celui dont il tient la place sur la terre, 3c de-
vant lequel il n'y a ni distin£tion de nations, ni ac-
ception depersbnnes, &s'il choisirdes personnes ca-
pables

,
quoiqu'étrangeres pour conduire le troupeau

de Notre-Seigneur ? La lettre est du dix-huitiéme
d'Odtobre.

Ge 0'eltpas ainsi que raisonnoit le pape saint Jules I.
lorsqu'il reprochoit aux Orientaux l'irrégularité de
l'ordination de Gregoire Intrus à la place de sàint
-Athatiase. A Antioche, dit-il, à trente-six journées
de distance on a donné le nom d'évêque à un étran-
ger , & on l'a envoyé à Alexandrie

; & ensuite : On
y envoye Gregoire

,
qui n'y a point été baptisé, qui

n'y étoit point connu, qui n'a été demandé ni par
les prêtres, ni par les évêques

,
ni par le peuple ;

encore :
Quand même Athanase auroit été cou-

pable
,

l'ordination ne se devoit pas faire ainsi con-
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treles canons & les regles de l'église. Il falloit que les
évêques de la province ordonnaient un homme de la
même église d'entre ses prêtres ou ses clercs. Ainsi par-
loit ce saint pape ,

mais c'étoit mille ans avant Cle-
l'11entVI.

*

Le peuple vint à s'imaginerque les Jui&avoient
procuré la peste en jettant du poison clans les fon-'"'

raines & les puits
>

& ce bruit s'étant répandu pla-
sieurs Juifs furent brûlez & tuez sans autre examen.
Ce qui les jet ta dans un tel désespoir

, que les me-
ses craignant qu'après leur mort on ne baptisât leurs
enfans, les jettoienr dans le feu

,
& s'y jettoient en-

suite elles - mêmes pour être brulées avec leurs ma-
ris. Ces massacres des Juifs s'étendirent beaucoup

en Allemagne : mais il n'y en eut point à Avignon ,où le pape publia deux bulles sur ce siijet
5

la pre-
mière du quatrième de Juillet qui défend à aucurt
Chrétien de forcer les Juifs à venir au baptême : où
les tuer ,

les blesser, ou leur ôter leur argent ,
sans

jugementdu seigneur du lieu. La séconde bulle est
du vingt-sixiéme de Septembre, & déctare qu'il n'y
a aucune railbn d'accuser les Juifs d'être les auteurs
de la peste

,
puisqu'elle ne regne pas moins dans

les pays où il n'y a point de juifs. En conséquence
il ordonne aux évêques de faire publier dans les
églises défenses de frapper ou tuer les Juifs sous pei-

ne d'excommunication du pape; que si quelqu'un a
differend avec un Juif, il doit l'appeller en justiee*
mais. ces défenses n'empêchèrent pas les violences de'

continuer l'année suivante principalement en Alle-

magne. " v

La mort de Louis de Bavière applanit la plupart
A»
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des difl1cuItez que Charles de Luxembourg avoit ren-
contrées à se faire recônnoitre empereur : mais une
des plus grandes fut la forme d'absolution des cen-
sures encourues par ceux qui avoient tenu le parti de
Louis.Dèsle quinzième deFévrier 1348. le pape envoya.
à Baudouin archevêque de Trêves, un modele de la
profession de foi & du serment que devoient faire

ceux qui voudroient êtreabsous, portant en substance :
Je crois qu'il n'appartient point à l'empereur de dépar-
fer le pape ,

& d'en élire un autre : mais je le tiens
pour une héresie. De plus je jure d'obéir aux ordres
de l'église & de N. S. pere le pape Clement VI. sur
les rebellions & les autres excès que j'ai commis, &
les peines que j'ai encourues, & que je serai fidele &
obéissant au pape. J'obéirai à Charles roi des Romains
approuvé par l'église. Je n'adhererai point à la veuve
& aux enfans de Louis tant qu'ils demeureront dans
la révolte

,
ni ne les favoriserai aucunement. Enfin

je ne reconno!trai déformais aucun empereur ,
s'il

n'est approuvé par l'église.
Le pape envoya une pareille commission à l'évê-

que de Bamberg par le prévôt de cette églisè Mar-
quard de Rendec, qui étant parti d'Avignon
passant à Baie y trouva l'empereur Charles arrivé
le même jour vingtiéme de Décembre veille de saint
.Thomas. La commission adressée par le pape à l'évê-
que de Bamberg lui fut envoyée aulIi-tôt par l'empe-

reur & aux évêques de Strasbourg
,

de Bâle & de
Virsbourg) car ils étoient tous quatre à Bâle. Mais
la forme d'abjuration parut dure

, & quelques
- uns

conseillerent à l'empereur de ne la pas accepter ,
de

la cacher & d'écrire au pape pour en avoir une au-
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tre. On craignit que la ville de Basle ne refusât de fai-

re serment à l'empereur, à moins qu'on ne levât Fin-
terdit:c'est pourquoi il fallut montrer lacoml11HIion.

Le bourgmestre comparut avec les consuls devant
l'empereur, & les évêques, & adressant la. parole à
celui de Bamberg

,
dit en Allemand ; Sçachez que

nous ne voulons ni avouer ,
ni croire que le dé-

funt empereur Louis ait jamais été hérétique
,

&
que nous tiendrons pour roi des Romains, ou pour
empereur celui que les électeurs ou la plus grande
partie d'entr'eux nous auront donné, quand il ne
demanderait jamais au pape sa confirmation ; 8c

nous ne ferons jamais autre chose contre les droits
de l'empire en façon quelconque : mais si le pape
vous a donné pouvoir de remettre tous nos pechez,

nous le voulons bien. Ensuite du consentement du
peuple le même bourgmestre

, & un autre cheval-
lier firent le serment conforme à la commission de-

vant Jean de Pistdie secretaire du pape qui étoit
present ; & ainsi furent levées les censures

,
& les

bourgeois firent le serment ordinaire à l'empereur ,
duquel J'évêque de Basle, & l'abbé de Morbac re-
çurent l'investiture. Le jour de Noël l'empereur
communia à la messe du point du jour, il lut l'é~

vangile à haute voix tenant l-'épée nuë à la main ;
& le lendemain jour de saint Etienne il se retira de
Baile.,

Cependant les seigneurs qui lui étoient opposez ;
S'adressèrent, a Gunther comte de Schouarzembourg

en Turinge
,

grand guerrier qui avoit servi l'arche-
vêque de Mayence Henri, âc même l'empereur Louis
d.e Bavière, & le prièrent d'accepter l'empire, II:
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refusa d'abord, mais 'enfin il y consentit, supposé

que les princes & la noblesse assemblez à Francfort
déclaraient autentiquement l'empire vacant, & qu'il
fût élu par la plus grande partie des éledteurs. Il
le fut en effet le jour de la purification second de
Février 1349. par Henri archevêque de Mayence ,Louis marquis de Brandebourg, Rodolfe comte Pa-
latin du Rhein, & Henri duc de Saxe; & six semai-
nes après Gunther sur reçu dans Francfort. Il y
fit un édit le dixième jour de Mars où il dit: Notre
prédecesseur l'empereur Louis d'heureuse mémoire
a fait une loi portant, que celui qui est élu roi des
Romains à Francfort par les éleveurs ou la plus gran-
de partie

, a la pleine administration de l'empire
avant la confirmation du pape. Nous renouvellons
& ratifions cette loi par le présènt édit de l'avis de

nos princes ecclesiastiques & seculiers : nous décla-
rons nuls tous actes faits au contraire

, notamment
les decrets des papes, comme rcpugnans à la doctrine
chrétienne & apostolique ; puisque felon toutes les
loix divines & humaines le pape lui -

même doit être
soûmis à l'empire

,
& l'empereur quant au temporel

,n'est sournis ni au pape, ni a aucune personne sur la
terre.

Au commencement du mois de Mai Gunther étant
toujours à Francfort, tomba malade

, & prit une
medecine que l'on crut être empoisonnée parce que le
medecin qui en avoit fait l'essai

, mourut dans les
trois jours, & Gunther lui-même devint aussi-tôt
enflé ; & perdit l'usàge de ses mains qui se retirè-
rent. Cet accident le détermina à s'accommoder avec
l'empereur Charles

,
auquel il ceda ses prétendions
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sur l'empire,#; il mourut dans le mois.
Le mediateur de ce traité fut Louis de Baviere, fils

aîné du défunt empereur qui reçut alors de l'empereur
Charles l'investiture du marquisat de Brandebourg
que son pere lui avoit donné. Pour l obtenir Louis
rendit à Charles des reliques que les empereurs avoient
coutume de remettreà leurs successeurs,& qu'il avoit
en sa possession ; sçavoir l'épée de Charlemagne

,
la

Jance de la passion
,

le côté droit de la croix avec un
des clous

,
la nape que l'on disoit servir à la cene de

Notre - Seigneur. Ces reliques croient estimées très-
précieusès.

Cependant dès le dix-huitième de Mars le pape
envoya aux deux archevêques Baudouin de Trêves, &
Gerlac de Mayence une commission pareille à celle
qu'il avoit envoyée un an auparavant au même Bau-
douin

,
& à Pévêquc deBanlberg. Mais comme la for-

mule d'abjuration paroissoit trop dure à ceux de
Mayence qui ne vouloient pomt avouer qu'ils eussent
erré dans la foi

: l'empereur Charles pria le pape d'en
dresser une plus douce

,
& le pape lui répondit le

sixiéme de juin
,
qu'il étoit difficile de changer cette

formule composée & observée du temps de Jean
XXII. toutefois qu'il en délibereroit avec les car-
dinaux.

En Allemagne il restoit des freres Mineurs atta-
chez au parti de Louis de Baviere

,
dont plusieurs

voulant dès l'année précedente reconnoitre Charles
de Luxembourg

, en étoient détournez par les plus
opiniâtres, comme on voit par une lettre du pape à
leur général du vingt-cinquième de Mai 1348.

M*is cette année le peu qui restoit de ces freres
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schismatiques, & qui demeuroient a Munich, s'adres-
serent au chapitre général de l'Ordre

,
délirant se

faire absoudre des censures qu'ils avoient encourues :
même Guillaume Ocam le plus distingué d'entr'eux
renvoya au general l'ancien seau de l'Ordre

,
qu'il

avoit gardé long
- temps. Le chapitre général qui

se tenoit à Verone dès l'année 1548, présenta re-
quête au pape en faveur de ces freres repentans ; &
le pape donna une bulle adref«fée au général ; par la-
quelle il lu,i donna pouvoir de les absoudre, en fai-
sanc l'abjuration dont il leur envoye la formule qui
est semblable aux précedentes : ajoutant feulement
renonciation expresse aux erreurs de Michel de Ce-
sene. Labulleestdu huitième de Juin 13 49- Michel
de Cesene étoit mort à Munich dès l'an 13 43. le vingt-
neuviéme de Novembre

,
& on dit qu'il mourut p.é-

nitenr.
La peste ayant passeen Allemagne, le peuple com-

n1ença à le flageller publiquement sous prétexte d'ap-
passer la colere de Dieu. A la mi.Juin de cette année
13:49. il en vint deux cens de Suaube à Spire

, qui
avoient un chef & deux autres maîtres ausquels ils
obéissoient en tout. Ils passerent le Rhein dès le ma-
tin

,
& comme le peuple accourait, ils firent devant

Péglise un grand cercle
, au milieu duquel ils se dé-

poüillerent &, se déchaufTerent, gardant seulement
une efpce de calfeçon qui tomboit jusqu'aux talons.
Alors ils entrerent dans le cercle

, & en al'anc fait
le tour ,

ils se prosternerent l'un après l'autre
, les

bras étendus en croix ,
les suivans passoient sur les

premiers
,

& les touchoient doucement de leurs
foiiets, puis ces premiers se levoient & paiïbient

>
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se flagellant eux-mêmes de leurs fouets qui avoient
des noeuds chacun avec quatre pointes de fer

: ce-
pendant ils chantoienten Allemand, invoquant Dieu
souvent. Trois, qui avoient la voix très-forte, s'ar-
rêterent debout au milieu du cercle

,
donnant le ton

aux autres, & se flagellant. Ensuite à un certain si-
gnal tous étant à genoux, se prosternerent en croix
fùr le visage priant & sanglotant 6c leurs maîtres fi-

4

rent le tour, les avertissant de prier pour attirer la
clemence de Dieu sur le'lpeuple, pour leurs bienfai-

teurs , pour ceux qui leur faisoient du mal, pour tous les
pecheurs, pour les ames du purgatoire. Enfin ils se le-
voient & s'alloientrevêtir ; &ceux qui avoient gardé
leurs habits 5c le bagage, vinrent à leur tour en faire

autant.
Ensuite un se leva, &d'Line voix forte lut une lettre

que l'on disoit avoir été presentée par un ange dans l'é-
glise de saint Pierre à Jerusalem. Elle portoit que Jesus-
Christ étoit irrité contre le monde pour ses crimes

, en-
tr'autres qu'on n'observoit pas le dimanche, qu'on ne
jeûnait..pas le vendredi, les blasfêmes, les usures, les
adulreres. Que Jesus-Christ,étant prié par la Mainte

Vierge 6c par les anges, de faire iiiisericorde,avoit ré-
pondu,que chacun devoir pendant trente-quatrejours
le bannir de chez lui, & se flageller.

Les flagellans furent reçus k Spire avec tant d'afr
feétion, que l'on s'emprelsoit à les loger. Or ils ne re.
cevoient pas d'aumônes en particulier, mais en com-
mun pour acheter des torclies & des banieres, car
ils en avoient de fort précieuses. Toutefois, quand
on les prioit à manger ils y alloient par la per-
fliission de leurs maîtres. Ils se flagelloient deux fois

lç
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pape en étant informé, publia une bulle adressée à
l'archevêquede Mayence

a
&: à ses suffragans, où il

dit t Nous avons appris avec douleur qu'en Allema-
gne & dans les pays circonvoisins,il s'en- élevé, sous
prétexte de dévotion &de penitence ,.une certaine
superstition

r
suivant laquelle une multitude profane

d'hommes iinlples se font laisse tromper par des im—
porteurs, qui disent que Notre-Seigneur a apparu à
Jerusalem au patriarche, quoique depuis long-tems
il n'y ait point eu de patriarche present à JeruTalem,

& lui a dit certaines choses absurdes, 8c même con-
traires à la Mainte écriture. Cequi apoujHeces pauvres
gens à une celle folie, qu'ils sepromenentpar divers,
pays divisez en troupes, qui toutefois ont correspon-
dance entr'elles: méprisant tous les. autres, menant
une vie singuliere sans permissïon d'aucun superieur,,
& nonobstant les loix qui défendent de telles aflem-
blées" & se sont fait deleur autorité des statuts & des.
reglemensdéraisonnables.Ce qui nous afflige de plus,,
c'est que quelques religieux

,
principalement des or-

dres mendians, se laissent entraîner à leur sédu&ion,
& prêchent en leur raveur.

Afin donc de prévenir les maux que ces asfeii--
blées pourroient causer dans l'église & dans l'état

y
nous vous ordonnons de les dénoncer publiquement
reprouvées &: illicites

*
& d'avertir & exhorter tous

les fideles clercs ou laiques,.engagezdans cette super-
stition,de s'en retirer :

s'ils ne le font, vous les y con-
traindrez par censures ecclesiastiques, & ceux sur
lesquels vous ajurisdictiontemporelle, par peines
temporelles. Quant aux religieux ou aux autres qui
prêchent ou dogmatisentpour autoriser ces erreurs

';):1
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Tous les ferez prendre, & les tiendrez prisonniers
jusques à nouvel ordre. Nous ne prétendons pas tou-
tefois empêcher que les fideles n'accomplissent la pe-
nitence qui leur sera imposée canoniquement, ou
qu'ils ferontpar dévotion & avec intentionpure dans
leurs maisons ou ailleurs,(ans superstitions niaflem-
blées telles que dessus. La bulle est du vingtième
d'Octobre 1349. & se trouve aussi adrelTée àl'evêque
de Magdebourg &: à ses suffragans.

A Paris le recteur & ceux que l'on avoit députez
firent une conclusion contre les Flagellans, qui fut
examinée & approuvée par toute l'université dans
une assemblée generale

,
le mardi d'après la Tous-

saints, C"est-à-dire
3

le troisiémede Novembre de la
\nênle année. Par leconseil des docteurs en théologie
de Paris, le roi Philippe défendit que les Flagellans
ne vinssent en France sous peine de la vie ; & ce fut
aussî par ces docteurs que le pape fut pleinement in-
formé de cette nouvelle superstition

; car ils lui en-
voyerent des députezpour ce[ujet. Les Flagellans di-
soient, entr'autres folies, que le sang qu'ils répan-
doient abondamment, se mêloit avec celui de J. C.
pour la remission des pechez.

Comme le Jublilé réduit à cinquante ans devoit
être l'année (uivante, le papeClement crut à propos
d'en rafraîchirla mémoire par une bulle qu'il envoya
à tous les évêques, 6c qui contient celle qu'il avoit
donnée le vingt-septiéme de Janvier 1343. Celle-ci
cstdu dix-huitiéme d'Août 1349.& ajoute seulement
ordre aux évêques de la publierdans leurs diocèses

%afin que tous les fideles se disposcnt à gagner l'in-
dulgence.
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L'effet de ces bulles fut grand
, Ôc le concours de

pelerins à Rome prodigieux. L'ouverture du jubile

se fit à Noël ,1345?. où l'on comptoit 1350. car l'an-
née commençoit à Rome par cette fête

, comme on
voit dans la bulle du premier Jubile de 1300. Or
cette année le froid fut extrême ; mais la dévotion
& la patience des pelerins étoit telle

A
que rien ne

les arrêtoit, ni les glaces, ni les neiges, ni les eaux,
ni les chemins rompus. Ils étoient pleins jour & nuit-
d'hommes & de femmes, de toùte condition. Les
hôtelleries & les maisons qui se rencontroientssir les;

chemins, n'etoient pas suffisantes pour y contenir les
hommes &e les chevaux, & leur donner le couvert.
Les Allemans & les Hongrois plus accoutumez au
froid, se tenoientdehors, & passoient la nuit serrezf
ensemble à. grandes troupes avec de grands feux. Les
hôteliers ne pouvoient répondre à tout le monde ,
non-seulement pour donner du pain, du vin & de
l'avoine, mais pour recevoir de l'argent ; & il arri-

va souvent que les pelerins voulant continuer leur

voyage ,
laissèrent l'argent de leur écot sur la table,

ôc aucun des passans n'y touchoit, jusqu'à ce que
l'hôte le vînt prendre. Par le chemin il n'y avoit ni
querelles ni bruits, mais ils compatissoient les uns
aux autres, s'aidoient, se consoloient avec patience
& charité. Quelques voleurs du pays commencè-
rent à en piller & à en tuer \ mais les pelerins eux-
mêmes se sécourant réciproquement, les tuoient ou
les prenoient

>
ôc les gens du pays faisoient garder

ks chemins.
On ne crut pas possiblede compter le nombre des

pelerins
: mais par l'estimation des Romains le jous
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'de Noël, les fêtes iblemnelles qui suivirent & penr
dant le carême juiqu'a Pâques, il y en eut continuel-

filent a Rome depuis un million ju{qu'à douze cens
mille. A l'Ascension. & a. la Pentecôte plus de huit
cens mille. Mais quant l'été vint

y
les pelerins com-

mencèrent à manquer par l'occupationde la recolte,,
•

& le chaud excessif, & toutefois le moins de pèle-
rins qu il y eut, fut de deux cens mille étrangers. Les

ruës de Rome étoient continuellement si pleines;qu'il
falloit suivre la foule, soit à pied, soit à cheval. Les-
pelerinsoffroient tous les jours dela visite â chacune
des trois églises, qui plus qui moins suivant leur dé-
votion.

Le dimanche de la Passion on montra pour la pre-
miere foisle Suaire de N. S. c'est-à-dire, l'image por-
tée par la Veronique : & alors la presle fut si grande;
dans l'église de saint Pierre,q_ue plusieursfurent étouf-
fez en ma présence. Ce sont les paroles de Henry
moine de Rebdorf, par lesquelles il sernble montrer
que dès-lors on attribuoit le nom de Veronique à la.

femme queles peintres representoientportant lafain-

te face de N. S. & dont on a fait ensuite une femme.,
effedive & une sainte

: au lieu que le nom de Vero-v
nique signifie l'image même de la sainte face

;
ainsi

nommée dès le tems du pape Innocent III. Matthieu
Villani ajoûte, que pour la consolationdes pelerins

A

on montroit le saint Suaire tous les dimanches & tou-
tes les fêtes solemnelles

, &: qu'il y eût quelquefois
juiqu'à. douze personnes écrasées dans la presse.

Les Romains étoient tous devenus hôteliers, dollt--

nant leurs maisons aux pelerins a cheval
,

& leur faL
faut payer le gîte fort cher, tant pour eux que pour
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leurs chevaux. De plus il falloit que les pelerins pour-
vuflent à leur nourriture ; & les Romains pouvant
avoir les vivres en abondance 8c à bon marché,eurent
;la malice de tenir fort chers toute l'année le pain, le
«vin & la viande

:
faisantdéfenses aux marchands d'en

apporter de dehors, pour vendre le leur plus cher.
A la fin de l'année comme au commencement, la
multitude des pelerins, fut plus grande ; & alors vin-
rent les grands seigneurs, les dames, & les personnes
considérablesd'Italie & des autres pays. Aux derniers
jours on dispensa tous ceux qui se trouverent à Rome
de ce qui leur manquoit du tems de leurs stations ,afin que tous pussent gagner l'indulgence.

Pendant le cours de cette année le cardinal Anni-
bal de Cecano évêquede Tu[culun1, vint à Rome en
tqualité de légat, afin de pourvoir à la tranquillité
publique, & à la commodité des pelerins. Mais les
Romains en furent mécontens

, parce qu'il donnoit
des dispenses pour abréger le tems des stations

:
ainU

les pelerins faisoient à Rome moins de séjour & de
dépensé. Plusieurs fois comme il étoit dans son logis
ils y tirerent des flèches, & firent insulte à ses dome-
stiques, & les attaquoient quand ils marchoient par
la ville. Le légat indigné partit de Rome., 8c s'en alla.

en Campanie : mais il mourut en chemin empoison-
né avec plusieurs des siens.

Plusieurs princes representerent au pape qu'ils

ne pouvoient aller à Rome gagner le jubilé ; en-
tr'autres les rois de Castille, d'Arragon, de Portugal
& de Chipre, & le duc d'Autriche. C'est pourquoi
ils demandoient en grace au pape qu'ils pussent ga-
gner l'indulgence d'une autre maniéré. Le pape dif-
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fera de leur repondre
>

& manda seulement au duc
d'Autriche Albert

,
qu'il en délibereroit avec les car-

dinaux. Ensuite il fit cette réponse à Hugues roi de
Chipre

: Nos sreres les cardinaux considerant que
cette indulgence est accordée non-seulement pour le
salut des ames,maisencore pour l'honneur des saints,
n'ont aucunement voulu consentir qu'on l'accordât.
a peribnne, qu'a ceux qui viliteroient leurs églises..
La lettre est du quatorzième d'Août. Depuis le pape
permit a Jean archevêque de Brindes, internonce en
Sicile

,
de donner l'indulgencede jubilé à trente per-sonnes, à condition que s'ils avoient effectivement

resolu d'aller à Rome, & avoient été retenus pardes:
empechemens légitimes

,
ils payeroient la somme

à laquelle feroient évaluez les frais de leur voyage ,.pour être employée à l'augmentation de la foi, &;

en autres œuvres pies., suivant la disposition du.
pape.

Le roi deCastille étoit Alfonse XL surnommé le
Justicier. Iln'avait garde d'aller a Rome gagner le
jubilé

,
étant occupé au Gege de Gibraltar dès l'in-

nee precedente; il étoit prêt de le prendre:,,quand,
lapesse se mit très violemment dans son armée, &il.
en mourut lui-même le vingt-sixiéme de Mars

,
âgé.

de trente-huit ans. On croit que s'il eût vécu
>

il eût
achevé de chasser les Maures d'Espagne. C'étoit ungrand prince, si ses vertus n'eussent été obscurcies par
un concubinage de vingt-quatre ans avec Leonore:
de Guiman.Ileut pour siicceisel1f son fils Piere,'àgé de;
quinze ans, surnommé le CrueL

Cependant le pape envoya des nonces à C. P.
comme il avoit promis a l'empereur Cautacuzene,
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en 1348. Ces nonces furent deux éveques,Guillaume

Emergate, de l'ordre des freres Mineurs, évêque de
Kiflaure en Crete, & Caspare ou Hugues de Spert de
l'ordre des freres Prêcheurs,.évêque de Cénéda dans
la Marche Trévisane

:
leur commission est du treizié-

me de Février 1350. & le pape les chargea de deux
lettres delà même datte, l'une à Cantacuzene,l'autre
à Assan capitaine deCP. ils furent très-bien reçus de

.
Cantacuzene

,
qui en parle ainsi dans son hifloire.

*
Le pape ayant traité avec tout l'honneur convena- /

ble les ambassadeurs de l'empereur, les renvoya ,
&

avec eux deux évêques très-vertueux l'un & l'autre
,

ôc parfaitement insiruits des lettres humaines
: ce qui

les rendoit très-agréables en conversation
, & tres-

capables de persuader. Aussi l'empereur prenoit-il
plaisir de s'entreteniravec eux tous les jours, & eux
de leur côté avoient grand soin d'écrire tout ce qu'il
leur disoit chaque jour sur le sujet de leur commif-
fion

. pour en faire leur rapport au pape. Et ensuite,
après avoir dit ce que les nonces proposerent de la

part du pape, tant sur la guerre contre les infideles,

que sur l'union des égliies, il ajoute : L'empereur

commença par témoigner sa reconnoissance envers
le pape pour l'affeûion qu'il lui portoit, la dispo-
sition ou il étoit d'agir contre les ennemis des Chré-
tiens ; puis il continua : La guerre contre ces barbares

me réjouit doublement,tant parce qu'elle sera utile a
toute la chrétienté

>
que parce que j'y prendrai part

moi-même. Car je pretens y employer mes vaisseaux,

111es armes, mes chevaux, mes finances, & tout ce
qui est à moi, m'estimant heureux d'y exposer ma
propre vie.

Quant
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Quanta l'union des églises
,

je ne puis exprimer à
quel point ,).e la degre : Je dirai seulement que s'il ne
alloit que me faire égorger pour y parvenir

,
je

présenterois non-seulement ma tête
,

mais le cou-
teau. Toutefois une affaire de cette importance de-
mande une grande circonspection

:
puifqu'il ne s'a-

git pas d'un interêt temporel, mais des biens celes-

tes &c de la pureté de la foi. Il ne faut pas s'en fier à
soi-même comme si on pouvoit {eul arriver à une
si haute connoissance : c'est ce qui a produit orio-i-
nairement la division des églises. Car si ceux qui les

premiers ont introduit les dogmes que soutientà pre-
fent l'église Romaine, au lieu de se fier à eux-mêmes,
& mépriser les autres prélats

,
leur avoient laissé la

liberte d'examiner :
le mal n auroit pas fait tant de

progrès. Saint Paul communiquaaux apôtres ce qu'il
enseignoit, craignant, comme il dit

>
de courir en

vain.
La conduite contraire n'a pas réussi à l'empereur

Michel le premier des Paleologues, & n'a fait qu'aug-
menter la division

:
moi-même je ne crois pas qu'on

me persuadât jamais avant la définition d'un concile
universel de m'attacher à des nouveautez, ou d'y con-
traindre les autres. Ceux que l'on veut forcer, com-
mencent par boucher leurs oreilles pour ne pas en-
tendre le premiermot. Je ne crois pas que vous-même
dussiez vous fier à moi touchant ma créance,si je paC-

fois à votre doctrine ainsi facilement & sans examen.
Car quelle confiance peut-on avoir touchant les cho-
ses recentes à celui qui n'est pas fermement attaché

aux opinionsqu'il a reçues de ses ancêtres, & dans leC.

quelles il a été nourri.
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Je croi donc qu'ilfaut, si vous le trouvez bon, tenir '

un concile universel ou se trouvent les évêques d'O-
rient & d'Occident. Si on le fait, Dieu est fidele

,
il

ne permettra pas que nous-nousécrationsdelà Vérité.
Orlil'Asie & l'Europe étoient comme autrefois sou^-

mises à l'empireRomain
>

il faudroit assembler chez
.

110US le concile
: mais À present il est impossible. Le

pape ne peut venir ici
, Ôc il. ne m'est pas facile de

me tant éloigner à catises. deS' guerres continuelles.
Si donc le pape le trouve bon

, nous nous âfleitv-
bleronsen quelque place maritime au milieu de nous
eu il viendra avec les évêques .d'Occ-ident ôc moi
avec les patriarches & les évêques-de leur dépen.
dance. Si le. pîpe en est contenta qu'il m'envoye,
incessamment quelqu'un pour me le faire savoir

3
ôc

marquer le lieu & le tems de l'assemblée. Car il ne
me faudra pas peu. de tems pour faire venir les pa-
triarches & les évêques.

Les nonces contcns de cette réponse
, ôc ayant

reçu les presens de l'empereur s'en retournerent. Ils
rendirent compte au pape de leur voyage / & lui
montrèrent le journal qu'ils avoient écrit. Le pape
envoya promptement a l'empereur dire que la pra.
position de tenir un concile lui paroissoit très-bonrre

>

mais qu'il falloit assembler les évêques de sa dépen.
dance pour convenir du tems & du lieu.. Peu de
temps, après il écrivit encore à l'empereur, le priant
de ne pas attribuer a sa négligence le délai du cern-;
cile. Je ne souhaite rien plus

,
ajoutoit-il, que l'union)

des églises, mais les princes d'Italie 84 les plus orands.
rois.de nos quartiers sont en guerre

a
,& prêts à s'at-

Laquer l'unL l'autre avec de nomb;eu(es armées,&.iL
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cit de mon devoir comme pere commun ,
de pro-

curer la paix entr'eux ;
après quoi je n'aurai rien plus à

cœur que ce qui regarde le concile & la paix des égli-
ses.Sur cette réponse l'empereurenvoya Jean de l'or-
dre des freres Prêcheurs de Galara près C. P. pour re-
mercier lepape de ces bonnes dispositions. & le prier
d'y persévérer

: mais la mort du pape diffil),,,t ce pro-
jet de concile.

Cependant C. P. avoit changé de patriarche
iIsidore tomba malade de honte & de chagrin du

mauvais Succès de ses prétenduës prophéties
, caril prenoit ses songes pour des révélations, & enfaiioit les réglés de sa conduite

: ce qui étoit ordi-
naire aux Palamites.' Après donc une longue ma-ladie il mourut à la fin de l'an 1349. aïant tenu le
siege de Constantinople deux ans sept mois & quin-
ze jours, Les Palamites eurent grand soin quon lui
donnât un successeur de leur Cette

, & après plu-
fleurs sujets qui leur furent proposez

,
l'empereur

sit venir du Mont-Athos un moine nommé Calliste
ami de Palamas

, & nonobstant la repugnance de
plusieurs évêques, il le fit ordonner patriarche. C'é-
toit un homme ignorant ôe severe jusqu a la dure-
té

: c'en: pourquoi
, avant que trois mois susTent

paiTez depuis son ordination
,

la plûpart des éve-
ques se séparerent de sa communion, protestantavec
ferment qu'il étoit Messalien. Il le nioit aussi avecserment

, & accusoit de divers crimes ses accufa-
teurs :

l'un avoit ouvert des sçpulcres, l'autre avoit
peché avec une se,nlrne

,
l'autre tenoit l'héresie des

Bogomiles
3

l'autre avoit vendju le Sacerdoce à des
hommes infâmes. Ce schisme dura long-tei11s, mais
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enfin l'empereur Cantacuzene se rendit médiateur'
entre le patriache& les evêques,&leur persuada de se
pardonnerréciproquement, & se désister de leurs ac-
cusations.

Le roi Philippe de Valoismourut le vingt-deuxième
d'Août 13 5o. après avoir régné vingt-deux ans, 6C
Jean son fils aîné duc de Normandie, lui succeda. Il
fut sacré a Reims la même année le dimanchevingt-
sixiéme de Septembre par l'archevêqueJean de Vien-
ne ,

qui mourut le quatorzième de Juin suivant. Le
roi Jean après sonsacre allaà, Avignon visiterle pa-
pe ,

qui
y

à sa priere
,
fit douze cardinaux le vendredi

des Quatre-temps dix-septiéme de Décembre cette-
même annee..

Le premier fut Gilles Alvarès d'Albornos'^arche-
vêque de Tolededepuis l'an 13 37. Il fut fait cardinal
prêtre du titre de S. Clement. Le sécond cardinal fut
Pastour de Sarratsou SarrefeuderienVivarèsdel'or-
dre des freres Mineurs ,.évêque dAss'lse

r
puis arche-

vêque d'Embrun, & cardinal prêtre du titre de SI.

Marcellin 8c S. Pierre. Le troisiéme fut Raimondde
Canillacdu diocese de Mende., chanoine regulier de
l'ordre de S. Augustin prévôt de l'église de Mague.
lone, puis archevêque de Toulouseen 1345. & ensirç
cardinal prêtredu titre desainté Croix en Jerusalem.
Le quatrième fut Poitevin de Montesquiou Gascon
du diocese d'Auch

,
doreur en droit civil. Il fut pre-

mierement évêque de Basas en 1315. en 1334. Jean
XXII. le fit évêquede Maguelone,& quatre ans après,
savoir le vingt-leptiéme de Janvier 1339. Benoît XII.
le transfera au siege d'Albi. Il fut cardinal prêtre du
titre des douzeapôtres.
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Le cinquième fut Nicolas de Capoche noble Ro-
main. En 1341. Benoît XII. le nomma évêque d'U-
tred

,
mais il y renonça ensuite, & Clement VI. le

fit évêque d'Urgel en 1348. Il fut cardinal prêtre du
titre de S. Vital: mais on le nommoit communément
le cardinal d'Urgel. Le sixiéme fut Pierre de Cros
lil1:oulin, docteur en théologie

y
proviseur de la

maison de Sorbonne
y

& doyen de i'église~de Paris.
E n 1343. Clement VI. le fit évêque de Senlis

,
d'où

six ans après il pasta auGege d'Auxerre, demeurant
toujours proviseur de' Sorbonne. Il fut cardinal prê-

tre du titre de saint Martin-aux-Monts. Le septiéme
fut Ponce de Villemur Gascon

y
chanoine regulier,

bachelier en droit canon :
il fut fait évêque de Pa-

miers en 134-8. & prêtre cardinal du titre de S. Sixte.
L e huitième fut Guillaume d'Aigrefeüille

,
né près

S. Superi au diocese de Limoges. Dès sa premiere
jeunesse il fut moine Benedidin à Beau-lieu sur la
Dordogne r mais le pape Clement dont il étoit pa-
rent ,

étant alors archevêque de Roüen le prit bien-

tôt auprès de lui
>

8c il lui demeura toujours attaché.
En 1346- il fut nommé par le pape à l'archevêchéde
Sarragoce, & quoiqu'ilne fût point sacré pour cette
eglise

, on ne laissa pas de le nommer le cardinal de
Sarragoce

,
depuis qu'ilrut cardinal prêtre du titre de

fainte Marie au dela du Tibre. Le neuvième fut Gil-
les Rigaud de RouGi abbé de S. Denis dès l'an 1348.
Il. fut cardinal prêtre du titre de sainte Praxede, &le
pape lui envoya le chapeau rouge qu'il reçut à Paris

au palais en presence du roi Jean le jour de Pâques-
fleuri dixième d'Avril 13 51 »

par les mains des évêques
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de Laon de Parissuivant la commissîon qu'ils et,
avoient du pape. Ce cardinal mourut à .ce qu'on croit
la même année.

Le dixième fut Jean du Moulin ou plutôt de la
Molinerie. Il naquit en Limousin, & entra dans l'or-
dre des freres Prêcheurs à Brive-l.a-Gaillarde.,& étant
doéteur en théologie, il fut établiinquisiteurà Tou-
loure en 1344. Trois ans après il fut maître du sacré
palais

,
puis general de l'ordre en 349. & enfin car-

dinal prêtre du titre de Mainte Sabine. Les deux der-
niers ne furent que cardinaux diacres. L'onzième
Rainald des Ursins Romain archidiacre de Liege,

notaire du pape >
son titre fut saisit Adrien. Le

douzième & dernier cardinal fut Jean d'Euse fils da
vicomte de Carman

, & petit neveu du pape Jean
XXII. Il fut chanoine de l'église de Tours, 6c notaire
du saint siege

:
son titre de cardinal fut saint George

au voile d'or.
Le jour de Noël qui cette année 135o. étoit unsa-

medi, le pape donna les ordres sacrez a Humbert,
dauphin de Viennois, dont il faut reprendre l'histoire

,de plus haut. Ce prince,.étoitun homme mou ôc effe-
miné., de peu de courage 3c de fernleté,qui vécutquel..

que.temps dans la débauche ; puis il voulutporteries
armes ; & fut chef de la croiude contre les Turcs,
dont il revint avec peu de réputation, comme nous
l'ayons vu. Mais avant ce voyage se trouvant veuf
sans enfans, & chargé de dettes, il ceda son Dauphin
né au roi Philippe de Valois en 1343. moyennant
une grande fomme d'argent. A son retour il ratifiace

v ft'raite, se désaisilfant du Dauphiné pour en mettre en
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poiienionCharles petit-s du roi Philippe,, & depuis
roi; & c'est depuis ce renis que le fils aîné du roi de
France héritier presomptifde la couronne a toujours
porté le titre de Dauphin..

La ratification sè fit en 1-349. à Lyôn chez les fré-
tés Prêcheurs

y
dont le dauphin Humbertptit l'habit

êc embrassa l'institut, par le conseil d'un Chartreux,
Ensuite le pape à l'instante priere durci Jean le fit
patriarchetitulaired'Alexandrie ;Sc de peur qu'il ne.prétendît revenir contre le traité qu'il avoicrait avec1e.roi, le pape lui donna les trois ordres sierez toutde fuite a la fête de Noël 13 50. A la me/Te de la nuit
il .l ordonna soudiacre,

,
à celle du pointdu jour. dia-

cre à la derniere: prêtre. Ensuite l'archevêché de.
Rheims vint a vac^uerpar le décès de Hugues d'Arci
qui avoit succcdc a Jean de Vienne. Hugues fut pre-mièrement moine Benediain FleuriLiur-Loire. puis
abbé de Ferrieres, évêque de.. Laon, enfin arche-
vêque de Rheims. Il fut un des trois évêques qui fon-
derent a Paris-le college de Cambrai

, & il mourut -le,
dix-huitiémedeFévrier

1!3 5
i.c'est-à-dire 'I3.52;. avantPâques.. Alors 1er pape Clement; donna au dauphin'

Humbert la commandeou administrationperpétuelle
d-e eglise de- Rheims, dont il jouit trois ans J

ôemou^
rut le vingt-deuxième de Mai i3 5 5.

Au commencement de l'année 1351.1e roi Jean
étant logeà Villeneuve prèsd'Avignon le Rhône en-
tre deux r y. fit faire un. tournoi où. se

*trouva toute,la cour du pape.,Alors le roi se donna tout entieraux,affaires de la province de Languedoc
, & ne refusoit.

audience a personne. Le vingt-septiéme de Janvier
Je vicaire général de l'archevêque de Toulouse Etierw-
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ne Aldebrand vint de la part de ce prélat se plain-
dre de la rigueur excessive dont les moines usoient
envers ceux d'entr'eux qui commettoient de grandes
fautes, les mettant en une prison obscure &: perpe-
tuelle qu'ils appelloient V<aAe in face. Ils ne leur don..
noient pour nourriture que du pain &: de l'eau, bc
leur ôtoient toute communication avec leurs confie...

res : en sorte que ces malheureux mouroient tOlÎ-
jours desesperez. Sur cette plainte le roi ordonna que
désormais les abbez & les autres supérieurs des mo-
nasteres visiteroient & consoleroient deux fois le
mois ces freres enfermez

y
& qu'il leur seroit per-

mis de demander aussi deux fois le mois la compa-
gnie d'un moine de la communauté. Il en fit expe-
dier des lettres patentes dont il commit l'execution
au senechal de Toulouse &: aux autres sénéchaux de

^Languedoc. Les freres Mineurs & les freres Prêcheurs
se donnerent de grands mouvemens pour la révoca-
tion de cette ordonnance

, & reclamerent l'autorité
du pape : mais le roi demeura fernle, & voulut qu'ils
obéiflentj on qu'ils sortissent de son royaume :

ils

executerent donc son ordre, mais avec grande répu-
gnance.

La même année 13 51. les cardinaux avec plusieurs
autres prélats, & une grande multitude de curez
s'éleverent en cour de Rome contre les religieux
Mandians demandant leur suppression

, de soute-
nant fortement en consistoire que ces religieux n'é-
toientni appellez ni choisis par l'église ; qu'il ne leur
appartenoit pas de prêcher, d'oüir les confessïons, &
de donner la sépulture, disant que ce dernier article

•les avoit fort enrichis. Un cardinal fif un grand
dilcours
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discours sur ce sujet, sans que les Mandians, qui
étaient présens dissent rien pour lui répondre : mais
le pape prit leur défense, & dit: Ces religieux ne
font pas si méprisables que vous prérendez ; ils tien-
nent leur vocation de Dieu & de l'église, étant ap-
pelezpouraider à la conduire. On ne doit pas moins
les compter entre ses ministres pour être venu plus
tard, comme sàintPaul, bien qu'appelle le dernier,
est du premier rang d'entre les apôtres.

Le pape continua adressant la parole aux prélats.
Que prêcheriez-vous au peuple si ces freres gar-
doient le silence? Parleriez-vous de l'humilité? vous
qui entre toutes les conditionsdu monde êtes les plus
superbes & les plus pompeux dans vos montures, &
tout le reste de vos équipages. Parleriez-vous de la
pauvreté ? vous qui êtes si tenans & si avides que
tous les benefices du monde ne vous [uffisènt pas ?

Je ne parle point de la Chasteté, Dieu connoît la
conduite de chacun, & comment plusieurs flatent
leurs corps, & viventdans les délices. Plusieurs d'en-
tre vous haïssent les Mandians, & leur ferment la
porte, de peur qu'ils ne voyentcomment ils vivent,
tandis qu'ils font du bien à desboufons & à des in-
fâmes. Vous ne devez pas trouver mauvais si les
Mandians ont reçû quelques biens dans le temps de
la mortalité derniere, pour le soin qu'ils ont pris des
malades& des mourans que plusieurscurez abandon-
noient. S'ils ont fait quelques bâtimens, c'est plûtôt
pour l'ornement de t'egtise que pour leur commo-
ditéparticulière: mais vous voudriez tour avoir pour
l'emploïer, Dieu sçait à quels usages. Voilà pourquoi
vous en voulez à ces pauvres religieux. Enfin le pape

AN.1351^



leur repreienta les maux qui arriveroient à l'églisè,
s'il leur accordoit ce qu'ils demandaient contre les
Mandians

5 & conclut endi{ant, qu'ils missent par
écrit leur plaintes départ & d'autre, 8c qu'il leur
donneroit de bons comniiflaires.

Si l'on se plaignoit.de la rigueur des prifonsmo-
nastiques,on seplaignoit au contrairede la douceur
de celles des clercs criminels. On le voit par une ler-

tre de Simon Il-lip archevêquede Canrorberi,à Raoul
Strafort évêque de Londres, où il dit: Au dernier
parlement, nous nous plaignions des juges séculiers

qui COndat11nent,& fontexécuter à mort des clercs
8c même des prêtres. Mais on nous répondit que les
clercs fous prétexte de leur privilege, sont plus har-
dis à commettre des crimes

5 & que quand ils sont
pris ou du moins accusez & convaincus, le juge eccle*
siastique les reclame, on les lui remet avec respeét:
niais il les fait garder négligemment; 8c ils font £1

bonne chere dans la prison, qu'au lieu d'être une pei-

ne, c'est pour eux un lieu de délices, & ils en for-
tent plus méchans qu'auparavant. Quelques-uns
quoique notoirement coupables& chargez de crimes
inexcuJàbles, font reçus si facilement à la purgation
canonique, qu'ils conservent l'esperance de recom-
mencer leurpremière vie. Et ce mauvais exemple est

pour les autres clercs une tentation de commettre des
crimes au préjudice de la paix du royaume.

Par ces raiCons de l'avis de nos freres les évêques
qui croient en ce parlement, nous avons ordonné ce
qui fuit

: Les juges ecclesiastiques de notre province
de Cantorberi auront soin de faire garder convenar
jblement les clercs qui leur seront remis en vertu du
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privilège clérical
,
suivant la qualité des personnes,

& des crimes : en forte que la<prifon leur soit une
peine. Si ce sont les malfaicteurs notoires, 8c diffa-

mez publiquement, de maniere que leur délivrance
puiflse causèr du scandaledans l'églisè, 5c du danger
dans l'état: on les- nourrira de pain & d'eau le mer-
credi

,
le vendredi & le samedi

: les autres jours, du
pain & de la petite bierre ; le dimanche quelque lé-
gume de plus ; sans qu'on puille y rien ajoûter pour
quelque causequece foit. Que si les prisonniersfont
innocens,ils ne pourront être reçus à la purgation
canonique qu'après des informations exactes faites
juridiquement sur les lieux. La lettre est du dix-hui-
tième de Février 1351.

Vers le même tems le pape Clement accorda au
roi de France Jean Se la reine Jeanne sa seconde
femme diverièsgracesspeci6ées dansses lettres, Par la
premiere en datte du vingt-neuvième d'Avril 1351.
il leur permet de faire celebrer l'office divin pour
eux, & leur suite dans les lieux interdits. Par la sé-
conde, il leur permet de choisir un confesseur ca-
pable qui pourra les abfoudremême des cas pour les-
quels il faudroit consillrer le saint siége. Il accorde
au confesseur plusieurs autres pouvoirs que l'on peut
voir dans ces bulles. Enfin il permet à tous les clercs
commensaux de la maison du roi, de. dire l'office à
l'ulàge de l'église de Paris.

Cinq ans auparavant le même papeavoit accordé
au roi Jean encore duc de Normandie lapernlisfion
de toucher les chosessaintes pour satisfaire sa devo-
tion, excepter corps de Notre-Seigneur. Et quand
votre confesseur, ajoûte-t'il, ou un autre prêtre vous
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donnera la sainte communion, il pourra aussi vous
donner le precieux fang, nonobstant tout statut ou
usage contraire; & cela, votre vie durant, quand
même vous seriez roi. La lettre est du vingt-unième
de Juin 1344. & l'année suivante il accorda la même
grace à Eude duc de Bourgogne.Or il recommandeà
l'un & à l'autre que le prêtre qui lui donnera la com-
munion sous les deux especes, le false avec tant de
recrée & de précaution, qu'il ne puisse rien se répan-
dre du précieux sàng hors les vases sacrez, & qu'il
n'en puisse arriver aucun scandale.

La communion sous les deux especes étoit encore
dans Pusàgeordinaire au comencement du douziéme
siécle

: mais dans le siécle suivantrusage étoit presque
universel dans l'église Latine, que les laïques ne com-
munioientque soust'espcce du pain: comme ditex-
pressementAlexandrede Alès, sans que nous voyons
aucune constitution ni aucune loi pour ce change-
ment qui s'est introduit insensiblement.

Cette année s'émut une question entre les frères
Mineurs & les freres Prêcheurs touchant le sangde
Jesus-Christ. Le jour du Vendredi-saint quinziè-
me d'Avril, François Baie gardien des freres Mi-
neurs à Barcelone dit publiquement en chaire dans
son monastere que le iang de Jesus-Christ répan-
du en sa passion fut réparé de la divinité5 & par con-
sequens qu'il n'étoit point adorable du culte de latrie
dans les trois jours de sa mort. Nicolas Roselde l'or-
dre des freres Prêcheurs alors inquisiteur au royaume
d'Arragon en écrivit a Jean du Moulin auparavant
général de l'Ordre, & alors cardinale# titre de sainte
Sabine, qui en avertit le pape Clclnent; & le pape
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après une aliembleelolemnelle manda par les lettres
patentes à l'inquisiteur de faire révoquer publique-
ment cet article, comme erroné & tentant l'héresie

,
& le. condamner solemnellement. Ce que t'inquisi-
teur exécuta dans l'église cathedrale de Barcelonne.
Saint Pierre & S. Jean allant au sëpulchre, auroient
pû agiter cette question, s'ils n'eussent été occupez
de pensées plus sérieuses : mais je n'en voi plus Fumage
depuis la rélurredlion de N. S. si ce n'est à l'occasion
de quelque prétendue relique, comme celle que
Henri III.. roi d'Angleterre reçut en 1247.
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LIVRE QVATRE-FINGT-SEIZIEME.

L'EMPER.EUR Jean Cantacuzene promettoit
depuis quatre ans de convoquer un concilegê-

nerai pour appaiser les troubles de l'cglise, particu-
lièrement ceux de la Grèce excitez par Gregoire Pa-
lamas : mais il se réduisit à assembler les évêques
de Thrace, parce que c étoit la feule province qui
restàt à l'empire de C. P. Encore ne les âppella-t'il
pas tous, mais ceux qui favorisoient Palamas, la
plupart moines ru!l:iques & ignorans. Nicephore
Gregorasalla trouver l'empereur, & s'éforça. de le
détourner de faire tenir ce concile ; & n'aïant pu rien
gagner sur ce prince, il resolut de s'exposer. à tout
pour la defense de la religion, & commença par
prendre l'habit monastique pour montrer qu'il re..
nonçoit à la cour. Le jour du concile éeant venu,
qui étoit le vingt-septiémede Mai 13 51. dès le grand
matin plusieurs Catholiques vinrent trouver Grego-
ras; la plûpart menoient depuis long-tems la vie
monastique, quelques-uns étoient accablez de vieil-
lesse, & tous venaient avec un grand zele pour la
defense de la veriré.

Entr'eux se diilinguoit le métropolitain d'E-
phese âgé de plus de quatre-vingt ans, mais en-
core vigoureux de corps & d'esprit. L'archevêque
de Gano étoit aussi un venerable vieillard

,
mais

charte depuis long-tems de son iîége. L'évêque de
Tyr y vint aussi ayant en main les decrets faits au-
trefois par le patriarche d'Antioche contre l'erreur
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de Palamas j & chargé d'expliquer de vive voix les
intentions du patriarche. Les dlsciplesde Gregoras,
& leurs disciples ne manquèrentpas deTe ranger au-
près de lui en cette occaHonj &plusieursautres qu'il
n'avoit jamais vûs. Leur nombre augmenta encore
par ceux qui les suivirent comme ils marchoient au
palais.

Ils y entrerent surles huit heures du matin, Se
¿esliél:eurs portant les faifleaux de verges avec les
haches, accoururent & les arrêterenf dans le vesti-
ibule

,
disant que l'empereur étoit empêché. C'est

-qu'il aoit a table avec les Palamites, ausquels il
-donnoit un grand repas. Il etoit midi quand on fit
;enrrer Gregoras & sa troupe dans la Taie de l'empe-
reur Alexis, où les Palamites c':to'ient deja assis, 8c
J'évangile placé au milieu. L'empereur l'adora, puis
'jl s'agit & fit asseoir les Catholiques

; & commença
à parler, mêlant à son discours des sermens & des
imprécations contre lui & contre (esenfans) s'il fa-
r\rorisoit un parti plus que l'autre. Il deelama forte-
ment contre Barlaam Acyndinus & les autres ad-i
;ve.rsaires de Palamas, & menaça d'être plus severe
'qu'ii n'avoit 'été par le pairé

:
soûtenant qu'ils de-

soient ou acquiéscerà la condamnationdeBarlaarîi>
ou être condamnezavec lui.. '

Gregoras parla ensuire pour répondre à l'empe-
Teur, & lui a'dressant la parole, il fit un long dis-
eours, 011 il dffj enrr'a.urres chbses

: Pat^mas em-
ployé continuellement le nom de Barfaam, comme
'Vilétoit cause de l'erreur qú'il soûtieht,&il ulède
'cet artifice pour tromper les llmples, sçachant que
iBarlaam est odieux -à tous les Gtçcs;,.à V cause de h

.." ......... y
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religion des Latins. Mais Palamas étoit dans cette
erreur avant que Barlaam vint à C. P. & il assuroit
devant moi & devant plusieurs autres, qu'il voyoit
la substance de Dieu par les yeux corporels sson nlaî.
tre Gregoire Drvmis soûtenoit la même proportion;
& je leur montrois par les saintes écritures leur im-
pertinence & leur ignorance, autant que le tems le
permettoit, les [chargeantde confusion.Dans la suite
du tems Barlaam vint de Calabre sa patrie denieu.
rer avec les Gr^cs: il fut connu des grands princes,
& gagna leur amitié par sa science, & vous fut plus
agréable qu'à aucun autre. Quelque tems après j'ap-
pris par un bruit public deja fort répandu, que Bar*
laama'iant trouvé à Thessalonique quelques discours
de Palamas, l'avoit repris d'avoir écrit & dit expref-
sement qu'il voyoit la substance de Dieu par les yeux
çorporels. Après cela comment peutril se prévaloir
du nom de Barlaam qui étoit son ami lorsqu'il vivoit,
& après sa mort est devenu son ennemi : au lieu que
je me suis toujours déclaré contre cet étranger vivant
ou mort. Au resse ce n'est pasuneraisond'absoudre
Palamas, parce qu'il aétéaccusépar un Latin. Nous
ne&mmespas éloignez d'eux, parce qu'ils sont La,.
fins, mais à cause de certains reproches, qui étant
mis à part, nous ne refuseriqns point leur commu-
nion pour tout le re(te.

Gregoras insiste ensuite sur la condamnation de
Palamas par le patriarche Jean. Il exhorte l'empe-

reur à rendre la paix à l'église en faisant brûler le
livre de Palamas plein d'obscurité suivant le fUle
des herctiques,qui ont grand foin d'enveloper leurs

erreurs, ^u lieu quç la vérité est siiiiple 6c facile à
entendre
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entendre.Gregoras finit sa longue harangue en pro-
mettant de s'expliquer plus au long, lorsqu'il aura
plus de liberté. C'est, ajoûte-t'il, à Palamas à choi-
sir ou d'embrasser avec nous la simplicité de la foi,
ou de souffrir sans nous inquiéter que nous nous ré-
parions de sa communion. Car ce n'est pas la coûftime
de 1:€glise de faire aucune violence, ni à ceux qui
comme lui ne veulent pas suivre la vraïe religion,
ni à ceux qui la suivent comme nous : ce seroit une
conduite tyrannique.

L'empereur Cantacuzene fut fort offensé de ce
diseours, 8c fit trois reproches à Gregoras : qu'il
détournait la question évitant artificieusement de
parler de la lumiere du Thabor, qu'il ne vouloit
point que l'on traitât les matieres théologiques ;
enfin qu'il étoit d'une opiniâtreté inflexible. Gre-

goras s'attacha principalement à l'objection sur la
lumiere du Thabor, qui en effet étoit le fond de la
dispute, 3c il dit : Cette question dont Palamas fait
Ion fort, ne devoit jamais être agitée, 8c il n'alle-

gue aucune autorité des peres pour appuyer son opi-
nion. Il est depuis long-temps dans l'erreur des Ico-
noclastes, qui disoient qu'à la Transfiguration la chair
de Nôtre-Seigneur fut changée en une lumiere in-
corruptible& en la divinitéé incrée. Mais qu'est-ce

que cette lumiere ? Est-ce une substance 8c quelque
chose de subsistant par soi-même ? ou'une qualité in-
corruptible 8c quisubsiste dans une autre chose ? Si

c'est une substance
,

elle est angelique ou divine ; 8c
si elle est divine, comment a-t'elle été changée en la
divinité?

Gregoras, ou plûtôt un auteur qu'il cite, s'étend
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sur ce raisonnement, mais il semble que ni l'un ni
l'autre ne distinguoitpas assez la substance corporelle
de la spirituelle, qui ne peuvent jamais être changées
l'une en l'autre ) & on pouvoit réfuter Palamas par
une voye bien plus courte , en lui soutenant que la

*

lumiere du Thabor n'étoit pas moins corporelle &
créée que celle du soleil

; & que ce qu'il y eut de surna-
turel en ce miracle,fut seulement la maniere dont cet-
te lumiere fut produite hors le cours ordinaire de la
nature. Palamasne pouvoit répondre rien de solide à
cette obje8:ion.

Gregoras vint ensuite au sécond reproche de
l'empereur, qui étoit de ne vouloir pas que l'on
traitât les matieres théologiques. Surquoi il dit en
substance : Les canons portent que nous devons
craindre de parler des choses de Dieu

,
& qu'il n'est

pas permis à tout le monde d'en discourir
5 & per-sonne ne peut nier qu'il est défendu d'examiner trop

curieusement les loix de nos peres, & d'ébranler
les bornes qu'ils ont posées dans l'église. Il cita sur
ce sujet plusieurs passages des peres, & vouloit con-
tinuer

,
quand il fut interrompu par l'empereur

*qui, après avoir prélude quelque temps, laissa à Pa-
lamas le soin de traiter cette matière. Celui-ci se

trouvant embarassé, revint au sujet qu'il traitoit le
plus volontiers, & dit : Quand j'entens dire aux
peres que la lumiere du Sauveur étoit incréée, &
une autre divinité & une autre opération que la sub-
stance de Dieu : je ne puis me résoudre à dire que
l'opération & la substance de Dieu sbient la même
chose ; & je tiens pour incréez tous les effets mira-
culeux de cette operation, même la voix humaine
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de l'ânesse de Balaam. La premiere session du conci-
le ayant duré jusqu'à la nuit, fut alors terminée &
la suivante remise au troisiéme jour. Gregoras dit,
3ue comme chacun se retiroit, le peuple chargeoit

e malediaions Palamas & ses [eétateurs, & com-
•

bloit de louanges ses adversaires, comme défenseurs
de la foi : mais Gregorasest si passionné contre Pala-

mas & contre Cantacuzene, qu'il ne s'attire pasgran-
de créance.

La seconde session sè tint au jour marqué tren-
tiéme de Mai. Gregoras qui ne vouloit pas y venir,
y fut entraîné par ceux de son parti 5 mais quand
ils furent entrez ,

ils l'abandonnèrent intimidez par
les menaces de l'empereur, & se retirerent peu à peu.
L'empereur voulut d'abord les en empêcher, mais
Palamas lui conseilla de les laisser aller. Ils sortirent
donc, & Gregoras lui-même ; en forte que les Pala-
mites demeurez les maîtres firent ce qu'ils voulu-
tente Ainsi finit la seconde session. La troisiéme se

tint le huit ou le neuvième de Juin ; & les Catholi-

ques la commencerent par leur protection de foi,
puis ils lurent vingt articles extraits des livres <fe~Pa>

| lamas contenant ses erreurs. On commença à les exa-
miner

,
mais après qu'on en eut vû & condamnétrois,

la nuit survint, & obligea de terminer la session.
Dans la quatrième & dernie§e on continua l'examen
des vingt articles

-,
Palamas fit lire quelques passages

des Peres pour autoriser sa dodtrine, mais la plûpart
falsifiez ou détournez de leur vrai sens. Enfin la doc-
trine de Palamas fut apprduvée par le jugement du
concile, & on imposa silenceaux Catholiques, dont
les deux évêques d'Ephe[e & de Gano furent dépo-
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sez 8c dépoüillez des marques de leur dignité. Cette
session fut longue, & ne finit qu'aux flambeaux,quoi-

que ce fût vers la mi-Juin. Quelques jours après Gre-
goras eut ordre de garder son logis qui lui fut don-'
né pour prison.

Les Palamites composerent un tome ou decret

contenant le résultat de ce concile
: mais cet écrit

ne ressemble ni aux attes des anciens conciles, ni à
leurs définitions. C'est une longue déclamation con-
tenant de grands lieux communs y

des loüanges de
Cantacuzene

,
de Palamas & du patriarche Calli-

sie
, & quantité d'injures contre Barlaam Acyndi-

nus, 8c Gregoras, le tout d'un stile très-passionné
,

& chargé d'une infinité de paroles, mais sans faits
précis, ni même sans aucune datte. Palamas qui
semble être l'auteur de cet écrit, s'efforce d'y justi-
fier son imagination sur la lumiere du Thabor par
plusieurs passages des peres Grecs, mais détournez
de leur vrai sens ; 8c tous ses raisonnemens abouris-
sent à confondre les effets miraculeux de la puif-;
sance divine avec l'opération qui en est la cause, 8c
à distinguer réellement cette operation d'avec la sub-
stance de Dieu, comme les personnes divines sont
distinguées entr'elles. Ce tome marque une çinquié-

me session après les quatre rapportées par Gregoras
y

8c celle-ci fut [ansdoutwies seuls Palamites,qui re-
gardoientles aurres .comme juridiquement condam-

nez, & vouloient, disoient-ils, leur ouvrir une por-
te de penitence. En cette session on lut encore un
grand nombre de paf&ges des peres, puis par ordre
de l'empereur, le grand garde-chartres demanda les

voix >& la sentence de la session. précédente fut conr
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firmée. A la fin du tome tant les souscriptions : pre-
mièrement des deux empereurs Jean Cantacuzene
& Jean Paleologue, puis de vingt-quatre évêques,
dont les trois premiers sont Calliste patriarche de
C. P. philoree métropolitain d'Heraclée qui suc-
ceda à Calliste dans le patriarchat. Gregoire métro-
politain de Thessalonique qui est Palamas. Ils pren-
nent tous des titres vains & ambitieux suivant l'u-
rage du temps : comme l'humble Jacques métropo-
litain de Calcedoine hypertime & exarque de toute
la Bithynie.

Envrion deux mois après que le tome eut été
dressé & souserit, les Palamites persuaderent à Can-
tacuzene de le consacrer pourassisi dire, par une cé-
remonie nouvelle & extraordinaire. Le jour de l'AC.
somption de Notre Dame quinzième d'Août 13 S1-
dans l'églisè de l'ainte Sophie à huit heures après
l'office du marin , on fit l'olemnellement la le£tur£
du tome en presence du patriarche

,
des évêques,

des prêtres, de tout le clergé, des magistrats & de
la plus grande partie du peuple : puis l'empereur
revêtu de ses ornemens, mit de Tes propres mains
sur l'autel les deux volumes qui contenoient les trois
tomes, sçavoir ; les deux contre Barlaam & Acyn-
dinus, & ce dernier qu'ils comptoient pour le troi-
siéme.

En 1346. le pape envoya deux légats au Catholi-
que d'Arménie, ravoir; Antoine évêque de Gaëte

,
& Jean élu évêque de Coron

,
depuis archevêque

de Pise. Antoine mourut en chemin
,

& Jean rap-
porta au pape les réponses du Catholique & de l'é.
.glise de la petite Arn1cnie , sur lesquelles le pape
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ayant déliberéavec les cardinaux, quelquesévêques &
quelquesdoreursen théologie& en droit canonique,
écrivit au Catholique en ces termes :'inous n'avons
putirer de cesréponses, quanta plusieurs articles, ce
que vous croyez nettement, soitpar la faute de l'écri-
vain ou de l'interprete : c'est pourquoinous avons crû
devoir faire les questions suivantes.

Croyez-vousque tous ceux qui au baptêmeont re-
çu la foi catholique, & se sont ensuite séparez de
communion d'avec l'église Romaine, font ichismati-

ques & héretiques, s'ils perseverent opiniâtrement à
demeurer séparez de la foi de cette église queper-
sonne ne puisse être sauvé hors de l'obédiencedu pape?
Croyez-vous que saint Pierre ait reçu de Jesus-Christ
la pleine puissance de jurisdi£tion sur tous les fide-
les ) que toute la puissance que les autres apôtres

ont euë en certaines provinces ait été [ounliÍè à la
siennes & que tous les papes successeurs de saint Pier-

re ayent la même puissance que lui?Croyez-vous qu'en
vertu de cette puissance le pape puisse juger immé'
diatement tous les fideles

, & déleguer ipour cet effet
tels juges ecclesiastiques qu'il voudra? Croyez-vous
que le pape ne peut être jugé de personne que de
Dieu seul ; & qu'on ne peutappeller de ses jugemens
à aucun juge? Croyez-vous qu'il puisse transférer les
évêques, les abbez & les autres ecclesiasliques d'une
dignité à l'autre

, ou les dégrader & les déposer s'ils
le méritent? Croyez-vous que le pape ne doive être
Soumis à aucune puissance séculiere, même royale

ou imperiale, quant à l'institution, la correction ou
la deslitution

5 que le pape seul puisse faire des canons
généraux, & donner indulgence pleniere

,
& décider
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les doutes en matiere de foi ? Ces questions font voir
quelle idée la cour de Rome avoit alors de l'autorité
du pape.

Le reste de la lettre qui est très-longue contient
des questions sur les erreurs des Arméniens, soit
particulières, toit communes avec les Grecs ou les
Orientaux sur 1.érat1des ames après la mort : sur
les sàcremens & l'eucharistie en particulier. Enfin le
pape se plaint qu'ils n'ont point observé ce qu'ils
avoient promis, & qu'ils ont méprisé les avis &
les instrudions de ses nonces & de ses légats. La
lettre est du vingt.neuvième de Septembre 13 y 1. En
même-temps le pape écrivit à Constantin roi d'Ar-
menie le priant de tenir la main à l'acceptation &
l'execution de cette lettre

,
& lui donnant avis qu'il

lui envoye six mille florins des deniers de la cham-
bre apostolique

,
à prendre dans le royaume de

Chypre.
A Damas l'émir qui gouvernoit la ville pour le

sultan d'Egypte, voulant tirer de l'argent des chré-
tiens, fit mettre le feu en deux endroits de la ville

,& après qu'il fut éteint, il supposa que les chrétiens
l'avoient fait exprès, s'en prit aux plus riches d'en-
tr'eux, qui étoient en grand nombre, & les fit met-
tre à la question. Quelques-uns par la violenee des
tourmens confelterent qu'ils l'avoient fait, afin de
chasser les Sai -rasins

5 & ceux qui voulurent se garan-
tir de ce peril, donnerent à l'émir quantité d'argent£
ils furent en si grand nombre

,
qu'il en tira de gran-

des richesses; & quant aux autres il leur donna le
choix de renier la soi de JES us-CHRiST, ou de mou-
rir en croix. Plusieurs rcnierent mais il y en eut:
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vingt-deux qui demeurerent fermes dans la foi ; 8e

l'émir les fit attacher à des croix, & mener par la ville
sur des chameaux, & ils vêcurent trois jours en ce
tourment. On menoit le pere crucifiédevant son fils

renegar,& le fils devantson pere:les renegats prioient

avec larmes les crucifiez de se délivrer de cette cruelle

mort ,
& d'embrassir la religion de Mahomet ; mais

les martyrs demeuroient fermes, & désavoüoient les

apostats, ne les reconnoissant plus pour leurs pa-]

rens. Vous voulez, disoient-ils, nous ôter les biens
de la vie éternelle

,
à laquelle vous avez renoncé lâ-

chement par la crainte des peines temporelles : pour
nous ce nous est un plaisir & une grace singuliere
de pouvoir suivre notre Sauveur Jesus-Christ. Ils

moururent ainsi constamment dans les tourmens a
la vue des infideles : mais le sultan ayant appris cette
action de son émir, le manda aussi-tôt, & le fit cou-
per par le milieu du corps.

Le pape Clement étoit très - mécontent de Pierre

roi d'Arragon, comme il paroît dans une lettre qu'il
lui avoir écrite l'année précédente

,
où il disoit ;

Dans vos états les églises 8c le clergé sont opprimez ,
8c la liberté ecclesiastique violée. Si quelqu'importe
des rescrits du sàint siege adrellèz à des juges eccle-

siastiques contre des laïques vos sujets, vos officiers

ne lui permettent pas de s'en servir, ni aux juges

de proceder en execution. Il y a quelque temps que
Bernard Alagnan chanoine de Valence, & notre
nonce, prononça une sentence d'excommunication,

& fit quelques autres poursuites contre des laï-

ques vos sujets
,

qui refusoient opiniâtrement d.e

lui payer ce qu'ils devoient à la chambre apoftoli-
que.
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que. Surquoi vous fîtes venir devant vous le nonce
Bernard j & après lui avoir dit plusieurs injures in-
dignes de votre rang , vous le voulûtes contraindre
par de terribles menaces à révoquer ses procédures;
& comme il le refusoit constamment

, vous tirâtes
l'épée contre lui : puis les assistans ayant retenu ce
mouvement de colere, vous le fîtes mettre dans une
obscure prison, dont vous ne le tirâtes que pour le
traiter pluscruellement. Il fut mené sur le haut d'une
tour, où vos gens le tenant par les pieds le suspen-
dirent en dehors la tête en bas menaçant de le préci-
piter à la vue de son pere qui étoit au pie dela tour:
c'est ainsi que le nonce fut forcé à révoquer ses pro-
cédures. Enfin vous avez méprisé les censures que
vous aviezencouruës pour ne nous avoir pas payé le

cens que vous nous devez à cause du royaume de Sar-
daigne & de Corse. La lettre est du vingt-sixiéme de
Novembre 13 50.

Pour faire cessèr ces plaintes, quelques cardinaux
& quelques commissaires tirez du conseil d'Arragon,
firent un traité qui porte en substance

: Le roi pro-
mettra que dans les terres de sbn obéïnancC) il n'em-
pêchera point le libre exercice de la juri[diétion ec-
clesialHque, ni les fondions des collecteurs & des

autres officiers du pape. Le roi déclare que ce qui
a été fait à Perpignan contre Bertrand d'Alayan
colledteur du pape, n'a point été au mépris du pape,
il en demande absolution

,
& quant à celle de ses

officiers, le pape en ordonnera ce qui lui plaira. Le
pape accordera au roi pour les besoins du royaume
la levée d'un subside volontaire sur les prélats &
les autres ecclesiastiques. Le roi observera le con-
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cordât fait par l'évêque de Tusculum touchant les
arrérages du cens dû pour le royaume de Sardaigne.
Le roi supplie le pape pour l'utilité des églises & le
sàlut des ames ,

de renvoyer les prélats qui sont en
cour de Rome, & les obliger à la résidence en leurs
églises. Il le prie aussi de pourvoir aux prélatures
& aux benefices de personnes du pays. Le roi nom-
ma ses procureurs pour l'execution de ce traité, qui
fut palîe à Girone le vingt-quatrième de Septembre
1357.

Ce même roi d'Arragon Pierre le Cérémonieux
étant à Perpignan le seizién1e de Decembre 1350. fit
une ordonnance portant que désormais dans les âmes
publics on neCOolpterojr plus les années Juivant l'ère
£spagnole usirée depuis le regne des Gots, qui re-
montoir à l'empire de Jules Cesar

, trente. huit ans
avant la naissance de J C. en l'orte qu'en 13 f o. on
comptoir J388. mais il voulut que l'on comptât les
années de J. C. en commençantà Noël.

Depuis près de cent ans l'inquisition subfstoit en
France où le pape Alexandre IV. l'avoir établie l'an
1 2 5 5*. à la priere de saint Louis : mais depuis, le pape
Nicolas IV. en faveur de Charles roi de Sicile,en
excepta les Comtez d'Anjou & du Maine qui ap-
partenoient à ce prince. Après que lui & ses héri-
tiers au royaume de Sicile eurent cesse de posseder
ces deux Comtez réunis à la couronne de France

,
les

ïnquisireurs qui étoient de l'ordre des freres Prê-
cheurs doutèrent s'ils devoient aussi celIer a'excr-
cer leurs fondions en ces provinces d'Anjou &du
Maine

,
& s)adresserenr au pape CICOlent qui ré-

pondit: Il seroit très-dangereux que les héreriques
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trouvassent un lieu de refuge
j c'est pourquoi nous

donnons plein-pouvoir à Guillaume Chevalier frere
Prêcheur doreur en théologie

,
& aux autres fre-

res du même ordre inquisiteurs dans le royaume de
France

,
d'exercer librement leurs charges en ces

comtez, comme dans les provinces de Touraine &
de Poitou. La bulle est du vingt-sixiéme de Septem-
bre 1351.

Cette année Pierre de la Jugie archevêque de
Narbonne, tint à Beziers un concile provincial. Ce
prélat étoit noble Limousin

, & neveu du pape
Ciement par sa mere ; il fut premierement moine
Benedidtin, puis prieur desainte Livrade au diocese
d'Agen : après quoi le pape sbn oncle le fit abbé de
saint Jean d'Angeli 8c de la Grasse au commence-
ment deson pontificat. Il alla ensuite à Orleans, où
il étudia en droit canonique, & fut passé doreur en
1544. le pape le fit venir à Avignon

, & lui donna
l'archevêchéde Sarragocepar bulledu second de Mars
13 45. & le dixiéme Janvier 1347. il le transferaà Nar-
bonne.

Voulant donc tenir son concile provincial, il y
appella ses suffragans, & premierement il en aver-
tit Hugues élu évêque de Beziers par une lettre du
vingt-neuvièmede Septembre 13 51. où il dit : Nous
avons résolu de tenir un concile provincial le sept-
tiéme jour de Novembre à Beziers dans votre eglise
cathédrale: nous vous mandons d'y citer tous les
abbez ou autres superieurs

,
les ecçlesiafliques Íècu-

liers on reguliers qui doivent y assister selon la
coûtume ; & nous défendons d'y amener plus de
six chevaux de selle & deux somiers pour vous &
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votre famille. Cet article étoit assez inutile pour
l'évêque chez lequel se devoit tenir le concile,mais
la lettre étoit circulaire

,
& fut envoyée aux au-

tres évêques de la province
,

sçavoir ; Arnaud de
Maguelone, Jean de Nismes, Guillaume Il. d'Alet,
Etienne d"Elne

,
Elie d'Usès

,
Pierre d'Agde

,
Gir-

bert de Carcassonne. Dès l'entrée du concile il s'é-

mut une contestation entre cet évêque & les au-
tres. Il prétendoit être assis le premier à la gauche
de l'archevêque

,
les autres soûtenoient qu'on de-

voir suivre le rang d'ordination, conformémentau
droit commun. Enfin l'archevêque ordonna que l'é-.
vêque de Carcassonne kroit assis apro celui de Ma-
Suétone, qui étoit son ancien de promotion; fauf à
l'evêque de CarcalTonne de prouver dam l'an sa pré-
rogative.

Ce concile fit douze canons ,
dont les huit pre-

miers sont reperez du concile d'Avignon tenu vingt-
cinq ans auparavant. Les quatre derniers portent dé-
sensè de faireaucune violenceaux porteurs de lettres,

ou d'autres actes pour l'exercice delaiurisdiétionec-
clesiastique. Les curezdoiventassisteraux testamens,
ou du moins en avoir connoillance pour faire ex ecu-
ter les legs pieux. Les beneficiers ne doivent entrer
dans l'église qu'en habit décent

,
sous peine pecu-

niaire. Les confesseurs écriront les noms de leurs pe-
nitens, afin que l'on voie s'ils ont satisfaitau precepte
de la confession annuelle.

Sur la fin de cette année 13 51. le pape Clément
tomba considerablement malade

,
& on le crut en

danger. Alors par le conscil d:s cardinaux il mo-
dcra la rigueur de l'ordonnance du conclave faite
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pafGregoireX. au concile de Lyon. Clement VI. fit
donc une nouvelle constitution

>
par laquelle il per-

met aux cardinaux d'avoir dans le conclave chacun
deux serviteurs clercs ou laïques à leur choix. Tous
les jours ils pourront avoir à dîner & à souper un plat
de viande ou de poissonavecun potage: des herbes
crues, c'est-à-dire

,
quelque salade

,
du fromage

,du fruit ou des confitures: mais ils ne pourront man-
ger du plat l'un de l'autre. Pour la bienséance

,
ils

pourront avoir entre leurs lits desséparationsde sim-
ples rideaux. La constitution est du dixiéme de De-
cembre.

Le lendemain le pape en donna une autre où il dit:
Si autrefois étant en un moindrerang, ou depuis que
nous lommesélevez sur la chaire apostolique, il nous
cst échapé foit en dispurant,en enseignant,enprêchant
ou autrement, d'avancer quelque chose contre la foi
Catholique & les bonnes mœurs: nous le révoquons
& le loûmertons à la correction du saint siege. Re-
marquez que ce pape parle même de ce qu'il a dit &
prêche, depuis son pontificat. Il guérit de cette mala-
die

,
& vécut encore un an.

Il avoit sait plusieurs procédures, & fulminé des
Sentences contre Jean Visconti archevêque de Mi-
lan

,
qui avoitusurpé Bologne, & s'étoit rendu très-

puissant en Lombardie. Dans ce temps-là le pape te-
nant un jour consistoire, un des cardinaux tailla
tomber adroitement une lettre qui fut ramassée &
portée au pape ; & il la fit lire dans le consistoire:
Elle étoit d'un haut stile écrite au nom du prince
des tenebres au pape Clement son vicaire & à ses con-
feillers les cardinaux. Il rapportoit les pechez corn-
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muns 8c particuliers de chacun qui les rendoient
très-recommandablesauprès de lui ; & il les encoura-
geoit à continuer en cette maniéré d'agir, afin qu'ils
meritassent pleinément la grace de son royaume :
méprisant & blâmant la vie pauvre & la doctrine
des apôtres qu'ils haïffoient & combattoient com-
me lui. Maisil(eplaignoitque leurs instruâions n'e-
toientpas conformes à leurs oeuvres, & les exhortoit
à s'en corriger, afin qu'il leur donnât un plus grand
rang dans son royaume. Comme cette lettre mar-
quoit bien les vices des prélats

,
il s'en répandit

grand nombre de copies. Elle portoit: Votre mere
la superbe vous saluë, avec vosCœurs l'avarice, l'im-
pudicité & les autres qui se vantent que par votre
secours elles font bien en leurs arraires.' Donné au.
centre de l'enfer en présence d'une troupe de dé-

mons. Cette lettre parut peu de temps avant la ma-
ladie du pape, qui en tint peu de compte & les cardi-
naux aussi.

Plusieurs l'attribuerent à l'archevêque de Milan;
qui prétendoit rendre ses défauts plus supportables,
en publiant ceux des premiers prélats de l'eglise

,
&

se vanger des censures portées contre lui. Et toute-
fois ce prélar sollicita si puissamment sa reconcilia-
tion avec le pape , &: gagna si bien les cardinaux,
que le pape lui accorda l'investiture de Milan & de
Bologne pour douze ans, à la charge de paier dou-,

ze mille florins d'or par an. La bulle est du vingt-
huitième d'Avril 1351. & le dimanche sixiéme de
Mai les censures furent levées, & l'archevêque rc-
.concilié solemnellement à l'église. C'est ainsi

,
dit

MathieuVillani, que par la pieté & l'argent on vient
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à bout de toutes les grandesaffaires avec les pasteurs
de l'église.

Le pape Clement informé que dans le diocese &
la province d'Embrun il Ce trouvoit une grande mul-
titude d'héretiques, qui mettoient en péril les Ca-
tholiques des pays voisins : écrivit une lettre adressée

aux évêques&aux abbez &à tout le clcrgé, aux sei-

gneurs, aux juges & aux communautez, où il dit :
Nous avons donné charge à Guillaume élû arche-
vêque d'Embrun 8c à Pierre de Monts, frere Mi-
neur, inquisiteur du lieu & des provinces voisines,
de les purger de l'héresie dont elles sont infedtces.
C'est pourquoi nous vous prions & vous mandons
de les assister de vos conseils, leur donner secours,
guides & escorte

,
même à vos dépens, s'il est besoin.

La lettre est du septième de Mars 1352. Le pape
ecrivit aussi sur ce sujet au dauphin Charles

,
fils

aîné du roi de France, à Louis roi de Naples, & à
la reine Jeanne son épouse. Je ne voi point quels
étoient ces héretiques du Dauphiné, sinon un reste
de Vaudois.

En même temps parut en Catalogne un nommé
Nicolas originaire de Calabre

,
mais qui avoit long-

temps vécu en Espagne. Il soûtenoit qu'un certain
Eipagnol nommé Gonfalve du diocese de Cuença,
croit fils de Dieu engendré au ciel de toute éter-
nité

,
quoiqu'il parut avoir un pere & une mere

sur la terre. Que ce Gonsalve ne mourroit point :
que le saint Eiprit s'incarneroit un jour, & qu'a-
lors Gonsalve convertiroit tout le monde. Q'au
jour du jugement il prieroit pour tous ceux qui
seroient morts en péché mortel & damnez

,
& ob-
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tiendroit leur miut. Enfin Nicolas de Calabre dilliti'
guoit en l'homme trois parties : l'ame que Dieu le Pcre

a faite
3

le corps ouvrage du Fils
5

l'esprit créé par le

S. Esprit.
Edoüard III. roi d'Angleterrevoyoit plusieurs be-

nefices de sbn royaume possedez par des cardinaux,
des officiers le la cour de Rome & plusieurs autres
qui n'y faisoient aucune résidence. Pour y reme-
dier il fit saisir tous ces benefices, &. en mit en poc.
session des officiers: ne permettant pas aux bénéfi-
ciers & à leurs agens ou procureurs d'en percevoir
les fruits. De -quoi le pape averti admonesta le roi,
ôç lui ordonna

,
sous peine d'excommunication, de

donner dans quatre mois main-levée de ces siisics :
attendu que ces beneficiers étoient dispensez de la
residence

,
soit pour le service qu'ils rendoient à

l'église, soit pour cause d'études ou autrement. Or-
donnant de plus la restitution des fruits perdus ; en
vertu de la saisie avec les dommages & interêts. Le
roi envoya au pape, reconnoissant sa faute

,
& pro-

mettant d'obéïr à ses ordres; 8c le pape prorogea le

terme qu'il lui avoit donné jusques au premier jour
consistorial d'après l'Ascension prochaine. C'est ce
que porte la bulle du quinzième d'Oétobre 1351.
mais le pape Clement ne vécut pas jusques à cp
terme.

Depuis environ deux ans Casimir roi de Polo-
gne etait- chargé de censures ecclesiastiques pour
plusieurs crimes. Ayant remporté des victoires, Ôc

fait des conquêtes sur ses voisins, il s'abandonna à
la débauche

,
& méprisant la reine Adeleide sa

femme
,

quoique belle & fage
,

il prit des troupes
de

AN. 13 JZ.

XL
Eendices{ailis

en Angleterre.

lUin.13 JI.TF.I7.

XII.
Absolutionau

roi de Pologne.
Dlug.lib. P.

IG88.D.
iZgjn,1345-n-15-



de concubines qu'il entretenoit en divers lieux. Les
évêques 6c les seigneurs du pays lui donnerent plu-
sieurs fois des avis salutaires

; & les prélats voyant
leurs remontrances inutiles, s'adresserent enfin au
pape Clement, & en obtinrent une sentence

, por-
tant que le roi seroit admoneSté de quitter toutes ses
concubines, & se contenter -de sa femme légitime.
Le roi irrité de cette procédure, fit charger de tri-
buts & de corvées quelques villages appartenais à
l'évêque de Cracovie, qui en fut indigné, & frappa
de censures

,
premièrementle palatin de Sandomir,

exécuteur de cette violence
, & ensuite le roi lui-

même.
Pour lui signifier ces censures, il envoya Martin

Bariezca
,
vicaire de l'église de Cracovie, qui se pré-

sensa hardiment devant le roi., & exécuta sa com-
nlisIion. Le roi entra en grande colere ; mais il se

contenta de charger Martin d'injures, sans lui tou-
cher. Ensuite échauffé par ses courtisans, il le fit
arrêter le jour de sainte Luce treizième de Décembre
1349. & la nuit suivante un de ses domestiques par
son ordre le noïa dans la Vistule. On attribua a la
vengeance divine de ce crime, les malheurs surve-
nus depuis dans la Pologne, où les Lithuaniens fi-
rent de grands ravages.

Le roi Casimir en fut touché, & en 13 51. il en-
voya à Avignon Albert, chancelierde Dobrzin,pour
reconnoîtreen son nom le crime qu'il avoit commis,
& déclarer qu'il étoit prêt a en subir la pénitence
& pour traiter des autres affaires du royaume de
Pologne. Le pape Clement reçut favorablement le
chancelier Albert

o
& lui accorda Pabsolution du roi
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avec modération de la pénitence.Les principales com
ditions furent, que le roi rendroit la liberté à tous les

.villages deCracovie
-,

ôcferoit bâtir cinq églises Íoli-
dement

j entr'autres celle de Villicie
>

à laquelle il
avoit une dévotion particulière. Albert obtint aussi l
du pape pour le roi Casimir une décime de quatre
ans sur tout le clergé de Pologne, afin de s'opposer

aux insultes des Lithuaniens. Enfin il obtint que l'é-
glise de Breslau en Silène demeureroit soûmise à la,
métropole de Gnesne) nonobstant la prétention de

..Charles roi de Bohême, qui vouloitque Invoque de
:

Breslau fût suffragant du nouvel archevêque de Pra-
gue. Le roi Casimir accomplit fidellement la peni-
tencequi lui étoit imposée..

Le papeClement VI. mourut cette année 13 52.,
le sixiéme de Décembre

,
après avoir tenu le saint

siége dix ans & sept mois.. Ses funerailles furent fai-

tes solemnellement le lendemain dans la cathédrale
d'Avignon d'où l'été suivant^son corps fut trans-
feré à la Che[e-Dieu, ou il avoit été moine

, & 011.,

y voit encore son tombeau. Il fut très-liberal pour
donner des benefices,par les expectatives & la clause
Anteferri ou de préférence. Il entretenoit sa maison

4à la royale
,

les tables servies magnifiquement
grande suite de chevaliers &; d'écuyers

,
quantités

de chevaux
,
qu'il montoit souvent par diverti/Te-

ment. Il se plaisoit fort à aggrandir ses parens, il
leur acheta de grandes terres en France

, & en fit.
plusieurs cardinaux ; mais quelques-uns étoient,
trop jeunes, & d'une vie très-scandaleuse. Il en :
fit quelques-uns à la priere du roi de France, dont

;

ili y en avoit aulE de trop jeunes.
.

En ces pronlo---
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nions il n'avoit égard ni à la science ni à la vertu.
Il avoit lui -même de la science raisonnablement,
mais ses manieres étoient cavalieres ôc peu eccle-

iîastiques. Etant archevêque, il ne garda pas de
mesure avec les femmes

5
mais il alla plus loin que

les jeunes seigneurs
; 6c quand il fut pape, il ne

sçut ni se contenir sur ce point, ni se cacher. Les
grandes dames alloient à ses chambres comme les
prélats; entr'autres, une comtesse deTurene, pour
laquelle il faisoit quantité de grâces. Quand il étoit
malade, c'étoit les dames qui le servoient, comme
les parentes prennent soin des seculiers. Ce portrait
de Clement VI. est tiré mot pour mot de Matthieu
Villani.

Les cardinaux étant entrez au conclave
,

firent
un règlement pour borner la puissance du pape ,dont voici la substance. Il ne fera point de cardi-
naux , que le nombre ne soit réduit à seize

; il ne
pourra y en ajouter que quatre , pour faire au plus
le nombre de vingt ; 6c il ne pourra les créer que du
contentement de tous les cardinaux

, ou des deux
tiers au moins. Il ne pourra en déposer ou faire ar-
rêter un que de l'avis uniforme de tous, ni porter
contre eux aucune censure

, que de l'avis des deux
tiers

:
il ne mettra la main sur leurs biens, ni de leur

vivant ni après leur mort. Il ne pourra aliener, ni
inféoder les terres de l'église Romaine

, que de l'a-
vis des deux tiers des cardinaux. Leur college a
droit de percevoir la moitié de tous les fruits 6c re-
venus des amendes

,
condamnations, 6c autres émo-

lumens de l'église Romaine, en quelque province ou
lieu que ce soit

„
suivant le privilège de Nicolas IV-.
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Aucun parent ou allié du pape ne sera pourvû de la.
charge de maréchal de la cour de Rome

, ou du
gouvernement des provinces, ou des terres de l'é-
glise. Le pape n'accordera à aucun prince des déci

-
mes ou autres [ubGdes,ni ne les réservera à sa cham-
bre que. de l'avis des deux tiers des cardinaux, & il
leur laissera la liberté de leurs iuffrages dans les déli-
berations. Tous les. cardinaux qui sont à présent,
jureront que celui d'entr'eux qui deviendra pape ,observera inviolablementce que dessus

>
& celui qui

fera élu pape r
cardinal ou autre

3

fera le jour mé.
me la même promesse. Les cardinaux juterent de gar-
der ce règlement, les uns purement & simplement
les autres avec la restridtion

,
s'il étoit conforme atl

droit.
Comme ils étoient enfermez dans le conclave

ils apprirent que le roi de France Jean sè pressoit de
venir à Avignon pour avoir un pape à son gré

*, ce
qui ne' pouvoit lui manquer , tant il avoit de cardi-

naux à sa dévotion & de son royaume. Sur cette nou-
velle

3
voulant.conserverl'honneur & la liberté de l'é-

glise
,

ils se hâterent de faire un pape de leur mou-
vement ; & le mardidix-huitiémedu même mois de
Décembre

1352,.. ils élurent pape Estienne Aubert,
cardinal évêque d'Ostie

>
qui prit le nom d'Innocent

VI. Il fut couronné le dimanche vingt-troisiéme de
Décembre, &: le dernier jour du même mois il en-
voya sa lettre circulaire à tous les évêques

, pour leur
donner part de sa promotion. Estienne Aubert étoit
né près de Pompadour,en la paroisse de Beiflac

, an
diocèse de Limoges, Il fut docteur & professeur en.
droit civil- à Toujouse

3,
& juge-mage de la même
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ville vers l'an 1335*. En 1337. il fut fait évêque de
Noyon puis transféré à Clermont en 1340. Deux

2ns après ClementVI. le fit cardinal du titre de Saint
Jean & Saint Paul, & en 13 51. évêque d'Ostie

, &
grand pénitencier. Il tint le L1int siége neuf ans, &
près de neufmois, & passoit pour homme simple &
de bonnes mœurs.

Le quinzième de Février 1353. qui étoit le ven-
dredi des Quatre-tems de carême

,
il fit cardinal

Audoüin Aubert son neveu, fils de son frere Gui
Aubert. Audoiiin étoit sçavant en droit civil & canoL
nique

3
& le pape Benoît XII. lui donna publique-

ment un canonicat à sainte Radegonde de Poitiers,
avec l'expectative d'une prébende. En 1349. le pape
ClementVI.. le fit évêque de Paris

,
à la place de Fou-

que de Chanac
, mort le vingt-cinquième de Juillet

de la même année
;- mais en 13 50. vers la fête de

Noël il fut transferé à Auxerre
,

dont l'évêque Pier-
re de Gros venoit d'être fait cardinal

;, & Pierre de
la Forest evêqùe de Tournay fut transferé à Paris-"
L'usage étoit alors de donner aux cardinaux le nom
de lséglise qu'ils avoient gouverné : c'en: pourquoi
Innocent VI. lui-même avant que d'être pape ,

se
nommoit le cardinal de Clermont. Il eût donc aussi
fallu nommerAudouinAubert le cardinald"Auxerre.-
mais il y en avoit déja deux qui avoient possedé cet
cvêc-hé ; sçavoir, Talerand de Perigord, & Pierre de
Gros. Ainsi le pape transfera son neveu Audouin à
Maguelone,afin qu'il en pût prendre le titre

: mais
il semblie que cette translation ne fût qu'une forma-
lité

j
oeil neparoîtpas qu'Audouin ait effe&ivement

gouverné l'église de Maguelone. Le pape sononcla
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lui donna le titre deSaint- Jean & SaintPaul
>

qu'il
avoit eu lui- même.

Aulli-tot apres ion couronnement,le pape Inno-
cent suspendit plusieurs réserves de dignitez dans les
cathédrales

, & d'autres benefices faits par Clément
VI. en faveur des cardinaux

*, & il ordonna aux pré-
lats & aux autres beneficiers qu'il trouva à sa cour,
d'aller résider chacun à ionbenefice;

j ce qui fut exé-
cuté. Il diminua ses domestiques, sa dépense

,
ôccellç

de tous les cardinaux. Il fit une constitution tou-
chant les commendes, où il dit

: L'experience a fait
voir que le plus souvent a l'occasion des commen-
des, le service divin & le soin des ames est diminuée
l'hofpitalitémalobfervée

,
lesbâtitnens tombent eq.

ruine
, & les droits des benefices se perdent

, t.ant au
spirituel qu'au temporel. C'est pourquoi a l'exemple
de quelques-uns de nos predécesseurs, & après en
avoir délibéré avec nos freres les cardinaux

, nous
révoquons absolument toutes les commendes &: les
concevions semblables de toutes prélatures,dignitez,
& benefices séculiers ou reguliers. La datte est du
dix-huitiéme de Mai 1353. Le pape retranchaencore
quelques-autres abus. L'impunité des meurtres que
les officiers accordoient pour un peu d'argent,moïen-
nant que. le: meurtrier transigeât avec les parens le
tribut que les mêmes officiers tiroient des femmes
prostituées, & le jeu des dez quiattiroit quantité de
blasfêcnes.

Il révoqua comme abusifle règlement des cardi-

naux touchant la conduite du pape futur
,

quoiqu'il
l'eût juré comme les autres: mais avec la reitriclion
s'il étoit conforme au droit. En cette bulle le pape
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dit : Gregoire X. & élément V. nos predécesseurs

v ont Elit des constitutions
,

quidéfendent aux cardi-
naux de vacquer à aucune autre affaire qu'al'élection
du pape pendant la vacance du raine siege. De plus-,
J'écrit dont.il s'agir, porte'préjudice à la plénitude
de puissanceque Dieu même de sa bouche a donnée
au pape seul, puisqu'il prétend la borner & la réf.
traindre par certaines regles. Car cette puissance neseroit pas pleine

,
si le pape dépendoit du consente-

ment, de la discrétion & du concours de quelques
autres ; & ces sermens témeraires croient préjudi-
ciables aux autres églises. C'est pourquoi après en
avoir mûrement délibère avec quelques cardinauæ &
j)lufieurs docteurs ôc jurisconsultes, pour ôter toutscrupule, nous déclarons que les cardinauxn'ont eu
aucun pouvoir de faire le contenu de cet écrit

:
qu'il

estnul
, ne peut avoir aucun :,effet,, & que nous ôc

nos successeurs papes ne sommes point obligez à l'ob-
server

>
ni les sermens faits en conséquence. La bulle

:est du trentieme de Juin 13 53. Mais le pape & les
cardinaux ne sçavoient-ils pas tout ce qui est ici énon-
ce .

quand ils firent leur reniement
?

Prévue toutes les villes & les places qui apparte-
noient à l'église Romaine en Italie, étoient alors oc-
cupées par des tyrans, & d'autres usurpateurs. Pour.-
les ramener a son obéïllance, le pape Innocenty en"
voya un légat

-,
sçavoir, Gilles Alvarez d'Albornos

>.cardinal prêtre du titre de saint Clement. Il étoit
de la premiere noblesse de Castille, & étudia à Tou-
louCe, où il se rendit fort capable en droit civil & endroit canonique. Il fut chapelain du roi Alfonse XL
archidiacre de Calatrava

3
puis archevêque de To;","
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lede, &c il l'étoit déjà quand il se trouva près du roi
de Castille à la bataille de Tariffe en 1340. car il
etoit brave sélon sa naissance. Enfin le pape Cle-

ment le fit cardinal, &c il fut obligé de quitter rE[-

pagne pour éviter la fureur de Pierre le Cruel, parce
qu'il avoit pris le parti de la reine

,
maltraitée injuC.

tement. Le pape l'établit son légat par bulle du tren-
tième de Juin, où il dit

:
Nous voyons avec douleur

la division qui regne depuis long-tems en Lombar-
die, et-ltoscaiie, & en quelques provinces voisines :

d'où suivent des meurtres, des pertes de biens, la
négligence du service divin

5

le pillage des églises u
des lieux qui en dépendent

5
le mépris de la liberté

ecclesiastique, & ce qui est pis, la naissance & le pro-
grès des schismes & des hérésies. Cependant les af-
faires importantes &: difficiles qui nous retiennent
deçà les Monts, nous empêchent de nous y rendre

en personne
j comme nous le délirerions

:
c'efl pour-

quoi nous vous envoyons en Lombardie
, aux pa-

triarchats d'Aquilée & de Grade, aux -archevêchez
de Milan, de Ravenne,de Genes, de Pise

1
de Spala-

tro, de Raguse, d'Antivari, 6c de Zara, les diocèses

de Pavie, de Plaisance, & les autres qui y sont nom-
mez ,

la Toscane, & les terres de l'église Romaine
,

pour y rétablirla paix, & procurer en tout le bien de
la religion.

Le légat étant arrivé en Italie, ne trouva dans les

domaines de Téglise que deux places ou il plit de-

meurer en sûreté, Montefiascone dans le Patrimoi-

ne, & Montefalco dans le duché de Spolette
*,mais

ensuite il étendit son pouvoir. Il menoit avec lui
Nicolas Laurent ,

le prétendu tribun de Rome, dont
il
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il faut reprendre les avantures. Etant excommunié
par le pape ClementVI. & abandonné par le peuple
Romain en 1347. il se refugia en Poüille près de
Louis roi* de Hongrie alors maître de Naples, que
le pape fit prier de le prendre & le lui renvoyer,ou
le livrer à son légat le cardinal Bertrand de Deuce.
Mais Nicolas rentra à Rome en 13 50. & y auroit été
plus puissantque devant, si les Romains n'avoient
craint d'irriter le pape, & de perdre le profit tempo-
rel du jubilé. Nicolas Laurent fut donc réduit à for-
tir d'Italie déguisé, & paisà en Bohême à la cour de
Charles élu roi des Romains. Après avoir été quel-
que tems à Prague, il fut reconnu & presentéau
roi, qui. le fit arrêter, & remettre au pouvoir d'Er-
nest archevêque de Prague

,
de quoi le pape le re-

merciapar une lettre du dix-septiéme d'Août 13 5°. le
priant de lui envoyerNicolas,cequi futexecuté. Ce
malheureux fut donc amené prisonnierà Avignon

s& aussi-tôt le pape commit trois cardinaux pour lui
faire son procès. Il demeura prisonnier pendant le
reste de la vie de Clement VI. & il se trouva qu'il
n'avoitfait aucun attentat contre l'é'glise en parti-
jculier.

Aussi le pape Innocent le fit absoudre des censu-
tesdontil étoit chargé, le délivra de prison, & le

renvoya en Italie avec le cardinal Albornos, el-
perant qu'il seroit utile à la réduction du pays, prin-
cipalement de Rome où il étoit encore en grande
considération. C'elt ce qu'on voit dans une lettre du
pape à Hugue d'Arpajou son internonce à Rome,
qui lui en avoit mandé le trisse état, & le pape y
parle ainsi: Pour remedier à ces maux nous renvoi-
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rons bien-tôt à Rome notre cher fils Nicolas Lau-
rent chevalier Ronlain,efperant que Tes souffrances
l'auront rendu sage, &que renonçant à ses premiè-

res fantailles, il s'opposera par son industrie qui est
grande, aux efforts des méchans*, 8t favorisera les

bonnes intentionsde ceux qui desirent la tranquillité
& l'utilité publique. La lettre est du quinzième de
Septembre 1353. C'est ainsi qu'InnocentVI. fait l'é-
loge d'un homme que ClemeÂt VI. avoit chargé de

tant de malédictions.
Charles de Luxembourg roi de Bohême & des

Romains étendoit de plus en plus son autorité en
Allemagne

,
& y établissbit la paix. Au mois de Dé-

cembre de cette année il vint a Mayence
,
invité par

le clergé & le peuple qui lui demandoient sa pro-
tection contre Henri de Virnebourg, leur ancien
évêque déposéparle pape Clement VI.& Conrard
deFalquensiein{on coadjuteur.CarHenri disputoit
toûjours le siege de Mayence à Gerlac de Nassau à
qui le pape l'avoit donné. Il accompagnoit alors le

roi Charles, qui commençoit à s'informer de l'état
de la ville &dudioceÍè

,
quand Henri mourut subi-

tement la veille de Noël vingt-quatrième du même
mois. Alors Conrard par la médiation du roitransi-

gea avec Gerlac qui demeura paisible possesseur de
l'archevêché; & ainsi finit leschitllle de Mayence ,
qui avoit duré huit ans.

L'année suivante 1354. le jour de sainte Agnès
vingt-unième de Janvier mourut l'archevêque de
Trêves Baudoüin deLuxembourg,oncledu roiChar-
les. Il éroit dans la loixante-huitiéme année de son
âge, 6c avoit gouverné cette églHèquarante-flxans
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avecgrande réputation.Son successêurfut Boëmond
d'Eder{dorfdoyen de le grande église, élu archevê-
que par le chapitre.

Le roi Charles fit aussi la paix avec les deux fils
de l empereur Louis de Bavierre, Louis marquis de
Brandebourg, & Albert duc deBaviere. Louis ren-dit au roi Charles ce que l'on appelloit lesenseignes
de l'empire: ravoir la Mainte lance, lesclouds,une
partie de la vraie croix & quelques autrcs reliques.
Cette lance devoit être la même que le roi Henri
l'Oiseleur avoit retirée des mains de Ro4Plfe II. roi
de Bourgogne vers l'an

3 o. & que l'on prétendoit
être la lance du grand Constantin: mais alors, je
dis au quatorzième siécle, on croyoit que c'étoit celle
dont le côté du Sauveuravoit été percé. Le roi Char-
les avoit promis de remettre dans trois jours ces re-liques à Nuremberg ou à Francfort

: mais il les fit
porter à Prague sa rél1dence, de quoi la Bohême eut
une grande joye.

Charles pria même le pape Innocent d "inflituer
une fête en l'honneur desinstrumens dela Passion

,ce que le pape lui accorda par une bulle du treizié-
me de Février, où il dit en substance: Charles roi
des Romains & de Bohême nous a fait presenter une
requête portatfc qu'il a en sa garde la sainte lance
& un des clouds de la croix

, comme les ont eu les
empereurs Tes prédecesseurs

: qu'en ces quartiers-là
on a grande dévotion à ces reliques

,
& qu'il s'y

fait un grand concours de peuple, c'est pourquoi il
nous a supplié d ordonner une fête en leur honneur
pour l'Allemagne& la Bohême. A quoi ayant égard
nous ordonnons que l'on celebrefolenlnellementtous
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les ans dans ces deux royaumes le vendredi d'après
l'o&ave de Pâques une fête au nom de ces reliques,
avec un office propre ,

qui sera composépar des pré-
lats & par d'autres docteurs au choix du roi. Et nous
accordons à ceux qui le jour de la fête visiteront l'é-
glise où seront ces reliques trois ans & trois quaran-
taines d'indulgences; & cent jours pour la messe &
chacune des heures de l'office. Le pape écrivit sur ce
sujet une lettre circulaire aux archevêquesde Magde-
bourg, de Prague, de Cologne, de Treves, de Ma-
yence, de Salsbourg, de Brème

,
de Riga & à leurs,

suffragans. Le roi Charles rassembla à Praguequan-
tiré d'autres reliques.

Il interceda auprès du pape Innocentpour la ré-
conciliation du duc de Baviere Albert, & le pape
donna commission aux évêquesde Virsbourg& de
Spire d'absoudrece prince de toutes les censuresqu'il
avoit encouruës pour avoir suivi le parti de l'empe-

reur Louis son pere. La bulle est du dernier jour de
Mars 1354.

En ce tems vivoit à Vauvert près de Bruxelles
Jean Rusbrocprêtre & chanoine regulier auteur fa-

meux pour la théologie mystique, & la pratique de
l'oraison. Il n'âquit en 1194. & à l'âge de onze ans,
il commença à étudier sous la conduited'un chanoi-
ne son parent : mais environ quatre ans après, c'el1:-

à-dire, à quinze ans, ayant à peine bien appris les fon-
demensde-lagrammaire, il résolut de renoncer aux
études humaines,pour se donner tout entier à celle
de la sagesse divine, & à la pratique de la vertu. Il fut
ordonné prêtre à l'âge de vingt-quatre ans, & con-
tinua de s'adonner à la vie intérieure, parlant si peu,
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& négligeant tellement {onexterieur qu'il se rendoit
méprisable aux gens du monde.

Il avoit déjà soixante ans, & avoit donné au pu-
blic quelques livres de spiritualité fort estimez, quand
il se retira à Vauvert près de Bruxelles dans la forêt de
Soignies, où étoit une communautéde chanoines ré-
guliers. Rusbroc y fit profession, & quelque tems
après fut élu prieur. En cet état il reçut une visitede
Gerard le Grand, docteur 5c sçavant théologien, qui
demeu ro-LtàDeventer, & avoit fondé la congréga-

'"5tion de TTVidesheim.I La réputationdeRusbroc l'excita
àle venir voir; il l'avertitque plulieursétoient scan-
dalisèz de ses écrits, & en prenoient occasionde le ca-
lomnier

: à quoi Rusbroc répondit : Maître Gerard
ysoyezsûr que je n'ai pas mis un mot dans mes écrits

que par le mouvementdu saint Esprit, &enlapre-
sence singuliere de la sainte Trinité.

Sa maniere d'écrire étoit que quand il se croyoit
éclairé par la grace, il se retiroit dans la forêt, &
s'y cachoit, & c'est ainsi qu'il composa tous ses ou-
vrages. Quelquefois il étoit plusieurs semaines sans
écrire, & quand il recommençoit, quoiqu'il eût ou-
blié ce qu'il avoit écrit, son discours etoit aussisuivi
que s'il l'avoit compose tout en un jour. Comme il
sçavoit peu de latin

,
il écrivoit en sa langue vulgai-

re, c'est-à-dire, en Flamand ou bas Alleman : mais
tout fut traduit depuis en Latin

,
6c c'est ainsi que

nous l'avons. Sa réputation lui attira plusieurs per-
sonnes nobles & puissàntes de l'un 8c de l'autre sexe
qui venoient le wnsul@ter, même de plusieurs doc-
teurs ,

il en venoit de Strasbourg, de Balle, & d'au-
tres villes du Rhein,
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Le plus celebre fut Jean Taulere de l'ordre des
freres Prêcheurs,docteur en théologie, fameux pour
là science & pour sa vertu. Il venoit voir souvent
Rusbroc, il l'avoit en grande vénération, & profita
beaucoup auprès de lui pour la science de vie inté-
rieure & contemplative, comme on voit par ses

écrits. Car encore que Taulere fut bien plus grand
théologien que Rusbroc, il lui étoit inférieur quant
à la contemplation,à laquelle Rusbrocs'adonna dès
sa premiere jeunesse, au lieu que Taulere ne s'y ap-
pliqua qu'à cinquante ans, & mourut peu d'années
après, sçavoir en 1555.

L'empereur Jean Cantacuzene ayant appris la pro-
motion d'Innocent VI. au pontificat, lui envoya un
frere Prêcheur nommé Jean avec des lettres par les-
quelles il lui témoignoit son desir pour la réunion
des ég!iies. Le pape l'exhorte par sa réponse à de-
meurer ferme dans cette bonne résolution, & lui
promet, s'il l'execuce,route sorte de secours spiri-
tuels 8c temporels. C'étoit de ces derniers qu'il s'agis-
soit principalement : car Cantacuzene étoit fort
pressé par les Turcs & par le jeune empereur Paleo-
logue. La lettre du.papeestdu vingt-septiéme d'Oc-
tobre 13 5*3. *

Cantacuzene crut alors se fortifier en faisànt re-
connoître empereur Mathieu[onfilsaîné,&il con-
sulta sur ce point le patriarche Callifte

: qui ne vou-
lut pas s'expliquer, & se retira du palais patriarchal
au monastere de S. Marnas qui lui appartenoit. De-
là il envoya dire à l'empereur Cantacuzene auquel il
avoit promis d'aller rendre réponse

: Je n'irai ni à vo-
tre palais ni au mien, si vous ne me faites serment de
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ne point déclarer votre fils Mathieu. L'empereur ne
tailla pas de le faire, prétendant y être forcé par les
grands

5 & fit prendre à son fils les ornemens im-
periaux, sçavoir les souliers rouges & le bonnet orné
de perles & de pierreries. Mais il étoit de toute né-
cesIiré qu'il fût aussi sacré selon la coûtume: ç'est
pourquoi Cantacuzene fit venirautant qu'il put d'é-
vêques de Thrace, & les ayant assemblez dans le pa-
lais impérial avec ceux qui se trouvaientdéja à C. P.
il leur demanda à tous ensemble ce qu'il falloit faire
à l'égard du patriarche Calliste. Ils répondirent de
concert qu'il falloit envoyer vers lui, & l'inviter à
reprendre son siége, puisque personne ne l'accu.[oie
de rien.-

L'empereur y envoya deux évêques Daniel d'Eno
& Joseph de Tenedo, avec deux des premiers du
clergé de C. P. Etant arrivé au monastere de sàint
Marnas ils dirent à Callisie de ta part de l'empereur :
Si vous m'aviez dit de bonnes raisons pour opposer à
la proclamation de mon fils, peut-être l'auriez-vous
empêchée

: mais il semble que vous n'ayez voulu
l'empêcher que par force. Maintenantpuisqu'onne
peut révoquer ce qui est fait, la division & la dispu-
te ne servenfplus de rien,vous devez reprendre vo-
tre siége &votremaison que personnene vous a ôtez,
& donner l'onétion& la couronne au nouvel
empereur, qui ne peut s'en passer après avoir pris
les autres marques de sa dignité.

Le patriarche dit pour toute réponse, qu'il décla-
roit excommunie quiconque lui feroit violence sur

ce point. De quoi l'évêque Daniel étant indigné
,dit ; Il ne reste donc qu'à faire un autre patriarche,
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Et Calliste reprit : Je le souhaite de tout mon cœur.
Perdicas un des députez dit: Je ne sçai ce que veut
dire ce point sur lequel il ne veut pas être necessité.

Les autres députez dirent: C'est une renonciation à
sa dignité, qu'il proteste de ne jamais reprendre,
quand même on voudroitl'y contraindre. Les dé-

purez ayant fait leur rapport à l'empereur & au con-
cile, l'empereur fit écrire le tout par le notaire de
Feglise.

Ensuite les évêques commencèrent à traiter de l'é-
ledtion d'un patriarche, & l'empereur dit: Je scai que
l'ancienne regle venue de la tradition des apôtres est

que les évêques assemblez, après avoir invoqué le

saintEsprit, choisissenttroissujetsqu'ilsproposentà

l'empereur pour en choisir un. Mais la mauvaisecou-
tume a introduit qu'agissantcontre nos lumieres, &

nous moquant de Dieu, nous laissons prier pour at-
tirer sa grace,& nous nommons celui que nous avons
choisi depuis long-tems. La plûpart des empereurs
l'ont fait & moi-même plusieurs fois : mais pour m'en
corriger

,
je vous rends l'ancienneliberté pour l'élec-

tion d'un patriarche ; & je choisirai un des trois que
vous aurez nommez. Cet usàge de nommer à l'empe-

reur trois sujets pour le siége de C. P. n'etoit pas si

ancien que croyoit Cantacuzene: puisque quand
Theodose choisit le patriarche Nectaire

, on lui en
proposoit plusieurs autres.

Les évêques nommerent à Cantacuzene trois per-
sonn.es,Philorhée évêque d'Heraclé'e

,
Macaire de

Philadelphie, & Nicolas Cabasilas qui n'étoit enco-
re que particulier. L'empereur choisit Philothée, &
peu après il fut ordonnépatriarche. Il avoit embrassé
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la vie monastique dès sa premiere jeunesse, & avoit
gouverné la Lauredu mont Athos, avant que d'être
évêque: il étoit grand Dateur de Palamas.Lepatriar-
che Calliste après avoir demeuré allez long-temps au
monastere de saint Marnas

,
passa premièrement à

Galata, & s'y cacha entre les Latins : puis par leur
moïen il allaàTenedo trouver le jeune empereur
Jean Paleologue, dont il fut très-bien reçû, comme
s'étantattiré cette disgrace à cause de lui.

Philothée étant donc ordonné patriarche,couron-
na suivant la coutume le nouvel empereur Mathieu
Cantacuzeneà C. P. dans l'église de Notre-Dame de
Blaquernes avec sa femme Irene PaIeologue fille du
despote Demetrius fils de l'empereur Andronic le
vieux. Ensuite l'empereur Jean Cantacuzene voulant
deplus en plusautoriser le tome ou decret du concile
qu'il avoit fait tenir en 1351. le fit soliscrire par son
fils Mathieu

, & mettre de sa main sur l'autel, en
sa presence de lui pere ,

& du patriarche Philothée
au mois de Février indi&ion septiéme

,
c'est-à-dire.

fan' 13 54.
Cependant le légat Gilles d'Albornos faisoit de

grands progrès en Italie
,

particulierement aux ^1-
virons de Rome. Les Romains s'étant enrichis parle
jubilé'"

,
les principaux d'entr'eux commencèrent à

retirer dans leurs terres des méchans qui faisoient
beaucoup de mal, pillant, tuant & mettant en trou-
ble tout le païs. Ponce Perrot évêque d'Orviette,
etoit alors vicaire du P4fe à Rome. Il étoit né en
Languedoc

,
avoit été archidiacre de Ven3ôme

dans t'église de Chartres, & fut pourvû de l'évêché
d'Orviette en 1348. C'étoit un honnête homme &
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de grande autorité. Jourdain desUrsins Íènateur de
Rome s'étant retiré, l'évêque Ponce entra au Capi-
tolepour le garder jusqu'à ce que le pape eût pour-
vu d'un senateur: mais Jacques Savelli soutenu par
les Colonnes l'enchassa par force; & Rome demeura
sans gouverneur. On n'y rendoit point de justice,

ce n'étoit que voleurs dedans & dehors,les pelerin8

& les autres étrangers étoient comme des brebis en-
tre les loups. En cet état le peuple choisit un bon
vieillard nomme Jean Cerroni qu'ils mirent en poc.
session du Capitole sous le nom de directeur

: & il
fut confirme par le vicaire du pape après lui avoir
prêté serment. Cette élection se fit le lendemain de
Noël vingt-sixiéme Décembre 13 51. A l'entrée du
mois de Septembre suivant le reé1:eur outragé par
Luc Savelli, & 111al obéi du peuple

,
sortit de Ro-

me, & se retira da,ns l'Abruze. En 153. Rome a-
voit deux senateurs, le comte Bertold des Ursins,,
& Estienne Colonne. Comme la disette étoit fort
grande en Italie, le peuple lesaccuCade l'avoir aug-
mentée à Rome permettant la retraite du bled. On les

attaqua dans le Capitole le quinziéme de Février:-
Estienne se sauva., mais Bertold fut assommé à coups
de pierres.

Depuis long-temps Jean de Vico qui se nommoit
prefet de Rome

,
s'étoit emparé de Viterbe

,
de

Toscanelle & de quelques autres places du patri-
moine en Toscane, & avoit encouru par-là les ex-
communications prononcé en général par Jean
XXH. contre les usurpateurs des terres de l'église
Romaine; & ce pape fit des procedurs contre lui en
particulier, qui furent consirmées & renouvelles par
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Clement VI. Jean VICO meprila ces ceniures pen-
dant plus de six ans : ce qui donna sujet au pape Cle-
ment de le tenir pour suspeft d'héresie

, comme mé-
prisant les clefs de l'église. C'est pourquoi le Jeudi-
iaint cinquième d'Avril 1352. il publia contre lui
une citation peremptoire

, & trois mois après une
bulle par laquelle il l'excommunia comme défaillant
Se contumace en matiere de foi. La bulle est du neu-
vième de juillet.

Le légat Albornoseflaïa d'abord de faire la guerre
au prétendu prefet de Rome

,
mais avec peu de suc-

ces j puis s'étant laissé quelque temps amuser par des
propositions de paix, il reprit les procedures faites

contre lui, & au mois de Février 13 S4. il pronon-
ça l'excommunication, & la fit publier par toutes
les villes d'Italie. Mais voÏanr., continuë Mathieu
Villani, que pour remener cet homme au droit che-
min

,
il falloit d'autres remedes que le son des clo-

ches & la fumée des cierges, il en vint à la voie de
fait, & se pourvut de troupes sagement & sans dé-
clarer son intention. Florence lui fournit deux cens
chevaux, & avec quelques autres qu'il avoit il fit la

guerre au prefet de Vico
,

auquel il ôta Toscanelle
par traité au mois de Mars 13 54. & ce fut sa premiere
conquête sur lui. Le pape l'aïant appris, en félicita le
légat, & l'exhortaà continuer par une lettre du dixié-

me d'Avril.
A Rome après la mort de Bertold des Ursins

les grands demeurerent divisez, & firent dans la
ville des baricades où ils combattirent pendant tout
le mois d'Août 1353. Enfin le peuple abandonnant
les grands & leurs différends, se fit un tribun nommé
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Baronelli, qui étoit scribe du senat, c est-à-dire, se-
creraire du senateur. C'étoit un homme de basse*

naissànce &de peu de capacité, qui toutefois s'étant'
formé un conseil de gens de bien

, ré prima les mé-
chans

,
& rétablit un peu la justice & la liberté :

mais les Romains voyant que le cardinal légat faisoit
la guerre avantageusement, trairerenr avec lui

5
&

se mirent sous sa protection, l'exciranr violemment1
contre les habitans de Viterbe. Ainsi renforcé de ca-
valerie

,
il se vit en état de faire de plus grands ex-

plo1ts..
Nicolas Laurent qu'il avoit ramené, fut très-bienj

reçu à Rome
,

& y reprit son ancienne autorité. Il
chaill le tribun Baronelli, & le peuple continuaitde.
le nommer tribun lui-même ; mais le pape lui don-
noirun titre plus relevé, comme on voit dans uno
lettre qu'il lui écrivit alors, où il le nomme cheva-
lier & senateur de Rome. En cette lettre le pape l'ex-à
horte à profiter du passé

,
reconnoître les graces de

Dieu, & employer f'on pouvoir pour maintenir lar

justice. La datte est du trenyeme d'Août 13 54. Ni-
colas se conduisit assezbien pendant quelque temps,,
& fit mourir un frere hospitalier nommé Morial ou
Montreal qui f0t11enroit depuis long-temps les trou-
bles d'Italie, & avoit commis quantité de crimes.
Il eut la tête tranchée le vingt-neuvième d'Août.
Mais Nicolas Laurent traita de même PandolfePan-.
dolfucci homme de mérite, ancien citoïen, & de
grande autorité auprès du peuple5 & cette mort in-
juste donna occasion aux grands qui craignoienc-
Laurent, d'animer le peuple contre lui.

Le huitième d'.O&obre sur les trois heures. après*
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midi ils prirent les armes & coururent au Capitole,
criant: Tuë ; Nicolas surpris sè mieàune fenêtre te-
nant le gonfanon du peuple & le remuant dehors,
il commença à crier: Vive le peuple. Mais le peuple
tiroit des fléchés contre lui, & crioit, demandant sa-
mort. Il {o.ûrinr cet assaut jusqu' au loir ; & voyant
que le peuple s'aigriflôit & s'echauffoir de plus en1plus, & qu'il n'avoit point de recours à attendre il.
longea à se sa

11ver par ii-idustrie. Il prit l'habit d'un'
valet, & fit ouvrir les portes du palais, afin quele peuple s'amusât à piller suivant si coutume ; &feignant de piller comme les autres, il prit un pa-
quet composé d'un matelas & d'autres garnitures dé-
lit, & delcendant le premier & le second escalier il,
disoit: Allons, pillons, il v- a bien de quoi. Il ( toit:
prêt à se sauver, quand un hommequ'il avoit offen-
fé, le reconnut avec ion paquet sur le cou , & criant :C'est le tribun, il le frappa. D'autres le tirerent hors
du palais, le percerent de coups, lui coupèrent: les
mains, 1 éventrerent, & lui ayant mis une corde au
cou, le traînèrent jusqu.à la maison des Colonnes,
oùayant planté deux fourches & une ïraverfe, ils ypendirent ce miserable corps, & il demeura plusieuré
jours sans sepulture. Telle fut la- fin du Tribun Ni-
colas Laurent:.

A Paris frereGui de l'ordre des Hermites de saint
Augustin enCeignant publiquement dans leurs éco-
les, avanç:t plusieurs erreurs dont il fut obligé de
se rétrader, suivant le decret de lafaculté 'de théo-
logie & du chancelier de I'eg!iîe de Paris. Il fit
cette rétra&ation le quinzième jour de Mai 13 54.&. voici ses principales erreurs. La charité que l'Ont
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perd une fois, ne sur jamais vraie charité. L'homme
peut mériter dignement la vie éternelle, ensorte que
Dieu lui feroit tort s'il ne la lui donnoit pas.
Quand il n'y auroit point de libre arbitre, il ne lait-
seroit pas d'y avoir du péché. Dieu peut imposer
quelque nécessité en prévenant la volonté pour la
bonne a£tion.

On enseignoit en même-temps des erreurs fembla-
:blesen Angleterre, comme on voit par une lettre du
pape Innocent écrite à l'archevêque d'Yorc le dix-
huitiéme d'Août de l'année suivante. Il y parle ain£1.:
Nous avons appris que dans votre diocese quelques-
uns assûrent que personne ne peut mériter la vie éter-
nelle par quelques bonnes oeuvres que ,ce soit, même
procédant de la grace. D'autres &utiennent que la
peine du dam, c'est-a-dire, la privation de la vue de
Dieu ne leur est point dûë. Que le premier homme
seroit mort ,

quoiqu'il n'eût jamais peché. Que le
peché originel ne rend point coupable

,
& plusieurs

autres semblables. C'est pourquoi nous vous ordon-
nons de proceder suivant les canons contre ceux qui
les enseignent. La suite fera voir l'importance de cet
ordre.

L'héresie des Tratice))es durait encore chez les
freres Mineurs

^
& ils soûtenoient toujours que le

pape Jean XXII. n'avoitpu révoquer la constitution
de Nicolas III. Exiit quifeminat, touchant la pau-
vreté de Jesus-Christ,& que le pape ne pouvoit sup-
primer l'brdre des freres Mineurs pour quelque caule
que ce fut. On en prit deux à Montpellier nommez
Jean de Chastillon& François d'Arquate

,
l'un prê-

tre ,& l'autre frere convers, qui furent menez à Avj-
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gnon,ou on Jes examina par ordre du pape , & on
leur demanda: Le pape peut-il changer votre habit,
& vous transférer à l'ordre des freres Prêcheurs ? Ils
répondirent: Non. Peut-il vous dispenser pour avoir
des greniers & des celliers à mettre vos provisions?

Non. Croïez-vousque le pape Jean XXII. fut chef
de l'cgli{è ? Non. Sa decretale Quorumdam exigitç.{k-
elle bonne, raisonnable & conforme à la foi ? Non:
Elle est faire exprès pour la condamnation des quatre
freres brûlez à Marseille & au mépris de la pauvreté
de J. C. & de S. François. Croïez-vous que la mort
de ces quatre freres ait été meritoire ? Ils répondirent--
que cetoieiit des saintsi & soûtinrent plusieurs au-
tres proposîtltonscontre l'autorité du pape, pour les-
quelles ils furent condamnez & livrez au juge secu-
lier, qui les fit brûler.

Avant le supplice, Jean de Chastillon fit publique-
ment cette déclaration, je dis que le pape Jean fut
héretique& ennemi dela fainte égli!è pour les erreurs
contenues dans ces quatre constitutions Aàconàiiorem?,
Cum inter nonnullos

,
Quia quorumdam

,
& Quia vir--

reprobus, qui sont ouvertement contre la sainte écri-
ture & la vie des apôtres: Et je soutiens que les papes
sessuccesïèurs Benoît XII. Clement VI. & Innocent
VI. qui ont fomenté & soûtenu les mêmes héresies,
ont été héretiques & excommuniez & dû être pri-
vez de toute dignité. J'en dis autant de tous les pré-
lats & autres qui sont établis pour défendre la foi
Catholique. Jéan de Chastillon & son compagnon :furent ainsi brûlez le mardi de la Pentecôte troisième
de Juin 13 54. Ils croïoientsoûtenirl'honneur de leur
or.drc,& prétendoient>commcles autres de leur sede.>
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qu'on ne dévoie élire de pape qu'entre les freres Mi-

neurs..
Le pape écrivit ensuite sur ce sujet à Jean arche-

vêque de Capouë qu'il avoit transferé à ce siege en
1351. La lettre est du vingt-neuvième d'O&obrc
1 ? 54. & porte en substance : Nous avons appris que
dans votre diocese & votre province quelques su-
perstitieux nommez communément Fraticelles s'at-î
tribuënt de leur propre autorité le miniStere de la
prédication

,
*& enseignent de grandes erreurs : sé-

duisant les simples par un habit d'une humilité feinte,
& par. des discours affectez

-,
parlant contre la foi &

contre le respect dû au saint siege. C'eSt pourquoi
nous vous mandons d'informer & de ¡tItoceder con-
tre ces méchans suivant les privilèges de l'inquisition
simplement & sans forme de procès

,
& de les cor-

riger & punir selon les canons, implorant
,

s'il est
besoin, le secours du bras seculier

>
sans préjudice

à vos suffragans & aux inquisiteurs d'exercer leur
juri[diétion contre les mêmes personnes. Le pape
adressa la même lettre à l'archevêque de Pise

,
qui

avoit déjà mis en prison quelques-uns de ces Frati-
celles : aux archevêques de Naples & de Benevent,
& au légat Gilles Albornos. Enfin cette lettre fut
envoyée le vingt-uniéme Décembre à l'évêque de
Caffa sur la mer Noire

, car les Fraticelless'étoient ré-
pandus jusques-là.

Les freres Mineurs tinrent cette année à Assisè

leur chapitre general qui fut le cinquante-deuxième.
On y proposa de poursuivre l'extinétion de la pe-
tite congrégation formée par frere Gentil de Spo-
lete

, & autorisée par le pape Clement VI. Elle ne
com-

AN. .13 54.
Ughell. tl.é.p.
417.

.rÁil. X3.;4. n. 6.

h ' ' *

XXVI.
F Congrégation
de Gentil de
Spoletedislipée.

Vading, n. 9.
J/13 5



comprenoit que quatre rpaisons, 8c les frèresqui la
composoient, menoient une vie singuliere par la
pauvreté 8c la forme de leurs habits, 8c leur éloigne-
ment des autres freres mineurs

, avec lesquels ils ne
vouloient rien avoir de commun. Quelques-uns
doncproposerent au chapitre de lesdéferer au pape
en plein consistoire & les poursuivre comme ceux de
la réforme deNarbonne. Mais Guillaume Farinier
general de l'ordre s'y opposa,pour éviter le scandale

au dehors & la division au dedans ;• & il obtint que
l'Qn agiroit plus doucement en cette affaire, 8c qu'on
lui en laisseroit tout le- soin.

Gentil de Spolete en fournit l'occasion lui-même :

car le général aïant commandé quelque chose à un
frere de la petite Congrégation : Gentil tira le frere
de la présence du général, 8c lui dit : il n'a rien à vous
commander,principalement en ce qui regarde la de-

meure en nos petits monasteres
, car c'est de quoi il

s'agissoit. Les aLEt1:ans en furent indignez, 8c pour
exciter le general à vanger le mépris de son autorité,
ils lui découvrirent plusieurs faits qui tendoient à la
ruine de llinaitut

, en disant : ceux qui veulent se

soustraire à la discipline des supérieure partent à cette
Congrégation: l'esprit de liberté y domine : ils re-
çoivent indifféremment les bons 8c les mauvais su-
jets, la bonne &la mauvaise doctrine.

Le general s'en étant informé secretement, trou-
va qu'effeétivement ils avoient reçu quelques ture-
tiques ou gens suspeéts dans la foi. Ils disoient que
c'étoit dans l'esperance de les convertir ; 8c ils a-
voientàla vérité chauc les opiniâtres

,
mais on les

trouvoit toujours coupables d'avoir communiqué
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avec eux, & les avoir renvoyez sans les dénoncer à
l'inquisition.Ce fut le principal fondementdes plain-
tes que le général portaau pape Innocent VI. luire-
presèntant le péril d'un schisme dans l'ordre plus
dangereux que sous Ciement V. Il obtint donc une
bulle du dix-huitième d'Août 1355*. par laquelle In-
nocent révoque celle de Ciement VI. en faveur des

quatre monasteres qui composoient la petite Con-
grcharion,& les remet fous l'obéissance du general &
des superieurs ordinaires. Ensuitele général fit si bien
que par les ordres du légat Gilles Aibornos, frere
Gentil fut emprisonné au convent d'Orviete avec
deux freres qu'il menoit à Rome. Ainsi fut dissipée sa

petite Congrégation.
Cependant l'empereur Charles de Luxembourg

vint en Italie pour se faire couronner. Le quatorziè-
me d'Oétobre 1354. il arriva aUdine dans le Frioul
résidence du patriarche d'Aquilée

,
qu'il prit avec

lui pour l'accompagner dans ce voyage. C'étoit Ni-
colas de Luxembourgfon frere naturel que Ciement
VI. avoitàsa priere transferé de l'évêché deNaum-
bourgenSaxe au sieged'Aquilée le vingt-deuxième
d'Oftobre 13)0. après la mort du bien-heureux
Bertrand de saint Genies. Nicolas tint ce siege ju£
qu'en 1358.

L'empereur Charles étant entré en Lombardie,,
envoia au pape ,

Thieri évêque de Meden lui en
porter la nouvelle, & lui demander la permission
de se faire couronner à saint Piere de Rome. Le pape
par sa lettre du vingt-unième Novembre lui promit
d'envoïer des cardinauxpour faire cette fonaion;
& cependant manda au légat Gilles Albornos d'ai-
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der 1 empereur de les conseils & de iès forces. Avant
que d'aller à Rome, l'empereur devoit, suivant la coû-
tume, recevoir la couronne de fer à Monza au dio-
ccic de Milan : mais le changement qui venoit d'ar-
river.,& la puissance des Visconti faisoit craindre que
l'empereur n'y trouvât de l'opposition.

L'archevêque jean Visconti étant au comble de
sa puissance & de sa prosperité temporelle mourut
subitement le samedi quatrième d'Oé1:obre cette an-
née 1314. sans avoir le tems de pourvoir au sàlut
de son ame ,

ni de faire son testament, ou de re-
gler la succession de ses états

, entre ses neveux. lis
étoient trois, Maffée ou Matthieu,Barnabo ou Bar-
nabé

,
& Galeas

,
qui firent leur partage à l'amia-

ble, & vécurent en grande union. Ils firent élire
archevêque de Milan Robert Visconti fils d'Antoi-
ne ,

& archiprêtre de l'église métropolitaine
, au-

quel le pape en donna la provision comme on voit
par sa lettre aux trois freres du neuvième de No-
vembre.

C'étoit donc de la part de ces princes que l'on
craignoit quelque opposition au couronnement de
l'empereur, &poury renledieren casde besoin, le

pape commit trois patriarches, celui de Constanti-
nople Nicolas d'Aquilée, & Fortanier Vassal de
Grade. La commissionest du vingc-deuxiémede No-
vembre;&lepape y explique ainsî les raisons des trois
couronnesde l'empereur. Celle d'argent que l'empe-
reur reçoit à Aix-la-Chapellesignifie l'éloquence &
la sagesse par laquelle l'empereur doit reprimer &
confondre les herétiques

: La couronne de fer qu'il
reçoit à Monza marque la force pour écraser les rc-
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belles. Enfin la couronne qu'il reçoit à Rome ligni-
fie sa puissance pour maintenir la liberté de l'égUse.

Voilà les explications mysterieuses dont on [epaïoit
alors.

L'archevêque Robert loin de s'opposer au çoa-
ronnement de l'empereur Charles, le couronna lui-
même non à Monza

,
mais à Milan dans l'église de

S.Ambroise, où il lui donna la couronne de fer le jour
de l'Epiphanie sixiénlede Janvier 13 55. en présence
du patriarche d'Aquilee & de plusieurs évêques &
seigneurs. C'est ce que l'empereur témoigne lui-mê-

me dans sa lettre écrite le neuvième du même mois à

Pierre Bertràndi cardinal évêque d'Ostie
,

destinée

pour le couronner à Rome.
Sa comnlifilonest du dernier jour de Janvier

,
&

le pape lui dit en substance : Notre cher fils Char-
les ayant été élu roi des Romains, & son éledtion ap-
prouvée par le pape Clement VI. il nous a prié de

le faire couronner à Rome par quelques-uns de nos
freres les cardinaux, sçachant bien que nous som-

111es retenu deça les Monts par des affaires impor-
tantes. C'est pourquoi nous avons jetté les yeux sur

vous & sur le Cardinal Gilles du titre de saint Cle-

ment légat du saint si,ége ; & nous vous ordonnons
de vous rendre à Rome & y sacrer le roi le jour qu'il
choisira

,
& le couronner lui & la reine Anne Ion

épouse. Ensuite le pape prescrit fort au long toute
la cerémonie du couronnement, avertissant de re...
trancher ce qui ne convient qu'au pape présent en
personne.

Le cardinal Bertrandi partit d'Avignon le lundi
neuvième de Février 13 5 5 .

Le mercredi premier d'A-
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vril il coucha à Sura près de Virerbe, où coucha
aussi l'empereur Charles

; & le lendemainils dîne-
rent ensemble à Sezane. Ce même jour qui étoit le
Jeudi-saint le cardinalarriva à Rome où il couronna
l'empereurle jour de Pâques cinquième d'Avril que
1 empereur avoit choisi pour cette cérémonie. Il
couronna aussi l'imperatrice Anne venuë exprès
d'Allemagne auprès l'empereur qu'elle joignit à Pise.
La messe dite l'empereur monta à cheval avec lès or-
nemens impériaux, & traversant toute la ville de
Rome alla de sàint Pierre à saint Jean de Latran où
il dîna : puis sous prétexte de charte il alla coucher à
sàint Laurent hors de la ville, suivant la promené
qu'il avoit faite au pape desortirde Rome le même
jour : car c'étoit une des conditions de son couron-
nement. Il accomplit aussi ou ratifia toutes les au-
tres promesses qu'il avoit faites depuis son élection
soie à ClementVI. soit à Innocent, & en donna des,
actes autentiques.

Au mois de Janvier de la même année
135 . le

jeune empereur jeanPalcologue rentra à C.P. Jean
Cantacuzene son beau-pere l'avait comme relegué
à Thessalonique, ne lui laissant gueres que le tirre
d'empereur. Jean ou Calo-Jean, comme on lenonr-
moit à cause de sa beauté, n'avoir ni troupes ni ar-
gent pour se rétablir

: mais il avoit l'affedion du peu-ple & des grands, qui le regardoient toûjours commeleur véritable maître. François Cataluze noble Gé-
nois établi à C. P. & puissamment riche

,
fit en sorte

par son industrie & par ion argent que l'empereur
Jean Paleologue arriva par mer à C. P. secretement
& de nuit. Son arrivée causa un grand mouvement
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dans la ville, le peuple s'arma & se déclara pour lui;
maisCantacuzene ne le mit point en défente,sOlls
prétexte d'attendre du accours.

Le patriarche Philothée craignant l'in[41te du peu-
ple

,
quitta le palais patriarchai & se cacha

: car il se

croioir désagréable au jeune empereur, comme in-
trus à la place de Calliste qui avoit tout fait & tout
souffert pour lui. Paleologue. offrit des conditions de
paix à Cantacuzene, qui les accepta volontiers, Se
déclara 'à Paleologue la résolution qu'il disoit avoir
prise depuis 11long-temsde quitter le monde & d'em-
bralïcr la vie nl0na11:ique. Il l'executa dès le lende-
main

,
& ayant quitte dans le palais même lesorne-

mens impériaux, il se revêtit d'un habit de moine
& changea son nom de Jean en celui de Joasaph.
En même tems sa femme Irene prit aussi le nom d'Eu-
genie avec l'habit de religieule. Joasaph prétendoit
le retirer au mont Athos.

Pendant le même hyver Callifle revint de l'islede
Tenedos où il s'étoit retire, & reprit le siege patriar-
chai de C. P. sans que personne osât s'y opposer. Il
ne demanda pas même le jugement des évêques sur
son rétablissement, mais prétendant avoir été traité
avec la derniere injustice

,
non-seulement par l'em-

pereur mais par les évêques
: il jugea lui-même sa

çause
,

& vouloit demander justice de ses persécu-

teurs. Paleologue l'empêcha, disant qu'il falloit mé-
priser tout ce qui s'étoit fait pendant les divisions &
lescontestations paÍfées.

Louis d'Aragon roi de Sicile mourut à l'âge de
seize ans le seiziéme d'Ot1:obre 13 y 5. laissant pour
successeur sbnfrèreâge seulement de treize ans, 8(,
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imbécile. Au mois de Décembre Pierre le Cérémo-
nieux roi d'Arragon vint à Avignon, où il célebra
la fêre de Noël avec le pape Innocent, & lui fit l'hom-

mage du roïaume de Sardaigne
, comme il avoit fait

à Benoît XII. Ce prince étoit laid & de très-petite
taille.

L'empereur Jean Paleologue se voïoitprefle d'un
côté par les Turcs, & de l'autre par. Matthieu Caii-

tacuzene qui tenoit encore Andrinople & les lieux
circonvoiims. C'cstpourquoi il rechercha le secours
des Latins, & commença par traiter avec Paul arche-
vêque de Smirne internonce du pape

>

touchant sa
réunion avec l'église Romaine. Par le conseil de ce
prélat il fit une bulle d'or où il dit en njbn:ance:
Je jure sur les saints évangiles d'observer tout ce
qui suit. Je serai fidele & obtiflanr au saint pere &
seigneur Innocent VI. souverain pontife de l'église
Romaine & de l'église universelle

, & à ses succes-
seurs; & je recevrai ses légats & ses nonces avec
toute réverence. Je ferai mon possiblepour sbûmet-
tre tous mes sujets à son obéïssance

; 8c parce qu'il
est difficile de ramener les peuples endurcis par une
longue habitude, je suis convenu avec l'archevê-
que Paul & Nicolas Sigeros mon megateriaque $

c'étoit l'officier qui commandoit en chef les trou-
pes étrangeres de la garde de l'empereur, & son vrai
nom etoit megaëtairiarque.L'empereurcontinue : Je
suis convenu que le pape les renyoïera avec trois ga-
leres,& quand ils seront arrivez à C. P. je donnerai

mon fils le delporeManuelPaleologue à l'archevêque
de Smirne pour le mener au pape avec une galere : Il
m'en laissera deux

>
en emmenera deux autres en ces
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quartiers, & les laissera routesà ma dispositionpouf
la défense du pays.

Quand le pape aura mon fils entre ses mains, il
m'envoïera le plus promptementqu'il pourra quinze
vaisseaux avec cinq cens chevaux, & mille hommes
de pied. Lorsque cette armée sera arrivée à C. P. elle
icrvira six mois fous nos ordres contre les Turcs ,5c
les Grecs nos ennemis ; & pendant ce tems le légat
du pape donnera lesbenefices &lesdignitezecclesia£
tiques à des Grecs capables qui reviendront volon-
tairement à l'union & à l'obéï(lance de l'église, sélon

que lui &nous le jugerons meilleur. Que si dans les
six mois de l'arrivée de la flotte

,
les Grecs ne veu-

lent pas se réunir à l'église
, nous ferons avec le con-

scit du légat, qu'ils se soûmettront absolument.Nous
donneronsau légat pour son logement un grand pa-
lais qui demeurera au pape ses légats à perpétui-
té. Nous lui donnerons aussi une belle église où lui
& ses successeurs puissent célebrer l'office divin. Je
donnerai à mon fils aîné

y
c'étoit Andronic

, un
maître Latin pour lui enseigner les lettres & la lan-

gue Latine. Je donnerai trois grandes maisons où
l'on tiendra des écoles des lettres Latines ; & je pren-
drai foin que les enfans des plus considerables d'en-
tre les Grecs les aillent apprendre. En cas que je n'ac-
comptine pas tout ce que dessus, je me juge dès
maintenant pour lors indigne de l'empire

, & j'en
transporte tout le droit à mondit fils

; je transpor-
te au pape la puissance paternelle que j'ai sur lui,
& je le lui donne en adoption: en sorte que le pape
puisse acquérir l'empire au nom de ce fils

,
lui don-

ner une femme
,

des tireurs & des curateurs, &
disposer
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disposer de 1 empire en ion nom. Enfin en accom-
plissant mes promesses je prétends être le gonfalonier
del'égJj{è, & le principal chef de l'armée chrétienne
qui passera deça la mer. Fait à C. P. en notre palais
des Blaquernes l'an du monde 6864. de J.C. 13 j'y;
le quinzième de Décembre.

Les deux envoyezPaul archevêque de Smirne, &
Nicolas Sigeros le megaëtairiarque arriverrent dans
une petite galere, & débarquerent à Avignon près
l'église Notre-Dame des Miracles l'an 1356. dans
l'o£tave de la Pentecôte qui avoit été le douzième
de Juin. Ils étoient porteurs d'un lettre closè por-
tant créance pour eux & de la patente que je viens
de rapporter: à laquelle le pape répondit par une
grande lettre à l'empereur datée du vingt-unième
de Juillet, où il s'étend sur la joye que lui donne l'ef-
perance de la réunion deséglises & sur les loüanges
de l'empereurJean, qu'il exhorte à laperseverance ;
& finit en lui recommandant les deux nonces qu'il
chargea de cette lettre, sçavoir Pierre Thomas évê...

que de Pattien Sicile, & Guillaume évêque de Sict<
poli, ou Sizonen Carie.

Le pape écrivit aussi à François Cataluse noble
Génois, à qui l'empereurJean pour récompense de ses
lèrvices avoit donné en mariage sa sœur avec l'isle de
Metelin en principauté. Le pape écrivit aussi au pa-
triarche Calliste, dont toutefois il n'avoit point reçu
de lettre : il écrivit à plusieurs grands de l'empire
Grec, à Huguesroi de Chipre,àjean Grandenicdoge
deVenise, au maître des Rodiens, & aux Genois:
mais il ne put fournir les vaisseaux & les troupes dont
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on étoit convenu :
ainsi cette négociation fut sans

effer.
Pierre Thomas évêquede Patti naquit en Peri...

gord au diocese de Sarlat de basse condition. Son pere
etoit un fermier si pauvre qu'il ne pouvoit nourrir ses

deuxencans, ce fils & une fille. Pierre alla chercher
à vivre en un bourg voisin, où demandant l'aumône
il ne laissa pas de frequenter les écoles, & y profita
sibien, qu'en peu de tems il instruisit des enfans.
Ensuite il vint à Agen,où pendant plusieurs années
il étudia la grammaire& la logique,vivant toujours
d'aumône & de son travail : car il enseignoit la gram-
maire aux écoliers de la province, & ensuite la logi-

que; ce qu'il fit jusqu'à l'âge de vingt ans. Le prieur
des Carmes avec le professeur voyant l'habiletéde ce
jeune homme, le menerent à Leitoure, où il ensei-

gna pendant deux ans. Puis le prieur des Carmes de
Condom admirant sa subtilité & la pureté de ses

moeurs l'amena à son convent, & le revêtit de l'ha-
bit de l'ordre. Il y fit profession, & cinq ans après il
fut ordonné prêtre.

Ensuite on l'envoya étudier à Paris, où dix ans
après il fut fait bachelier en théologie. Etant revenu
en sa province, il fut fait procureur de l'ordre, &
vint en cour de Rome, c'est-à-dire, à Avignon, où
étoit le général de l'ordre, qui le voÏant de petite taille
& de peu d'apparence, avoit honte de le mener avec
lui devant les cardinaux. Mais le cardinal Talairand

apprenant qu'il étoit homme de mérite & de sa pro-
vince de Perigord

,
voulut le voir & le retint à dî-

ner. Après le repas on agita une questionsuivant l'u-
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Cage des cardinaux, 8c frere Pierre Thomas y fit si
bien connoître sà science &sa [ubtilitéf, que depuis
la cour de Rome admira ses sermons & ses disputes.

Enfin à la poursuite du cardinal de Perigord le
chapitre général des Carmes ordonna que Pierre
Thomas iroit à Paris achever sbn cours pour être pas-
sédo6teur en théologie. Il y vint donc, & fit des le-
cons de la sainte écriture dans son convent. Or se-
Ion les slatuts de Puniversité il ne pouvoit être li--

centié qu'il n'eût enseigné encore cinq ans : mais la
troiliéme année il fut élu extraordinairement par le
suffrage des docteurs qui connoissoient sa capacité,
8c il fut fait doaeur.Aussi-tôt il retournaà Avignon,
où il prêchadevant le pape, & fut professeur de théo-
logie en cour de Rome: Il faisoit souvent deux ou
trois sermonspar jour, 8c acquit une eltimegeneraIe
des cardinaux & des prélats: en sorte qu'il attiroit de
grandes aumônes au convent. En ses sermons il n'é-
pargnoit personne, pas même le pape, ordinaire-
ment il faisoit rire au milieu du sermon, mais il fai-
soit aussi pleurer, & renvoyoit à la fin tout le mon-
de édifié 8c consolé. Tout cecise passasousleponti..
ficat de Clément VI.

Le pape Innocent VI. envoya Thomasnonceprès
de Louis roi de Naples 8c la reine Jeanne sa femme.
Ensuite quand l'empereur Charles IV. vint en Ita-
lie, le pape déclara Pierre Thomasson nonce pour
aller au devant de ce prince, 8c ensuite vers Estienne
roi de Rascie qui avoit envoyé des ambassadeurs au
pape, témoignant vouloir renoncer au schisme des
Grecs, 8c se réunir à l'église Romaine: comme fait
voir la répouse du pape datée du vingt-quatrième
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Décembre 1354. Or comme cette légation à l'em-
pereur & à un roi étoit importante, & demandoit
un prélat qualifié: le pape donna à Pierre Thomas
l'évêchéde Patti en Sicile, par bulle du seizième No-
vembrc de la même année. Il ne fit rien auprès du
roi de Servie

,
quines'croit adressé au pape que dans

l'esperance d'avoir du secours contre le roi de Hon-
grie. Le légat fit seulement paroître son courage, en
refusant de baiser le pied du roi, &nlépriGnt la dé-
sense qu'il fit à ses sujets d'entendre la nlelfe du légat
sous peine de perdre les yeux. Il fut ensuite envoyé
auxVenitiens & à Louis roi de Hongrie, mais il n'y
rcûflitpasj&telétoitrévêquede Patti, quand il fut
envoyé légat à C. P.

Michel Pisani de l'ordre des freres Mineurs, in-
quisireur à Yenise, fit emprisonner quelques j uifs qui
après avoir professé long-tems le christianisme, y
avoient renoncé & même embrassé des héresies.Quel-
ques officiers du dogeJeanGrandenic s'y opposerent;
& ayant pris tous les familiers de l'inquisition, les fi-

rent mettre à la question, prétendant que dans la
capturedeces héretiquesilsavoient pris quelque chose
de leurs biens. L'inquifireurs'en plaignit au pape qui
écrivit au doge, le priant de n'apporter aucun obsta-
cle à l'exercice de l'inquisition, qu'il devoit plûtôt fa-
voriser. La lettre est du premier de Mai 13 Mais
l'affaire tirant en longueur, l'inquisitcur fut obligé
lui-même d'aller à Avignon,lasolliciter.Cependant
le doge Grandenic vint à mourir

5 & Jean Delphino
lui ayant succedé, le pape lui écrivit pour le remer-
cier de la protection qu'il donnoit à l'inquisiteur Mi-
chel Pisani : ce qui montre que l'affaire étoit accom-

AN.13 56.

fJicil. sac. t. 1.
p. 401.
Bo'l. P. 999. 1.
",:ÍtJlln.VIp. 3 47

rom. 4. "Boll.

XXXI.
Inquisition ref-
trainteà Venise.

Vading. 13 a,

#1' 13. Ii. &e.



modée. La lettre est du dix-septiéme Septembrede la
même année.

A Spire les inquisiteurs prirent un nommé Ber-r
told qui enseignoit les erreurssuivantes. Jesus-Christ
en sa passion sè sentit tellement abandonné de son

pere qu'il douta fortement si son ame devoirêtre fati-
vée ou damnée. En ce même état l'excès de" la dou-
leur lui fit maudire la Mainte Vierge sa merej il mau-
dit aussi la terre qui avoit reçu ion sang. L'homme
peut en cette vie arriver à une telle perfection qu'il
n'aura plus besoinde prier ni de jeuner

,
& que rien

ne sera plus péché pour lui. La priere vocale est inu-
tile au salut, il suffit de prier de l'esprit. Un laïque
ignorant sans connoissance des livres, mais éclairé
de Dieu, peut plus profiter aux autres & à lui-même,
que le prêtre le plus [çavant,fut-il docteur. On doit
plus de foi & d'obéïssance aux prédications & aux
inllruétionsdece laïque illuminé, qu'à l'évangile &
aux écrits de tous les docteurs. L'hommedévot pre-
nant sa nourriture ordinaire peut acquerirautant de

grace que s'il recevoit le sacrement du corps & du
sàng de J. C.

Ces huit articles comprennent les principales er-
reurs de Berthold ausquelles il en joignoit plusieurs
autres. Il les enseignoit secretement s'adressant aux
simples, premièrement à Virsbourg, puis à Spire

,où étant découvert & pris,il fut examiné publique-
ment par les inquisîteurs, & par d'autres hommes
doctes, & étant convaincu il confessa ses erreurs.
On lui demanda s'il vouloity renoncer & embras-
ser la foi de rég)i(e

: il répondit: Ma foi est un don
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de Dieu
,

c'cst pourquoi je ne dois ni ne veux y re-
noncer. Ainsi demeurant opiniâtre il fut livré à
la justice, condamné au feu & exécuté cette année

13 56.
Cependant le pape tenoit en ses prisons à Avi-

gnon un frere Mineur nommé JeandeRoquerailladc
du convent d'Aurillac, qui faisoit le prophcte & pré-
disoit iplusieurs évenemens, se prétendant inspiré.
Ses moeurs étoient pures, & ilétoit sçavant dans l'é-
criture, & même dans les auteurs profanes: aussi
étoit-il gardé honnêtement. Comme il étoitainsi en
prison l'an 155 6, le cardinal Raimond de Canillac
archevêque de Toulouse'se trouvantà Avignon,lui
demanda par écrit, combien dureroient encore les

guerres qui étoient alors en France. Fiere Jean ré-
pondit: Votre écrit contient,si je l'ose dire, un
grand blasfême, puisqu'il n'y a que Dieu qui puisse
ravoir ce que vous demandez. Je ne suis pointpro"
phete, je suis un miserable pecheur; & ce que je dis
je ne le dis point de ma tête, mais seulement par
l'intelligence des prophetes. Quant à ces guerres, je
dis qu'elles dureront & croîtrontjusquesau ciel: tout
ce que nousvoyons n'est encore rien. Il faut que tou-
te la face du monde change

:
bientôr la tirannie ré-

gnera par-tout, plusieurs puissans seront privez de
leurs dignitez& tuez cruellement dans les villes. Les
infideles envahiront les royaumes des Latins ; & le
fleau des Anglois s'appesentira jusques à ce que tou-
tes les parties du royaume ensoient frappées. Je le
disois publiquement il y a plus de vingt ans, c'est
pourquoi je pafloispourun insensé. Quant aux re-
venus de Téglise, sçachez qu'on les prendrabientôt:
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les peuples en dépouilleront le clergé, & lui laisse-

ronc à peine de Quoi vivre. La cour de Rome s'en
fuira de la cité pecheresse d'Avignon, & n'y sera
plus avant que six ans se passent depuis 135^. La
luire montrera la fausseté de cette date

3 & Voilà un
échantillon des prophéties de frere Jean de Roque-
taillade.

Le roi Jean pressé par la guerre des Anglois, char-
geoit son peuple d'impositions, & n'épargnoit pas
même le clergé sur lequel il leva une décime. Le

pape Innocent lui en écrivit une lettre
5

où il dit :
On se plaint en cour de Rome que quelques uns
de vos officiers veulent contraindre les ecclesiasti-

ques de votre royaume à payer la decime d'une an-
née de leurs revenus: sous pretexte de la concef-
sion de quelque peu de prélats, à qui les autres n'en
ont donné aucun pouvoir : outre qu'il ne leur seroit

pas permis sans leconsentement du saint liège. On
clit encore que ce subside se levé avec une telle ri-
gueur, que si quelqu'unmanque à le payer, foit par
impuissance

,
soit par motif de conscience, vos offi-

ciers saisissent ses biens, & le mettent en votre main :

en sorte que les ecclesiastiques ainsi vexez & desli-

tuez de substance, sont réduits à quitter leurs égli-
ses & leurs benefices.

Le pape conclut en exhortant le roi à faire cesser

ces désordres, & écouter les remontrances des deux
cardinaux ses noncesTalairandévêqued)Albane, &
NicolasCapoche.La lettre estdu troisiéme deSeptem-
bre,& le lundi dix-neuviéme du même mois le roi
Jean fut pris à la bataille de Poitiers, à laquelle il

.

avoit forcé le prince de Galles, malgré tous les efforts
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des deux nonces envoyez pour négocier la paix. Le
roi prisonnier fut mené à Bordeaux

, & de-là en An-
gleterre.

Vers la fin de cette année, c'est-à-dire, le vendre-
di vingt-troisiéme de Décembre le pape Innocent fit
six cardinaux, [cajvoir; Pierre de la Forest, alors ar-
chevêque de Rouen, & chancelier du roi de France.
Il nâquit au pays du Maine,& après les humanitez
& la philosophie, il s'apliqua au droit tant civil que
canonique qu'il enseigna avec réputation à Orleans
& à Angers. Ensuite il vint à Paris, où il plaida avec
tant desùccès que le roi Philippe de Valois le prit
pour Son avocat : il avoit alors plusieurs benefices ;

on en compte jusqu'à sept, dont les principaux sont
la prevôté de Varennes à S. Martin de Tours,un ca-
nonicat en l'église de Rouen, & un en celle de Pa-
ris. Le prince Jean alors duc de Normandie le fit son
chancelier j & le quatorzième Juillet 1349. il fut
pourvû de l'évêché de Tournai. L'année Suivante le

roi Philippe le fit son chancelier
m,& le roi Jean ayant

Íllccedé à la couronne, le conserva en cette charge.
En 13 y 1. le pape CicmentVI. le transfera à l'évêché
de Paris vacant par la translation d'Audoiïin Aubert

au siege d'Auxerre. Enfin Pierre de la Forest fut trans-
seré à l'archevêché de Roüen au mois de Janvier

1 3 ^ 2. après la mort de Jean de Marigni arrivée au
mois de Décembre précèdent. Pierre eut pour suc-
ccfTeur au siége de Paris Jean de Meulant transféré de
l'église deNoy^on

: pour lui étant fait cardinal prêtre
du titre des douze apôtres, il se démit de l'archevê-
ché

,
&eut pour fùcccsseur Guillaume Il. deFlarai>

court.
Le
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Le lecond cardinal fut Elle de saint Itier évêque
d'(Jzés. Il naquit à saint Itier en Limousin, & fut
moine Benedidin. En 1335. le pape Benoît XII. lui
donna l'abbaïe de S. Florentde Saumur, & il eut unecharge d auditeur dans la chancellerie apostolique.
En 1345. Clement VII. le fit évêque d'Uzés après
Guillaume de Mandagot. Elie fut cardinal prêtre du
titre de saint Esiienne aumontCelius.

Le troisiéme cardinal fut François de Todi Italien
alorsévêque de Florence. Il fut premierement évêque
de Corsi ou Corfinium près Sulmone, puis transferé
a Clusîum en 1348. de-laau mont Caffin en 1353.Deux ans après Innocent VII. le transfera encore à
Florence, ayant transferé Ange Acciaïoli de Florence
au mont Caum. Enfin il le fit cardinal prêtre du titre
de saint Marc

, & grand pénitencier de 1 eglise Ro-
maine.

Le quatrième cardinal fut Pierre de Montirac, fils
d uneune {œur du pape Innocent, 8c né en Limousin à
Donzenac entre Brive& Uzerche.Lepape son oncle
1 avoitnommea l'évêché de Pampelune eni3 5 6. mais
il ne fut point sacré, & la même année il fut car-dinal prêtre du titre de(aillte Anastasie,& cinq ansaprès vice-chançdier de l'église Romaine. Il n est
point compteentre les évêques de Pampelune

,
dont

toutefois il garda le nom : mais Arnaud Barbazano
étant mort en 135^. Michel Sanchés de Afliain lui
succéda

,
étant élu la même année

, & confirmé parle pape.
Le cinquième cardinal fut Guillaume Farinier

alors ministre général des freres Mineurs. Il nâ-
quit à Gourelon au diocése de Cahors. & fut pane
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doreur en theologie en l'université de Toulouse l'an

1344. L'année suivant étant provincial d'Aquitaine
il mit-en prison au monastere de Figeac,frere Jean
de Roquetaillade. En 1348.1 il fut élu general de son

ordre au chapitre tenu à Verone. Il en tint un à Lion

en 13 5 J. & un autre à Assise en 13 54. Enfin le pape
Innocent le fit cardinal prêtre du titre de saint Mar-
cellin

,
voulant qu'il gardât le gouvernement de son

ordre jusqu'au prochain chapitre général. L'année
suivante 13 5 7 le pape lui donna un prieuré de l'ordre
de saint Benoît, dépendant de l'abbaïe du Mas-
d'Asil.

Le sixiéme cardinal fut Nicolas Rossel Catalan de
l'ordre des freres Prêcheurs, doreur en theologie,

& inquisiteur en Arragon, dont il étoit provincial.
Voilà les six cardinaux de la promotion du mois de

Decembre 13 5 6. Le premier & le dernier étoient ab-

{ens, ce qui causa de la difficulté pour leur donner le

chapeau.
Car les deux cardinaux qui étoient nonces en

France & auprès du roi prisonnier,écrivirent au pape
pour le prier que Pierre de la Forest leur nouveau
collegue pût venir à Bordeaux avec eux aider le roi
de ses conseils, & travailler à sa liberté

>
& afin

qu'il ne leur parût pas inferieur en dignité, ils de-
mandoientquele pape luienvoïâtle chapeau rouge.
Le pape répondit

:
Après avoir lû votre lettre avec

nos freres, ils ont presque tous été d'avis qu'il ne
falloit point déroger à l'ancienne coutume, mais y
apportant un tempérament nous avons résolu d'en-

voyer au cardinal ion chapeau à Poitiers *,
à condi-

tion toutefois de ne s'en servir qu'en cas qu'il pût
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avoir unfauf-conduit pour aller trouverle roi. Et ne
P

pouvantamener nos freres a ce sentiment, nous avonsrense de vous envoïer à Bourdeauxce chapeau, pour
le donnerau cardinal

,
s'il peut venir auprès du roi.

•
.La lettre est du premierFévrier 1357.

Le roi d Arragon pria le pape d'envoyer aussi le
chapeau au cardinal Nicolas Ro/Ièl

; mais le pape le
refusa

>
& sur ce que le roi alléguait l'exemple de

Pierre de la Forest, le pape en montra la di1serence
en ce que celui

-
ci etoit allé traiter la paix entre la

France & 1 Angleterre. En effet il paslaim Bordeaux,
& de-là en Angleterreavec les deux nonces;mais ils
en revinrent au mois d'Août de cette année, sans
avoir rien fait. . ^

En ce tems il s'émut une grande dispute en An-
gleterre entre le cierge séculier & les quatre ordres
des religieux mandons. A la tête du clergé étoit Ri-
chard Fixeraud, c'est-à-dire

,
fils de Raoul, arche-

vêque d'Armach & primat d'Irlande. Il nâquit à
Dundale dans la meme isle, où sa mémoireest encore
en vénération, & fut premièrement archidiacre de
Lichfeld, puis chancelier de i'univernté d'Oxford.
Etant archevêque il commença à faire de la peine
aux freres mandians, puis il passa en Angleterre

,ou ils étoient déjà attaquez par le clergé. Il fit quel-
ques sermons contre eux a saint Paut' de Londres, &
y disputa contre Roger Chonocprovincial des freres
Mineurs en Angleterre. Cependant le gardien du
convent d'Armach appella au pape & fit citer l'ar-
chevêque à Avignon oùisse rendit en effet l'an 1356".
Le pape commit quatre cardinaux pour examiner
I affaire

>
sçavoir

}
Guillaume Curti évêque de
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Tusculum tiré de tordre de Cîteaux, Pierre de Cros
du titre de saint Martin - aux - MOlltS, Elie de saint
Itier de l'ordre de Cluni

, & François de Todi grand
pénitencier.

L'archevêque plaida sa cause à Avignon en con-
sifloire devant le pape ,

les cardinaux & les prélats le
huitième de Novembre 1357. & fit un très-long dis-

cours dont voici la substance. Jeprotefle d'abord que
mon intention n'est point de demander la stippref-
sion des ordres mandians, mais seulement qu'ils
soient réduits à la pureté de leur institution. Etant
venu à Londres pour quelques affaires démon église
d'Armach, j'y trouvai des docteursassèz capablesdit
putant contre eux sur la mendicité de J. C. & aïant
été Couvent invité de prêcher au peuple, je fis sept

ou huit sermons en langue vulgaire, qui se réduisent
à neuf concluions, pour lesquelles ces freres ont ap-
pellé au saint siege.

Ces proportions sont
: J. C. pendant sa vie mor-

telle a toujours été pauvre ,
mais il n'a jamais man-

dié volontairement,ni enseigné de mandier
: au con-

traire il a enseigné qu'on ne le doit pas faire. Per-
sonne ne peut prudemment & saintement s'engager
à la mendicité volontaire & perpetuelle ; & la regle
des freres Mineursne le porte pas. La bulle du pape
Alexandre IV. qui condamne l'écrit des doéteurs,
n'attaque aucune de ces propositions» Les paroif-
siens doivent plutôt choisir leur paroisse pour s'y
confesser, que l'oratoire des freres ; 8c ils doivent
préferer la personne du curé pour être leur confes-
feur, à celle des freres. Voilà, très-saint pere,
les propositions que j'ai soutenuës dans mes ser-

AN. 1357.

Golot.monat.;J.
to. 2.. p. 1381
Duboulai,to. 4.

1-336.



mons, ôc que j entreprens deioutenir, Dieu aidant
^encore à présent.

L archeveque entre ensuite en preuve, commen-
çant par les deux dernieres proportions qui regar-dent les privileges des mandians, comme étant les
plusimportantes à toute l'église, tant au peuple qu'aucierge. Il prétend donc montrer qu'il est plus sûr
& plus utile de se confesser chacunà ion curé

,
qu'auxfreres mandians. Je pense, dit-il, avoir dans mon dio-

cese deux mille persbnnes tous les ans, qui sont com-prises dans les excommunications generales contreles incendiaires & les autres semblables. Il en vient
a peine quarante a moi ou à mes pénitenciers

:toutefois ils reçoivent tous les sacremens, & on dit
qu'ils sont abrous par les freres. Il ajoute: le parti-culier peut les soupçonner de chercher a soulager
leur pauvreté en écoutant les confessïons, & dW
poier pour toutes pénitences des aumônes à leur
profit. En effet depuis que les freres ont obtenu ceprivilege de confesser,ils ont bâti par tout le monde
des ménagères semblables à des palais, ce qu'ils ne
pouvoient faire auparavant ; & on n'a jamais oiiidire qu'ils ayentimposé des aumônes pour la répara-
tion d'une église paroissiale, d'un grand chemin oud 'un pont. Chacun même les applique à son ordre

,& les freres Mineurs n'en donnent point aux freres
Prêcheurs.

Le prélat ajoute: L'abus des privilèges accordez
aux freres produit plusieurs autres inconveniens
dans le clergé. Ll: plupart des jeunes gens se con:
ressent a eux, soit dans les universitèz, soit chéz
leurs parens. Or ils les attirent par leurs artifices &
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par de petits présenspour entrer dans leur ordre
, ne

pouvant attirer de même les hommes d'un âge mûri
après quoi les freres ne permettent plus a ces jeunes

gens de (ortir de chez eux, ni même de parler à leurs

parens sans témoins
3

jusqu'à ce qu'ils ayent faitpro-
reflion. Cet inconvenient détourne plulieurs peres
en Angleterre d'envoïer leurs enfans aux études, au
grand préjudice du clergé. De mon tems il y avoit
encore à Oxford trente mille étudians, au lieu qu'à
présent il ne s'y en trouve pas six mille. D'ailleurs
les freres mandians se {ont tellement multipliez,
qu'à peine trouve-t'on d.-C..ns les universitez un bon
livre à acheter

>

soit de theologie
,

de droit canon,
ou des autres facultez

:
ils les achètent tous , 6c

ont en chaque convent une belle & grande biblio...
theque.

On peut dire des freres Mineurs en particulier
fqu'ils se sont éloignez delà rigueur de leur regle, en

se procurant ces privileges de prêcher, de confessèr
,de donner la sépulture, dont ils tirent des commo-

ditez qui leur manquoient auparavant. De plus,saint
François leur défend dans ion testament de deman-
der aucune lettre en cour de Rome, sous pretexte de
prédication

:
ainsi ils sont tombez dans la désobéis-

lance , en demandant ces privilèges
,

où il est dit
qu'ils tout accordez à leurs prieres. Ils diront peut..
être que le pape Gregoire IX. a declaré qu'ils ne
sont point tenus d'observer ce que contientce tes-

tament ; mais ils ne peuvent montrer cette décla-
ration du pape Gregoire. L'archevêque étoit Inal
informé du fait

l & nous avons cette déclaration dat-
fcée de l'an 12.3o.
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«
Apres avoir traité la matiere des privileges, il vient

a la preuve de ses sept premieres propositions, & dit
:

Nous convenons de part 5c d'autre que Jesus-Christa
toujours été pauvre :

la question est seulement s'il a
aimé la pauvreté pour elle-même, ce que je prétens
impossîble

,
puisqué c'en:un mal 5c un effet du péché.

Il continuë de montrer que J. C. n'a jamais pratiqué
ni enseignéla mendicité; mais ses preuves lont plus
lubtiles que solides, 5c il suiEt de nier le fait, que
perionne ne peut prouver. Il insiste encore ssir le
tertamentde iaint François, & demande de quel front
les freres Mineurs peuvent mandier après un com-
mandement si exprès de travailler.

Ce discours intitulé
:
Défense des curez contre les

prétendus privilegiez, fut présenté aux cardinaux,
j'entens aux quatre que le pape avoit donri^i pour
commissaires. Le doreurRoger Chonoc Anglois de
l'ordre des freres Mineurs en aïant reçu copie

>.
y fit

une réponse sous le titre de Défense des religieux
mandians

:
où il ne traite que la question des privi-

lèges
y

5c l'explication du chapitre Omnis utriusque
sixûs: insistant principalement f-ur la décretale de
Jean XXII. Vas eleêïioms contre les erreurs du doc-
teur Jean de Poilli. J
;

Après que les procès 'en cour de Rome eut duré
près d'un an ,

le pape Innocent donna une bullepro-
visionelle adressée a tous les évêques d'Angleterre,
où il dit

: Nous vous défendons pendant le cours de
cette instancede troubler les freres mandians dans la
possession deconfesser, de prêcher

5
donner lafépul-

ture & recevoir des, aumônes. En quoi toutefoisnous
ne prétendons porter aucun préjugé ni rien innove,

AN.
1 5 57,

p. 30;. 135.

P. 1408. 1,

P. 141.0.

sup.,Ii;p. XEIR,
54.

1

Vading. 1 3 57.
n. 7. 8-



pendant que l'instance est pendante. Donné a Avi-

gnon le premier d'Oétobre l'an dixième de notre pon..
tificat, c'eil l'an 13 5 8. Le procès ne fut point jugé dé..

finitivement :
l'archevêque fut obligé d'en abandon-

ner la poursuite, & se retirer de la cour de Rome
, ne

recevant plus le secours que le clergé d'Angleterre lui

avoit promis ; & cependantles freres mandians aiant
répandu beaucoup d'argent en cour de Rome, ob-
tinrent la confirmation de leurs privilèges sous une
nouvelle datte. C'est ainsi que la chose est rapportée

par Thomas Valfingham moine Benedi&inAnglois

auteur du tems. L'archevêque d'Armachs'étant retiré

au Païs-Bas
, apparemment pour retourner en An-

gleterre
, mourut à Mons en Hainaut vers la fin de

l'année suivante 13 i.
Vél1S ce tems-là deux grands princes entrerent dans

des ordres mandians, sçavoir ; Pierre infant d'Ar-
ragon , & Charles comte d'Alençon. Pierre étoit fils

de JacquesII. roi d"Arracon,& de Blanchede Sicile

fille du roi Charles II. & soeur de saint Louis évêque
de Toulouse.Pierre fut comte de Ribagorça,ôcépousa

Jeanne fille de Roger Bernard comte deFoix,
3

dont
il eut quatre enfans. En 1343. il fonda près de Tar-

ra gone un hôpital fameux nommél'hôpitaldu prince.
Sa femme étant morte vers l'an 13 58. il résolut de

quitter le monde
, & ayant partagé ses biens entre

ses trois fils, il entra chez les freres Mineurs à Va-
lence

, & aïant pris l'habit il fit profession par diC-

pense du pape ayant l'année du noviciat accomplie.

Sa profession se fit solemnellement en présence de

plusieurs nobles
5

ôc il vécut encore au moins vingt

ans, Charles
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Charles comte d'Alençon étoit cousin germain
du roi Jean, étant fils d'un autre Charles, frere de
Philippe de Valois, qui fut tué à la bataille de Creci
en 134^ Son fils aîné

, qui est celui dont il s'agit,étant
encore jeune, embrasa l'injstitut des freres Prêcheurs:
de quoi Marie d'Espagne sa mere fut très-affligée, &
écrivit au pape, lui représentant que par la retraitede
ce prince, le comté demeuroit exposé à de grandes
pertes & à une entiere désolation, vu les guerres &
les troubles qui regnoient alors dans le pays : c'est
pourquoi elle prioit le pae d'y pourvoir. Le pape en
écrivit à Jean Marquis de Montferrat, le priant de
bien examier la vocation du jeune prince, pour l'y
confirmer si elle étoit solide^ou le ramener si c'étoit
une légèreté de jeunesse. La lettre est du vingt-deu-
xiéme de Juin 359. Charlesper[evera,&fut depuis
archevêque de Lyon.

Dès le samedi quatorzième d'Octobre 1357. le
pape Innocent avoit envoyé en Allemagne Philippe
de Cabaifole éveque de Cavaillon, pour lever le di-
xième denier de tous les revenus ecclesiastiques au
profit de la chambre apostolique. Sur la demande
de ce subside extraordinaire, le clergé des trois pre-
vinces de Trêves, de Mayence & de Cologne s'aflem-
bla avec plusieurs abbez, 8c ils conclurent tout d'une
voix de ne rien donner au pape ; ce fut la réponse
qu'ils firent au nonce Philippe, qui étoit alors à
Mayence. Auai-tôt ils écrivirentaux autres provinces
d'Allemagne, 6c attirerent à leur sentiment tout le
clergé & tous les moines :

ils écrivirent même au
pape les causes de leur refus, & le pape craignant
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une division dans l'église, passa la chosè sous fU

lence.
Mais l'empereurCharles au sujet de cette deman-

de du pape convoqua à Mayence tous le princes de
l'empire en 1359. Plusieurs y vinrent, entr'autres le
duc de Baviere & le duc de Saxe. Le nonce y fut
oiii, & s'efforça de persuader la prétention du pape ;
& pour lui répondre, on fit déliberer les hommes les
plus doétes, entre lesquels se trouvoit Conrad d'AI-.
zeia, chancelier de Rupert, comte Palatin, que les
princes chargerent de parler pour le clergé. Il fit donc

un discours au milieu de l'allemblée
,

où il dit en
substance.

Les Romains ont toujours regardé l'Allemagne

comme une mine d'or, & ont inventédivers moïens
pour l'épuiser. Que donne le pape à ce royaume, si-

non des lettres & des paroles
?

Qu'il soit le maître
de tous les benefices, quant à la collation

: mais
qu'il en laisse les revenus à ceux qui les desservent.
Nous envoyons assez d'argent en Italie pour diver-
ses marchandises, & à Avignon pour nos enfans
qui y étudient, ou y postulent des benefices, pour
ne pas dire qu'il? les achetent. Personne de vous n'i-
gnore ,

seigneurs,que tous les ans on porte d'Alle-
magne à la cour du pape de grandes sommes d'ar-
gent pour la confirmation des prélats

>

l'impétra-
tion des benefices, la poursuite des procès & des ap-
pellations au saint siége

: pour les dispenses, les
absolutions, les indulgences

,
les privileges & les

autres grâces. De tout tems les archevêques con-
firmoient les éledions des évêques leurs suffragans

:
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ceit îe pape jean Axii. qui de notre tems leur aété
j

ce droit par violence. Et voici que le pape demande
encore au clergé un subsidenouveau & inoui

: mena-
çant de censures ceux qui ne le donneront pas, ou

s
qui s y opposeront. Arrêtezles commencemensde cemal, & ne permettez pas d'établir cette honteuse
lervitude.

Le lendemain l'empereur & les seigneursappelle-
rent le nonce , & pour réponse ils lui dirent, que le
clergé ne pouvoit donner un subside si extraordinai-

re 5 & que l'empereur étoit sur-tout indigné
,

de ce
que le pape s'adressoit aux Allemans plutôt qu'aux
autres nations de l Europe pour leur imposer cettecharge. Il dit donc au nonce avec émotion

: Seigneur
| eveque

,
d'où vient que le pape demande au clergé

tant d argent, & ne ronge point à le réformer
? Vous

voyez comme ils vivent
5

quelle est leur hauteur,
leur avarice, leur luxe, leurs délices.

L empereur parlant ainsi
, remarqua dans l'aflèm-

bléeConrardde Falqueinstein chanoine deMayence,
qui avoit été coadjuteur de l'archevêque Henry, &
depuis fut archevêque de Tréves. Il portoit sur fii
tete un chaperon magnifiqueorné d'or & de pierre-
ries , que l'empereur mit sur La sienne

, ôc donna à
Conrard sonchaperon, qui n'étoit que d'un simple
drap. Puis il dit aux seigneurs

: Que vous en semble}
Suis-je pas avec ce chaperonplus semblable à un che-
valier

,
qu'à un chanoine? Et ayant repris son chape-

ron, il dit àGerlac archevêque de Mayence: Nous
vous ordonnons par la foi que vous nous devez de
reformer votreclergé selon les canons; & quant auxrébelles & aux défobéïflans

) vous saisirez les fruits
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de leurs benefices pour être appliquez a notre hic :

vous pourrez même
,
s'il est besoin, emprisonner les

opposans. Il donna le même ordre aux autres évêques

du royaume.
Le nonce Philippe ayant reçu cette réponse néga-

tive , & voyant le clergé d'Allemagne réuni contre
le pape ,

s'embarqua huit jours après avec ses domes-

tiques, & descendit à Cologne par le Rhein, d'où il

retourna à Avignon. Le pape ayant appris le peu de
succès de sa négociation, & ne voulant pas en avoir
entierement le démenti, envoya des nonces presque

par toute l'Allemagne
>

avec ordre de recueillir la
moitié du revenu de tous les benefices vacans alors,
& qui vacqueroient pendant deux ans , & les reserver

au profit de la chambre apostolique.
Le déreglement du clergé d'Allemagnevenoit en

partie des guerres civiles, du schisme que fomen-
toit Louis de Baviere. Or l'empereur Charles y vou-
lant remedier

, outre les ordres donnez verbalement
à la diète de Mayence, écrivit encore aux prélats ,
ménaçant de faire mettre en séquestre les revenus ec-
clesiastiq'ues par les mains des princes séculiers. Sur
quoi le pape lui écrivit ainsi

:
Nous loiions votre zele;

mais prenez garde que ce que vous faites a bonne in-
tention

, ne nuire à la dignité du saint siége
5

& a la
liberté ecclesïastique. C'est pourquoi nous vous
prions de vous abstenir de ces menaces de séquestre

,
& si elles ont eu quelque effet, de le réparer

:
mais

excitez les prélats que vous y jugerez les plus propres
à faire leur devoir contre ce clergé, comme nous les

y exhorterons de notre côté. La lettre est du vingtiè-

me d'Avril.
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Le pape écrivit effectivement sur ce sujet aux ar-
chevêquesde Cologne

,
de Mayence, de Tréves, de

Brème & de Salsbourg. La lettre est du vingt-neuvié-
me du même mois d'Avril, & le pape y dit

: Nous
avons appris depuis peu qu'en Allemagne quelques
ecclesiastiques

,
même des évêques, s'abandonnentà

leurs passions, limitent les séculiers, prenant part
aux joutes, aux tournois

, & aux autres exercices mi-
litaires: qu'ils portent des habits, desbouliers & des
ornemens qui leur sont défendus, & dissipent ainsi
les biens des pauvres , au grand scandale du peuple.
C'en: pourquoi nous vous exhortons & vous enjoi-
gnons de reprimer ces excès en toutes personnesec-
clesiastiques

,
de quelque rang & dignité qu'elles

soient
, & de les faire vivre suivant la gravité & la.

modestie de leur profession. Vous ordonnerez aux
évêques vos suffragans, de veiller de même sur la con-
duite du clergé qui leur est sournis.

L'empereur de son côté publia une constitution
pour la conservation des droits de l'église, où il dit

:
Les chapitresde Magdebourg,de Mayence & de Co-
logne se sont plaints à nous que quelques ducs, com-
tes, barons, & autres seigneurs temporels, quelques
consuls & rêveurs des 'villes & des bourgades,ont fait
des statuts & des ordonnances contre les personnes
ecclesiastiques & contre les droits, la liberté & les
privilèges des églises

: par exenlple,qu'aucuns bien s
temporels ne pussent être transferezau pouvoir de l'é-
glise,que les clercs in sacris ne soient point reçus à pos-
tuler ou porter témoignage dans les affaires civiles

,principalement en causes pieuses
; & que les laïques

excommuniez & dénoncez ne soient point exclus de
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comparoître en cour laïque. De plus ces seigneurs &
ces magistratssaisissent 6c arrêtent le bien des clercs,
diminuent & restraignent les oblations des fideles

,
extorquent des tailles & d'autres exactions ssir les
biens ecclesiastiques, pillent & brûlent les maisons &
les terres; refuÍent d'enregistrer & sceller les con-
trats légitimes passez entre les clercs & les laïques

;
ils

usurpent les donations & les legs faits aux fabriques,
& tirent des églises & des cimetieres ceux qui s'y re-
fugient. C'eil: pourquoi nous cassons & annulions
tous ces statuts & ces reglemens

:
ordonnant sous

peine du ban de l'empire, à tous seigneurs ôc magiC-

trats de ces provinces de les révoquer & supprimer.
Nous déclarons aussi que quiconque aura défié, pris
ou détenu en pri[on, lpolié

,
tué ou mutilé un prêtre

ou un clerc, oùtre les peines canoniques; sera décla-
ré in£11ne & exclu de toute assemblée des nobles.
Donné à Prague le treizième d'Octobre l'an 1359.
indication douzième.

Pierre Thomas évêque dePatti, nonce du pape à
CP. étant arrivé, & n'y trouvant point l'empereur
Jean Paleologue qui étoit à la guerre, alla le trouverà
ion armée, & en fut reçu avec grand honneur, & dé-
fraïé libéralement

: mais l'empereur ne fit pas si-tôt
réponseala lettre du pape, étantoccupé des affaires
de la guerre. Il promit cependant de faire déposer le
patriarche Grec, c'elt Calliste,ennemide l'union des
églises, & d'en faire élire un autre, 6c il communia
de la main du nonce. Puis étant de retour i CP. il
écrivit au pape une lettre, où il dit en substance

: Nous
travaillons avec tout le soin possible à la réunion de
notre église avec la sainte église Romaine

>
& par le
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conseil des grands
, nous avons répondu au seigneur

Pierre votre nonce, que comme nous l'avons promis,
nous voulons être obéïssans

,
fideles & dévouez à l'é-

glise Romaine
,

&; nous en avons fait serment entre
ses mains en présence de plusieurs évêques. Mais je ne
puis faire quant à présentque tous mes sujets lui obéïs-
lent, parce que tous ne me sont pas fideles

, & ne
m'obéïssent pas à moi-même

: au contraire, plusieurs
cherchent l'occasion des'élever contre moiimais j'ac-
complirai tout, si vous m'envoyez le secours que j'ai
demandé. Toute ma famille dès le commencement
a voulu obéïr à l'église Romaine, & mon bisaïeul est
mort dans cette obéïssance. Il veut dire ion trisaïeul,
Michel Paleologue., qui fit sa réünion au concile de
Lyon. La lettre continue : Je voulois vous envoyer
mon fils le despote

,
c'est Manuel

: mais le nonce ne
l'a pas jugé à propos quant à présent. J'espere qu'il ira
bien-tôt. Plût à Dieu que je pusse aller moi-même
rendre à votre sainteté, le resped; que je lui dois. Ne
craignez rien du patriarche

,
je le déposerai. &c en

mettrai un autre, que je sçai être fidele à l'église Ro-
maine. Je vous remercie de nous avoir envoyé un
homme si sage & si prudent

:
il nous a fort consolez

& tous les Grecs & les Latins, qui par ses instructions
ont été convertis ou confirmez dans la vertu. Donné
àCP. au palais de Blaquernes l'an du monde 6866.
leseptiéme de Novembre, indiction onzième, c'est
l'an de J.C. 13 57.

Le nonce Pierre Thomas ayant pris congé de l'em-
pereur Jean Paleologue, passa en tisse de Chipre, &
arriva à Farnagouste, où il fut très-bien reçu par le
roi Hugues deLusignan, qui vint au devant de lui

7

AN. l359.

Sup'/. IX XV VII,
n. 44.

Vit* c6.p. ico,.



& le mena à Nicohe, ville de sa réiidence. Pierre y
tomba malade

, Ôc la reine lui préparoit à manger
de ses propres mains. Etant guéri, il alla à Jerusa-
lem, visita les lieux saints

, & prêcha publiquement
sans craindre les Sarrasins. Ce que le sultan d'Egypte
ayant sçu après le départ du saint évêque, il fit cou-
per la tête à l'émir de Jérusalem, pour l'avoir laissé
aller. L'évêque Pierre revint ensuite à Avignon, où
le pape Innocent

,
bien informé de son merite

,
lui

donna la légation universelle de Chipre & des pro-
vinces voisines.La bulle est du onzième Mai 359.&
pour mieux soûtenir sa dignité, le pape le transfera à
l'évêché de Coron enMorée, plus proche des pays
de sa légation

,
& plus riçhç que celui de Patti en

'Sicile, dont il pourvût Jean Graffée, de l'ordre des

Freres Mineurs.
Le même jour onzième de May le pape donna une

autre bulle adressée au même légat, au patriarche
Latin de CP. aux archevêques du resse de la Ro-
manie, de Chipre, de Crète, de Smirne

^
& à leurs

suffragans ; par laquelle il leur represente les pro-
grès des Turcs, & les ravages qu'ils font dans la chré-
tienté. Il conclut, en ordonnant à ces prélats de
publier la croisade contre -eux. Ces Turcs étoient

ceux de Natolie
,

dont le sécond sultan Ourchan
,

fils d'Othman, mourut cette année 1359.761. de
l'Hegire, après avoir regné trente-quatre ans. Son
successeur fut Moradou Amurat, surnomméAlgazi,
c'est-à-dire, le Conquérant. Il étendit fort sa puis-
sance en Europe pendant environ trente ans qu'il

regna, & prit entr'autres Andrinople en 1360. &
l'annéç suivante il établit la milice des Janissaires.

Vers
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Vers le meme.remps mourut Hugues roi de Chi-
pre, laiilanr pour successeur Pierre son fils, qui en-
voya en cour de Rome daux ambassadeurs rendre
obedience au pape, comme il paroît par la réponse
dattée de Villeneuve-les-Avignon le vingt-huitième
de Juni. Le nouveau roi Pierre avoit un neveu nom-
mé Hugues, fils de Gui sbn frere aîné mort avant le
pere. Ce jeune prince prétendoit succeder à la cou-
ronne de Chipre préferablenlentà son oncle ; & pour
cet effet il envoya au pape, lui representant ibn droit
& offrant de le foutnetrre à sbn jugement. Surquoi
le pape écrivit au roi Pierre dès le vingt-quatriéme
de Mai, l exhortant a faire justice à son neveu, &
promettant de la leur rendre à l'un & à l'autre sans
acception de personne. Pierre de Lusignan ne laissa
pas de se faire couronner , & manda le légat Pierre
Thomas qui revint en Chipre, & le (acra & couronnafolemnellelnentdans leglisecathédrale de Famagouf'-
te. Cependant Hugues de Lusignan étoit à Avignon
auprès du pape qui lui avoit donné la charge de lèna-
teur de Rome, comme il paroit par deux lettres du
pape dattées du huitième de Janvier 1361. Tune à
Marie rnere de Hugues impératrice titulaire de C. P.
l'autreaux Romains.

En même-temps le pape écrivoit de tous cotez
pour avoir du recours contre les Blanches compa-gnies: ce qu'il faut reprendre de plus haut. Après la
bataille de Poitiers & la prise du roi Jean

,
plusieurs

gens de guerre de divers pays voyant leurs soldes
manquees, & ne cachant plus comment subsister
en France

, s assemblerent sous la conduite d'un
gentilhomme de Perigord nommé Arnaud de Cer-
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vole, & parfobriquet l'Archiprêtre- Ils allerent pre-
mièrement vers la Provence, où ils prirent plusieurs
villes & autres places fortes, & pillerent tout le pays
en 1357. Le pape voyant venir cette tempête qui
croissoit de jour en jour, voulut voir toute sa cour
ibus les armes, & en fit la revûë qui fut grande & bel-
le. Il s'y trouva quatre mille Italiens, qui etoient deux
fois autant que tout le reste de cette cour. Ensuite le

pape commença à faire fortifier Avignon,par de bon-
nes murailles, sans prendre alors d'autre précaution
au dehors contre la Blanche compagnie i car on la
nommoit ainsi.

Mais après que la paix entre la France & l'Angle-
terre eût été concluë à Bretigni près de Chartres le
huitième de Mai 1360. ces compagnies augmentè-
rent par le grand nombre de troupes congédiées, &
de malfaiteurs qui couroient la France, nonobstant
l'ordre que le roi Jean avoit publié pour les faire
retirer. Alors l'Archiprêtre prit & pilla la ville du
Saint-Esprit sur le Rhône à sept lieuës d'Avignon où
le pape & les cardinaux eurent l'allarme très-chaude.
Ils ordonnerent une croisée, comme on disoit alors,
c'est-à-dire une croisade, contre ces mauvais chré-
tiens pires que des infideles ; car ils ravageaient le pays,
pilloient sur le champ tout ce qu'ils pouvoient trou-
ver, violoient, tuoient hommes, femmes & enfans,
& qui commettoit les avions les plus infâmes

,
étoit

le plus estimé. Le pape fit donc prêcher contre eux,
promettant absolution de peine & de coulpe à ceux
qui sè croifèroient & exposèroient leur vie pour dé-
truire cette maudite engeance. Les cardinaux élurent
Pierre Bertrandi cardinal évêque d'Ostie pour être
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chef de cette èroi[ade
, 3c il alla demeurer à Carpen-

tras, où il recevoit tous ceux qui vouloient se croiser:
mais comme on ne leur donnoit rien que l'indulgen-
ce, les uns alloient en Lombardie

,
les autres s'en re-

tournoient à leurs pays, quelques-uns même pre-
noient parti dans la Blanche compagnie qui croissoit
ainsi de jour en jour.

Au commencement de 'année 15^1. le pape In-
nocent écrivit plusieurs lettres sur ce sujet. Le hui-
tième de Janvier il manda à Louis élû évêque de
Valence, de continuer à l'avertir de ce qui sè palIè-
roit touchant cette compagnie, & s'y opposer au-
tant qu'il pourroit. Le dixiéme du même mois il
écrivit à Philippe duc de Bourgogne, le priant d'em-
pêcher les gens de la compagnie de passer par ses

terres , & Tavertiflànt de la croisade qu'il a fait
prêcher contre eux. Ce duc Philippe surnommé de
Rouvre mourut la même année ,

& en lui finit la
premiere branche des ducs de Bourgogne descenduë
d'un fils du roi Robert. Le pape écrivit de même au
gouverneur de Dauphiné, au comte de Savoye, à la
ville d'Embrun

,
autroi Jean

,
à Charles son fils aîné

duc de Normandie
, à l'empereur Charles IV. 6c à

plusieurs autres.
La même année au commencement de Mars l'im-

peratrice accoucha d'un fils à Nuremberg. L'empe-
reur Charles en eut tant de joye, que pour son bap-
tême il convoqua une cour solemnelleau mçmelieu,
ouse trouvèrent presque tous lesélecreurs. L'enfant
fut baptise le dimanche Misericordia, second après
Pâques, c'est-à-dire, le onzième d'Avril 1i61. plus
d'un mois après sa naissance, & nommé Venceslas
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ics parains surent trois archevêques, six evêques &
cinq abbez, quatorzeen tout : la fête dura huit jours.
On apporta de Boheme les ornemensimpériaux & les
reliques qui en faisoient partie, cntr'autres les instru-
mens de la Passion

•> on les montra publiquement
,

& on publia une indulgence accordée par le pape In-
nocent ,

pareille à celle du Jeudi sain tà Rome : on fit
des tournois & quantité d'autres réjouissances : enfin
l'empereurenvoya en offrande à Notre-Dame d'Aix-
la-Chapelle quinze marcs d'or qui étoit le poids de
l'enfant.

La même année la pesse revint à Avignon avec
tant de violence, que depuis Pâques qui fut le vingt-
huitième de Mars, jusques à la saint Jacques vingt-
cinquième de Juillet il mourut environ dix-sept mille
personnes-, entre lesquels furent cent évêques& neuf
cardinaux

,
sçavoir Pierre du Prévice-echancelier de

l'église Romaine
,

& évêque de Palestrine
,

le cardi-
nal Blanc, c'est-à-dire,Guillaumede Court : l'évêque
d'Ostie Pierre BerrrandideColombieres: Jean deCa-

raman, François de Todi, dit le cardinal de Florence,
Bernard de la Tour, Guillaume Farinier qui avoit
été general des freres Mineurs, Pierre de Gros & Pier-

re de la Forest.
Pour réparer cette perte le'pape Innocent fit une

promotion de huit cardinaux le vendredi des Qua,,
tre-temps dix-lèptiéme de Septembre 13 61. Il y en
eut cinq prêtres 6c trois diacres. Le premier fut Fon-
tanier Vassal alors patriarche de Grade. Il naquit en
Querci, & embrassa la regle de saint François au con-
Vent de Gourdon, puis on l'envoya à Paris où il suc
pasle dodteur en théologie l'an 1333. Dix ans après il
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fut élu général de ion ordre
,

& le vingt-quatrième
d'Oélobre 1347. le pape Clement VI. le pourvut de
l'archevêché de Ravenne, puis il le transfera à Grade
le vingtième de Mai 13 51. lui laissant l'adniiniflralion

' de Ravenne pour avoir de quoi soutenir la dignité de
patriarche. Il étoit absent quand il fut nomm'e cardi-
nal

, & comme il alloit à Avignon recevoir le chapeau
de la main du pape, il mourut à Padouc vers la fin
d'Octobre, sans avoir reçu de titre qui ne se donne
qu'aux presens. v

Le sécond cardinal fut Pierre Itier natif de Peri-
gord : il étoit évêque de Dax en Gascogne, & ïbn
titre de cardinal fut des Quatre-couronnez. Le troi-
siéme fut Jean de Mandiac au diocese d'Uzez. Il fut
chanoine d'Aix,puis évêque deNîmes, après la mort
de Bertrand deDeuceson oncle. Les provisions de
Jean sont du dix-septiénie Septembre 134g. Son titre
de cardinal fut S. Marc, mais on le nomma toujours
le cardinal de Nîmes. Le quatrième fut Gilles Âilïe-
lain deMontaiguAuvergnacévêquedeTeroüane, &
chancelier de France:son titre fut de saint Martin-aux-
Monts. Le cinquiéme cardinal fut Androüin freredu
comte de la Roche au conite-de Bourgogne, & abbé
de Clugni. Dès l'an J35i. le pape l'avoit envoyé enIralie commander les troupes de l'église à la place du
cardinal Gilles Albornos qu'il rappella à Avignon :mais le pape & les cardinaux reconnurent que l'abbé
de Clugni ne convenoit pas à cet emploi, étant hom-
me mou & peu experimenté dans la guerre & les ar-tificesque demande le gouvernement des états. Ainsi
n'étant propre ni à conquerir ni à conserver les terres
que son prédecesscur avoit recouvrées, il n'étoit ni
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craint ni obéi. C'est pourquoi le pape renvoya en
Italie le cardinal Albornos. L'abbé de Clugni relisiit
mieux à négocier la paix entre la.France & l'Angle-

terre , comme il fit en 13 6c. au traité de Bretigni

avec Simon de Langres gênerai des freres Prêcheurs.
*

Les deux rois prièrent dès-lors le pape de faire car-
dinal l'abbé de Clugni ; mais il différa jusques à cette
promotion.

Le sixiéme cardinal & le premier des diacres fut
Estienne Aubert petit-neveu du pape ,

& natif du
diocese de Limoges. Le pape le nomma à l'évêché de
Carcassonne le dixièmede cette année 13^1. quoiqu'il
n'eut encore que les ordres mineurs : mais il ne fut ja-
mais sacré. On ne laissa pas de le nommer le cardinal
de Carcassonne, & son titre fut sainte Marie en Aqui-

re. Le septième cardinal fut Guillaume Bragose du
diocese de Mende, qui avoit été docteur & professeur

en l'universiréde Toulouse, & vicaire général de l'ar-
chevêque Estienne Aldebrandi en 13 5 5". Il etoit élu
évêque de Vabres quand il fut fait cardinal diacre du
titre de saint George au-voile-d'or : mais le nom de
Vabres lui demeura. Le huitième cardinal fut Hu-
gues de saint Martial, ainsi nommé du château où il
nâquit au diocese de Tulle. Il étoit noble, & fut en-
voyé nonce apoflolique au royaume de Naples en
13 52. pour accorder le roi Louis & la reine Jeanne

avec le roi de Hongrie. Il étudioit encore à Toulouse
où il devint doreur en droit civil' quand il fut fait
cardinaldiacre, 5c depuis il reçut le titre de sainte Ma-
rie au portique ; il doit aussi prevôt de Doüai. Voilà
les huit cardinaux de la promotion du dix-septiéme
de Septembre 13 61

•
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Le roi Jean retenoit auprès de lui le nouveau car-
dinal Androuin abbé de Clugni, 3c écrivit au pape,
le priant de le lui bisser jusq.ues à un certain temps,
pour des affaires importantes ; 6c lui conserver ce-
pendant les privileges & les appointemens ordinai-

res des nonces, 6c lui envoyer le chapeau rouge. Le
pape répondit : Nous ne devons accorder ces graces
que par le conseil 6c du contentement de nos freres
les cardinaux assemblez en consistoire; 6c nous ne
croyons pas pouvoir obtenir ce consentement, dont
le refus ne seroit honorable ni à votre grandeur ni au
cardinal. Nous considerons d'ailleurs que les églises
de votre royaume font extrêmement chargées par les
subsides qu elles ont portez sous les guerres passées

,
ou qu'elles portent encore. Le cardinal lui-même
étant privé de ses appointemens 6c des revenus du
chapeau

,
6c n'ayant pas d'ailleurs de grands biens,

feroit incommodépar la dépense nécessairepour sou,
tenir sa dignité.

C'est pourquoi nous vous prions de ne pas trou-
Ver mauvais, si nous ne cedons pas sur ce point à

votre desir, 6c de permettre à ce cardinal de venir
en cour de Rome le plûtôt qu'il sera possible, pour
exercer sà nouvelle charge. Nous voulons bien tou-
tefois

,
si vous le jugez nécessaire pour la conclu-

fion des affaires, qu'il demeure jusqu'à l'Ascension
prochaine. Quant auxbenefices que vous nous avez
prié de lui conferer, nous l'en avons pourvu avec
les autres cardinaux de la même promotion le mieux
qu'il nous a été posfibl-c. La lettre est du second de
Novembre 1561. Le pape écrivit au cardinal An-
drouin une lettre de même datte, par laquelle il pa-
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roît que la principale affaire qui le tenoit
,

étoit
celle de Bretagne pour terminer le differend entre
Charles de Blois & Jean Montfort au sujet de ce
duché, comme on voit par plusieurs lettres précé-
dentes.

L'année suivan te 1362. Louis roi de Naples inou-
rut le vingt-iixiéme de Mai jour deTAlcension, lais-
sant la reine Jeanne sa femme veuve pour la seconde
fois, & sans enfans. Le pape Innocent lui fit faire

un service le vingtième de Juin, & pour conserver
les droits de l'église Romaine sur ce royaume qui en
est un fief, il y envoya en qualité de nonce Guil-
laume Grimaud ou Grimoard abbé de saint Vitror
de Markillc, qui n'y demeura pas long-temps. Car
le pape Innocent VI. consumé de vieillesse & de

maladies mourut la même année le douzièmede Sep-
tembre après neuf ans, & près de neuf mois de pon-
tificat, & fut enterré dans la grande église d'Avi-

gnon, puis transferé à laChartreuse prochaine qu'il
avoit fondée. Il favorisa les gens de lettres, leur fit

du bien, & en avança plusieurs
3
mais il se laissa un peu

trop aller à l'inclination naturelle pour ses parens
dont il éleva plusieurs aux dignitez ecclesiastiques,
capables toutefois pour la plûpart, & qui firent bien
leur devoir.

Le dixième jour après les funerailles d'Innocent
VI. qui étoit le jour de saint Maurice vingr-deuxié-

me de Septembre 1362.. les cardinaux qui se trou-
voient à Avignon

>
entrerent au conclave

,
suivant

la coûtume. Ils étoient au nombre de vingt, entre
autres Androüin de la Roche auparavant abbé de
Clugni, qui n'étoit entré à Avignon que lorsque le

pape
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pape Innocent etoit a rextemite, & presque au mo-
ment de sa mort. Cette circonstance fit naître une
difficulté

,
sçavoirifî ce cardinal devoit avoir voix

dans le conclave pour l'élection du pape , n'ayant
point encore de titre, & n'ayant point été inhale dans
le consistoire du vivantd'Innocent. On décida toute-
fois en faveur d'Androüin

, & sa voix fut comptée
dans l'élection.

Les cardinaux furent plus d'un mois dans le con-
clave avant que de convenir d'un pape ; & quoi
qu'il se trouvât entr'eux plusieurs personnes de mé-
rite, ils n'en élurent aucun , & se détermineraiten-
fin à prendre l'abbé de saint Vidor de Maseille
Guillaume Grimaud, qu'ils élurent le vingt -

hui-
tième d'Octobre. Il étoit fils de Grimoard ou Gri-
maud chevalier seigneur de Grirac en Gevaudan au
diocése de Mende. En sa premiere jeunesse il em-
brassà la vie ilionasliqu%--

, .de fut reçu dans le prieuré
de Chiriac au même diôcé[e

,
dépendant de saint

Victor de Marseille,, d'où après s'être instruitdes
observances régulières

>
il alla étudier à Montpel-

lier avec tant de succès quil devint docteur fameux
en droit civil & en droit canonique, & les ensei-
gna plusieurs années tant à Montpellier qu'à Avi-
gnon. Ensuite il fut pourvu de -l'abbaïe de S.,Ger.
main d'Auxerre

,
puis de S. Vidor de Marseille, &

enfin élu pape.
Comme il étoit en Italie pour les affaires de I'é-

glise
,

les cardinaux doutant s'il consentiroit à 1'é..

leél:ion,ne la publièrent point jusqu'àce qu'il fut ve-
nu ; & l'envoyerent querir ,sous prétexte qu'ils a-
voient besoin de lui pour quelque affaire pressée. Il
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vint ,iussi-tôt & entra secretement à Avignon le
trentième d'Octobre. Le lendemain l'elealon fut
publiée & Guillaume Grimaud déclaré pape sous le

noii-1 d'Urbain V. Le jour de S. Lconard sixiéme de
Novembre qui étoit dimanche il fut sacré évêque

& couronne pape par le cardinal de Maguelone
évêque d'Oslie

, qui étoit Audoiiin Aubert. Le pape
Urbain voulant éviter le faste

, ne fit point la ca-
valcade accoutumée par la ville

,
quoique tout fut

préparé.
La même année 1362.. Simon Iflip archevêque

de Cantorberi tint deux conciles provinciaux :
le

premier à Magfeld
,

dont le résultat fut une con-
stitution adressee à Simond Sudburi évêque de Lon-
dres, ,&c dattée du seiziéme de Juillet. Elle porte en
substance : les fêtes instituées pour honorer Dieu
&e ses Saints se sont tournées en abus' par l'incons-

tance & la corruption des hommes. On y tient des
marchez & des assemblées profanes

, on y fait des
exercices illicites, les cabarets sont plus frequentez

que les églises
: au lieu de prier on s'enyvre & on

s'abandonne à la débauche &c aux querelles. L'arche-
vêque fait ensuite le dénombrement des fêtes

>

premièrement le dimanche
>

dont l'observation doit
commencer aux vêpres du samedi, non pas plutôt,

pour ne pas donner dans le Judaïsme : Paque & la
Pentecôte avec les trois jours suivans

:
la fête du

saint Sacrement. Entre celles des Saints la Concep-
tion de la sainte Vierge ,

qui n'étoit pas encore re-
ç'ûë en France ni à Rome

>
mais étoit déjà ancienne

en Angleterre. Le sécond concile de la province de
Cantorberi se tint, à Lambeth maison de l'arche-
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veque , & le ré1ultat fat une conititution du neu-
viéme de Novembre adressée au même évêque de
Londres. On y blâme l'avarice & la paresse des prê-

tres , & on taxe leurs salaires pour les annuels & les

autres offices
: mais le vrai remede eût été de les

mieux choisir.
L'église d'Avignon n'avoit point eu d'évêque

sous les deux derniers papes Clement &c Innocent,
qui se l'étoient réservée pour jouir du revenu , &
la faisoient gouverner par des grands vicaires

:
le pa-

pe Urbain remit cete eglise en réglé, & en pourvut
ion frere Anglic Grimoard chanoine regulier

, &
prieur de Laine Pierre de Die. Il avoit embrasse la vie
religieuse au monastere de saint Ruf, & se distin-
guoit dans l'ordre par sa vertu & sa régularité. Il fut
pourvû de l'évêché d'Avignon le lundi douzième de
Décembre 1361.

Cependant le roi Jean étoit parti de Paris vers
la saint Jean pour aller à Avignon voir le pape &
les cardinaux

, & visiter en passant le duché de
Bourgogne qui lui étoit échu depuis peu par le dé..
cès de Philippe de Rouvre mort l'année précédente.
.Le roi Jean arriva vers la saint Michel à Villeneuve
d'Avignon où son logement étoit préparé. Après
l'éledlion du pape Urbain il alla le visiter, & entra
à Avignon le vingt-septième de Novembre. Peu de
temps après le roi apprit que le roi de Chipre Pierre
de Lusignan avoit passé la mer ; &c devoit venir à
Avignon. Le roi Jean dit qu'il l'attendroit

; car il de-
liroit fort le voir pour les grands biens qu'il en avoit
oiii dire

3
& ses exploits contre les Sarrasins, entre

autres la prise de Satalie. C'eil: 1'Attalie des an-
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ciens en Pamphylie-
, que le roi de Chipre conquit

au mois d'Août 1361. avec le secours des chevaliers
hospitaliers.

Ce prince n'arriva à Avignon que le vingt - neu-
vième de Mars 1363. qui étoit le mercredi de la se-
maine sainte & le Vendredi-saint le pape officia &
prêcha en sa chapelle avec grande édification en
presence des deux rois de France & de Chipre. Alors.

le roi de France déclara la résolution qu'il avoit
formée depuis quelque temps , & qu'il tenoit se-

crete? &pria le pape de lui donner-la croix pour le
paiJàgelontiers. d'Outre-mer

, ce que le pape lui accorda vo-
ontiers. Le cardinal de Perigord Talairand & plu-

sieurs seigneurs se croiserent aussi prenant des croix
rouges sur leurs habits. Le roi de Chipre en fut trcs-
joïeux

, &-en rendit grâces à Dieu : car il étoit venu
à dessein d'exciter à cette croisade. Après l'oétave de
Pâques ieliiercredi douzième d'Avril le pape prêcha
expressément la croisade contre les Turcs

,
ordonnant

un passage general, dont il fit chef le roi Jean j ôc

ce prince qui étoit prêtent jura de le saire du mois de
Mars passé^en deux ans, c'esi-à-dirè, en 1365. Le

pape donna sur ce sujet une bulle adressée au même
roi Jean, & dattée du dernier de Mars qui étoit le
Samedi-saint Le cardinal Talairand evcqued'Albane
fut nommé légat pour commander la croisade

:
Mais.

les Sarrasins. aïant appris les préparatifs qui se fai-
soient contr'eux prirent grand nombre de chrétiens

en Egypte r
à Damas & en Sirie qu'ils firent beau-

coup souffrir
*
& je ne vois point d'autre fruit de cette

entreprise.
L'archevêquede Crete Pierre Thomas avoit sui-
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vile roi de Chipre 5c l'accompagnoit en ce voiage,
n'étant pas moins zelé que lui pour l'exécution de
la croisade. Or on trouvoit un grand obstacle en
Italie par la guerre qui croit allumée entre le pape
& ses alliez d'une part, & Bernabo Visconti tyran
de Milan de l'autre. Le principal sujet étoit la ville
de Boulogne qui s'étoit iouu:raitea l'obéissance du
pape ,

& donnée aux Visconti. Le roi de ChiprepaC-
{tint à Milan pour venir en France, traita de la paix-
avec Bernabo, & en[uire avec le pape quand il fut aAvignon,où on résolut que les deux rois deFrarice &
de Chipre du consentement du pape envoïeroienr aMilan des ambassadeurs pour cet effet. Le roi Jean
s'intereffoit pour les Visconti, parce qu'il avoit ma-
riée sa fille Isabelle avec Galeas frere de Mathieu &:
de Bernabo

: car ilsétoient trois freres. Il envoia donc
pour traiter cette paix des ambassadeurs, un comte
& un eveque:1A .

-
.

Le roi de. Chipre en envoie aussi deux, sçavoir
l'archevêque Pierre Thomas & Philippe de Mazieres
chancelier de Chipre

,
qui partirent d'Avignon en

même temps que le roi leur maître. Car il alla invir
ter à la croisade la plupart des princes chrétiens

lele roi d-Angleterre
,
l'empereur, le roi de Pologne

,le roi de Hongrie
:

se proposant de se rendre a Ve-
nise au terme convenu ,

c'est-à-dire
y en Mars 1365»

Cependant ses ambassadeurs arrivèrent à Milan, ou
aïant été bien reçus par Bernabo

, & lui aïant ex-
posé le sujet de leur voïage

,
ils passerent dans la

Romagne pour conferer avec le cardinal Gilles.Al-
bornos légat en Italie qui commandoit les troupes,
du pape & conduisoit la guerre : puis ils revinrent a.
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Milan,& rapporterent à Bernaboce qu'ils avoient né-
gocié avec le légat.

Outre les armes matérielles le pape Urbain avoit
emploie contre Bernabo les armes spirituelles

; &
après plusieurs procédures il publia une bulle du der-
nier jour de Novembre 1362.. où il rapporte les acres

que le pape Innocent avoit fait contre ce seigneur ;
& reprenantl'aflàire de plus hauc,ilexpose que dès-
lors le saint siège avoit reçu des avis certains que
Bernabo avoit pris la protection des hérétiques, par-
ticulièrementde François Ordelafe condamné com-
me tel ; & avoit défendu de prêcher la croisade con-
tre lui. Le pape Urbain ajoute parlant toujours de
Bernabo.

Il fit un jour venir en sa presence l'archevêque
de Milan Robert de bonne mémoire

, parce qu'il
avoir refusé

, comme il devoit, d'ordonner un cer-
tain moine, &lui dit en presence de plusieurs per-
sonnes

:
Mets-toi à. genoux ,

Ribaud
: ne sais-tu pas

que je suis pape . empereur & seigneur en toutes
mes terres, & que Dieu même ne pourroit y faire

que ce que je voudrois ? Et après plusieurs autres
traitemens indignes

,
il fit enfermer l'archevêque

dans une chambre. En tous les lieux de son obéit
sance il avoit fait défendre à cri public- sous peine
du feu, d'aller à la cour du pape notre prédecesseur

ou du légat Gilles évêque de Sabine
, pour y obte-

nir des graces ;
de leur satisfaire pour quelque dette,

ou de leur donner aide ou conseil. Il avoit aussi dé-
fendu de faire aucune eled:ion

, ou pouvoir en
quelque maniere que ce fut à quelque église ou
înonaftere sans sa permission

, ou celle d'un cer.
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tain Girardole, que le peuple nommoit le pape.
L

A
bulle rapporte encore plusieurs cruautez exer-

cées contre des prêtres & des religieux
:

les uns brû-
lez dans une cage de fer

>
d'autres tourmentez sur le

chevalet, & un frere Mineur de grande vertu eut les
oreilles percées d'un fer chaud. Le tyran contrai-
gnit un prêtre de Parme à monter sur une tour &
prononcer anathême contre le pape Inocent & les
cardinaux. Enfin le même pape après avoir fait in-
former de ces crimes, dénonça à Bernabo le vinet-
cinquième d'Août 1360. de comparoître à son tri-
bunal le quatrième de Novembre suivant, & comme
il ne comparut point, il fut déclare contumace en
matiere de foi, & frappé d'anathême par sentencè.
Le pape Urbain continue :

Bernabo étant démeuré
depuis deux ans dans son endurcissement

>
nous le

citons péremptoirement au premier de Mars pro..
chain ,c'est-à-dire

, en 1363. pour recevoir sa sen-
tence

Au jour nommé le pape tint con{1t1:oire
, & en-

voïa deux cardinaux à la porte du palais pour appel-
1er Bernabo. Un particulier se presenta qui se di-
soit porteur de sa procuration

,
mais elle ne fut pas

trouvée suffisante
, non plus que les exceptions &

les excuses qu'il proposa. C'est pourquoi le pape
rendit sa sentencepar laquelle il condamne Bernabo
comme héretique

, & le déclare déchu de l'ordre de
chevalerie

,
de tous honneurs

,
privileges & au-

tres droits
:
ordonnant à tous les fideles de l'éviter.

La sentence est du vendredi troisiéme de Mars
1363. Après l'avoir prononcé le pape se leva de
son siege

,
se mit à genoux, & levant au ciel les
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mains jointes .pria Jesus-Christ
,

S. Pierre S. Paul

& toute la cour eeleste
, que ce tyran fut lié dans le

ciel, comme il l'avoit lie sur la terre. Enfin le pape
fit prêcher la~croisade contre Bernabo

,
première-

ment en Allemagne
,

puis en Italie
: comme il pa-

roîtpar salettte du onzièmeJuillet au cardinal Gilles
Albornos, ou il dit:Nous ne permettons point que
l'on prêche la croisade pour lepalsage d'Outremer,
jusqu'à ce que l'affaire de cet hérétique soit termi-
née par la guerre , ou , ce que Dieu veuille

, par sa

couvernon.
C'efl: l'état où étoient les choses quand les deux

ambassadeurs du roi de Chiprc
,

l'archevêque Pierre
Thomas & le chancelier Philippe de Mazieres revin-

rent à Milan pour traiter la paix. Ils y trouvèrent les

ambassadeurs du roi de France
,

qui croïant l'avoir
concluë, & voulant s çn faire honneur, ne faisoient

pas grand 't,,.it du roi deChipre ni de ses ambassadeurs.
Ils avoient aussi trouvé le légat Espagnol, c'est-à-dire.,
le cardinal Albornos dur

,
aigri & animé a continuer

la guerre ;diiant qu'on ne pouvoit se fier aux traitez

que l'on feroit avec Bernabo. Ils trouverent Bernabo
Jui-même furieux commeun lion

, menaçantréglée ,
contre laquelle il avoit toujours de mauvais desseins,

&: méprisant la paix.
Les ambassadeursde France se retirerent sans rien

faire, & mécontens
:

mais ceux de Chipre demeure-

rent, &; deux jours après le déport des François Ber-
nabo les envoïa quérir. S'etant assis entr'eux deux
dans un lieu retiré

,
il leur dit d'un vidage serain :

Maintenantparlez-moi hardiment de la paix, & me
dites tout ce que vous en pensez. L'archevêque lui

parla
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parla avec beaucoup de douceur & de force pour lui
persuader la paix, & après qu'il eutparlé, Bernabo
pensa quelque-temps, puis jettant un grand soupir
il dit

:
Je vous ai oui avec plaisir

: je veux absolument
avoir la paix avec l'église, &Jui être désormais sou-
rnis & fidele. Après une longue négociation la paix
fut conclue au mois de Février 1364. à ces condi-
tions. Le seigneur Bernabo rendra a la premiere ré-
quisition du cardinal Androiiin légat du saint siege
tous les châteaux & les forteresses qu'il tient dans les
distridb de Boulogne

,
de Modene & de la Roma-

gne. Le pape deson côté payera au seigneur Bernabo
dans huit ans à compter du jour de la restitution des
places la somme de cinq cens mille florins d'or

:
foi-

xante-deux mille cinq cens par an. Le traité est datté
.du troisiéme de Mars. C'est ainsi que Bernabo fut dé-
charge de tous ses crimes : car en conséquence de ce
traité il fut absous de toutes les cen[ures) & rétabli
en tous ses droits, & l'interdit de Boulogne levé fo-
lemnellement.

Cette paix relevoit les esperancespour la croisade
d'Outre-mer

,
mais elles furent bien-tôt abatuës par

deux morts qui sè suivirent de près
>

celle du roi de
France & celle du cardinal de Perigord. Ce dernier
qui étoit nommé légat pour, la croisade mourut à
Avignon le dix-septiéme de Janvier 1364. Le roi
étant retourné en Angleterre tomba malade à Lon-
dres & y mourut le huitième d'avril de la même
année âgé de cinquante-six ans, dont il avoit régné
treize &demi, Son corps fut rapporté en France &
enterré à S. Denis le mardi septiéme jour de Mai.
Son fils aîné Charles duc de Normandie &c dauphin,
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succeda à la couronne . & fut sacre a Rheims le di-
manche de la Trinité dix-neuviéme du même mois
de Mai. On l'a surnommé le Sage.

A la place de Talairand cardinal dePerigord, le

pape Urbain donna 'l'archevêque PierreThomas la
légation pour conduire la croisade avec le titre de pa-
triarchedeC.P. &: l'adminiflrationdes églises de Co-

ron 8c de Negrepont pour sa subsistance & dix florins

par jour. La bulle de sa légation est du dixième de Juil-

let 1 3 64. & étend ses pouvoirs sur toutes les provinces
de Romanie-

Quant au capitaine general de la croisade
,

à la
place du roi Jean

.

le pape ne l'avoit pas encore dé-
claré ; comme il dit dans sa lettre à l'empereur Jean
Paleologue

,
qui est du seiziéme Octobre. Cepen-

dant le roi de Chipre qui devoit commander les
croisez jusques au départ du roi Jean, étoit allé vers.
l'empereur & les autres princes d'Occident qui lui
avoient donnéde bellesparoles

>
mais aucun recours

effe&if.
Valdemar III. roi de Danemarc vint aussi visiter

le pape Urbain au commencementde son pontificat,,

& se trouvant à Avignon.,quand les rois de France
&c de Chipre se croi[erent, il se croisa comme eux.
Le pape lui donna la roie d'or le quatrième dimanche
de Carême & plusieurs reliques pour enrichir les
églises de Danemarc :

sçavoir des cheveux & des ha-
bits de la sainteVierge du bois de la croix, quel-

ques parcelles de reliques de sàint Jean-Baptiste, de
saint Georges, desaint Vincent, &des _saintsNerée

& Achillée. Il donna des indulgences à ceux qui prie-
.roient pour ce prince ,

prit sa personne & son roïau-
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me fous la protection du saint siege
; & le fit partici-

pant de toutes les bonnes œuvres qui se feroientdans
eglise. Je ne voi pas ce que ce dernier article ajoûte
a la communiondes saints expriméedans lesymbole.
La bulle est du neuviéme de Mars 13 64.Le pape don-
na auili commission aux évêques de Camin

,
de Lin-

cop&de Lubec, de frapper de censures ceux qui é-
toient rebelles à ce prince. Voila ce qu'il remporta de
ion voyage.

L'année suiyante 13 ,6 5. l'empereur Charles IV. vint
aussi à Avignon,yétant invité par le pape,avecquan-
tité de noblesse d'Allemagne d'ailleurs. Le roi de
FranceCharlesy envoïa le duc d'Anjou son srere avec
d'autres seigneurs & prélats, entr'autres Guillaume
de Melun archevêque de Sens, & Guillaumede Dor-
mans chancelier de Normandie. L'empereur arriva
à Avignon au mois de Mai;&le jour de la Pentecôte
troisiéme de Juin il assilia à la messe celebrée par le
pape, en son habit impérial portant la couronne en
tête & le septre à la main. L'empereur & le pape eu-
rent plusieurs conférences,dont on rapporte deux su-
jets :le premierd'envoïer du[ecours contre les Turcs

les autres infideles
: car on disoit à Paris que l'em-

pereuravoit offert au pape à cet effet les decimes de
ion royaume pour entretenir des troupes soudoyées
pendant trois ans, & rassembler les compagnies qui
ravageaient la France depuis si long-temps

} & leur
donner moyen d'expier leurs crimes, s'ils s'en repen-
toient, les Íoudoyant toutefois largement. D'autres
disoientque le sujet des conférencessecretes du pape
& de l'empereur étoit d'abattre les tyrans d'Italie,
principalement les Visconti.
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L'une & & l'autreopinion peut-être vraye, mais la
premiere est appuyée par une lettre du pape au roi de

Frarrce Charles, où il dit
: L'empereur,commevous

sçavez, est venu depuis peunous trouver , & nous a
exposé combien il desire la paix & la tranquillité de

toute la chrétienté
,

particulièrementde votre roïau-

me ; pour l'abaissement des infideles& le recouvre-
ment de la terre-sainte, &c nous a découvert plusieurs

autres secrets qui tendent au bien public. Comme
donc nous concourons ardemment à ses bonnes in-
tentions

, nous sommes convenus ensemble qu'il faut

commencer par bannir entièrement de toutela chré-
tienté ces maudites compagnies qui la ravagent ,

les

faisant marcher de gré ou de force contre les infide-
les. L'empereur persuadé que le roi de Hongriedon-

nera pa£1àgepar ion royaume aux gens de ces compa-
gnies

,
offre de leur fournir des vivres à ses dépens de-

puis votre frontiere jusqu'à celle de Hongrie. Que
si le roi de Hongrie ne content pas i leur passàge ,
nous & l'empereur avons ordonné qu'ilssoient con-
duits en Orient par mer dans les vaisseaux des Veni-
tiens &: des autres Italiens

^ &: pour les frais de la con-
duite l'empereur offre libéralement la moitié des re-
tenus de son royaume de Bohême pendant trois ans.
La lettre est du neuvièmede Juin.

Les grands service que le cardinal Gilles Albornos
avoit rendu à l'église Romaine en Italie n'avoient

pas empêché qu'il ne fût calomnié auprès du pape.
On disoit qu'il avoit fait contre Bernabo &: d'autres
ennemis de l'église quelques entreprises au préjudice

des traitez faits avec eux, 6c qu'il avoit détourné a
son profit les revenus de l'egliie. Il vouloit donc s ex-
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cuser de la légation de Sicile, où le pape Urbain l'en-
voyoit,&aller en cour de Rome se justifier lui-même.
Mais le pape lui écrivit qu'il étoit persuadé de son in-
nocence & de son zélé pour l'église ; l'exhortant à
mépriser les vains discours, & à continuer ses servi-

ces, quoiqu'il fut déjà avancé en âge. Enfin
,

il lui en-
joint d'exercer la légation de Sicile, qu'il avoit acce-
ptée six mois devant. La lettre est du trentième de
Janvier 1365- Cette légation étoit pour le royaume
été Naples, ou Gilles Albornos alla en effet, 8c obli-

gea la reine Jeanne à prêter au pape le serment de
fidelité

, comme à son leigneur féodal.
La même année le pape voulant réprimer plu-

sieurs abus \
particulièrement la pluralité des bene-

fices
,

ordonna de tenir des conciles, & le troisième
de May publia une constitution, où il dit:Nous avons
appris avec douleur que quelques ecclesiastiquestant
séculiers que réguliers,gardentplusieurs benefices en
nombre odieusement excessif

:
d'où s'ensuit la dimi-

nution du service divin .,*Ia ruine des bâtimens
.

la

perte des biens & des droits de l'église,& le murmure
des peuples qui manquent de payeurs. C'est pourquoi
nous avons ordonné a quelques archevêques & à leurs:
suffragans de tenir des conciles 6c d'admonester tous
les ecclesiastiques de leur dépendance possedant des
benefices, ou ayant des expectativespour en obtenir,
de leur envoyer dans un mois les noms & les quali-
tez de leurs benefices avec leurs taxes pour les déci-
n-ies;sous peine aux désobéï£fans de privation de leurs
benefices

,
dont nous nous réservons la disposition.

Nous mandons aussiaux évêquesqu'après le mois ils

remettent à leurs métropolitains la liste de ces bene-
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faces dans un registre fermé & scellé de leurs sceaux
& que les métropolitainsnous envoyent tant leurs re4
gistres que ceux de leurs fuffraaans. Le pape ajoûte en-suite un ordre semblable pourAngleterre, scachant
peut-etre que le mal y etoit plus grand

:
aussi cette

constitution est-elle tirée de la collection des conciles
d'Angleterre.

L'ordre de tenir des conciles provinciaux dont il
est parlé dans cette constitution, fut donné dès le
vingt-cinquième de Novembre 1364. par une lettre
circulaire dont nous avons deux exemplaires

,
l'un

adresse a l'archevêque de Narbonne, l'autre à l'arche-
vêque de Rheims. Elle porte que les papes & les au-
tres prélats ont été jadis très-soigneux de tenir des
conciles

: mais depuis leur négligence on a interrom-
pu la continuation

,
les vices pullulent, l'indevotion

du peuple croît, la liberté de l'égliie diminué, leser-
vice divin est négligé, le clergé maltraité par les laï-
ques , & il souffre une pertenotable en les biens tem-
porels. C est pour remedierces désordres que le papeordonne a l'archevêque de tenir au plûtôt le concile
de sa province.

Ce fut apparemment en conséquence de cet ordre
que Simon Renoul archevêque de Tours tint son
concile a Angers le jeudi douziéme de Mars 13^5.
c'est-à-dire avant Pâques. Septévêquesy aŒsi:erent,
[çavoir;

j Geofroi de Dol, Michel du Mans, Raoul
de Rennes, Guillaumed'Angers, Guillaumede saint
Malo, Guillaume de Léon 8c Eveinde Treguier. Le
siege de Nantes étoit vacant, & les évêques de saint
Brieu., de Vannes & de Quimper envoyerent leurs
excuses légitimes. Ce concile publia trente-quatre
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Articles de règlement : dont les premiers regardent les
procedures,& montrent jusqu a quel excès les clercs
poussoient la chicane en ces provinces

:
d'autres arti-

cles regardent leurs exemptions &les irnrnunitezdes
.
eglises

; il y en a peu qui tendent directement à la cor-rection des mœurs.
Cependant le roi de Chipre Pierre de Lusignan.

•
cherchoit inutilement du secours pour la croisade
chez tous les princes de l'Europe. Pierre Thomaspa-triarche'ltitulaire de C. P. & légat de la croisade l'at-
tendoit à Venilè qui étoit le lieu de l'embarquement,
& il s'y étoit renduau terme prescrit. Il y avoit même
assemblé plusieursnobles & d'autres fideles qu'il avoit
croisez.. & qui attendoientavec lui le roi Pierre nom-
111é par le pape chef de l'entreprise. Mais ce prince
n ,irriva a Venise qu après le terme qui étoit le mois
de Mars 1365. & les croisez ennuyez de l'attendre

.s'ctoient retirez. Leroienfuttrès-affligé,mais le légat
le consola & l'encouragea àpoursuivre son entrepris
se. Il partit donc de Venise la troisiéme année depuis
qu'il etoit sorti de son royaume qui étoit cette année
1365,11 n'avoit que deux galeres & le peu de troupes^
qu il avoit pu ramassèr a ses dépens

>
mais étant ar-rivéà Rhodes le prince d'Antioche son frere qu'il a-voit laissé regenten Chipre lui en emmenades trou-

pesJe maître desRhodiens lui fournit cent chevaliers
de son ordre.

Tandis qu -on se préparaità partir
3

le légat Pierre
Thomas s occupoit à prêcher

y
à entendre 'des C011-.sessions

,
exhorter les croisez

,
les mariniers r saire:,

des processions, celebrer des messes pour l'heureux
succès de l'entreprise

:
à peine se donnoit-il le temps.
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de manger 8c de dormir. Peu de jours avant le dé-

part ,
les seigneurs & toute la noblessecommunièrent

de la main du légat: pluGeursqui ne s'étoient point
confessez depuis dix ou vingt ans, plus ou moins le
firent alors. Plusieurs qui ne s'etoientpas croirez par
dévotion

,
mais par vanité

, par avarice
, par espe-

rance des bienfaitsdu roi, changèrent de sentimens.
Le jour du départ étant venu, le roi monta sur laga-
lere, & toute son armée s'embarqua. Elle etoitd'en-
viron dix mille hommes & quatorze cens chevaux :
la flote de près de cent voiles, tant galeres qu'autres
bâtimens. Avant que de lever les ancres, le légat ac-
compagnede tous les ecclesiastiques de l'armée,mon-

ta sur la galere du roi pour donner une bénédiction
générale, &c s'étant mis au lieu le plus élevé pour être

vu de tout le monde, il prononça une longue priere,
benissant les personnes, les armes. les vaisseaux & la.

n1er , &: demandant le secours de Dieu contre lesin-
,fideles.

Quand ils furent en haute mer le roi déclara la.

résolution qu'il avoit prise avec son conseil secret ,
qui étoit d'aller à Alexandrie. Après quatre jours
de navigation ils y arrivèrent le jeudi fécond jour
d'Octobre 1365. Il étoit environ midi

: mais le roi
remit la descente au lendemain, pour la faire avec
plus d'ordre. Cependant les Sarrasins sortirent de la
ville en multitude infinie, se rangèrent en bataille
sur le rivage en presence de l'armée chrétienne

,
&

y passerent la nuit. Le lendemain vendredi troisiè-

me d'Octobre la descente se fit
,

les Sarrasins après
quelque réGi1:ance s'enfuirent dans la ville

, &; s'y
.pifermerent

:
puis voyant qu'on mettoit le feu aux

portes
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portes, ils abandonnèrent; les murailles & les tours ,
& se retirerent à Babylone

?
c'est-à-dire

3
au Caire.

Ainsi fut prise Alexandrie après un combat d'une
heure où pas un chrétien ne fut tué

: mais on trouva
dans la ville quantité de Sarrasins morts des traits
d'arbalêtres &: des flèches tirées de dehors.

L'armée chrétienne étant entrée dans la ville, le
roi tint un conseil general pour sçavoir s'il devoit la
garder

, comme il l'auroit iouhaité ; mais la plûpart
des seigneurs furent d'avis contraire

,
particulière-

ment les Anglois & l'amiral ou commandant des
Rhodiens. Ils consideroient la petitesse de leur armée
incapable de résister aux infideles

, qui se prépa-
roient à venir les attaquer avec une multitude infi-
nie

,
& tenoient encore une partie de la ville fepa-

ree du reste par un bras du Nil. Les chrétiens donc
voyant qu'ils ne pouvoientgarder le tiers de la ville,
se contenterent de la piller

y
& en emportèrent des

richesses immenses
>

particulièrementdes étoffes d'or
de soye

:
après quoi ils abandonnèrentAlexandrie

le quatrième jour depuis la pri[e, c'est-à-dire
y

le
quatrième d'Octobre

, au grand regret du roi & du
légat qui en étoit inconsolable. Ils revinrent en l'isle
de Chipre où le légat Pierre Thomas tomba malade
incontinent après Noël à Famagouste

, & y mourut
-

le jour des rois sixiéme de Janvier 1366. Sa vie fut é-
crite par Philippe de Mazieres chancelier du roi de
Chipre son ami & compagnon de ses voyages. Quoi-
qu'il n'ait point été canonisé dans les formes

,
les

Carmes en font la Fête le vingt-neuvième de Janvier :
le jour de sa mort ôc les suivans étant occupez d'au-
tres fêtes.
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La prile d'Alexandrie, quoiqu'avecpeu de succes ;ne laissa pas de donner l'alarme bien chaude au sul-
tan d'Egypte. Celui qui regnoit alors, étoit Schaa-
ban fils de Hosaïn & arriere-petit fils de Kelaon. Il
étoit le vingt-deuxième des Mamelus Turcs

,
qui

toutefois n'avoientcommencé qu'en 1150. tant leurs
regnes furent courts & miserables. Schaaban fut re-
connu sultan à l'âge de dix ans l'an de l'Hegire 764.de Jesus-Christ 1361. & après en avoir regne quator-
ze il fut déposé&.étranglé à vingt-quatre ans en778.
1376. Ce prince donc ou ceux qui gouvernoientsous
son nom cherchèrent à ic mettre à couvert de pareil-
les insultes, & à cet effet ils envoyèrent à Venise unambassadeur pour traiter avec le doge Marc Corna-
ro. Ce que le pape ayantappris, & craignantque cet-
te négociationne fût préjudicialeà la croisade, il écri-
vit au doge lui défendant étroitement de faire aucun,traité avec le sultan sans permissi,on particuliere du
saint siege. La lettre est du vingt-cinquièmede Jan-
vier 1366.

Or comme le roi de Chipre 8c les Rodiensétoient
les principauxauteurs de l'entreprise sur Alexandrie
les Musulmans d'Egypt'e firentallianceavec les Turcs
pour les châtier de Chipre & de Rodes. Sur quoi le
pape écrivit au roi de France Charles une lettre du
iixién1e Oâobre de la même année

,
où il lui re-presente que si les infideles s 'emparoientde ces deux

isles &des autres terres que le roi de Chipre & les
Rodiens possedoient Outre-mer

5
on perdroit l'el-

perance du recouvrement de la Terre-fainte. C'est
pourquoi il exhorte le roi à lessecourir promptemenr,
& rendre la mer sûre , afin que l'on puifls passèr juf-
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qu'à eux. Le pape écrivit sur le même sujetà l'empe-
reur, aux rois de Hongrie, d'Angleterre, d'Ecosse,
d'Arragon, deDanemarc, de Pologne & à la reine
de Naples Jeanne. Mais ces lettres furent sans fruit.

Le même jour sixiéme d'Octobre le pape écrivit
au patriarche d'Aquilée & à ses suffragrans) leur or-
donnant d'exhorter tous leurs diocésains à secourir
le roi de Chipre & les Rodiens, & promettant l'in-
dulgence de la croisade à ceux qui les aideroient de
leurs personnes ou de leurs biens. La même lettre fut
envoyée aux évêques d'Italie, de Sicile, de Dalmatie,
d'Allemagne& de France. Mais elle donna prétexte
a quelques imposteurs de prêcher la croisade sans
commission du pape , & d'en tirer de l'argent à leur
Profit

: ce que le pape ayant appris, il ordonna aux
évê<1ues de les mettre en prison. Cependant le pape
conseilla au roi de Chipre de faire la paix ou la tre-
ve la plus avantageuse qu'il pourroit avec le sultan t
c est ce que porte sa lettre du vingt-troisiéme d'Oc-
tobre.

Le dix-huitiéme de Septembre de la même année
13 66. qui étoit le vendredi des Quatre-temps, le pape
Urbain fit une promotionde trois cardinauxprêtres.
Le premier fut Guillaume Sudre natif de l'Aguene
près de Tulle en Limousin. Il entra dans l'ordre des
freres Prêcheurs au convent de Brive, puis étant de-
venu doreur en théologie, il Tenseigna à carcaŒon'1
ne :

il futensuite provincial de la province de Tou-
louse, & deux ans après maître du sacré palais. En
1361. il fut fait évêque de Marseille, & quatre ans
après il assista au concile de trois provinces tenu à
Apt au mois de Mai i}6^ Il fut cardinal du titre de
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S. Jean Ôc S. Paul. Le second fut Anglic Grimoard
frere du pape alors évêque d'Avignon qui eut pour
titre S. Pierre-aux-Liens. Le troméme fut Marc de
Viterbe alors general des freres Mineurs ,

son titre
fut sainte Praxede.

Le pape Urbain se proposoit depuis long-tems
d'aller à Rome établir sa résidence

, &: satisfaire au
désir des Romains

,
qui l'en prioient instamment.

Voici comme il leur en parloit dans une lettre du
vingt-troisiéme de Mai 1363.. la premiere année de
son pontificat

: Nous avonsdécouvert confideniment
à vos ambassadeursnotre desir secret d'aller à Rome :

que nous accomplirions promptement sans quelques
obstacles considerablesque nous leur avons montrez,
& dont nous esperons que Dieu nous délivrera. L'an-
née suivante il remercia l'empereur Charles de l'of-
fre obligeante qu'il lui avoit fait de l'accompagneren
ce voyage , & en 13 6 5. il réitéra la promesse qu'il a-
voit faite aux Romains, & enjoignit à l'évêque d'Or..
viete son vicaire à Rome de réparer le palais aposto-
lique. Enfin cette année 1366. il déclara publique-

ment son intention, & envoya des gens tant à Viter-
be, où il prétendoit aller d'abord & y faire quelque
séjour, qu'à Rome, pour y préparer les choses necef-
saires

, 6c marquer les logemens des cardinaux
}

il
donna pour terme de son voyage le temps Pascal de
l'année suivante.

Après une diete tenue à Francfort, où on traita
des moyens de rétablir la paix en Italie

,
l'empereur

Charles envoya demander au pape: Voulez-vousque
j'entre devant vous en Italie avec mes troupes , ou
que je vous y suive? Le pape répondit

:
Nous avons

t*
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résolu de nous mettre en chemin au mois de Mai
prochain, ôc de continuer notre marche si diligem-

ment que nous puissions arriver dans le même mois
à Viterbe ; & nous faisons faire tant là qu'à Rome
les préparatifs & même les réparations necessaires,
Or je vous prie de considerer les grands maux que
font ces maudites compagnies

, & les périls dont les

terres de l'église Romaine & de l'empire sont mena-
cées. Ayez donc la bonté de hâter votre marche le
plus que vouspourrez : car nous vous donnerons de

notre part tous les secours qui dépendent de nous
foit des indulgences & des decimes

,
soit des sollicita-

tions de secours de la part du roi de Hongrie. La lettre
£stdu trentièmed'Octobre.

On trouve un discours fait devant le pape Ur-
bain V. &: les cardinaux de la part du roi de France
Taspour le détourner d'allerà Rome attribué aNico-
as Oresme doéleur fameux, grand maître du colle-

ge de Navarre
,

qui avoit été précepteur du roi &
fut depuis évêque de Lisieux. Ce discours est très-
long & très-inîipide

,
chargé de citations inutiles &

de mauvaises raisons :aussi étoit-il difficile d'en trou-
ver de bonnes pour un tel sujet. En voici quelques-
unes. qla France est un lieu plus saint que Rome
même avant qu'elle eut reçu la foi. César témoigne
que toute L'l nation des Gaulois étoit fort adonnée à
la religion

:
depuis que la France a reçu la foi, elle est

ornée de précieuses reliques, la croix, la couronne
-d'épines, les clous

y
le fer de la lance qui perça le co-

té de Notre Seigneur. Il rapporteeniuite lepa!sage
de S. Bernard touchant les vices Romaines ^ puis
.revenant à la France,. il dit que les études ont été
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transféréesde Rome a Paris par Charlen1agne, & s'é-
tend sur les louanges de l'université. Enfin le pape
doit. résider en France, parce que c'est son païs natal,
comme J. C.areGdé dans la Judée. Nous voyons les
mêmes raisons & presque en mêmes termes à la fin
d'un ouvrage anonime du même tems intitulé

: Le
Conge du verger

>
qui est un traité de la puissance ee-

clesiastique & seculiere en forme de dialogue entre ua.
clerc ôc un chevalier.

.
Petrarque fameux par ses poesies Italiennes & ses

œuvres Latines, écrivit au contraire pour affermir
le pape dans sa résolution

, & l'exhorter à aller à
Rome. Sa lettre est dattée de Venise le vingt-neu-
vième de Juin. Il s'y propose cette objection: Voulez-
vous faire la loi au pape ? & ne lui donner pour é-
pouse qu'une église particuliere. au lieu de l'é^lise
universelle

? par-tout où il choisit sa demeure, la est
Ion épouse 6c son siege. Il eut été facile de répondre
endilant avec S. Gregoire, qu'aucun évêque

, pas
même le pape, ne doit prendre le titre d'évêque uni-
ver[el, de peur qu'ilne semble s'attribuer seul l'épia
copat, & l'ôter à tous ses freres. Mais Petrarquen'en
sçavoit pas tant, & il se contente de répondre

: Je
ne resserre pas votre siege

,
8c je voudrois pouvoir é-

tendre votre puissance jusqu'aux extrêmitez de la

terre. Je ne nie pas que votre siege ne soit par-tout
où le nom de J.C. est honoré : mais on ne doit pas
menieraufli que Rome n'ait un rapport particulier à.

vous, comme n'ayant point d'autre époux, ni d'au-
tre évêque.

Vous avez éloigné de votre cour plusieurs évê-

ques pour les rendre à leurs églises, Rome n'aura.
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raie pas aussi le sien? Il s'étend suries louanges de
l'Italie : ilsoûtient que le pape sera plus en sûreté à
Rome que par tout ailleurs ; & releve Pinsul'te qu'il
a Íoufterte des Blanches compagnies dont il a été o-
bligé de seracheter par argent. Il represente au pape
le trisse état de l'Orient, pour l'exciter à s'en rapro-
cher & à ramener les Grecs qu'il dit être plus ennemis
des Latins que ne sont les infideles. Il finit cette lon-
,gue lettre en exhortant le pape à longer a la mort &:

au jugement.
Cette année les freres Mineurs firent en Bulgarie

des conversions considerables
, comme on voit par

une lettre de Marc de Viterbe general de l'ordre
au ministre dela province de saint François / où il
dit

:
Je reçus hier des lettres très-agréables du roi de

Hongrie Louis & du vicaire de Bosnie. Il me nlarÍ-
de qu'à la priere du roi il a envoyé dans un pays voi-
sIns huit frères de notre ordre

>
qui en cinquante

jours ontbaptisé plus de deux cens mille hommes; &:
afin qu'on ne doute pas du nombre le roi a fait écri-
re tous les noms des baptisez en des registres publics;
toutefois on mande qu'ils n'ont pas encore converti
le tiers du pays. Les princes infideles accourent avec
leursSujets enfouie au baptême

; les heretiques &
les schismatiques fé réunisient à l'église romaine
avec leurs prêtres & leurs caloyers si opiniâtres au-
paravant. Ce qui tempere cette joye

1

c'est que les.
ouvriers manquent pour une si ample moisson ^ 011
craint la perte de la Bulgarie si peuplée dont le roi
de Hongrie s'est rendu maître. Les Patarins & léi
Manichéens sont plus disposez qu'a l'ordinaire à re-*
cevoir le baptême. Le roi demande qu'on lui envoye-
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jusqu'à deux mille de nos freres, & voudroit expo-
ser sa personne Vour la conversion des infidèles. Faites
lire cette lettre a tous les freresqui viennentà l'indul-
gence de la Portioncule

, & les exhortezà se disposer
promptement à prendre part à cette bonne oeuvre ;
leur dénonçant de ma part que ceux qui touchez de
l'esprit de Dieu voudront faire ce voyage 'y viennent
se presenrer à moi pour recevoir leur obédience &
ma benedi£Hon,

La même année le pape Urbain à la prière de
l'empereurCharles manda aux superieurs des quatre
ordres des religieux Mandians d'envoyerà Prague en
Boheme des doreurs en théologie chacun de soU
ordre pour y demeurer&: enseignerdans la nouvelle
université. La bulle est du onzième de Novembre
13 66e

.Le pape ayant appris qu'il s'étoit glissé quelques
abus dans la discipline de l'universitéde Paris

?
char.

gea deux cardinaux de la reformer Jean de Blan-
diac du titre de saint Marc

?
évoque de Nîmes

*> &c

Gilles de Montagu du titre de taint Martin-aux;-
Monts

,
évêque de Terouane. Leur commission efjfc

du sécond jour de Mai 13 66. Par le conseil de plu-
sieurs docteurs ils firent un règlement qui ne re-
garde que les deux facultez de théologie & des

arts; car pour le droit canonique Se la medecine,ils
renvoyent aux statuts de ces facultez. Voici ce que
je trouve de remarquable en ce règlement. Les ba-
çheliers en théologie depuis qu'ils ont commencé
d'expliquer le maître des sentences

,
marcheront

par la ville en habit décent convenable à leur gra-
de : principalement allans aux écoles

; aux églises ôç

aux
,
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aux sermons. Le même est ordonné à ceux qui doi-

vent erre licentiez dans la faculté des arts : ils por-
te.1ont des chapes ou des 'manteaux sur leurs robes.
Aucun ne sera admis à enseigner un cours qu'il n'ait
atteint la vingt,cinquième année de son âge. Les
écoliers pendant les quatrepremières années, por-
teront aux écoles la bible ou le livre des sentences

,suivant les leçons qu'ils prennent. Ceux qui expli-
quent les sentences en liront le texte de suite sans lire
leurs explications en des cahiers ;'& ne les donneront
point aux libraires jusqu'à ce qu'ellesayent été exa-
minées par le chancelier &: les docteurs de la faculté
de théologie.

Quant à la faculté des arts qui est le fondement
des autres, les écoliers pendant les leçons seront assis
à terre comme autrefois, non sur des bancs ou d'au-
tres siéges: pour ôter aux jeunes gens toute occasion
de vanité. Un écolier avant que d'être reçu à déter-
miner aux arts, [çaura la granl111air. & la logique
entiere, & aura vû le livre de l'ame

, au moins en
partie : il aura étudie à Paris au moins de ux ans. Pour
erre licentié ès arts il devoit avoir étudié tout le reste
de la physique & quelques livres de mathématique.
Enfin pour être reçu maître ès arts il faut avoir étu-
dié les livres précedens, les morales d'Ari dote, ou au
moins les trois premiers livres de Météores. Défensè
de rein donner ou rien promettre pour être licenrié

aux arts.
Les derniers articles de ce règlement regardent

l'abus des privileges touchant les jurisdidtions où les
membres de l'univcrsité avoient leurs causescommi-
ses. L'aéte autentique ne fut expédiéque le cinquième
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de Juin à Avignon après le retour des deux cardi-
naux ; &,1 essà remarquer que cette réforme est faite
de la seule autorité du pape.

Au commencement de Tannée 13 67. le pape Ur-
bain alla àMonrpelliervoir un monasterequ'ilavoie
fait bâtir à grands frais de fond en comble en l'hon-
neur de S. Benoît 5c de S. Germain, & il l'avoit doté
liberalement pour l'entretien d'un grand nombre de
moines Bénédictins, qui seroient occupez partie à
l'office divin, partie à l'étude. Il en consacra lui-
même le grand autel, l'orna de reliques, de pare-
mens& de joyaux précieux, lui donna de grands
privilèges.
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I LITRE QVJTRE-riNGT-DIX-SEPTIE'ME.

LE pape Urbain V. tint fidelement /àpromelïè
daller à Rome. Il partit d Avignon le dernier!^jour d'Avril 13 67. & alla au pontde Sorge où il cou-

| cha deux nuits : puis il alla à Marseille, & logea aumonastere de saint Viél:or dont il avoit été abbé. Il
.

l'avoir trouvé dégradé par le tems, & menaçant
ruine ; mais depuis qu il fut pape il le fit réparer &fortifier, l'enfermant de murailles & de hautes rours:lui donna de grands privilèges, des reliques & des
ornemens précieux.

Le douzième jour de Mai le pape étant encore à
11arfeille fit cardinal Guillaume d'Aigrefeuille ne-
veu du cardinal de même nom, & fils d'un cheva-
lier nommé Admat. Il étudia à Toulouse, où l'an

il fut fait doreur en decret: puis il fut no-taire du [aine siege, ce qui n'etoit qu'une dignitéfans
fonction que les papes donnoient à ceux qu'ils vou-loient favoriser. Cette promotion surprit beaucoup
de monde: car le cardinal, quoique déja prêtre,
n'avoir pas encore vingt-huit ans. On crut que le
pape l'avoit fait à caule du vieux cardinal d'Aigre-
feuille avec lequel il avoit contracté amitié, & vé-
cu familièrement étant dans un moindre rang, &
qui palToir pour le principal promoteur de son exal-
tation au pontificat. Ce n'est pas que le nouveaucar-dina! n'eût son mérite personnel. Il ,s"étoit bien- con-duit pendant ses études ,'&s'éroic acquis une bonne
réputation : il passoit pour être des plus capables en-
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tre ceux de son âge: enfin il étoit de belle taille 8c
bien fait de sapersonne.Il fut fait cardinal prêtre du
titre de S. Estienne au mont Celius.

Le dix-neuviéme de Mai le pape partit de Mar-
seille avec une flotte de vingt-trois galeres & d'autres
bâtimens que la reine Jeanne de Naples, les \Teni-
tiens, les Genois & les Pisans lui avoient magnifi-

quement fournies. Le pape s'embarqua sur une galere
Venitienne

5 & il étoit suivi en ce voyage de tous les
cardinaux hormis cinq. Gilles d'Albornos qui étoit
déja en Italie, & quatre qui étoient demeurez à Avi-
gnon, scavoir ; Raimond de Canillac, Pierre de
Monrruc, Pierre Itier, & Jean de Blandiac.

Le dimanche vingt-troisiéme de Mai lepapearri-
vaàGenes, ou il fut reçu tant au port que dans la
ville par le doge 3c les citoyens avec l'honneur conve-
nable ; & comme c'étoit la semaine des Rogations, il

y séjournacinq jours. Il logea chez les chevaliers
Rodiens, & célebra la mene solemnellement dans
leur église le jour de l'Ascension vingt-septiéme du
mois. Le lendemainvendredi il partit deGenes où il
laissa le cardinal Marc de Viterbe, pour appaiser les
différends entre la ville deGenes & BernaboVisconti.
Le même jour vingt-huitième de Mai le pape arriva
à Porto-Venere, & y demeura trois, jours. Le mardi
premier jour de Juin il vint au port de Pise &le ]en..;

demain à Piombino, & le jeudi à Corneto, où il
demeura cinq jours.

A son débarquement se trouva le cardinal Gilles
Albornos légat en ces quartiers-là, accompagné de
presquetous les grands de l'état ecclesiastique dans
lequel est Corneto. On avoitdressé sur le rivage des
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tentes d'étoffes de soye & des feüilles fort agréables.

On y avoit préparé un autel, où le pape après s'être

un peureposé, fit chanter -en sa présence une messe

solemnelle. Puis il monta à cheval, & vint à Corneto.
A l'heure du dîner il logea chez les freres Mineurs,
8c y demeura jusqu'au lendemain de la Pentecôte. Le
jour -de la sête qui étoit le iixiéme de Juin le pape
celebra la messe solemnellement, 8c pendant ce sé-

jour à Corneto, il reçut des dépurez des Romains
qui lui offrirent de leur part la pleine seigneurie de
la ville 8c les clefs du château saint-Ange, qu'ils
tenoient auparavant. Le mercredi neuvièmede Juin
le pape vint à Viterbe, où il fut reçu avec grande
joye, & y demeura quatre mois. Là vinrent le trou-
ver les cardinaux qui l'avoient suivi par terre, tous
les grands, les prélats & les députez des villes d'Ita-
lie

, pour le feliciter sur son arrivée.
Pendant que le pape Urbàin étoit à Viterbe il con-

firma la nouvelle Congrégation des jesiiates fondée

par Jean Colombin. Il étoit né à Sienne d'une famille
noble, 8c fut élevé aux premieres charges de la ville
jusqu'à en être gonfalonier: mais il étoit avare, in-
terrelTé, 8c cherchoit à s'enrichir par toutes fortes de

voyes. Un jour revenant du palais, 8c ne trouvant
pas son dîné-prêr,il s'emporta contre sa femme qui

pour lui faire prendre patience lui donfta la vie des

Saints. Dans le premier mouvement de sa colere, il
jetta le livre à terre, puis s'adoucissant il le ramassa,

& l'ayant ouvert il tomba sur la vie de sainte Marie
Egyptienne, dont il fut tellement touché, qu'il ré-
foiut dès-lors de changer de vie ; c'étoit l'an 13 5 5. Il

commença donc à faire de grandes aumônes, sre.;
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queuter les églises,s'appliquer à la priere & au jeûne*
Ilpersu-ada à fà femme qui prioit depuis long-tems
pour sa conversion ,de garderensemble la continen-
ce. Il couchoit sur des planches, porroitun cilice,
se donnoit la discipline, &, s'habilloit pauvrement.
Il fit de sa maison un hôpital pour les pelerins 3c les
malades qu'il servoit de les mains.

Il avoit un fils & une fille : le fils étant mort &
la fille religieuse, Jean Colombin du consentement
de sa femme donna tous ses biens aux pauvres, 3c sc
reduillràla mendicité avec un autre noble Siennois

nomme François Viscenti qui s'étoit attaché à lui.
Ils alloient prêchant par les villes & les villages de
Toscane, 3c exhortant à faire penitence, 3c il raC-

sembla ainsi -itifqu'à soixante disciples avec lesquels
il vint se présenter au pape Urbain. Ils s'arrêterent
quelque tems à Viterbe, & sçachant que le pape
devoit débarquer à Corneto, ils se trouverent au
port avec leurs habits pauvres 3c rapiecez

,
nuds

pieds & nuë tête sur laquelle ils portoient des cou-
ronnes d'olivier. Lors que le pape mit pied à terre ,
ils s'écrierent : Loué soit J. C. & vive le très saint
pere.

Le pape les reçut favorablement, 3c dit qu'il leur
donneroit des habits, mais qu'ils devoient se cou-
vrir la tête;& porter au moins aux pieds des fanda-
les de bois. Ilslefuivirenrà Viterbe, où on lesaccusa
auprès de lui d'être des Fraticelles. Le pape donna
commission au cardinal Guillaume Sudre évêquede
Marseille d'examiner leur doctrine j 3c comme ils se

justifierentpleinement, le pape approuva solemnel-
lementleur insiitur* 3c leur donna de sa main l'habit
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qu ils devoient porter. C'éroir une tunique blanche
avec un chaperon de même, & un manteau de cou-
leur fanée. Le peuple les nomma Jesuates parce qu'ils
avoient toujours à la bouche le nom de Jesus, 8c ils
prirent depuis la regle de S. Augustin. Jean Colom-
bin retournant à Sienne tomba malade & mourut en
chemin le samedi dernier jour de Juillet l367. Il n'a
point été canonisë en forme, mais le pape Gregoire
XIII. le fit mettre dans le martyrologe Romain.
Enfin cette Congrégation aiant subsisté trois cens
ans, fut supprimée par le pape Clement XI. le sixie"-

me de Decembre 166%.
Le pape Urbain comptoitbeaucoup sur lesinsiruc-

tions & les services qu'il esperoit tirer du cardinal
Gilles Alvarezd'A lbornosévêquede Sabine: mais ce
prêtât mourut à Viterbele vingt-quatrième d'Août:
après avoir été légat en Italie pendant près de qua-
torze ans, durant lesquels il ramena plusieurs villes
à l'obéissance de l'église Romaine, tant par composî-
tions amiables que par la force des armes. C'étoit un
prélat vertueux, sçavans, courageux & très-habile
dans la conduite des affaires: ensorte qu'il étoit ai-
mé

, ou du moins craint par toute l'Italie. Il fonda un
college à Boulogne pour de pauvres écoliers de son
païs, c'est-à-dire, Espagnols.

Le cinquième de Septembre 1367. il s'cmut un
grand tumulte à Vitetbe, qui commença par une que-
relle particulière entre le domestique d'un cardinal
&un bourgeois de la ville à l'occasîon de quelque
insolence commiseà une fontaine nommée Grifoul ;
c'estainsi qu'on nomme enGasconune fontainejail-
sissante. On commença à crier par la ville : Vive le

v
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peuple
, meure réglée. Le peuple prit les armes con-

tre les familles des cardinaux
,

les maltraita eux-
mêmes

,
entr'autres le cardinal de Vabres Guillaume

Bragose qui s'enfuit au palais du pape sans chapeau,
&le cardinal de Carcassonne quiCe déguisa en frere
Mineur. Presque tous les autres cardinaux excepté
les Italiens, se réfugièrent chez le pape, & y demeu-

rerent pendant les trois jours que dura le tumulte :

on disoit même que les séditieux en vouloient à
la vie du pape.

Il fit donc approcherdes troupes contre la ville ; &;

les bourgeois reconnoi/îant leur faute, demandèrent
pardon,te fournirent à la volonté du pape, 5c pour
preuve de leur repentir portèrent afon palais toutes
les armes de la ville 5c les chaînes dont on fermoit les

rues. Ils firent aussi planter des potences aux lieux où
le tumulteavoit commencé, 5c où il avoir çté le plus
violent, & y pendirent les plus coupables :

sçavoir
cinq le seizième de Septembre devant la maison du
cardinal de Carcassonne, & deux un autre jour de-

vant la porte du cardinal de Vabres. Le pape par-
donna au reste, après avoir fait abattre quelques mgi-
Cons fortes, 5c la tranquillitéfut rétablie.

En Angleterre l'archevêque d'Yorc Jean ThurC-
by auparavant chancelier du royaume tint un con-
cile provincial avec ses suffragans à Thorp près.

d'Yorc, qui fut terminé le vingt-neuvième de Sep-
tembre 1367. On y publia dix canons. Défense de

tenir dans les cimetieres les dimanches 5c les fêtes

des marchez ou des plais: d'y luter ou exercer d'au-

tres jeux semblables: défende de jouer ou se diver-

tir dans les eglises pendant la nuit à rpccasiçn des vi-
giles
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giies & des pneres pour les mores, ou de le faire
dans les maiions particulières. On renouvelle l'or-
donnance de l archeveque Guillaume le Zouch, pré-
decesseur immédiat de Jean, qui taxoit le salaire an-nuel des curez & des autres prêtres :

défense d'em-
pêcher la perception des dîmes, comme étant de
droit divin. Les habits des ecclesiastiques viendront
au moins à mi-jambes. Les causes de mariage ne se-
ront jugées que par des hommes capables, (çavans
en droit, & experimentez en ces sortes de causes.
C'est que les archidiacres & les autres juges infe-
rieurs commettoient souvent des ignorans pour enconnoître.

Le pape Urbain V. vint enfin à Rome, & y entrale L1111edy seizieme d'Oétobre 1367. soixante-trois
ans après la mort de Benoît XI. qui quitta Rome en
1304. & mourut à Perouse la même année. Urbain
V. entra à Rome avec deux mille gendarmes:le cler-
gé & l.peuple Romain vinrent au-devant, & le re-
çurent Íolenlnellernent: avec grande joye

,
louant

Dieu de son arrivée. Après qu'il eut fait sa priere dans
leglise de saint Pierre, & qu'il eut été instalé [uivant
la coutume dans la chaire pontificale, il passa au pa-lais attenant ; c'est-à-dire au Vatican

, qui tomboit.
presque en ruine de vieillesse, & d'avoir été si long-
tems inhabité

; & il le fit magnifiquement reparer,du
moins quant aux couvertures.

Le dimanche dernier d'Octobre, veille de la Toui:
foints

,
il célébra la messe solemnellement pour la

première fois sur l'autel de saint Pierre, où on nel'avoit point célébrée depuis Boniface VIII. Alors
•)e pape Urbain dit

: Loue soit Dieu, qui a bien vou-
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lu que j'aie accompli mon vœu. En même teins il
sacra évêque de Sabine le cardinal Guillaume d'Ai-
greseuille l'ancien

,
qu'il avoit déjà nommé dépuis

long-tems archevêque de Sarragoce
;

mais sans le
faire Nacrer. Ensuite le pape envoïa ce cardinal au
roïa'ume de Naples pour appaiser les divisions &les
guerresallumées entre le prince de Tarente&le duc
d'Andri. Peu de tems aussi après son entrée dans
Rome il établit son vicaire general pour le gouver-
nement de l'état ecclesiastique Anglic Grimoard son
frere

,
qu'il avoit déjà fait cardinal évêque d'Al-

bane ; & il l'envoïa à Boulogne
, pour y faire sa ré-

sidence.
Le pape étoit encore à Viterbe quand il reçut des

ambassadeurs de Jean Paleologue empereur de C. P.
Ils étoient au nombre de huit, & a leur tête Paul pa-
triarche Latin de C. P.successeur de Pierre Thomas
& Amedée comte de Savoïe onclematernel de l'em-

pereur. Ces ambassadeurs venoient non-{et«ement

au nom de l'empereur Grec
,

mais des prélats
,

du
clergé

,
des nobles & du peuple de son obéïssance,

desirant
,

à ce qu'ils disoient, revenir à l'obéïflince,
& l'union de l'église Romaine. Pour cet effet l'em-

pereur promettoit de venir au mois de Mai suivant le
presenter au saint siege

,
le pape voulant faciliter

son passageen écrivit à la reine Jeanne & aux au-
tres princes qui se trouvoient sur la route. Il écrivit
aussi à tous ceux qu'il crut pouvoir concourir à la.

réunion ; à l'impératrice Helene & à son pere Jean
Cantacuzene

>

à Philothée patriarche Grec de C. P.
a Nsson d'Alexandrie & à Lazare de Jerusalém.Tou-
tes ces lettres sont du sixiéme Novembre 1}61. Vers

*
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la hn de la même année le pape donna commission à
l'archevêque deNaples & a celui deBrindesd'admo-
nester tous les évêques

>
les abbez & les autres pré-

lats qui venoient trop souvent à Naples
, & y fei-

soient trop de sejour
,

de resider dans leurs dioceses
& à leurs églises

:
il leur donna charge aussi de ren..

voyer à leurs monasteres les religieux qui fréquen-
toient la même cour.

Le sécondjour de Mars 13^8. le pape Urbain alla
coucher a saint Jean de Latran

, & le lendemain il
celebra la messe dans le Sanfta fanâorum

,
c'est unechapelle ainsinommée, de laquelle il fittirer les chefs

de S: Pierre & S.Paul qui y étaient enfermez depuis
long-tems sous l'autel. Le pape prit le chef de flint
Pierre & le cardinal d'Urgel celui de saint Paul ; &
ils les porterent à la loge qui donne sur la place, d'où
le pape les montra à tout le peuple

, & donna à cha-
cun des assistans cent années & cent quarantainesd'in-
dulgence.Les chefs des apôtres étoient enchassez allez
médiocrement

,
quoique dans de l'argent, mais le

pape Urbain fit faire deux nouveaux reliquaires, qui
ne furent achevez que l'année suivante. En reve-
nant à cheval de saint Jean au Vatican

,
le pape nese détourna point comme avoient fait quelques-uns

de ses prédecesseurs
, pour éviter l'endroit où 1'011

disoit que la papesse Jeanne étoit accouchée. Ce qui
montre que l'on commençoitàsedésabuser de cettefable.

Les reliquaires que le pape fit faire pour les chefs
des apôtres sont des busses d'argent

, ou plutôt des
demi-statuës avec leurs bras, plus estimables par la
richesse de la matiere & des ornemens, que par la
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beauté de l'ouvrage qui se sent du mauvais goût de
.son siécle. Saint Pierre y est représenté revêtu en pa-

pe avec la tiare, telle qu'on la portoit alors, pointuë
en forme,de cône, & chargée de trois couronnes:
de sa main droite il donne la bénédiction

, &: de sa
gauche il poMe portedel1x'grandes clefs. Saint Paul tient à
là main droite une épée

, ôc à sa gauche un livre.
Chacunede ces figures porte sur la poitrine une fleur-
de-tisde pierreries,dol'nlec,l)ar le roi de France Char-
les V. Les deux reliquaires C"toieiitestimez valoir au
moins trente mille florins d'or.

Au même mois de Mars i 368. la reine Jeanne de
Naples vint à Rome voir le pape ,

&: le roi de Chipre,
Pierre de Lusignan, s'y trouva en même tems avec
son fils. Le quatrième dimanche de carême étant ve-
nu, le pape benit, suivant la coûtume

,
la rose d'or

qu'il devoit donner à la personne la plus conhdera-
ble qui fut à sa cour. Il la donna à la reine

>
&: com-

me quelques cardinaux trouvoient mauvais qu'il l'eut
préferée au roi de Chipre & à son fils

*,
il leur dit :

Laissez ces discours, on n'a jamais vu non plus qu'un
abbé de Marseille fut pape.

Ce roi de Chipre si zélé pour la croisade
,

n'en
étoit pas plus reglé dans ses mœurs. On le voit par
une lettre du pape datée du cinquième de Décem-
bre 1367. où il dit à ce prince : Nous avons appris

avec horreur que vous avez quitté votre épouse, qui
est d'illustre naissance & de moeurs agréables

>
pour

entretenir publiquement une adultere. En quoi
1
ou-

tre l'offense de Dieu
y

vous affligez votre peuple, qui
désire la multiplication de la famille royale vous
.réjoüi1sez les infideles qui voyent que vous vous ac-
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tirez l'indignation de celui qui vous donne sur eux
des vidoires. Le pape écrivit en même tems à Rai-
mond archevêque de Nicosie

,
de faire tous ses efforts

pour retirer le roi de ce désordre
, & le détourner du

combat singulier avec Florimond seigneur de Sparte
ouMisitra. Le roi de Chipreétant revenu de Rome,
sut tué l'année suivante 1369. a la poursuite de ses
freres irrité contre lui.

Pierre de la Jugie archevêque de Narbonne,célé-
bra cette année 1368. son concileprovincial, en exé-
cution de l'ordre qu'il en avoit reçu du pape Urbain
dès le vingt-cinquièmede Novembre 13 64. Ce con-
cile se tint à Lavaur

, & fut assemblé des trois pro-
vinces deNarbonne, deToulouse&d'Auch* Treize
évêques y ail-isserent en perlonne ;

sçavoir, les deux
•archevêques de Narbonne & de Toulouse, & les éve

-
ques de Beziers )Carca[fonne)Alet,Lavaur,Pamiers,
Tombez, Corninges,Tarbe, Bazas,Oleron & Lescar.
L'archevêqued'Auch,& tous les autres évêques y en-
voyèrentdes députez chargez de leurs procurations.
L'archevêque de Toulouse etoit Geosiroi de Vairo-
les, d'une famille noble de Querci. Il fut première-
ment eveque de Carcassonne, puis transféré à Tou-
louse par Innocent VI. en 1361. En ce concile on pu-
blia un grand corps de constitutions, divisé en cent
trente-trois articles, dont une grande partie est tirée
des conciles d'Avignon tenus en 1326. & 1, 37. Le
premier est un catechisme ou modele d'instruction
pour montrer aux curez ce qu'ils doivent principale-
ment enseigner aux peuples.

Dans les autres articles je remarque ce qui suit
:

Péfense aux religieux Mandians de paner à d'au-
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très ordres, pour avoir des benefices ou des pen-
dons. Défense à un prêtre de se faire servir la mésie

par son bâtard. Le curé disant la messe dans son égli-
fè doit être suivi au moins par un clerc en surplis.
Les clercs garderont l'abstinence du samedi. Chaque
église cathédrale ou collégiale envoïera deux per-
sonnes de son corps à l'université pour étudier en
théologie ou en droit canonique :

sans que pour cet-
te absence ils perdent rien que les distributions ma-
nuelles. Presque tout le reste regarde les biens tem.
porels de l'église

>
ses droits

>
ses immunitez & sa

jurisdiétion. Le concile fut terminé le troisîéme de
Juin 1368.

Le pape Urbain étoit sorti de Rome dès le jeudi
onzième de Mai, & étoit allé à Montefiafcone pour
y passer l'été à cause de la bonté de l'air

:
mais com-

n1e le lieu n'étoit pas assez grand pour contenir tou-
te sa cour ,

il laissa à Viterbe qui en est proche
,

les
ofsiciers necessaires pour l'expedition des affaires.
Pendant qu'il résidoità Montefiasconeil donna deux
bulles pour défendre le culte public de quelques
prétendus saints non canonisez. La premiere est du
premier jour de Septembre adressée à l'archevêque
de Ravenne & à ses suffragans

i & le pape y dit :
Nous avons appris que quelques freres Precheurs de

votre province veulent faire passer pour bien-heu-
reux un certain frere Jacques de leur ordre

,
n'osant

pas le qualifier de saint? & que les Hermitft de S.
Augustin en usent de même a l'égard de l'un de leurs
freres nommé Francisquin tué d'un coup de foudre.
Ils publient des loiianges de l'un & de l'autre

, en
prêchant dans leur places & dans leurs églises où ils
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ont érige des autels en leur honneur
:

ils en font
mention aux offices de l'église les jours de leur mort,
ausquels ils exhortent le peuple à s'abstenir du tra-
vail

, a venir aux églises où sont leurs corps & appor-
ter des offrandes. Le pape ordonneà l'archevêque de
Ravenne&à ses suffragans de réprimer ces entrepri-
ses témeraires.

La seconde bulle ettdattée du quinzième de Sep-
tembre

, & adressée à tous les cvêques de Bretagne.
Charles fils aîné de Gui comte de Blois, avoit épouse
l'héritier du comté de Bretagne

>
qui toutefois lui

étoit disputé par Jean comte de Montfort
: ce qui

produisit une longue guerre où Charles de Blois fut
enfin tué l'an 13 64. Ceux qui croïoient sa cause juste,
le regardèrent comme un martyr ; & d'ailleurs il
avoit vécu dans une pieté singuliere

,
pratiquant de

grandes austeritez
>

& faisant de grandes aumônes.
C'est ce qui donna sujet à quelques religieux

, par-
ticulièrement des ordres Mandians

,
d'en parler dans

leurs sermons
,

d'en faire mention dans l'office di-
vin le jour de sa mort; & d'exhorter à visiter son
tombeau

,
où l'on prétendoit qu'il se faisoit des mi-

racles
* & c'est ce que le pape Urbain défendit alors.

Toutefois l'année suivante 1369. à la priere du roi
de France & de la famille du défunt, il donna com-
iiiiflon à l'évêque de Baïeux aux abbez de Mar-
moustier & de saint Aubin d'Angers

3
d'informer de

la vie & des miracles de Charles de Blois
: ce qui

fut executé, & l'information envoïée a» pape Gré-
goire XI. qui n'en fit aucune usage

, & l'affaire n'eut
point de suite. On a encore- l'information composée
de 131. tén10ins..
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'
Le vendredi des Quatre-tems vingt-deuxième de

Septembre 13 8.le papeUrbainétant toûjoursàMon-
tefiascone, ordonna prêtres deux anciens cardinaux
diacres ;

sçavoir Guillaume de la Jugie, que le pape
Clement VI. son oncle avoit fait cardinal dès l'ati
1341.6c Etienne Aubert créé en 13 £0. Le même jour
Urbain V. fit huit nouveaux cardinaux

,
sçavoir,

Arnaud Bonard.?patriarche titulaire d'Alexandrie
,

& administrateur de l'église de Montauban
:

mais il
étoit mort quelques jours avant que d'être déclaré
cardinal. Le sécond fut Philippe de Cabassole, alors
vicaire général de l'évêché d'Avignon, & patriarche
titulaire de Jerusalem. Le troisiéme cardinal fut Si-

1-non de Langhan1 Anglois, archevêque de Cantor-
bery. Il avoit été moine, puis successivement prieur
& abbé de Ouesin1Ín{ler

,
ensuite évêque d'Eli en

1 3 61. enfin archevêque de Cantorbery en 13 66. Le
quatrième cardinal fut Bernard de Bosquet, natif de
Cahors, alors archevêque de Naples. Il étoit doé1:eur

en droit civil, & fut chanoine de Cahors, puis cha-
noine & chantre de Bourdeaux, chapelain du pape
Urbain, & auditeur de son palais. Il fut promu a
l'archevêché de Naples en 13^5. mais il y renonça
dès qu'il fut cardinal, & reçut le titre de prêtre de
l'église des douze apôtres. Son successeur au siége de
Naples fut un autre Bernard, natif de Rouergue,

Le cinquième cardinal fut Jean de Dormans, qui
avoit été premièrement chanoine de Saint Quentin

en Verma»dois, puis élu évêque de Lisieux
,

& en
:l 36o. pourvu de l'évêché de Beauvais. Il étoit aussi

chancelier de France , reçut le chapeau rouge
l'année suivante 13 69. le jour de la Chandeleur

y
par

•
les
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les mains de Guillaume de Melun archevêque de
Sens. Son titre de cardinal fut des Quatre-couronnés.
Le sixiénie fut Estienne de Paris né à Vitri sur Seine.
Il estoit docteur en decret, & en 15 59. maître des
requestes de l'hôtel du roi. Il fut doyen de l'église
de Paris, & le pape Urbain l'en fit évêque le on-
zième de Décembre 1363. Le mercredi ,sixiéme De-
cembre 13 6 8. il assista au baptême du dauphin.
Charles fils aîné du roi Charles V. qui fut baptisé
par le cardinal de Beauvais Jean de Dormans

, & le
même jour l'évêque de Paris partit pour aller à Ro-
me où il arriva le treiziéme Février 13 69. & y reçut
le titre de cardinal de saint Eusebe. Alors il quitta le
liège de Paris dont le pape pourvut Aimeri de Ma-
gnac le vingt - troisième de Septembre de la même
a,nnée.

Le septiéme cardinal fut Pierre de Bagnac ainsi
nommé du lieu de sa naissance dans la Marche au dio-
césè de Limoges. Il étudia en Tuniversité de Tou-
louse

, & emprunta du cardinal Hugues de saint
Martial un Ciçeron en deux volumes, dont il or-
donna la restitution par son testament, tant les li-
"res étoient alors précieux. Il étoit abbé de Mont-
majour près d'Arles depuis l'an 134J. quand il fut
fait- cardinal prêtre du titre de saint Laurent en
Damase. C'étoit le seul cardinal de cette promotion
qui fut present à Montefiascone, & il mourut Tan-
née suivante. Le huitième & dernier fut François
Thebaldeschi Romain

,
prieur de l'église de saint

Pierre de Rome, d'où lui vint le nom de cardinal de
saint Pierre, son titre fut prêtre de sainte Sabine. Il
fera grande mention de lui dans la suite.
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Cependant l'empereur Charles IV. étoitvenuen?
Italie à la priere du pape- avec une grande armée

pour soûmettre les usurpateurs des terres de t'cg!ife.

Mais avant que d'entrer en Italie
,

il confirma par
une bulle d'or toutes les donations & les priYilc-

ges des empereurs, faisant le dénombrement exact
de tous les domaines 3c les droits de l'église Ro-
maine, parce que la, longue absence des papes & des

empereursy avoit apporté une grande confusion,6c
donné lieu à plusieurs usurpations. La bulle est datée
de Vienne en Dauphiné

, & du onzième d'Avril
1368. L'empereur étant arrivé à Verone

,
s'accorda

moiennant quelque argenr avec les seigueurs de l'Es-
cale qui en étoient les maîtres : mais aïant marché
contre Milan il n'y gagna rien.

C'est pourquoi il continua sa route vers le pape,.
& le trouva à Viterbe,où il arriva le mercredi dix-sep-
tiéme dtOétobre, & dîna avec lui. Ensuite l'em-

pereur alla à Rome où le pape le suivit, & y arriva
le vingt-deuxième du même mois. L'empereur l'at-
tendoit dans une église de la Magdelaine à un mille
de la ville, d'où il accompagna le pape marchanti
pied, & tenant d'un côté la bride de son cheval, que
le comte de Sayoïe tenoit de l'autre. Ils vinrent ain-.
si à saint Pierre

,
& demeurerent à Rome attendant

l'impératrice, qui y arriva le dimanche vingt - neu,
viorne d'Oftobre, & tous les cardinaux allèrent au.
devant d'elle. Le mercredi jour- de la Toussaints le,

,
pape celebra la meiTeà l'autel de S. Pierre.,& couronna;
l'imperarrice' après qu'elle eut reçu l'onétion dê'

la main du cardinal évêque d'Ostie suivant la cou-
tume. En cette meÍfe l'empereur servoit le pape du
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livre & du corporal comme un diacre ; mais il ne
lisoit l'évangile que le jour de Noël. Le même jour
de la Tou/Iâints l'imperatrice couronnée marcha à
cheval au travers de Rome jusqu'à saint Jean deLa-
tran. L'empereur Charles avoitété couronné dès l'an
13 5 3. & il sortitde Romepeu après le couronnement
de l'imperatrice.

En Angleterre le nouveau cardinal Simon Lancr-
liam archevêque de Cantorberi ayant assèmblé'Pi'-UD-
sieurs docteurs théologiens & canonistes, condamna
plusieurs erreurs, qui la plupart étoient le fruit des
sùbrilités de la scolastique. Il en compte jusqu'à
trente, dont voici les plus importantes. Tout hom-
me doit avoir avant sa mort la vûë claire de Dieu,
& le choix libre de se tourner vers Dieu ou de s'en
détourner; &suivant ce choix il sera fauve'ou dam-
né. Ce qui s'entend non - seulement des adultes,
mais des enfans, même de ceux qui meurent dans
le ventre de leurs meres; & non - seulement des
Chrétiens, mais des Sarrasins, des Juifs & des Païens.
Le baptême n'est pas necessaire pour le sàlut de ce-
lui qui meurt enfant; & l'on doit autant douter du
salut de l'enfant baptisé que de celui qui est mort
sans l'avoir été : on doit douter de même detoutin-
sidele s'il ne sera point sauvé. Personne ne peutêtre
damné pour le seul peché originel. La grâce, com-
me on l'explique ordinairement, est une illusion;
,& on peut mériter la vie éternelle par les forces de la
nature.

Rien ne peut être mauvais seulement parce qu'il
est défendu ; & le fruit que mangea le premier hom-
me lui avoir été défendu parce qu'il étoit mau-
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vais. Dieu le Pere est fini : Dieu le Fils eit fini", Te

S. Esprit seul est infini. Dieu ne peut rien anéantit.
L'homme est mortel aussi necessairement qu'il est

animal: Ainsi J. C. & tous les bienheureux tont en-

core necessairement mortels. Tous les bienheureu'x

tant les anges que les hommes, excepté J. C. sont

encore capables de pecher & d etre damnés. Tous
les damnés, même les démons, peuventêtre retablis &
devenir bienheureux. Dieu ne peut faire une créa-

ture raisonnable qui soit impeccable. Cette conflitu-

tion est adressee au chancelier de Tuniversité d'Ox-
ford, & dattéede Lambeth le neuvième de Novem-
bre 13^8.

Le roi. Edouard III. ayant apris la promotion de

Simon de Langhamau cardinalat, fit sàisir toutes les

terres de l'archevêché de Cantorbericomme vacant:
car c'étoit la regle que cette promotion faisoit va-
quer tous les autres benefices. L'archevêque quitta
les marques de sa dignité, & remit sa jurifdi£tioii

au prieur 8c au convent de Cantorberi. Ensuiteayant
obtenu du roi la permission d'aller à Rome il partit

au mois d'Avril 1369. & arriva à Montefiascone le

vingt-quatrièmede Mai. Le pape lui donna le titre
de cardinal prêtre de saint Sixte; & il eut pour suc-

cesseur au siége de Cantorberi Guillaume Vitlcfci

évêque de Vorcheflre, & neveu de l'archevêque Si-.

mon Islip, qui fut transferé par le pape.
A Paris Denis Soulechat frere Mineur fit une

troisiéme retraétationde quelques erreurs qu 'il avoit

sbutenuës cinq ans auparavant. En faisant son ptin-

cipe pour l'explication du livre des sentences, il

avança quelques propositions touchant la pauvret
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evangelique & la perfection Chrétienne
, qui sem-

bloit favoriser l'héresie des Fraticelles. Il fut dé-
féré au chancelier de Tcglise de Paris & aux doCteurs
de la faculté de théologie qui s'assèmblerent en grand
nombre

*
& demeurerent convainçus que frere Denis

avoit soutenu ses propositions, tant par l'inspeétiol1
du principe écrit de sa main

, que par plu sieurs autres
preuves. Ensuite ayant mûrement examiné ces pro-
positions ils décidèrent que quelques-unes étoiptit
heretiques, d'autres contraires à la décision delegli-
se & plusieurs scandaleuses. En conséquence dequoi
ils firent venir frere Denis en leur présence, & lui dé-
fendirent d'exercer la fonCtion de professeur jusqu'à
nouvel ordre.

Il feignit d'acquiescer à cettc défense
,

& retra-
ita ses propositions en lisant devant le chancelier
& les doreurs un formulaire qu'ils lui avoient don-
né par écrite Mais ayant promis de faire la même
rerrattarion dans une assemblée solemnelle, il fè re-
tira lorsque le terme alloit écheoir : c'est pourquoi
il fut dénoncé comme heretique à l'évêque de Pa-
--ris Estienne depuis cardinal & aux inquisiteurs ; &
ayant été ajourné il ne comparut point, mais il s'en
alla à Avignon : où il réïtera sa rétractation le der-
nier jour de Janvier en présence de Guillaume
Romain maître du sacré palais & de neuf autres doc-
teurs en théologie de la faculté de Paris. Ensuite
prétendant se justifier il ajoûta de nouvelles erreurs
aux précédentes.

Car ayant obtenu du pape deux cardinaux pour
commissaires

,
il fie devant eux & devant les doc-

teurs de Paris qu'ils avoient appelles, une déclaration

AN. 13 69.
Rain.l}6z.n.i6.



contenant à leur jugement des erreurs pires que les
premieres. Après quoi comme il cherchoit de nou-
veauæ subterfuges

,
le pape le fit arrêter, & lui or-

donna sous peine d'excommunication de retraiter
encore ses erreurs publiquement à Paris le premier
jour d'Avril, & commit le cardinal de Beauvais
Jean de Dormans pour faire executer cet ordre. La
commission est dattée de Rome le vingt-troisiéme de
Septembre 13^8. Ce fut donc en consequence de

cet ordre que Denis Soulechar fit sa troisieme rétra-
ctation le jeudi d'après la Quasimodo douzième d'A-
vril 1369. à Paris publiquement dans l'église des fre-

res Prêcheurs.
En même-temps le pape Urbain donna une bulle

par laquelle il défend à tous abbés, prieurs & autres
superieurs de maisons religieuses de demander aux
personnesquiveulent entrer en religion dans le tems
de leur reception

,
devant ou après, aucun repas,

aucune somme d'argent, joïaux ou autres choses,
même sous pretexte de les employer à de pieux usa-
ges. Le pape permet seulement de recevoir ce que les
personnes qui entrent en religion offrent de leurpro-
_pre mouvement & avec pleine liberté, sans aucune
convention précédente, le tout sous peine d'excom-
munication contre les seculiers, & de suspense con-
tre les ecclesiastiques. La bulle est du quatriéme
d'Avril 1369.

La même année le pape érigea en évêché la petite
ville de Montfiascone par bulle dattée de Viterbe
le dernier jour d'Aoust. De chasteau qu'elle étoit
il la fait cité

5 8c sbn église de sainte Marguerite
cathedrale, où il instituë un chapitre de huit cha-
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nomes, auiquels il ailigne des revenus, & borne les
limites du nouveau diocèse. Il ne lui donna point
toutefois encore d 'e"vêque, il n'y en eut que sèpt ansaprès, lorsque Gregoire XL succefleuf dUrbain
dédia la nouvelle cathédrale, & y mit pour premier
eveque Pîerre d'Afcuze François de nation de l'ordre
des AugustinsMandians.

De Viterbele pape Urbain alla droit à Rome, où
l empereur de C'. p". I ';atreiidoit. C'érait Jean Paleolo-
guequi voïant les grands progrès des Turcs, avoit
paiTe en Italie pour demander du recours aux prin-
ces d'Occident. Le pape entra à Rome le samedi trei-
ziéme d Octobre i$69. 3c rraira Paleologue avecbeaucoup d'honneur, un peu moins toutefois que si
c'eut été l'empereur d'Occident. Le jour de saine
Luc qui fut le jeudi dix-huitième du même mois,
l empereur Grec se rendit à l'église du saint Esprit
où il fit sa profession de foi en présènee de quatrecardinaux; ravoir, Guillaume Sudre évêque d'Os-..
tie

,
Bernard de Rosquet du titre des douze Apôtres,

archevêque de Naples
,

François Thebaldeschi du'

titre de sa in te Sabine, & Rainald des Ursins diacre
du titre de saint Adrien

,
députés par le pape pour

cette fonétion, suivant la commission dattée de Vi-
terbe l( septiémc du n1ênle mois.

La profession de foi de l'empereur cst entière-
ment catholique

, & contient entr'autres articles,
que le saint Esprit procede du Pere & du Fils

, que
I église Romaine a la primauté sur toute l'église Ca-
t'hol'ique

}
qu'il lui appartient de décider des questions

de foi
5 6c que quiconque se sent lezé en matière ec-clesia11:i<lue y peut appeller. L'empereur donna cette:
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profession en Grec souscrite de sa main en vermillon
sellée en or ; & après qu'il l'eut jurée

,
les cardinaux

le reçurent au baiser de paix comme vrai catholique.
Le dimanche vingt-unième d'Octobre le pape for-

tit de son palais du Vatican, & vint s'aflseoir dans

une chaire au haut des degrés de l'église de saine
Pierre. Il étoit revêtu pontificalement, & accompa-
gné de tous les cardinaux & les prélats aussi revêtus
de leurs ornemens. L'empereur Grec vintauiïi-tôt,
& dès qu'il vit le pape, il fit trois génuflexions : puis
il s'approcha & luibaisa les pieds, la main & la bou-
che. Le pape se leva, le prit par la main

,
& commen-

ça le Te Deum. Ils entrerent ensemble dans l'église où
le pape chanta la messe en présence de l'empereur &
d'une grande quantité de Grecs. Ce jour-là il dîna

avec le pape & tous les cardinaux aussi.
Dès l'année précédente le pape Urbain avoit

appris que les freres Mineurs excités & protégés par
Louis roi de Hongrie avoient converti grand nom-
bre d'hérétiques & de schismatiques en Bulgaire

,
en Rascie & en Bosnie : comme il paroît par la let-

tre de remerciment qu'il en écrivit au roi le qua-
torzième de Juillet 1360. Afin donc d'affermir ces
conver{1ons & d'arrêter le progrès des hérétiques
qui étoient encore en grand nombre dans ces pro-
vinces :

le pape écrivit aux archevêques de Spala-

tro & de Raguse & à leurs suffragans, d'empêcher

autant qu'il leur seroit possible
,

le commeroe reci-

proque entre leurs diocésains & les héretiques de la
Bosnie : soit que les herétiques apportaflent des mar-
chandises aux Catholiques, ou que les Catholiques
leur en portaient

: le tout sous peine d'excommuni-
cation

}
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cation
, & même de prison à l'égard des héretiques.

La lettre est du treizième de Novembre.
L'empereur Jean Paleologue étoit encore à Rome

au commencementde l'année suivante 1370. Et com-
me on craignoit de la part des Grecs qui se dirent
Romains, quelque chicane sur le nom de l'église
Romaine, il donna une bulle du mois de Janvier,
par laquelle expliquant celle du dix-huitiéme d'Oc-
tobre il déclare que par l'église Romaine, il entend
celle où préside le pape UrbainV. Quand ce prince
partit pour retourner âC. P. le pape lui accorda plu-
heurs grâces, entr'autres d'avoir un autel portatif
où il fît dire la me{fe en sa presence, mais par un
prêtre Latin seulement. C'eSl que les Grecs ne se
fervent point de pierres d'autel, mais d'un cuir ,

d'un
linge, ou d'un morceau d'étofe consacré pour ceteffet, qu'ils appellent AntiminJion. Ce privilegeest du
treiziéme Février. Le pape donna aussi à l'empereur
Jean Paleologue des lettres de recommandation pour
les princes chez lesquels il devoit passer, comme la
reine Jeanne de Naples & Philippe prince de Taren-
te & empereur titulaire de C. P. Enfin l'empereur
Grec parut s'en aller fort content du pape.

Claire veuve d'Alexandre vaivode de Valaquie,
princesse catholique & pieuse avoit deux filles ma-riées, l'une au roi de Bulgarie

,
l'autre au roi de Ser-

vie. Elle avoit retiré la premiere du schisme & de
l'héresie : sur quoi le pape la félicité & l'exhorte à
travailler à la conversion de son autre fille. La let-
tre est du dix-neuviéme de Janvier ; & le huitiéme
d'Avril il écrivit à son beau-fils Ladislas vaivode
de Valaquie, l'exhortant aussi à quitter le schisme,
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Lafco duc de Moldavie de la nation des Vala-

ques instruit par quelques freres mineurs résolut de
quitter le schisme, où lui & ses sujets avoient vécu
jusqti'alors,&lefitscavoir au pape Urbain par deux
freres du même ordre

:
le priant d'ériger en évêché

Cerete ville de son obéissance du diocése de Halits

en Ruffie dont elle étoit fort éloignce, outre que
l'évêque étoit schismatique, comme toute la pro-
vince. Sur quoi le pape écrivit à l'archevêque de
Prague & aux deux évêques de Breslau 6c de Craco-
vie., de s'informer de la verité du fait

: Et si vous
trouvez

>

ajoûte-t-il, que Lasco & ses sujets veuillent
Sincèrement & fermement embrasser la foi catholi-

que, vous leur ferez abjurer le schisme, ou à ceux
d'entr'eux que vous jugerez à propos : puis vous
exempterez & afranchirezentierement la ville de Ce-

rete & tout le duché de Moldavie de la jurisdidtion
& dépendance de l'évêque des Halits & de toute au-
tre personne ecclesiastique

:
ordonnant que ce païs

ne soit soûmis qu'au saint siége pour le spirituel. En-
fuite vous érigerez Cerete en cité & en évêché

,
lui

donnant pour diocése tout le duché de Moldavie :

& s'il s'y trouve une église convenable vous en
ferez la cathédrale. Cette COffil11ifIion est du vingt-
quatriéme de Juillet 1370.

Cependant le pape aïant appris que la plupart des,

millionnaires envoïez enTartarie par ses prédeces-
seurs étoient morts, & que plusieurs des nouveaux
chrétiens manquoient de pasteurs, y envoya cette
année plusieurs freres Mineurs, dont il déclara chef
Guillaume du Prat docteur de Paris ,

qu'il fit archevê-

que deCambalu & vicaire generalde son ordre dans
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Cathai
:

lui permettant d'emmener avec lui douze
freres du même ordre à son choix. La date est du
dernier de Mars. Il les chargea delettres,
l'une au grand Can des Tartares, l'autre à tous les
princes de la même nation, la troisième à toute la
nation :

les exhortant à favoriser l'archevêque, ses
confreres & les nouveaux chrétiens, & a embrasser
eux-mêmes la vraïe religion. Il faut croire que les
millionnaires connoissoient l'utilité de ces lettres. Il
y en a une four exhorter tout le clergé Grec à quitter
le schisme a l'exemple de leur empereur.

Le monastere du Mont-Cassin lource de l'ordre
de saint Benoît étoit extrêmement déchu pour le
temporel & pour le spirituel. Il étoit occupé par plu-
sieurs moines vagabons & insolens qui menoient
une vie quasi séculiere, & les bâtimens avoient été
presque ruinez par un tremblement de terre. Le pape
Urbain ayant résolu de rétablir ce fameux monas-
tere , commença par supprimer l'évêché érigé par le
pape Jean XXII. en i} 15). ce qu'Urbain fit par bulle
du trentième de Novembre

1 3 G6r cro.ant qu'un ab-
bé étoit plus propre qu'un évêque à y rétablir l'ob-
servance monastique. Ensuite il fit travailler à la
réparation des bâtimens

>
& y employa les revenus

de l'abbaïe tant qu'elle demeura vacante. Il y ras-
sembla des moines vertueux & réglés de divers au-
tres monasteres, où il sçavoit que 1 observance étoit
la plus exacte

, & les établit au Mont-Cassin, pour
y faire leur résidence perpetuelle

,
après qu'il en eut

chaslé les mauvais moines.
Il ne faloit plus qu'un abbé capable de bien gou-

verner le nouveau monastere, &c d'y attirer de bons
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sujets. Le pape Urbain le chercha long-tems chezr.
les moines noirs sans trouver ce qu'il desiroit

:
enfin,

il trouva chez les Camaldules un homme d'une dé-
votion parfaite continuellement appliqué à l'oraison
& à laledhire, de bonnes mœurs & prudent dansla:
conduite des affaires, gardant exactement l'absti-

nence de la chair & toutes les autres pratiques de la
regle

:
il se nommoit André de Faënza. Le pape le fit.-

venir, & malgré sa résistance, l'établit abbé du Mont-
Cassin cette année 1370. La n1ênle année le sep-
tiéme de May le pape écrivit à la reine de Naples,.
Jeanne

,
de rendre à ce monastere sa juri[dittiol1

temporelle, l'autorité sur ses vassaux & les-autres;
droits diminuez par Chartes- d'Anjou ôc les autres-
rois prédecesseurs de Jeanne: sans quoi le pape crai-
gnoit que la réforme ne pût y subsister long-tems.

Le lundi quinzième d'Avril 137c- le pape fit por-
tera raine Jean de Latran les-deux reliquaires ou, dè-
n1i statuè's destinées pour les chefs de saint Pierre &
saint Paul, qui y furent enchassez sàlemnellement

par trois cardinaux & posez sur un grand ciboire ou
tabernacle soûtenude quatre colonnes de marbre,que
le pape avoit fait faire au-dessus du gran-d autel. Le
mercredisuivant dix-septiéme du mois le pape par-
tit de Rome pour la derniere fois., & vint à Viter-
be, ôc, de-là a Montefiafcone. Alors il déclara le
dessein qu'iL avoit de retourner à-Avignon, pour
procurer la paix entre la France 3c l'Anoleterre j ôc.

a,nîT.que touté sa cour pût se disposer au voyage ,
il

donna des vacations depuis le commencement de.-

Juin jusques. au commencement d"Oâobre.
Le Vendredi; des. Qaatre-tems de la Pentecôte.
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qui fut le septieme de Juin, le pape fit deux cardi-
naux a Montefiascone

:
dont lepremierfut Pierre de

Stain du diocésedes Rodes & d'une famille très-no-
ble. Il avoit, été moine Benedi&in, puis évêque de.
saint Flour, &; étoit alors archevêque de Bourges

:
mais ce siége demeura vacant par: la promotion au
cardinalat

,
suivant la discipline qui s'observoit en-

core alors. Le pape lui donna le titre de sainte Marie
Trastevere

,
& le laissa son légat en Italie. Le sécond

cardinalfutPierre Corsini Florentin;, fils de THomasi
doreur & auditeur du sicré palais. Pierre fut pre-,
mièrement évêque de Volterre

, puis transfère à Flo-
renceen 161. son titre fut saint Laurent in Damaso ;
6c auai-tôt Ange-de. Ricasoli lui succeda dans le.
siége de Florence.

Teu de tems après le pape écrivit aux Romains
pour les consoler de son absence

, 06 prévenir le tort
qu'elle, pourraitfaire à-leur réputation.. iLdéclare-
donc qu'il ne se retire pour aucun mécontentement:
qu'il ait reçu d'eux ; -au. contraire qu'ils l'ont bierl)
traité lui & sa cour pendant les trois ans qu'il a sé-.
journéa Rome ôc aux -environs. Nous son-imes obli-
gez ,

ajoûte-t-il .de retourner de-là les Monts pour;
des affaires non seulement utiles .a, l'église universel-
le

> .

mais encore presTéesj & nous vous aurons tou-
jours présens dans le coeur y tant que vous nous se-
,rez fideles. La lettre eû du-vingt-sixiéme de îuin.

Au mois de Juillet sainte Brigide de Suede vint:
a Montefiafcone se présenter au pape;. Elle naquit.
vers l'an i 30Z. d'une des. plus nob1ès niaisons de
Sucde se nommoit, proprement Brigitte. Elle fut,
mariee a treizeans à un jeune seigneur nomméVulfon*
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dont elle eut huit enfans
:

après quoi d'un commun
contentement: ils garderent la continence. En cet
état ils firent ensemble le pèlerinage de saintJacques

en Galice ; ôc au retour aïant résolu l'un & l'autre
d'entrer en religion, Vulson mourut avant que de
l'avoir executé. Brigide se trouvant veuve redoubla
ses austeritez&:ies aumônes, & peu de tems après,
c'est-a\-dire

, vers l'an 1344. elle fonda à Vastein au.
diocése de Lincop un monastere pour soixante re..
ligieuses & vingt cinq freres de l'ordre de saint Au-
gustin avec quelques constitutions qu'elle leur don-

na ,
& le nomma le monastere de saint Sauveur.

Telle étoit donc Brigide, quand elle vint trouver
le pape Urbain, & lui demanda la confirmation de
sa regle

,
qu'elle disoit lui avoir été révélée de Dieu

>

ce qu'elle obtint. Ensuite elle fit dire au pape par
Nicolas comte de Noie, que s'il[e retiroitilferoit

une folie
,

& n'acheveroit pas son voyage. De plus

elle déclara au cardinal de Beaufort
,

depuis pape,
en présence d'Alfonse évêque de Jaën, que pendant
qu'elle étoit à Rome la sainte Vierge lui avoit ré-
vélé ce qui suit: la volonté de Dieu est que le pape
ne sorte point d'Italie, mais qu'il y demeure juf-

qu'à la mort ,
à Rome ou ailleurs. Autrement s'il

retourne à Avignon
,

il mourra auai-tôt, & rendra

comte à Dieu de sa conduite. Brigide décou-

vrit au cardinal cette révélation
,

afin qu'il la don-
nât par écrit au pape tres-secretement

:
mais le car-

dinal n'osa le faire, & la sainte veuve la donna elle-
même au pape écrite de la main d 'Alfonse.

Le vingt-sixiéme d'Août le pape partit de Mon-
tefiascolle & vint à Corneto ,

où il demeura jusqu'au
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cinquième de Septembre ; 6c ce jour-la il s'embarqua
Se arriva à Marseille le seiziéme du même mois

>
&

enfin le vingt-quatrième à Avignon, où il fut reçu
avec grande joïe. A son retour il résolut d'aller eu
personnenégocier la paix entre les deux rois de Fran-
ce & d'Angleterre:t & fit même quelques prépara-
tifs pour ce voïage

: mais il fut bien - tôt attaqué
d'une grande maladie

, & jugeant que sa mort étoit
proche, il ne songea plus qu'à ce qui regardoit Ion
lalut. Il se confessa plusieurs fois, & reçut les au^
tres sacremens, & en présence de son camerier jde son confesseur, & de plusieurs autres personnes.
considerables, il dit

: Je crois fermement tout ce
que tient & enseigne la sainte église catholique

; Se
si jamais j'ai avancé quelque .autre chose de quel-
que maniéré que ce soit, je le révoque & me sou-
mets à la correction de l'église. Cette protestation
fait bien voir qu'il ne se croïoit pas infaillible. Le
pape Urbain V. mourut ainsi le jeudi dix-ncuviéme
de Décembre 1370. après avoir tenu le saint siége
huit-ans un mois dix- neuf jours. Il fut d'abord
enterré dans la grande église d'Avignon, puis trans-
féré a saint Vidor de Marseille où il avoit choisi
sa sepulture, & on disoit qu'il s'y faisoit de grands
miracles. t

Il bâtit en plusieurs lieux presque dès le commen-
cement de son pontificat, & continua toujours de-
puis. A Avignon il bâtit le palais. & y fit un beau
jardin: il bâtit plussieurs églises, fonda plusieurs cha-

.
pitres de chanoines j & donna i plusieurs églises a
Rome &c ailleurs des calices, des ornemens & des,
livres. Il tenoit régulièrement les consistoires & les;
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xonseils
, 8t étoit soigneux de la bonne & prompte

expédition des affaires
: mais il reprimoit la chicane

des avocats & des procureurs. Il exerça son zele con-
tre les concubinaires

,
les usuriers &lessimoniaquesI.-

&c restraignit autant qu'il put la pluralité des bene-
'nce$. Pendant .tout ion pontificat il entretint mille
.étudians en diverses universitez

*, & leur fourniflbit

au besoin les livres necessaires. Il fonda à Montpe-
lier un college pour douze étudi,,,ins en médecine ;
&: en général il eut grand soin des pauvres. Il ne se
'laissa point dominer tpar l'affe&ion naturelle pour
ses parens.

Le jour même de sa more dix-neuviéme de Dé-
cembre les cardinaux en donnèrent avis à son frere
Anglic cardinal évêque d'Albane légat & vicaire gé-
néral dans les terres de l'eglise en Italie; l'exhortant
à veiller à la conservation de cet état pendant la.

vacance du saint Siège. "Elle ne dura que dix jours ;
&: le trentiéme du même mois de Décembre les
cardinaux étant entrez en conclave le soir précèdent,
élurent dès le matin, comme par inspiration, le
cardinalde Beausort. C'étoit Pierre Roger né à Mau-
mont au diocése de Limoges

, neveu du pape 'Cle-

ment VI. étant fils de son rrere Guillaume comte de
Beaufort en Valée. Pierre fut premièrement notai-
re du saint siége

,
puis le pape son oncle le fit en

1548. cardinal diacre de iaint. Marie-la-Neuve,
quoi qu'il n'eût pas encore dix-huit ans : mais il
étoit d'un beau naturel, humble, doux, ingenieux,
J1:udieux 8c déjà fort instruit du droit civil auquel
il s'appliquoit alors, & continua long-tems

:
ensuite

il étudia les canons ôc la théologie morale
,
de sorte

qu'en.

.
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:1qu en toutes les occalions il en parloit très-pertinem-
ment. Avant que d'être pape il eut plusieurs bene-
fices. Il fut chanoine de Narbonne

,
archidiacre de

Rouen
,

prevôt de saint Sauveur de Mastric, archi-
diacre de Cantorberi & de Bourges

,
chanoine &

archidiacre de Sulli dans l'église d'Orléans. C'étoit
dès-lors l'usage des cardinaux pour Soutenir leur di-
gnité. Etant élû pape ,

il prit le nom de Grégoire
XI. de le jour même il écrivit au roi de France Char-
ges V. pour lui donner part de son ëledion. Il fut
ordonne prêtre le samedi quatrième de Janvier

, &;
le lendemain dimanche veille de l'Epiphanie il fuit
sacré & couronné. 1

Le dixième de Juin 1171. qui fut le vendredi des
Quatre-tems après la Pentecôte

>

le pape Gregoire
fit une promotion de douze cardinaux

,
huit prêtres

& quatre diacres. Le premier fut Pierre Gomès de
Barros Espagnol

,
alors archevêque de Seville

, ne-
veu apparemment de celui que Jean XXII, fit car-dinal en 132.7. l'un 8c l'autre porta le titre de sainte
Praxede. Celui-ci arrivanta Avignon après sa pro-
motion

, amena au pape deux beaux chevaux
,

dont
lui faisoit present le roi de Castille avec un joïau
<ie grand prix. Le second cardinal fut Jean de Cros
çouÍin du pape au troisiémedegré. Clement VI. l'a

-voit fait évêque de Limoge en 1348. son titre de
cardinal fut saint Nerée ; mais on le nommoit com-
munément le cardinal de Lintoges. Le troisiéme fut
Bertrand de Cosnac du même diocése

^
qui fut pre-

mièrement chanoine reguliera Brive; puis ayant étu-
dié à Toulouse, il fut dodteur en droit canon , &
prieur de Brive en 1337. Il fut ensuite évêque de
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Cominges, &: en garda le nom depuis qu'il fut car.
dinal.

Le quatrième fut Bertrand Latger Auvergnac de
l'Ordre des freres Mineurs

,
doreur en théologie.

En 1345..Clement VI. le fit évêque. d'Alazzo dans
l'isle de Corse

,
d'où trois ans après il le transfera à

Assise
:

enfin il fut évêque de Glandeve en 1368. &:

il en garda le nom étant cardinal
,

quoiqu'il eut le

titre de sainte Cecile. Le cinquième cardinal fut Ro-
bert de Geneve ,

frere du comte de la même ville,
depuis pape Clement VII. Il fut premièrement cha-
noine en 1 glise de Paris

>
& protonotaire du saint

siége, puis évêque de Terouanne en 13 6 5. & transfé-
ré a Cambrai en 1368. son titre de cardinal fut des
douze apôtres. Le sixiéme cardinal fut Guillaume
de Chanac d'une très-noble famille de Limousin.
Dès l'âge de sept ans il prit l'habit monastiqueà saint
Martial de Limoges : puis il vint étudier à Paris,
où il fut dodeur en decret. En 13 54. il devint abbé
de saint Florent de Saumur : puis en 1368.le pape
Urbain V. le fit évêque de Chartres: enfin Gregoire
XI. le fit évêque de Mende en 13 -i. aussi-tôt car-
dinal du titre de saint Vital.

Leseptiéme fut Jean le Fevre cousin germain du

pape Gregoire. Il fut doreur de loix, puis doyen
de l'église d'Orléans, & en 1370. Urbain V. lui don-

na l'évêché de Tulle
:

son titre de cardinal fut saint
Marcel filais il nele ^orta que neuf mr .is, & mou-
rut le sixiéme de Mars 13 71. Le huitième cardinal fut

Jean de la Tour Auvergnac
>
alors abbé de saint Be-

noît sur Loire :
son titre fut saint Laurent in Luctnài

& voilà les huit cardinaux prctres.
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Le premier des diacres
,

& le neuvième de tous
fut Jacques des Ursins Romain, alors notaire du S.
siége

: Le dixième Pierre Flandrin du diocése de Vi-
viers

,
do:leur en decret & doyen de l'église de

Bayeux :
son titre de cardinal fut saint Eustache.

L'onzième Guillaume Noëllct du diocése d'Angou-
lême. Il étudia en droit àToulouse

, &: fut fait doc-
teur en r 3 6 5. puis chanoine de Bayeux & auditeur
du sacré palais. En 1 1366. le pape l'envoya à C. P.
pour la réunion des églises. Il étoit archidiacre de
Chartres quand Gregoire XI. le fit cardinal diacre
du titre de laint Ange Le dernier fut Pierre de Ver-
gne natif du diocése de Tulle. Il étudia à MontpeL
lier

,
où il fut palle docteur en decret

: en 1 3 6 8. ia{-
siflaau concile de Lavaur étant chanoine de Narbon-
ne. Il étoit archidiacre de Rouen quand il fut fait
cardinal du titre dé sainte Marie inviâlatâ. Ces trois
derniers étoient auditeurs du sacré palais, &: référen-
daires du pape Gregoire; 6c voilà les douze cardi-
naux de la promotion du sixiéme de Juin 1371.

Nicolas Eimeric de l'Ordre des freres Prêcheurs
docteur en theologie & inquisiteur en Arragon don-
na avis au pape Gregoire

, que dans ce royaume cer-
tains religieux avoient prêché les trois propositions
[uivantes. 1. Si une hostie consacrée tombe dans la
bouë., ou dans quelque lieu sale, quoique les espe-

tes demeurent
,

le corps de J. C. cesse d'y être
, êc

la substance du pain y revient. 1. Il en est de même
il l'hostie est rongée ou mangée par une belle"

3. De même quand un homme consume les especes
dans sa bouche-, J.C. est enlevé au ciel, 8c ne passe
point dans l'estomac. L'inquisiteur représenta, aufc
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pape que ces propositions étant prêchées pourroient
causer du scandale

3
& le supplia d'y pourvoir. Sur

quoi le pape donna son ordre de vive voix à deux
des nouveaux cardinaux qui étoient présens

*,
sça-

voir Pierre Flandrin du titre de laine E-ustache
, Ôc

Guillaume Noëllet du titre de iaint Ange : qui écri-
virent une lettre addreflee aux deux archevêques de
Tarragone de Sarra^oce, 3c à leurs suffragans, &
aux inquisiteurs des memes provinces

,
où ils disent

:
En execution de l'ordre du pape, nous vous mandons
deUe permettre à personne de prêcher publiquement
aucune de ces propositions, sous peine d'excommu-
nication encourue par le [eul fait. Nous vous dé-
clarons aussi de la part du pape qu'il a sait faire pa-
reille défense à frere Jean de Laune de l'ordre des
freres Mineurs qui avoit souvent prêché dans vos
églises quelques-unes de ces proportions. La lettre
est dattée de Villeneuve d'Avignon le huitième
d'Aoust 1371.

Il faut remarquer que le pape ne condamne pas
absolument ces trois articles, il défend seulement
de les prêcher en public

y
comme capables de sean-

daliser les foibles. En effet quelques doreurs par-
loient indignement du mystere de l'eucharistie

, en-
tr'autres Viclef qui commençoit alors à dogmatiser
en Angleterre. Dans le fond les propositions dont il
s'agit pouvoient passer encore pour problematiques.
Le maître des sentences a dit

: on peut dire que les
bêtes ne prennent point le corps de J. C. quoiqu'elles
paroissent le prendre. Que prend donc une iourisj
ou que mange - t -

elle
? Dieu le sçait. Mais saint Tho-

mas dit qu'en ce cas la substance du corps de J. C"
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qiç cesse point d'être sous les especes tant qu'elles
demeurent

: 8c cette opinionaprevalu dans les égli-
ses catholiques.

Laico duc de Moldavie ayant quitté le schisme des
Grecs, écrivit au pape ssir sa réunion a l'église Ro-
maine :

le pape l'exhorte à perseverer & à ramener
aussi a l'églisc la princesse sa femme qui demeuroit
dans'le schisme. La lettre est du vingt - cinquième
de Janvier 1572. & par plusieurs lettres données pen-
dant le cours de la même année

,
il paroît que les fre.

res mineurs travailloient fortement à la conversîon
des hérétiques & des schismatiques dans les pays voi-
fins, c'esc-a-dire

,
la Bosnie & la Raicie-

Les freres de cet Ordre presenterent au pape
Grégoire au nom du roi de Hongrie Louis

, & au
leur

3
une requête

,
où ils disoient qu'en Rascie, en

Baicrat & aux pays voisins la moisson étoit grande &
les ouvriers en petit nombre

:
c'est pourquoi ils de-

mandoient la permission d'y fonder pluiieurs mai-
fons de leur Ordre. Ce que le pape leur accorda par
sa lettre du dix-septiéme de Juin

,
adressée au vi-

caire de l'Ordre en Boffinenommé Barthelemi d'Au-
vergne. Le vingt

-
deuxième du même mois le pape

écrivit à tous les provinciaux
>

cultodes & gardiens
des. freres Mineurs de permettre à tous les freres de
leur dépendance qui le desireroient, & quils en ju-
^eroient capables d'aller à cette mission de BoŒne,
a la charge que tous ces nouveaux millionnaires n'ex-
cederoient pas le nombre de soixante. Il est marqué
dans cette bulle que tous les ans un grand nombre
de freres Mineurs alloient à la Portioncule gagner
l'indulgence du premier jour d'Août. Il se trou.,
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voit aum dans les provinces frontières de Hongrie '

des apostats qui.de chrétiens se faisoient Mulul-
mans, ou qui après avoir reçu le baptême

, retour-
noient au Mahometisme

:
à l'égard deiquels le pape

Gregoire manda aux inquisiteurs Dominicains Se
Franciscains de proceder comme contre les heréti-
ques.

En Allemagne Albert évêque d'Halberdai disoit
souvent que tout arrive en ce monde par iiecesl'l-
té

, que la destinée regle la vie &: la mort de cha-

que homnle,qu'il ne faut cônsulter ni déliberer de
rien

>
& que tout dépend nécessairement des in-

fluences celestes. Or comme cet évêque passoit pour
sc,ivant, étant docteur de l'université de Paris

,
plu-

sleurs étoient touchez de ses dlifcours
,

principale-

ment les nobles ; & étant ébranlez dans la foi
,

ils
commençoient à ne plus prier Dieu ni les Saints

>
&;

à négliger les bonnes œuvres.
Le pape l'ayant appris donna la commission sqi-

vante au prévôt d'Herford, à un Jacobin inquillceur

en ces quartiers-la, & à un Airgusfcindocteur en théo-
logie

:
Si vous trouvez qu'il ibit ainsi

, vous ordon-

nerez à l'évéque de reconnoître Ionr erreur en votre
présence & devant son peuple & son clergé

:
de ré-

tracter ce qu'il a avancé témérairement, de déclarer

que c'est une herésie. Que l'on en dresse un acre
public

,
& si l'éveque ne fait ce que defliis dans le

terme que vous lui aurez preserit, vous le citerez à
comparoître devant.nous dans deux mois. Cepen-
dant soit qu'il se retraite ou non , vous déclarerez
publiquement que ces proportions sont hérétique
t,z condamnéespar l'égliic Romain. La commilhouf
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cst du quinzième de Mars 1372.
Le pape apprit aulïï qu'en quelques lieux de Si-

cile il se trouvoit des personnes qui honoroient
comme Maints des disciples de Doucin & des freres
de la vie pauvre, quoique ces sedes eussent été con-
damnées par le S. siege. Ils gardoient leurs os com-
me des reliques, érigeoienten leur honneur deségli-
ses ou des chapelles

, & les visitoient tous les ans à
grandes troupes & avec du luminaire au jour de la
mort de ces prétendus saints. Sur cet avis le pape
écrivit aux évêques de Sicile d'empêcher à l'avenir ce
culte superstitieux

,
non-seulement par les censures

ecclehastiques
,
mais s'il étoit besoin, par le secours

du bras seculier. La lettre est du douzième de Sep-
tembre.

I
Au commencement de l'année suivante 1373 .mou-

rut un vrai saint, sçavoir André Corsin évêque de
Fiesole en Toscane. Il naquit a Florence vers l'an
l302. de la famille noble de Corsini. Avant qu'il fLÎt
né

,
son pere & sa mere avoient promis à Dieu le

premier fruit de leur mariage : mais d'abord An-
dré répondit mal à leurs intentions. Dès l'âge de
douze ans il commença à être indocile & libertin

,ce qui dura environ trois ans :
après lesquels sa me-

re qu'il venoit d'injurier
,

lui dit: Je voi bien, monfils, que tu es le loup que j'ai songé
: car la veille de

ta naissance
,

je m'imaginai accoucher d'un loup
,qui entrant dans une église devint un agneau. Tu

esàla sainte Viergeàqui nous t'avons voüé & non
pas à nous. Ces paroles frapperent tellement le jeune
André, qu'ily pensa toute la nuit

>
& résolut de se

convertir.
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Le lendemain il alla à l'église des Carmes, de-
manda a être reçu dans l'Ordre

,
l'obtint du

consentement & avec la bénédiction de son pere
& de sa mere. Après sa profession il prit pour règle
de se donner rudement la discipline tous les ven..
dredis

,
puis aller quêter dans la grande ruë de Flo-

rence , un grand cabas au cou :
de quoi ses parcns se

tenoient onensez
,

mais il leur disoit
:

C'est ma pro-
fion.,

y
mon métier est de mander. Etant ordonné

prêtre ,il ne voulut point de[01eu1niré à sa premiere
111eÍfc comme desiroient ses parens ,

mais il l'alla.
dire à un petit convent hors de la ville. Il vint étu-
dier à Paris par ordre du chapitre général & y de-

n1eura trois ans. En retournant il pailà. à Avignon
*

où il fut retenu quelques jours par le cardinal de Flo..

rence Pierre Corsini son parent. André y guérit un
aveugle

, on lui attribuë encore quelqu'autres gue-
risons.

A son retour il fut fait prieur du convent de Flo-

rence ,
mais en 1349. le treizième d'Octobre il fut

élû évêque de Fiesole
>

& confirmé par le pape Cler.

ment VI. Il s'enfuit secretement
, &c se cacha chez

les Chartreux
: on le chercha inutilement, & on al-'

loit proceder à une nouvelle élection, quand un en-
fant de trois ans se jetta dans PasTemblée

,
& cria :

Dieu a choisi André
, envoyez aux Chartreux

, &

vous le trouverez en priere, Il fut donc sacré
, &

gouverna l'église de Fiesole vingt j:rois ans , exer-
çant ,

entr'autres vertus, une grande charité envers
les pauvres. Enfin il mourut le jour de l'Epiphanie
nxieme de Janvier 1373. Après plusieurs poursuites

pour sa canonisation ,
reprises de tems en tems,

slk
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elle fut consommcepar le pape UrbainVIII.en 16z?.
Le pape Gregoire suivant les traces de ses prédé-

celfeurs
,

renouvella les procedures contre les deux
freres Bernabo & Galeas Visconti. Le vingt-lixié111e
de Juillet 1371.. il écrivit à tous les évêques d'Alle-
magne une lettre, où il releve les attentats de Ber-
nabo

, contre l'empire & contre l 'église Romaine
:
sa

perfidie àrompre les traitez faits avec le saint siége
,& ses nouvelles usurpations. Le pape conclut en dé-

fendant a qui que ce soit de donner aide
,

conseil,
vivres ou argent a ces deux freres

;
il déclara leurs

sujets dispensez de tout serment
>

& prononce con-
tre leurs adherans anathéme

3
interdit & privation

de toutes charges & dignitez
:
enfin il ordonne à tous

les évêques de s'élever contre ces tyrans.
Le septiéme de Janvier 1375. le pape publia con-

tre eux une autre bulle
,

où il rapporte en détail les
cruautez qu'ils avoient exercées contre plusieurs ec-
clesiastiques, qu'ils avoient fait mourir depuis qua-
tre ans ;

les benefices dont ils avoient disposé par
violence

3
& les usurpations des biens ecclesiastiques.

La conclusion estque le pape cite Bernabo a com-
paroîrre le vingt-huitième de Mars à l'heure du con-
{¡fi:oire, pour plaider sa cause & oiiir sa sentence. De
plus le pape voulant empêcher que les Visconti ne
fissent de nouvelles alliances avec les princes & les
grands, défendit de contracter mariage avec eux
sous peine de nullité

: & quelque extraordinaireque
fût cette défense, elle porta plusieurs personnes à
se retirer de leur alliance, qu'ils auroient volontiers
recherchée.

Mais le pape vit bien qu'il falloit des moyensplus
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efficaces pour tenir les Visconti
:

c'est pourquoi il
assembla contre eux une grande armée

, tant de ses

terres & de celles de ses alliez, que du royaume de
France, &: en fit général Amedée comte de Savoye.
Il emporta quelques avantages sur Bernabo, qui fit
des propositions de paix :

sur quoi le pape répondit
:

C'est un parjure notoire, & ces gens-là n'observent
la paix & leurs promesses que sélon leur intérêt

:

nous ne faisons point des depenses si excessives pour
parvenir à une paix trompeuse.

Le pape Gregoire eut loin de se faire rendre hom.

mage par les fèudataires du saint siége
, entr'au-

tres, par la reine Jeanne deNaples, qui fit le sien dès
le quatrième Janvier 1372.. entre les mains de Ber-
nard de Rouergue archevêque de Naples, à qui le

pape avoit donné commission de le recevoir. En
même tems le pape procura la paix entre cette prin-
cesse & Frideric d'Arragon roi de Sicile. Cette paix
se traitoit depuis plusieurs années entre deux reli-
gieux de l'ordre des Freres Mineurs sçavoir, Uber-
tin de Corillon

,
premier chapelain de Frideric

>
&

Jeanévêque de Graviile.confesseur de la reine lein-
ne. Enfin le traité fut conclu entr'eux , & confirmé

par le pape, avec quelquesmodifications, le premier
jour d'Oétobre 1371. Puis il envoyaJean de Reveil-
lon évêquede Sarlat, pour recevoir la ratification des
parties : ce qui fut exécuté le dernier jour de Mars

1373. & l'évêque de Sarlat passa en Sicile,où il le-

va les censures dont cette iile étoit liée depuis lon-

gues années. Ensuite à la priere du roi Frideric, le

pape donna ordre àce prél'at de le couronner roi de
r-rrinacrie,par commission du trentièmedeMars 1375
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Cependant le pape Gregoire écrivit au roi de
FranceCharles V. une lettre, où il dit

:
Nous avons

appris qu'en quelques lieux de votre royaume des
personnes de l'un & de l'autre séxe de la secre des
Bégards, autrement nommez Turlupins

,
sément

diverses hérésies que vous avez commencé à les
faire poursuivre par les Inquisiteurs. On voit ici que
Turlupin étoit alors un nomsérieux d'une espece de
Manichéens

: ce qui est confirmé par un mémoire
de la chambre des comptes de Paris, daté de cette
même année. La lettre du pape continue : Nous
avons aussi appris qu'en Dauphiné, & dans les lieux
voisins, il y a une grande multitude de Vaudois

>

& que quelques-uns de vos officiers
>

loin de [oûte-
nir les Inquisiteurs comme ils devroient

,
leur met-

tent des ob11:acles, leur assignant des lieux mal-sûrg

pour agir contre les hérétiques
; ne leur permettant

pas de proceder sans le juge séculier, ou les obli-
geant à lui montrer leurs procédures. Ils délivrent
ceux que les Inquisiteurs ont emprisonnez comme
hérétiques ou sulpe£ts

5

ils refusent de prêter le ser-

ment ordonné par le droit'de purger le pays d'héré-
tiques. Le pape exhorte le roi à remedier à ces dé-
sordres ; & la lettre est du vingt-septiéme de Mars
1373. Mais il est bon d'observer les restri&ionsap-
portés dès-lors à l'exercice de l'inquisition.

Quant aux Turlupins, ils senommoient la societé
des pauvres

>
& disoient qu'on ne devoit avoir honte

de rien de ce qui est naturel, & par conséquent l'ou-
vrage de Dieu. Ils découvroient donc leur nudité,
& se mêloient indifféremment comme les bêtes j ne
distinguantpas de l'institution divine le désordre in-

AN. 1373.
XXV II.

Turlupins hcjrc-
ques.
Rain.itfXn.ifk
xo.

Dutange, Ghf*
Iurlup.



troduit parle peché.Le roi Charles V. arrêta le cours
de cette (eéte parles châtimens.AParis on brûla leurs
habits leurs livres dans le marché aux pourceaux,
hors la porte saint Honoré

: On brûla deux des pre-
miers qui avoient professé cette se('le

,
sçavoir Jean-

ne d'Aubanton, & un homme dont on ne dit pas le

n0111.
Vers le même tems le pape donna ses ordres pour

arrêter Arnaud Montanier Frere Mineur, de Puicer-
da en Catalogne

>
qui dès le tems d'InnocentVI. prê-

choit 6c soûtenoit quelques erreurs, que l'on rédui-
sit à ces quatre propositions. Jesus-Christ & les apô-
tres n'ont rien eu en propre ni en commun. Quicon-
que porte l'habit de sàint François ne peut être dam-
11é. Saint François descend en purgatoire un jour de
chaque année, & en tire les ames de ceux qui ont été
de son ordre. Cet ordre durera perpétuellement.
Frere Arnaud ne voulut point abjurer les erreurs,
quoiqu'il en fit semblant, mais il s'enruit

:
étant cité

il ne comparut point, & demeura dix-neufans en
cette opiniâtreté. Enfin l'InquisiteurEmericconsulta
le pape Urbain V. puis Gregoire XI. & conjointe.
ment avec Berenger David,alors évêque d'Urgel, il
déclara publiquement Frere Arnaud hérétique opi-
niâtre

, & ils condamnèrent ses erreurs. Ce fut donc
contre ce Frere Arnaud Montanier, qui s'étoit retiré
en Orient,que le pape Gregoire écrivit à Armand,
vicaire général des Freres Mineurs de l'envoyer pri-
sonnier pour comparoître devant le saint liége.

Après que sainte Brigide eut obtenu du pape Ur-
bain la confirmation de son ordre

>

elle passa a Na-
ples,puis en Sicile3 d'où étant retournée i Rome,

AN. 1373.

Gaguin, J/&. 9.
Cotre. Fr. de
îsang.

1Viin.T 73 st.19
DireB. Inquis.
a. par, y.n.p,
*Q7«

XX VIII.
Fin de fainte

Brigide.

5.
- n* J7.



elle crut avoir eu révélation d'aller à Jerusalem
,quoi qu'âgée de soixante & neufans , & partit avec

\
sa fille Catherine. Etant arrivée a la terre-sainte

>elle visita tous les lieux saints
; entre lesquels on

comptoit toujours celui de l'Annonciation
y
c'est-

dire
y

la maison de Nazareth. Brigide étant revenueà Rome, y mourut saintement le vingt-troineme de
Juillet 1373. chez les filles de sainte Claire

3-
à saint

Laurent inPanifpema> 011 elle s'étoit retirée. L'année
suivante son corps fut transporté en Suede par les
foins de sa nlle, & mis dans le monastere de Vas-
tein,quc Brigide avoit fondé, & où se firent plusieurs
miracles.

L'isle de Candie appartenoit dès-lors aux Veni-
tiens

î
mais elle étoit habitée de Grecs, la plupart

schismatiques
: que leurs Caloïers odeurs prêtres en1-pêchaient autant qu'ils pouvoient de se réunir à l'é-

glise Romaine. C'est pourquoi le pape Urbain en
1368. écrivit à l'archevêque de cette isle, & auxévê*
ques ses suffragansune lettre,

011 il disoit
:

A present
que les censures ecclesiastiques peuvent être mieux
exécutées avec le secours du bras séculier, on espere
parvenir dans cette isle à l'extirpation du schisme ;
& pour cet effet nous vous ordonnons qu'aucunGrec
ne reçoive la clericature, ou ne soit promu aux or-dres que par un évêque Latin, ou un Grec Catholi-
que qui lui en donne ses lettres

: & le prêtre ordonné
d'entre eux de dire la messe & l'office sélon le rit de
leglise Romaine. Nous défendons de plus qu'aucun
caloier ou prêtre Grec, ne gardant pas notre rit,
ose a l'avenir entendre les confessions ou prêcher au
Lpeuple. *
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Suivant ce dessein d'éteindre le schisme en Can-
die

>

le pape Gregoire écrivit ainsi au doge de Venise
André Contarini : Nous avons appris depuis peu
qu'autrefois le patriarche schismatique de CP en-
voyoit dans votre isle de Crete un archevêque de sa
communion pour le gouvernement spirituel des
Grecs schismatiques

:
mais un de vos prédécesseurs

défendit sous une grosse peine qu'on y en reçut à
l'avenir, & depuis la mort d'un certain Macaire ,
on l'a ainG observéj comme on l'observe encore.
Ce même dogeavoit défenduqu'aucun schismatique
sortît de l'isle pour aller recevoir les ordres d'un évê-

que schismatique
>

ce qui"; toutefois ne' s'observe plus

a présent, & par-là le schisme s'entretient dans rifle.
C'esi pourquoi nous vous prions de faire observer in-
violablement cette défense-, &de faire par vous-me-

me & par les officiers que vous avez dans l'isle, tout
ce qui peut contribuer à laconversion des schisma-
tiques j qui vous seront d'autant plus fideles, qu'ils se-i

ront plus unis avec les LatinsCatholiques. La lettre
est du vingt-septiéme d'Octobre 1373.

Philippe deMazieres,gentilhonl111e François,chan....'
celier du roi de Chipre

,
dont il a déja été parlé ,

vint cette année à la cour du roi Charles V. & lui

raconta qu'en Orient, où il avoit long-tems de-
meuré

>
on célébroit tous les ans la fête de la Pré-

sensation de la sainte Vierge, en mémoire de ce
qu'elle fut présentée au Temple à l'âge de trois ans.
Philippe ajouta : J'ai fait reflexionque cette grande
fête n'étoit point connu dans l'église d'Occident :

& lorsque j'étois ambassadeur du roi de Chipre au-
près du pape j

je lui parlai de cette fête & lui e4
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Prei-itil 1 ottice noté en mulique ; il le fit loigneu-
sement examiner par des cardinaux, d'autresprélats,
& des doreurs en théologie

, & permit de célébrer
cette fete ; ce qui fut exécuté a Avignon enprésence
de plulieursprelats & d'un grand peuple.

Après ce récit Philippe de Mazieres présenta le
même office au roi Charles, qui le reçut avec joye,
& le fit célébrer solemnellement dans sa chapelle le
vingt-unième de Novembre 1373. par le nonce du
pape Pierre,abbé de Conque & do&euren decret,
qui officia & prêcha fort élégamment en présence
du roi & de plusieurs prélats & seigneurs que le roi
y avoit appeliez. C'en: le sujet d'une lettre du même
roi écrite l'année suivante au maître & aux écoliers
du college de Navarre., pour les exhorter à célébrer
cette fête de la Présentation de la Vierge.

Cette année Edoüard III. roi d'Angleterre en-
voya des ambassadeurs au pape, pour le prier de
surseoir aux réserves des benefices d'Angleterre, qui
vacquoient en cour de Rome

*, & de laissèr au clergé
la liberté des élections pour les évêchez

, & au mé..
tropolitains le droit de les confirmer. Le roi & le
royaume se plaignoient encore d'être lésez sur plu-
sieurs autres articles. Pour y satisfaire le pape Gre-
goire envoyaen A ngleterre les deux évêques de Pam-
pelune & de Sinigaille, & Gilles Sanches de Munnos
prevôt de Valence

,
qu'il chargea de donner au roi

Edouard la declaration suivante.
1. Toutes les inf.

siances pendantessoit en cour de Rome, soit en celle
du roi d'Angleterre touchant les beneficesvacans enrégale,demeureront ensuspens jusqu'à la saint Jean
prochaine,après quoi elles pourront être reprises im
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poursuivies.
2.. Ceux qui possedent des benefices en

Angleterre par autorité du pape ,
demeureront en

possession sans pouvoir être inquiétez à cause de ce
qui s'est passé. 3. Si pendant cet intervale il vacque
des évêchez ou d'autres églises, dont la vacancedon-

ne lieu au roi de prétendre la présentation à quel-

ques benefices
:

il n'innovera rien au préjudice des
parties plaidantes

, ou des autres qui auroient des
collations du saint siége. Le reste de cette déclaration
contient des précautions semblables pour tenir toutes
les affaires en suspens juiqu'au terme marqué. La dat-

te est du vingt-unième de Décembre 1373.
Un prêtre & chanoine de Prague nommé Millec*

zi, passa à Gnesne en Pologne, ou sous une apparen...

ce de pieté ilprêchoit des hérésies. Le pape Grégoire

en étant averti,écrivit à l'archevêque de GneÍile, de

s'en informer & de procedercontre ce prêtre, s'il le
trouvoit coupable. La lettre est du trentième de Jan-
vier 1374. Le dixième de Février suivant il en écrivit
à l'empereur Charles roi de Bohême

,
où Milleczi

avoit commencé a [cnler ses erreurs. Le pape mar-
que qu'il en a 'écrit à l'archevêque de Prague & aux
cvêques de Breslau,de Litomiflel& d'Olnluts,& prie
l'empereur d'appuyer par ion autorité des procédu-

res de ces prélats.
La Pologne étoit alors troublée par la talion

d'un moine3qui prétendoit avoir droit à la couronne,
Le roiCasimir III. mourut le cinquième de Novem-
bre 1370. & Louis roi de Hongrie lui succeda com-
me fils de sa Krur Elisabeth,fille de Ladislas Loftec.
Il fut couronné roi de Pologne à Cracoviepar Jarof*
lau archevêque de Gnesne ,

le dimanche d'après la..

saiyi*
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laine MartIn dix-leptieme de Novembre de la mê-
me année 1370. conservant le roïaume de Hongrie.
Il y avoit un parent du roi Casimir nommé Ladislas
le Blanc qui se voyant veuf& sans enfans, laissa au
roi toutes lès terres, & en aïant reçu mille florins,
quitta la Pologne à dessein de n'y plus revenir. II
s'embarqua à Venise

,
pasTa à la Terre-sainte, & à

{on retour s'arrêta à Avignon, & fit profession dans
l'ordre de Cîteaux comme frere convers. Après yavoir demeuré long-tems il quitra l'habit gris, &prit le noir dans le monastere de saint Benigne' de
Dijon.

Il y demeuroitdepuis près de quatorze ans, quand
quelques seigneurs lui mandèrent la mort du roi
Casimir, l'exhortant à quitter le monastere & venir
en Pologne prendrepoflellïon du roïaume, commeplus proche par les mâles. Non contens d'avoir en-
voyé ,

ils revinrent eux-mcmes, & proposerent
l exemple du roi Casimir

>
qui étant moine profès à

Clugm, & ordonne diacre, fut dispense de ses vœuxparle pape Benoît IX. l'an 1040. pour regner ôc se
marier. Suivant cet exemple Ladislas le Blanc sortit
de saint Benigne en 1373. & vint premièrement à
Avignon demander au pape Gregoire une pareille
dispense. Mais n'ayant pu l'obtenir

,
il alla à Basle

où l'attendoient les seigneurs Polonois qui l 'étcle,,,it
venu chercher; & par leur conseil il alla premiè-
rement à Bude se presenter au Roi Louis qui le re-
çut assez mal

; & les seigneurs Polonois voïant leurs
esperances frustrées, l'abandonnèrent. Or la reine
de Hongrie Elisabeth seconde femme de Loüis étoit
nièce de Ladislas fille de sa {œuf. Elle Dria t;Jnt
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le roi son marien faveur de cet oncle, qu'il le ren-

voya a Avignon avec des ambassadeursdemander alto

pape qu'il pût revenir au siécle, & rentrer dans son>i

duché. Mais le pape ne trouvant point de cause
!

pour cette dispense, la réfuta comme la premiere..
Alors Ladisias à l'insçu du roi Louis, & accom-

pagné seulement de quatre domdhques,p'a{fa dans,

la grande Pologne
:

mais étant arrivé à.G'nesne
,

il'.

fut reconnu par ion hôte le jour de la nativité de la

Vierge huitième de Septembre,, qui étoit un Ven-j
dredi; & par consequent l'an 1374. Se voTant dé-

couvert il le retira promptement, & ayantpris quel-

ques châteaux,. [oûtint la guerre quelque tems ,
mais sans succès. Enfin il. fut réduit a se soùmettre

au roi Louis
,

& lui vendre son duché de Grieuco-

vie pour dix mille florins
,.

& le roi lui donna de plus,

une riche abbaïe de. ordre deCîteaux enHongrie',.
y

pour y passer le reste de ses jours. Apres y avoir
demeuré plusieurs années, il la quitta encore, & re-
vint faire penitence à ion monastere de saint Beni-

gne de Dijon où il mourut.
Cette année 1374. niourut François Petrarque-

personnagefameux qu'il est importantde connoître
*

pour juger de quel poids doit être son témoignage
touchant les papes de son tems ôc la cour de Rome.
Il naquit à Arezzo en Toscane le vingt-huitième
Juillet 1304. Son pere étoit Florentin d'une famil-

le ancienne : mais il avoit été chassé de Florence

par une radion peu de tems auparavant. François

avoit environ neufans quand son pere quitta 1 Ita-
lie & alla à Avignon cherchant à subsister à la suite

de la cour de Rome. Le jeune François commença
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ses études à Carpentras d'où son pere l'envoya à
Montpelier étudier en droit, puis à Boulogne

: mais
il n'avoit point de goût pour cette étude, toute son

! application étoit pour Ciceron
,

Virgile les his-
toriens i & en effet il s'y appliqua si bien, qu'il fut

un des premiers qui ramena l'amourdes belles lettres
ôc les études agréables.

Etant revenu à Avignon il passa quelques années

a voyager en France & en Italie ; il vint à Paris, il
alla à Rome où il observa curieusement les antiqui-
tez, puis il retourna en Avignon

y
& se retira à un

lieu nomméVaucluse où il trouva une solitude agréa-
ble

, & y composa la plupartde ses ouvrages. Les plus

connus sont ses poësies Italiennes, dont le principal
sujet est son amour pour la belle Laure. Il avoit
toutefois mené la vie clericale dès sa premiere jeu-
nefle, & fut dans la suite archidiacre de Parme ôc
chanoinede Padoiie

: mais sa profession ne l'empê-
cha pas de donner dans la débauche, lorsqu'il étoit
jeune, il ne s'en retira qu'à l'âge de quarante ans.
Il eut ainsi une fille qu'il nomma Francitcole

3
& elle

fut mariée. Le pape Benoît XII. voulut persuader à
Petrarque d'épouser Laure ,

lui promettant dlspen-
se pour garder ses benefices

:
mais le poëte lui re-

presenta que s'il étoit une fois en possession de Laure,
tout ce qu'il prétendoit dire encore d'elle ne seroit
plus de lasson. Quant à Laure qui n'avoit pas les mê-

mes raisons, se voyant frustrée de son esperance ,
elle se maria à un autre.

A l'âge de trente-sept ans Petrarque alla à Na-
ples voir le roi Robert amateur des gens de lettres,
& à sa recommandation ilvint àRome se faire couron-
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ner poëte,prétendant rappeller un ancien usage, dont
toutefois on ne trouve aucune trace dans l'antiquité..
Cette vaine ceremonie plus profane que chrétienne-
se fit le jour de Pâques huitième d'Avril 1341. au-
quel Petrarque reçut solemnellement au Capitole
une couronne de laurier.

Mais ce qui montre plus. son peu de sens & lx.
legereté de-les. pensées, c'est qu'il se déclara haute-
ment pour Nicolas Laurent

, cet extravagant qui
sous le titre de tribun, du peuple. fit revolter Rome
en 1347. avec le malheureux succès que vous avez
vu., Petrarque lui écrivit comme un héros restaura-
tentdela. liberté Romaine le compare aux Brutus,.
auxCamilles, à ce que l'ancienne Rome a eu de plus.
grand

:
il l'exhorte à poursuivre son entreprise ôc les

Romains à le suivre, enfin il. ne lui promet pas
moins que la recompense celeste. Apres cela peut-
on alléguer Petrarque comme un auteur sérieux..> ôc
dire que ses lettres latines sont pleines, de gravité .de zele & de doctrine? Peut-on,prendre avantage
de Ses déclamations vagues contre la cour de Rome ,pour dire comme lui qu'Avignon étoit Babylone
& l'église qui y résidoit la prostituée de l'A'po-.
calypSe ? Il mourut à. soixante- & dix-ans, le dix-neu-
viénle Juillet 1374.,

Jean Cantacuzene alors moine & autrefois em-
pereur se trouvant à C. P. entra en conference avec
des freres prêcheurs que le pape envoïoit en Arme-
nie & pluSieursautres Grecs prirent part à.la¡di[pute;.
On y parla des differensentre les Grecs &les Latins,,
& Cantacuzene dit: Je crois que l'église Romai-
=_a la primauté sur toutes les églises du moade*

1

AN. 1374.

Sup. liv..xcvt
n- 38.

Hort. ad Nie.
Ltiur.f. îfJ5.

Myjf. (Pimq.
40,-

XXXIV.
Lettre du papeà.Cantacuzene,

Svp. Uv. xcvi.
^.57-



&c j'exposcrois ma vie s'il étoit besoin pour la dé-
sense de cette vérité. Le pape Gregoire ayant appris
ce fait d'un évêque digne de foi

,
écrivit à Canta-

cuzene pour l'en congratuler
, & dit dans Ci lettre

C'est le refus de connoîtrenotre primauté qui a causé
la division entre les Latins & les Grecs, & entretenu
le schisme. D'ailleurs vous avez une grande réputa-
tion de- prudence

,
de gravité dans vos mœurs ôc

de science, outre l'éclat qui vous reste de la digni:...
té impériales c'est pourquoi nous vous prions.infialTI-:
ment de- travailler de toutes vos forces à l'union des.
églifo, dont vous pouvez être le principal promo-
teur } & nous aurions un grand plaisir de vous voir
ie de traiter cette arfaire avec vous,, si vous pouviez
venir a Rome

,,
où nous avons, résolu d'aller l'au-

tomne prochain. La lettre est .du vingt-huitième de
Janvier 137r.

Le pape avoit déjà déclaré son dessein d aller à
Rome des l'année précédente

>
en conséquenced'une

ambassade solemnelle qu'il reçut de la p-art des
Romains. Voici comme il en écrivit à l'empereur
Charles IV. le huitième d'Q&obre

:
Dès le commen-

cement de notre pontificat
, nous avons toujours

desiré d'aller à Romeoù est principalement notre
fiége3 & d'y résider avec notre cour, ou dans les
lieux voisins. Divers obstacles nous ont empêché:
jusqleici de faire ce voyage ,

ni même d'en fixer le:

tems : mais a present nous ne voulons plus dine-
rer y&c nous avons résolu de partir

, Dieu aidant>,
au mois de Septembreprochain. C'est pourquoi nous,
vous mandons cette nouvelle que nous, croyons voua
4evoir être agréable

: vous priant que nous puimons:
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faire sûrement ce voïage avec notre cour, & de-

meurer à Rome paisiblement. Le pape écrivit de
même & en même tems aux ducs d'Autriche

,
à

Loüis rois de Hongrie
,

à Frideric roi de Sicile, & à

tous les princes d'Italie,
Nous avons vu la répugnance qu'avoient les

François à laisserle papeà Rome , & les remontran-
ces qu'ils firent à Urbain V. sur ce&jet. C'est ce qui
obligea Gregoire XI. à écrire au roi Charles V. une
lettre où il dit: Quoi quil hous foit dur de nous é-
'Joigner de vous & de notre païs natal

:
toutefois la

bienséance, l'intérêt de la religion & de l'état tem-
porel de l'église

, nous pressent d'aller à Rome
>

ôc

après une mure délibération nous avons résolu de

nous y rendre au pfÍfltenlS prochain. La lettre est

du neuvième de Janvier 1375. La même lettre est

envoyéeau roi Edouard d'Angleterre
,
Ferdinand de

Portugal, Henri de Castille
,

Pierre d'Arragon
Charles de Navarre, Mais ensuite le papeefperant
faire la paix entre la France 8c l'Angleterrependant
l'automne de cette année, remit son voyage au prin-

tems de l'année suivante : comme on voit par sa

lettre au doge de Venise du vingt-huitiéme de
Juillet.

Le long séjour des papes à Avignon sembloit au-
toriser la non-résidence des autres évêques :

c'est

pourquoi le pape voulant finir ce scandale de sa.

part, fit une constitution pour le faire cesser par
toute l'église.Elle ordonneà tous les évêques de quel-

que dignité qu'ils [oient, aux abbez reguliers & aux
chefs d'ordre de se rendre dans deux mois a leurs

églises, &y réGderassidûment, exceptant seulement
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les cardinaux,.les légats, les nonces, & les autres
f officiers nommez par le pape & les quatre patriarches
f dont les siégesfont chez les infideles. 'Cette consti-

r-
tution est du vingt-neuvième de Mars.

—Les Vaudois &: d'autres heretiques se fortifioient
en Dauphiné, & s'étendoientaux provincesvoisines,
particulièrement en Savoie. A Suse le jour de la
Chandeleur ils tuerent un inquisiteur dans le con-
vent des. freres prêcheurs. Un autre- inquisiteur du.
même ordre nommé Antoine Paron

,
sachant qu'il y"

avoit nombre d'heretiques dans une paroisse du dio-
cese du Turin s'y rendit

-i & le jour de l'odave de
Pâquesaprès avoir dit la mesle

, & prêché contre
les heretiques, il fut tué dans la place publique de-
vant l'église par douze d'entr'eux, qui le percerent
deplusieurscoups. Le pape l'aïant appris, écrivit à.
Amedée comte de Savoye

,
l'exhortant à faire justi-

ce de ces deux meurtres commis par ses sujets. La
lettre est du vingtième de Mars 13 7 5.

; f

Comme le Dauphiné étoit dès-lors au roi de Fran-
ce le pape lui envoya en qualité de. nonce Antoine
évêque de Masse enToscane, accompagné de Fran-
çois .Borille frere mineur, do&eur en théologie, &-
inquisîteur a Vienne, & dansles provinces voisines*-
Ils étoient chargez de plusieurs lettres dattées dti
septiéme de May 1375", Dans la premiere adrcflec-.
au roi, il disoit

: Nous avons appris que- quelques
nobles de Dauphiné ravori&ient les heretiques qui yfont en grand nombre

, & ne permettent pas àl'in-
quisiteur de proceder èontre-eux, le\gouverneur
même de la province étant requis de prêter main:
forte

,
le néglige

y ce qui fait que le mal augmente,-
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C'est pourquoi je prie votre majesté d'y pourvoir
proniptement , & non-seulementd'écrire, mais d'en.
voyer sur les lieux des hommes zelez & courageux
pour executer vos ordres.

Lepape écrivit en même tems à l evêque de Paris
Aimeri de Magnac

,
auquel il dit

: Ces jours-ci,
comme vous étiez avec nous, nous vous racontâ-
mes ce que nous avions appris de la quantité d'he-
retiques qui demeurent en Dauphiné

, & de la pro-
tection que leur donne le gouverneur de la provin-
ce ; & vous sçavez que nous vous avons chargé d'en
faire le rapport au roi de France de notre part. Main-
tenant donc vous lui presenterez notre lettre

, Se

vous le {olliciterez d'y avoir égard ; autrement nous
serions contraints de procedercontre le gouverneur

les nobles fauteurs des heretiques.
Le même jour septiéme de May le pape écrivit

à Amedée comte de Savoye à peu près en mêmes
termes qu'au roi, à quelques nobles en particulier,
& au gouverneur de Dauphiné. Il écrivit aussi en
commun aux trois archevêques de Vienne, d'Em-
brun &de Tarantaise

3
& aux évêques de Valence,

de Viviers
,

de Grenoble & de Genéve pour leur re-
commander le nonce & l'inquiliteur, & leur or-
donner de faire publier dans leurs diocéses l'excom-
munication prononcée contre les Patarins & les he-
rétiques semblables*

Les inquisîteurs prirent tant d'heretiques en ces
provinces, qu'il salut bâtir de nouvelles priions â
Embrun, à Vienne & â Avignon, & pourvoira la
subsistance des prisonniers, des inquisiteurs mêmes
& de leurs officiers. Pour sournir à ces dépenses le

pape
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pape ordonna que dans les cinq provinces d'Arles,
d'Aix, d'Embrun

,
de Vienne, & de Tarantaise, onleveroit une fois quatre mille florins d'or

, & huit
cens florins par an cinq ans durant, à prendre sur
les restitutions de bien mal acquis& sur les legs
incertains. C'elt ce que porte la lettre du dix

- lèp-
tiéme de juin adreiîce aux cinq archevêques & à
leurs suffragans.

Casimir roi de Pologne avoit fait de grandes
conquêtes en RulIic, & le roi Louis lui ayant fuc-
cedé, fut bien informé que ce pays étoit habité par
une grande multitude de Catholiques : c'est pour-
quoi il envoya uneambassade solemnelleii Avignon
demander -au pape Grégoire t'érecHon d'une mé-
tropole à Halits en Pocuiie, où fut transferé l'évê-
ché de Luvou ou Leopole: Louis demandoit aussî
l'érettion des évêchez de Ylodomir

,
de Chelon &

de Premiflie ,& le pape les lui accorda toutes. Ja-
ques Polonois de nation fut sacrç archevêque de
Halits, ôc dans la ménie ville étoit une eglise du
rit Grec comme elle y est encore. A Premiflie le
pape mit pour premier évêque Henri de l'ordre des
freres mineurs

,
noble Alleman & vertueux qui

mit un bel ordre en cette église. Or en même tems
que le pape accordoit au roi Louis ces nouveauxévê-
chez pour la Pologne, il plaignoit que ce prince
disposoit suivant son bon plaisir des prélatures &
des benesices sur Iesquels, dit-il, le pape a reçu de
Dieu une pleine puissance, ôc il traite cette conduite
4c tyrannie.

Le jeudi vingtième Décembre le pape Grégoire
fit une promotion de neuf cardinaux

: huittitres
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& un diacre. Le premier fut Pierre de la jugie cou-
fin germain du pape, & alors archevêque de Roüen..
Cesi: lui qui étant archevêque de Narbonne tint un
concile à Besiers en 1351.. 8c assisia au concile de
Lavaur en i le pape Gregoire XI. venoit de le
transférer au siége de Roüen le vingt - septiéme
d'Août 1575. 8c le même jour il transfera au siége
de Narbonne Jean Roger archevêque d'Auch sora
frere. Quant à Pierre de la Jugie

,
le pape en le fai-

fant prêtre cardinal lui donna le titre de saint Cle-
ment : mais on continua de le nommer le cardinal de
Narbonne à cause du long-temsqu'il avoit gouverné
cette églisè.

Le fecond cardinal fut Simon Brouflan Milanois y
doreur fameux en droit civil 8c canonique

,
arche-

vêque de Milan depuis 1370, 8c ensuite referendai-

re du pape ,
sbn titre fut sakis Jean 8c saint Paul;

mais on l'appelloit le cardinal de Milan. Le troisiéme
fut Hugues de Montalain Breton, ou plutôt Ange-
vin. Il fut successivement chantre

,
doyen & archi-

diacre de l'église de Nantes
,

dont il fut éhi évêque
en 1354. mais le pape en vertu de sa réserve

, mit
Robert évêque de Treguier à Nantes, 8c Hugues 2
Treguier, 8c en 1356. il sur transféré à sàint Brieur
dont il étoit évêque quand il fut fait chancelier de
Bretagne , 8c ensuite cardinal du titre des. Quatre-'
couronnez: on le nommoit le cardinal de Bretagne;'

Le quatriéme fut Gui deMalesec coufin du pape,'
natifdu diocése de Tulle. Il étudia le droit canoni-
que à Toutoufe, puis l'y enseigna publiquement. Il
étoit prêtre 8c archidiacre de Corbière dans l'égli{e
de Narbonne, quand le pape Urbain V. le fit eyc*

1-
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que de Lodeve en 1370, & l'année suivante il Je
transfera à Poitiers: dont le nom lui demeura, quoi-
que son titre de cardinal fût sainte Croix en Jéru-
Íalem. Le cinquième fut Jean de la Grange natif
de Pierre-site en Rouanès au diocése de Lion. Il fut
premièrement moine Bénédictin

,
puis docteur en

.decret, & abbé de Fescamp en 1357. Après avoir
gouverné quinze ans cette abbaye, il fut fait évêque
d'Amiens en 13 6t. & le nom lui en demeura

,
son

titre de cardinal fut saint Marcel. Le sixiéme fut
Pierre de Sortenac natif de Querciqui en 1368.aC.
fistaau concile de Lavaur

,
étant doyen de saint Fe-

lix de Carman au diocèse de Toulouse. Il fut ensuite
auditeur des lettres du pape : puis en 1373. il fut
cvêque de Viviers, après Bertand de Château-neuf.
Le titre de Pierre de Sortenac fut saint Laurent en
Lucine

,
mais on le nomma toûjours le cardinal de

Viviers.
Le[eptiéme fut Geraud du Pui Limousin, parent

du pape , & moine Benediétin. Il fut abbe7 de saint
Pierre-au-Montdans le diocése de Chaalons en 1350.
puis abbé de Marmoutier en 1363. Ensuite le pape
renvoya en, Italie pour y être san trésorier & son
,collcâeur dans toutes les terres dercg)ifc. En 1362.
Gregoire XI. lui donna le gouvernementde Perouse
du patrimoine de saint Pierre & de quelques autres
provinces. Il fit bâtir à Perouse deux forteresses
dans l'une desquelles il étoit assiegé quand il apprit
la nouvelle de sa promotion au cardinalat : car la
dureté de son gouvernement lui attira plusieurs ré-
voltes ; son titre fut de saint Clément, mais il ne le

reçut queversla finde 1376. onie nommoit le cardi-
nal de Marmoutier.
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Le huitièmefut Jean de laBuffiereBourguignoi?i
alors abbé de Cîteaux.,, Il étoit absent quand il fut
fait cardinal, & n'arriva a Avignon que le dernier
de Février 1376. mais il y mourut le quatrième de
Septembre de la même année. Le neuvième cardi-
nal & le seul diacre fut Pierre de Lune Arragonois,
fils de Jean Martinès de Lune baron de Ilveca horn^
me célèbre en sbn tems. Pierre étoit de petite taille,
mais d'un grand esprit, dofteur en decret, & pré-
vôt de l'église de Valence. Ilenseignoit ledroit-cano,~
nique publiquement à Montpellier quand il fut fait
cardinal du titre de sàinte Marie en Cosmedin y &
fit un personnageconsiderable dans I"ëglise. Voilà -le-a

neuf cardinaux de la promotion du vingtiéme de
Décembre 1375* Elle auroit dû se faire le jour sun
vant qui étoit le vendredi : mais c'étoit là fête de
saint Thomasdans laquelle on ne pouvoit tenir corv
fistoirc;

Au commencement de l'année 13 76. le pape G'reü

goire publia une bulle contre les erreurs deRaimond
Lulle adressée à Parchevêque de Tarragone & à Ces,

suffragans, ou il dit : Nicolas Emeric de l'ordre des
freres prêcheurs inquisiteur aux royaumes d'Arra-,

gon, de Valence & de Majorque nous a exposé de-
puis long-tems qu'il a trouvé vingt volumes écrits

en langue vulgaire par un certain Raimond Lulle,
citoïen de Majorque où il a remarqué comme il lui
sèmble, beaucoup d'erreurs & dthéreÍies manifestes,
ausquelles quelques personnes ajoûtent créance. Sur
quoi nous avons fait examiner ces livres par le car-
dinal Pierre évêque d'Ostie : c'est Pierre d'Estain, 6e

gar plus de vingt doéteurs: en théologie, qui nous;
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ont rapporte qu ils y ont trouvé plus de deux cens
articles erronez & héretiques. C'est pourquoi après
que le cardinal & les doreurs

en ont conferé plu-
sieurs fois entre-eux & enfin devant nous , nous
avons déclaréces articles tels qu'ils les ont jugez.

Et parce que rinquifiteurafluroit que dans le pays
on trouve d'autres livres-publics par le même Rai-
mond?qui contiennent,comme on croit, des erreurssemblables : nous vous ordonnons de faire publier
les dimanches & les fêtes dans toutes les églises de
vos diocéses que tous ceux qui auront de ces livres
vous les remettent dans un mois; &vous nous les
envoyerezpour en faire faire un semblable examen.
Cependant vous interdirez à routes fortes deperron-
nes cette doctrine & l'usage de ces livres, jusques
à ce que le saint siége en' ait autrement ordonné. La
bulle est du vingt-cinquièmede Janvier 1376.

Cependant les Florentins se prétendant nialtraî
tez par les gouverneurs que les pape^nvoyoient enItalie, firent une ligue où ils engagèrent: presque
toutes les villes & les places de l'état ecclesiastique
Se dont ils prirent pour signal un étendard où étoic
écrit en grandes lettres le mot latin Libertas. Ainsi
ils mirent sur pied une armée pour soutenir ceux qui
entroient volontairement dans la- ligue

, & y con-traindre ceux qui résistoient. Cet esprit de révolte
se répandit tout d'un coup dans l'état ecciesiafli-»
que: en sorte que les officiers du pape étoient tuez
ou chassez honteusement, les châteaux & les forte-
reffes étoient abatus, ou usurpez par d'autres. Bou-

.logne commença: le cardinal Noëllet qui y demeu-
toit comme vicaire général du pape, fut première-
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ment arrêté
,

puis dépouillé de ses biens, & contraint
de sortir. Peu après les citoïens de Percute traitè-
rent à peu près de même le nouveau cardinal Geraud
du Pui.

Le pape Gregoireayant appris cette révolte en fut
extrêmement troublé & affligé, & y pourvut autant
qu'il étoit en son pouvoir. Il publia contre lesFlo*
rentins une grande bulle, où il leur reproche pre-
nlierenlent, ce qu'ils firent en 1346. pour restrain-
dre l'exercice de l'inquisition

,
puis quelques vio-

lences parriculieres
, entre autres celle qui venoit

d'être exercée contre le cardinal Geraud du Pui. Le

pape ajoûte : Quoi que ces faits soient notoires,
nous avons commis pour en informer le cardinal
Pierre du titre de saint Laurent en Lucine : c'cst
Pierre de Sortenac, qui nous en a certifié la noto-
riété : puis par nos lettres du troisiéme de Février

nous avons fait lignifier aux Florentins, c'est- à-di-

re) à ceux qU.lt été chez eux en charge depuis le
mois de Juin 1375. qu'ils eussent à cesser leurs entre-
prises, & à comparoitre devant nous dans le der-
nier jour de Mars, pour voir déclarer qu'ils avoient
encouru les peines portées par le droit & par nos
constitutions précédentes.

Comme ils n'ont point comparu en ce termenous
les avons réputez contumaces, & prononcé contre
eux sentence d'excommunication & d'interdit con-
tre la ville & le diocese de Florence. Nous avons de
plus interdit aux Florentins tout commerce avec
les fideles

:
défendant à qui que ce soit de leur por-

ter ni argent, ni blé, ni vin
,

ni viande, ni laines,
ni draps, ni bois, ni aucune autre choie ou marle
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chandise, & de rien acheter ou recevoir d'eux, ie

roue sous peine d'excommunication des personnes5c
d'interdit sur les villes & les autres lieux. Nous avons
aussi privé les Florentins de tous leurs privileges,
de toute jurisdiaion

,
& supprime les études de leur

université. Enfin nous avons confisqué tous leurs
biens, & abandonné leurs personnes à ceux qui s'en
fàii1ronr pour les réduire en servitude. La bulle est du
vingtième d'Avril 1376,. qui étoit le dimanche de
Qua lî simodo.,

Elle produisit plulïeurs effets considerables
: plu-

sieurs Florentins établis à Avignon & en d'autres
lieux furentcontraints de retourner chez eux, après
avoir fait de grandes pertes. Ceux qui étoient en
Angleterre devinrent Íerfs du roi, 6c tous leurs biens
lui furent acquis. Mais ils aimerent mieux le souffrir
que de se sbûmettre à la discretion des Romains ; &
en général les Florentins furent peu touchez des cen-
sures du pape, & n'en furent que plus animez à soû-
tenir leur ligue : ils répandirent même de tous côtez
des libelles diffamatoires contre Téglise & lapersonne
du pape.

Il comprit donc qu'on ne pouvoir les réduire
que par la force; & pour cet effet il envoya en Ita-
lie le cardinal Robert de Genéve en qualité de legac
à latere avec une grande armée commandée par Jean
Agund- capitaine des Anglois, & par Jean seigneur
de Malesiroit capitaine des Bretons. Quand le lé-
gat fut arrivé aux provinces de son gouvernemenr;
il agit vigoureusement pour la conservation de
ceux qui étoient demeurez fideles au pape, mais
il n'avança rien pour la réduction des"rebelles: tant
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par la dureré de leur cœur que par la malice & la rufe
des Florentins & de leurs alliez.

Les Florentins toutefois voyant le préjudice que
les censures du pape por.roienc à leur commerce
dans les pays étrangers

,
témoignèrent désirer la

paix ; 8c pour l'obtenir ils envoyèrent à Avignon
Catherine de Sienne religieuse

,
qui étoit en grande

réputation de sainteté. Elle ctoit née à Sienne même

en 1547. & fille d'un teinturier. A l'âge d'environ
vingt ans elle embrassa l'institut des coeurs de la pé-
nitence de saint Dominique

,
3e continua de prati-

quer de grandes austeritez. Elle augmenta son fi-
lence, ses ieûnes & ses veilles ; s'appliquant unique-
ment & presque continuellementà l'oraison : mais

je ne vois dans l'histoire de sa vie aucune mention
de travail des mains, ni d'autreoccupation extérieu-

re ,
si ce n'est le service de quelques malades. 011

cette vie a été écrite par son confesseur Raimond de,

Gapouë frere prêcheur
, & depuis gênerai de

Fordre.
Il avouë qu'il douta quelque tems de la vérité

des grandes choses qu'elle lui disoit
, comme les

ayant apprises dej. C.même; car elle prétendoit n'a-
voir point eu d'autre maître dans la vie /pirituelle.
Mais, ajoûte-t'il, comme j'avois cette pensée de
doute regardois Catherine ,

son visàge fut vû
tout à coup transformé en celui d'un homme de

moïen âge portant une barbe médiocre
,

d'un re-
gard si majestueux qu'on voyoit manifestement que
c'étoit le Seigneur. Ce recit est plus propre à dimi-

nuer l'autorité de Raimond qu'à affermir celle dç
Catherine.

m
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Un jour elle eut une viiion ou J. C. lui apparutac-
compagne1 de sa sainte mere & de plusieurs autresfiints, &c l'epousà solemnellemenr

,
lui mettant au

doigt un anneau d'or orné de quatre perles & d'un
diamant. Après que la vision eut disparu, l'anneau
demeura toujoursau doigt de Catherine, mais il nefut visible que pourelle, & jamaisaucuneautre per-
sonnene s'enapperçut. Ilen est de même des autresfaveurs semblables qu'elle disoit avoir reçuës de J. C.
comme quand elle iucça la playe desoncôté

:
quand

il changea de cœur avec elle ; enfin l'impression des
stigmates que personne ne voyoit. Je ne doute pasqu'elle ne crut de bonne foi tout ce qu'elle racontoit :mais une imaginationvive

,
échauffée par les jeûnes

& les veilles, pouvoit y avoir grande part: d'autant
plus qu'aucune occupationexterieure ne décournoit
ces pensées.

Telle étoit Catherine quand les Florentins ré-
solurent de l'envoyer à Avignon

: mais ils y en-:-
voyerent premièrement de sa part le pere Raimond
de Capouë son confesseur, pour adoucir la colere
du pape. Ensuite ils firent venir Catherine de Sien-
ne où elle ctoit ,

jusques auprès de Florence, où
les prieurs de la ville

,
c'est ainsi qu'ils les nom-moient, la vinrent trouver , & la prierent instam-

ment d'aller elle-même vers le pape, & traiter leur
paix avec lui. Elle alla donc a Avignon

, & y arri-
va le dix-huitiéme de Juin 1370. Elle y trouva le
perc Raimond

, qui lui servit d'interprete
: car le

papeparloit Latin
, & elle Italien

,
c'est-à-direson

Toscan vulgaire. La conclusion de l'entretien fut
que le pape lui dit ; Pour vous montrer que je
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veux la paix
,

je la remets simplement entre vos
mains, ayez toutefoisen recommandation l'honneur
dérègle.

Mais les Florentins n'agissoient pas de bonne foi.
Lorsqu'ils prierent Catherine d'aller à Avignon, ils
luy promirentqu'ils envoyeroient après elle des dé-
putez qui ne feroient que ce qu'elle leur preseriroit :
mais ils y envoyerent fort tard

, & le pape prédit à
Catherine qu'ils la tromperoient. En effet quand les
députez furent arrivez, ils dirent qu'ils n'avoient au-
cun ordre de conferer avec elle ; & toutefois elle ne
laissa pas de prier lepape de les traiter avec indulgen-

ce. Elle l'exhortaaussi d'aller à Rome, comme il fit)
& elle retournaen Italie.

Cependant l'empereur Charles IV. voulant faire
élire roi des Romains Venceslas son fils aîné âgé de.

quinze ans, en écrivit au pape le sixiéme de Mars,
reconnoissant qu'il ne le pouvoit sans sa permiflion*
Le pape l'accorda, & les ele&eurs s'assemblerentpre-
mierement à Rents ou Rensec le jour de laPentecôte
premier de Juin pRis le dixiéme à Francfort, où ils.

élurentVenceslaspour roi des Romains. Ils étoient

gagnez par argent, & l'empereur Charlesleur avoit
promis à chacun cent mille florins d'or, pour lef-
quels

, ne pouvant les payer comptant, il leur enga-
gea les revenus de l'empire: qui en fut tellement af-
faibli

,
qu'il ne s'en releva jamais.

Vers la fin du mois d'Août 1376. vinrent à Avi-

gnon Luc Savelli avec un autre en qualité d'ambaf-
fadeurs des Romains pour supplier Je pape Gregoire
de transferer sa cour à Rome , & d'y faire sa rési-
deace avec les cardinaux. Car, disoient-ils, les Ro/«
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mains veulent avoir un pape à Rome
,

puisquil est
le pontife Romain, & que tous les chrétiens le nOlll-
ment ainsi

: autrement nous vous assûrons que les Ro-
mains se pourvoyeroientd'un pape qui demeuredé-
sormaisa Romeavec eux. Le cardinal de saint Pierre
alors légat aRome fut aussi contraintd'écrireau pape,
que s'il ne se pressoit de venir, il arriveroit du scanda-
le ; & on sçut depuis que les Romains avoient jette les
yeux sur l'abbé du Mont-Cassin pour le faire antipa-
pe , & qu'il l'avoit accepté.

.
Gregoire de son côté n'avoit plus d'esperance de

faire la paix entre la France & l'Angleterre, qui é-
toit la raison ou le prétexte du retardement de son
voyage. Il s'y déterpina donc tout de bon

,
fit faire

ses provisions
, & avertit les cardinaux de faire les

leurs. Ils en furent très-fâehez
; car ils craignoient

les Romains, & ils auroient voulu pouvoir détour-
ner ce voyage. Le roi de France Charles fut de mê-
me affligé de cette nouvelle, car il luy étoit bien
commode d'avoir le Pape à Avignon. Il écrivit donc
a son frere Louis duc d'Anjou

y
qui étoit à Toulouse,

d'aller incessamment trouver le pape , &: rompre son
voyage. Le duc vint à Avignonou les cardinaux le
reçurent à grande joye, &il logea au palais du pape
pour luy parler plus commodement

: mais tous les
efforts furent inutiles, & en prenant congédu pape,il luy dit

: Saint fere, vous allez en un païs ou vousn'êtes guére aime , &: si vous y mourez , ce qui est
bien vrai-semblable, les Romains seront maîtres de
tous les cardinaux

, & feront par force un pape aleur gré.
Le pape Gregoire partit enfin d'Avignon le sa.
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medi treizième de Septembre 1376. ylaisiant feule-

ment six cardinaux, sçavoir Anglic Grimoard évê-
.

que d'Albane, Gille Aiscelin. évêque de Tu[culunl,
Jean de Blandiac évêque de Sabine, Pierre deMon-

teruc prêtre du titre de sainte Anastasie, Guillaume
de Chanac du titre de saint Vital

, & Hugues de
saint Martial diacre de sainte Marie au Portique.
Tous les autres cardinaux suivirent le pape qui vint
à Marseille, où il trouva des galeres & d'autres ba<'
timens suffisamment pour luy & ceux de sa Cuite. i

Il y séjourna douze jours
,

puis s'embarqua
, &eut

d'abord le vent contraire ,il arriva à Genes le same-
di jour de saint Luc dix-huitiéme d'Octobre, & en
partit le mercredy vingt-neuf

:
111aisle vendredi tren-

te un il fut obligé de s'arrêter au port Dauphin
»

&le lendemain jour de la Toussaints il dit la messe

chez les nouveaux Hermites de saint Jerôme ausquels
il fit des presens

, & leur accorda des privilèges. Le
second jour de Novembre étant un dimanche l'office-

des morts fut remis au lendemain
, après lequel le pa-

pe se rembarqua.
Il arriva à Pise le jeudi ÍÏxiénlc

,
fie' y fut reçu à

grand honneur, & avec de grands presens à luy

* aux cardinaux. Il y demeura huit jours ,
puis passa

à Piombino
,

d'où le dimanche seize de Novembre
il alla à Porto-Ercole. Cependant le cardinal de
Narbonneétant tombé malade de la fatigue du voya-
ge ,

fut porté à Pise où il mourut le vendredi vingt-
uniéme. C'étoit Pierre de la Jugie cousin germain
du pape ,

alors archevêque de Rouen. Il fut d'a-
bord enterré à Pise, puis iram feré à Narbonne, &
mis dans un magnifique tombeau de marbre qu 'il

»
<
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s etoit raie faire. Un diloit qui il avoit disposé par ion
teÍlamfnt de cinc^ cens mille florins. Enfin le pape
Gregoire arriva a Corneto le vendredi cinquième
de Décembre, & y demeura cinq semaines avec sa

cour.
Cependant trois cardinaux qui étoient à Rome ,firent une capitulation avec les Romains pour la

iiîreté du pape. Ces cardinaux étoient Pierre d'Es-
taing évêque d'Ortie

, Pierre Corsini évêque de
Porto & François Thebaldeschi du titre de sainte
cabine

,
dit le cardinal de saint Pierre ; 6c les Ro-

mains leur promirent de remettre au pape Gregoi-
xe la pleine & libre seigneuriede Rome, comme ils
avoient fait au pape Urbain

3
si-tôtqu'il seroitarri-

vé à Ostie &que dès-lors on remettroitau cardinal
de saint Pierre la garde & la disposition des ponts,
des portes ,

des tours & de toute la partie d'au-
de-la du Tibre. Le pape de toncôte prometde con-
server la compagnie des executeurs de justice

-, &
veut qu'ils reçoivent à l'ordinaire les gages & les é~
molumens qu'ils tirent du trésor de la ville. AulU
prêteront-ils au pape serment de fidelité

; & quand
ils sçauront que le pape sera arrivé à Ostie \ ils quit-
teront la maison commune pour aller au-devant de
luy

; & au retour iront loger chacun chez eux. Cet-
te capitulation est du vingt & unième de Décembre
1376..

Le mardi treizième de Janvier 1377. pape
partit de Corneto

5
& le lendemain il arriva à Of-

tie , qui est à l'embouchure du Tibre a six milles
ou deux lieuës de Rome. Le vendredi seiziéme il
se leva à minuit pour chanter I office divin. Après
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la iv^cfk, il rnt- un ru de repos, puis il fit tonner la
trompctr.e pour cvciiler tous les gens. Il rentra dans
la galere

)
& 'JI ir chemin de Rome remontant

le Tibre a vou :s & à rames : ce qui dura tout le

jour
, & la nuit suivante le pape coucha dans sà ga..

kre. Enfin le samedi dix-septiéme de Janvier le pa-
pe arriva à Rome

, & y fut reçu en grande cere-
monie avec toutes les démonstrations possibles de
joie.

Il descendit près de saint Paul
, entra dans l'é-

<rliie3 èc entendit la messe de l'évêque de Sinigaille.
C'étoir Pierre Amelin de Brenac au diocese d'Alet
qui a écrit un journal de ce voyage d'Avignon à Ro..

file Apres la messe le pape monta achevai
, &: en-

tra dans Rome accompagné de tous les cardinaux

au nombre de treize ; ravoir
,

Pierre Corsini evê-

que de Porto
>

Jean de Cros évêque de Palestrine
,

Guillaume d'Aigrefeiiille
,

François Thebaldeschi,
Bertrand Lager évêque de Glandeve

,
Hugues de

Morlaix
,

Simon de Boursano
.

Gui de MaleCec,
Jean de la Grange

,
Jacques des Ursins, Guillaume

Noëllet, Pierrede Veruche
, & Pierre de Lune. Avec

ce cortège & une suite de peuple innombrable le pa-
pe traversa toute la ville de Rome , & vint à saint
Pierre vers le soir. On l'y attendoitavec quantité de
flambeaux dans la place, & on avoit allumé toutes
les lampes de l'église, dont on faisoit monter le nom..
bre à plus de huit mille. C'est ainsi que GregoireXI.
entra dans Rome , & depuis elle n'a point été sans

pape.
Le jour de sainte Agnès vingt-unième de Janvier

il célébra la messe "du grand matin à huis clos iur l'au.
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tel de taintPierre, iur lequel il mit la Veronique,
c 'eH-a-dire

,
la sainte face

, & la remit à sa place a-
près la melfe. Le jour de la fête de la Chaire
de saint Pierre vingt-deuxième de Février il célebra
pontificalementsur le meme autel

: ce qu'il fit encorele jour de Pâques qui cette année 1377. fut le vingt-
neuviéme de Mars. Mais le samedi seiziéme de May
il alla loger à sainte Marie Majeure, & y celebra la
messe le lendemain, jour de la Pentecôte. Le lundi il
alla à saint Jean de Latran, & le mardi à saint Paul,
Or il demeura à sainte Marie Majeure jusques ausamedi après la fête du saint Sacrementtrentième de
May.

il écrivit à l'archevêque de* Cantorberi &
à l"evêque de Londres une lettre où il dit

: Nous a-
vons appris avec douleurque Jean Viclefdoreur enthéologie & curé de Lutervoth au diocése de Lin-
colne soûtient & prêche publiquementquelques pro-positions fausses & erronées, dont quelques-unes ont
rapportaux erreurs de Marsile de Padouë & de Jean
de Jandun condamnéespar le pape Jean XXII. Vous
devez avoir de la honte & du remors de conscience
devoir toléré jusques ici ces erreurs : c'est pourquoi
nous vous ordonnons de vous informer secretement
s'il est trai que Viclefait soûtenu les propositionsdont
nous vous envoyons copie; & s'il est ainsi, vous le fe-
rez par notreaucorire'prendre & empri[onner,Ül1plo-
rant ,

s'il est besoin, le secours du bras séculier
: vous.l'interrogerez, ôcnousenvoyerez {oninterrogatoi-

re clos & scellé, & le retiendrezluy-mêine sous bon-
ne garde jusqu a nouvel ordre. La bulle est du vin^t-*
deuxiéme de May 13 77.
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Elle fut accoir.pagneede quatre autres de memç
datte

,
deux adressées aux mêmes prélats

:
l'une por-

tant qu'en cas qu'ils ne puissent faire arrêter Viclef,
ils le citeront par ordonnance publique à comparoi-

tre devant le pape dans trois mois. L'autre bulle les

çharge d'instruire de cette affaire le roi Edouard, ses

enfans, la princesse de Galles, & les grands du royau-

me, &les exhorter à concourir à l'extirpation des

erreurs. Latroisiéme bulle étoit adressée à l'universi-

té d'Oxford, & contientde semblablesreproches sug

la negligence des dofteurs à réprimer les erreurs dç
Vicier' .bdont le pape leur ordonne d'empêcher le

progrès, 5c de le faire prendre lui-même pour ren-

voyer aux deUL prélats. La derniere bulle eftadresïec

au roi Edouard que le pape prie d'accorder sa pro-
tedion & son secours aux deux prélats pour executer
leurcommiflion.

Les proportions de Viclefenvoyées avec ces bul-

les sont au nombre de dix-neuf dont voici les plus

claires. Dieu ne peut donnerà un homme pour lui 8c

pour ses heritiers un domaine civil à perpétuité

S'il y a un Dieu
,

les seigneurs temporels peuvent
légitimement méritoirement ôter les biens de

fortune à une église coupable ; & supoosé le cas ,
ils

doivent le faire hardiment sous peine de damnation.

On ne peut être excommunie., si on ne s'excpmmunie

premièrement soi-meme. J. C. jn 'a point donné l 'e-

xemple à sesdisciplesd 'exçomunier ceux qui leursont

sournis principalementpour le refus des choses tem-
porelles. Le pape ou tout autre ne lie ou delie que
quand il se conforme à loi de J. C. On doit croire

parla foi catholique que tout prçtre ordonné légi-
+ timen-ient
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timement a un pouvoir suffisant de conferer tous les
sacremens

>
6c par consequent d'absoudre de quel-

que péché que ce soit celui qui a la contrition. Un
ecclesiastique 6c le pape même peut légitimement
être repris 6c accusé par ceux qui lui sont sournis &
par des laiques. Je ne vois point que ce dernier ar-
ticle soit condamnable.

Viclefdonna une explication sur ces dix-neufpro-positions
,

où sans en retrader aucune ,
il s eforce

de les justifier par des subtilitez scholastiques, auŒ
obscures la plupart que les propositions mêmes. Il
insiste beaucoup sur le domaine temporel & sur les
excommunications qu'il s'éforce d'aiîbiblir.

Mais avant que les bulles du pape Gregoire puf-
sent arriver en Angleterre, le roi Edouard III. n e-
toit plus au monde. Il mourut le vingt-unième de
Juin 1377. aïant regne près de cinquante & un an.Il fut obsedé pendant toute sa maladie par un mal-
heureuse concubine qui le détourna de penseràson
salut

, & le voïant a l'extremité lui ôta les bagues
qu'il avoit aux doigts, & se retira. Il avoit perdu la
parole

: & mourut sans sacremens. Son successeur
fut Richard II. fils d'Edouard prince de Galles mortl'année précédente. Richard n'avoit que onze ans.Il fut couronné à Ouestminster le seizième de Juil-
let

, & régna sous la conduite de Jean duc de Lan-
castre son oncle.

• '
L'archevêque de Cantorberi & l'évêque de Lon-

dres ayant reçu les bulles du pape touchant Viclef,
écrivirent au chancelierde l'université d'Oxford, lui
enjoignant d'appeller desprofesTeurs en théologie de
la plus saine do&rine

, & d'examiner [ecretelnew:
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avec eux sans subtilitez scholastiques les dix-neuf
proj>ositions de Viclef, & vous nous ferez sçavoir

,
ajoute la lettre

, ce que vous y aurez trouve. Vous
•citerez aussi Viclef à comparoître devant nous dans

-un mois à l'église de Saint Paul de Londres
y

pour
-répondre sur ces propositions. Ce mandement est du
dix-huitiéme de Décembre 1377. niais la poursuite
de cette affaire fut interrompuë quelque tems, tant
par la mort du pape , que par le changement du
gouvernement en Angleterre

: car Viclefétoit sou-

tenu par le duc de Lancastre, &par Henri de Perci
maréchal du royaume.

Cependant le pape partit de Rome le samedi
après la fête du fiint sacrement trentième de May
pour aller à Anagni

>

où il arriva le sécond d: Juin,
& y demeura juiques au cinquième Je Novembre.
Il fit ce voïage pour goûter le bon air & éviter les
chaleurs. Au commencement du mois de Septembre,
la dévotion qu'il avoit à la*Pa{Iion de N. S. & à la
sainte Vierge lui fit ordonner ce qui suit. Première-
ment qu'aux fêtes de la sainte Croix

>
l'Invention &

l'Exaltation, on en feroit l'office entier, au lieu qu'au-
paravant à chacune de ces fêtes on ne disoit a ma-
tines que les trois dernieres leçons

, & les six autres
de quelques saints qui se rencontrent ces jours

-
là.

LÇ pape Gregoire fit donc composer par Pierre
Amelin évêque de Sinigaille un office pour ces deux
fêtes ; mais il fut corrigé depuis par Clement VIII.
parce qu'il faisoit mention d'une histoire douteuse.
Quant à la sainteVierge Gregoire XI. ordonna que
la fête de sa nativité auroit une vigile avec jeûne, &
.blne messe propre : mais on n'observeplus cette vigile.
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Encetems-la mourut a Foligni dans retateccle-
siastiquc, Thomas ou par diminutifThomas Succio
frere du tiers ordre de saint François, homme d'une
grande abllinence

, & d'un grand mépris du monde
Ôc de roi- même

>
renommepar le don d'e prohetie.

On.lui attribuë aulli plusieurs miracles ; & saint An-
tonin de Florence dit avoir appris de ceux qui l'a-
voient vu ,

plusieurs particularitez de sa vie. Après
avoir été trois ans reclus il sortit de sa retraite par
ordre de Dieu, comme il croyoit, & passa plusieurs
années à parcourir les villes de Toscane

, pour les
exhorter à rentrer sous l'obéissance du pape , & à
corriger leurs moeurs, souffrant avec grande patience
quantité d'insultes & de mauvais traitelnes. Enfin
il mourut le quinziéme de Septembre!age de cin-
quante sept ans.

Le cinquième de Novembre de la même année
le pape Gregoire partit d'Anagni pour retourner à
Rome où il arriva le septieme du même mois. Vers la
fin de l'année les Florentins commencèrent à traiter
de leur paix avec le pape a la persuasion de Bernabo
duc de Milan. Le pape y étoit porté

>
parce qu'il se

voyoit trompé dans ion esperance de rétablir sa puie.
rance temporelle en Italie

,
& les Florentins s'en-

nuyoient de la durée de la guerre, & étoient décou-

ragez parla réconciliation des Bolonois avec le pape.
Ils envoyerent donc pour cet effet leurs députez à
Sarzane

, & le pape y envoya de sii part en qualité
de légat Jean de la Grange dit le cardinal d'Amiens.
Le pape envoya cependant à Florence saint Cathe:.
rine de Sienne

>
qui y fut en péril de sa vie, par l'a-

nimosité du petit peuple.
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Pendant le cours de cette négociation le pape
Gregoire tomba malade le cinquième de Février
1378. Dès sa jeunesse il avoit été foible & valetu-
dinaire

, &: quoi qu'il n'eût pas encore atteint sa qua-
rante -

septiéme année il étoit fort tourmenté de la.

gravelle. Se voyant en danger il donna unebulle, où
il dit

: Si notre décès arrive avant le premier jour de
Septembre prochain, les cardinaux qui se trouveront
à Rome, sans appeller ni attendre les absens, choisi-
rontle lieu qu'ils voudront dedansou dehors la,ville,

pour l'élection de notre successeur ; & pourront allon-

ger ou abreger le tems marqué aux absens pour les
attendre avant l'entrée au conclave

-,
sans même y

entrer ils pourront élire un pape ,
qui sera reconnu

pour tel sur le choix de la plus grande partie ; quand
bien la moindre y contrediroit Et nous chargeons
leurs consciences d'élire un digne pasteur

, & d'éxe-

cuter ce que dessus le plus promptement qu'il sera
possible. La bulle est du dix-neuviéme de Mars.

Le pape y marquoit le terme du mois de Sep-
tembre

, parce qu'il se proposoit
,

s'il eût vécu,de
retourner lors à Avignon. Mais Dieu ne le permit
pas

>
& Gregoite XI. mourut à Rome le vingt-sep-

tiéme du même mois de Mars 1378. Son corps fut
porté d'abord à S. Pierre

,
où on lui fit un service

iolemnel> & le lendemain il fut transféré enterré
dans l'église de sainte Marie la Neuve qui avoit été
son titre de cardinal. Il tint le saint siége sept ans
deux mois & vingt sept jours :

il aima tort (es pa-
rens, son pere

5
les freres & ses neveux

>
& les con-

serva dans l'état où Clement VI. son oncle les avoit
élevez. Gregoire les avoit; pres de lui

x
& fit plu-
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heurs choies par leur conieil&: en leur faveur
, par-

ticulierement dans la promotion de quelques sujets

Ï
dont on auroit pu trouver de plus convenables pour

f lascience &pour les mœurs. Toutefois il aima sin-
gulierement les hommes de lettres

>
& en plaça plu-

sieurs de son tems.
' Il se trouvoit alors à Rome seize cardinaux

3Pierre Corsini évêque de Porto
>

dit le cardinal de
Florence; Jean de Cros évêque de Palestrine

,
dit le

cardinal de Limoges :
Guillaume d'Aigrefeüllle

>Bertrand Latgerfrere mineur dit de Glandève
; Ro-

bert de Geneve ; Hugues de Morlaix dit de Breta-
gne

»
Gui de Malesec dit de Poitiers ; Pierre de Sor-

tenac dit de Viviers ; François Thebalde{chi dit le
cardinal de saint Pierre ; Simon de Bour£1110 dit de
Milan ; Geraud du Pui dit de Marmoutier ; Jacques
des Ursins

*
Pierre Flandrin

; Guillaume Noëllet ;
Pierre de Verruche;Pierre de Lune. Voila les seize
cardinaux qui étoient à Rome. Il en etoit resté six à
Avignon

,
I >évlèque d'Albane Anglic Grimoard

>l'evêque de Tusculum Gilles Aiscelin ltévêque de
Sabine Jean de Blandiac, Pierre de Montruc, Guil-
laume de Chanac & Hugues de saint Martial. Jean
de la Grange dit le cardinal d'Amiens étoit alors
légat en Toscane. C'étoit en tout vingt-trois car-
dinaux.

Ceux qui étoient à Rome firent venir devant eux
le senateur & les autres officiers de la ville,, auxquels
ils firent prêter serment d'observerla bulle Vbife-
riculum) quiest celle de 1 etablissement du conclave i
èc de garder fidelement le bourg de saint Pierre &c
le palais du Vatican où le conclave se devoit tenir,
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le préservant de toute violence. Or les cardinaux
étoient encore dans l'église de sainte Marie-la-Neu-
veoùle papeGregoire venoit d'être enterré

,
quand

les officiers de la ville de Rome leur firent la remon-
trance luiva ilte-.

La longue absence des papes a attiré une grande-
décadence à Rome 6c presque à toute l'Italie. A
Rome les églises, les titres des cardinaux

, 6c les pa-
lais sont tombez en ruine au grand scandaledes pè-
'lerins qui y viennent par dévotion de toute la chré-
tienté. Or il n'y a point de meilleur remede à ces
maux, que la résidence du pape 6c des cardinaux

au lieu où Dieu même a établi le saint siége 6c où

tous les papes ont résidé jusqu'à Clement V. Ils ne
s'en sont absentez depuis cetems que parce qu'ils ont
été François ou Ultramontains, 6c ont eu plus dté-,

gard à leur patrie
^

qu'à leur dignité 6c à leur voca-
tion. Cette absence des papes a donné occasion a la.'

révolte des villes 6c des places de la province, qui
est l'ancien patrimoine de l'église Romaine ^

donc

les peuples vexez & opprimez par les officiers étran-

gers ont excité des troubles 6c des guerres : en sorte

que l'église a tiré peu d'utilité de ses domaines. Au
contraire elle a consumé pour leur défense les tré-
sors qu'elle avoit amassez aux dépens de toutes les
églises du monde ; en sorte qu'elle est à presentépui-
sée 6c tombée dans un grand mépris. Les Romains
concluoienten priant instammênt les cardinaux d'é-
lire pour cette fois un pape Italien.

Les cardinaux répondirent, qu'ils se proposoient
de donner à l'église un pasteur convenable en leur
conscience sans acception de nation ou de personne;
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nulte ils pourvurent a la garde du conclave qui
appartenoit à Pierre de Cros archevêque d'Arles,
comme camerier de l'église Romaine. Mais crai-
gnant le tumulte qu'il voyoit commencer parmi le
peuple de Rome

,
il résolut de s'enfermer dans le

château Laine-Ange
, & pria Guillaume de la Voûte

évoque de Marseille de le charger à sa place de la
garde du conclave. Or la crainte du camerier n'étoit
pas sans fondement

} car les Romains avoient fait
sortir de la ville tous les nobles

, qui auroient pucontenir le peuple
, & y avoient fait entrer quantité

de païsans d'alentour, brutaux & feroces que l'on
nommoit les Montagnards

, & ils les emploïerent à
garder les ponts & les portes afin que les cardinaux
ne pussent sortir de Rome.

Avantque s'enfermer dans le conclave les cardinaux
délibererent sur le pape qu'ils devoient élire

: mais
ils ne purent s 'accorder.Les François étoient divisez
entr eux ,

les Limousins d'un côté
y

les autres d'un
autre

>
seulement ils convenoient ensemble de n'é-

lire aucun des cardinaux Italiens
y

qui n'étant que
quatre, ne pouvoient 1 emporter. Ces quatre auroient
bien voulu élire un Italien, & ne pouvoient se recou-
dre a élire un François. Enfin les cardinaux François
non Limousins s'accorderent avec les Italiens de
prendre plûtôt un Italien pourpape qu'un Linl0uiin,
disant ouvertement que tout le monde étoit ennuïé
de cette nation, qui avoit si long-tems possedé le

* pontificat comme hereditaire. Ce que voïant les Li-
. mousins ils conclurent entr'eux d'élire un Italien
hors du college des cardinaux

, & ils proposèrent:
l archevêque de Bari. Leurs raisons étoient qu'ils er
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peroient que les cardinaux Italiens y conlent1tolcnt
plutôt qu'à un François

,
&c que les autres en con-

viendroient
, parce que c'étoit un homme fort ga-

vant ,
&e fort exercé dans le stile de la cour de Rome :

qu'il avoit long-tems demeuré à Avignon , & étoit
Napolitain né jfujet de la reine Jeanne princesscqui
avoit orand crédit auprès des cardinaux. Le bruit de

ce choix se répandit avant qu'ils fussent dans le con-
clave.

Ils y entrerent tous seize le septiéme d'Avril 1378.

qui étoit le mercredi de la semaine de la Passion, &
le soir même le conclave étant ferme & bien gardé

le cardinal d'Aigrefeiiille & celui de Poitiers dé-

couvrirent au cardinal de S. Pierre ce qu'ils avoienc

résolu touchant l'archevêque deBari, & il consentit

à l'élire. Le cardinal de Milan y consentit aussi
>

&

aïant compté les voix ils trouvèrent qu ils en avioent
les deux tiers. Le lendemain jeudi huitième d Avril

les cardinaux s'assemblerent dans la chapelle du con-
clave

,
qui étoit encore bien gardé ; & après qu'ils

eurent oiii la meile du S. Esprit, suivant la coutume,
& un peu délibéré

,
le cardinal d'Aigrefeiiille dit :

Seigneurs ,
asîeïons-nous tout-a 1 heure

,
je crois cer-

tainement que nous allons -avoir un pape. Le cardi-
nal des Urhns vouloit differer

, & tromper le peu-
ple qui crioit & demaiidoit un pape Romain. Pre-

nons, disoit-ii, un frerç Mineur, mettons lui la cha..

pe & la mitre papale, feignons de l'avoir élu
:
puis

retirons-nous d'ici, àc nous en élirons un autre ail-

leurs. C'est que le peuple amassé dans la place dupa-
Jais de S. Pierre où se tenoit le conclave

,
crioit en

Italien
: Romano lo volcwo

: Nous voulons un Romain
La.
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La propolition du cardinaldes Urhns fut réjettée,
& il conseilla aux autres d'élire le cardinal de Saint-
Pierre qui étoit Romain: mais le cardinal de Limo-
ges lui répondit

:
Il est vrai que c'est un saint hom-

me \ mais il y a deux obstacles
: on pourroit dire que

nous l'aurions élu pour obéïr aux cris dû peuple
parce qu'il est Romain

, & d'ailleurs il est trop in-:
firme

, & ne pourroit soutenir le poids du pontificat.
Quant au cardinal de Florence

,
il est d'une ville en-

nemie de leglise Romaine. Le cardinal de Milan est
de la terre du tyran Bernabo, qui a toujours été con-
tre Péglise. Le cardinal des Ursins est aussi Romain

,partial 6c trop jeune pour être pape. C'est ainsi que le
cardinal de Limoges donnoit l'exclusion aux quatre
cardinaux Italiens.

Ensuite il dit en présence de tous ceux qui étoient
dans le conclave

:
J'élis pour pape purement & li-

brement
,

le seigneurBarthelemiarchevêque de Bari.
Aussi-tôt les autres cardinaux au nombre-de plus des
deux tiers

3
élurent le même archevêque

: ce que
voyant le cardinal de Florence, il s'y joignit, &
l'élut aui1i

:
le conclave étoit encore bien fermé.

Les cardinaux délibererent ensuite s'il falloit pu-blier auili tôt l'élection
; ôe conclurent d'en remet-

tre la publication jusqu'après leur dîner. La raison
fut que le pape élu n'étoit pas dans le palais

; & si
l'élection étoit publiée avant qu'il y fût venu, on
craignoit que le peuple ne lui fit quelque insulte
en chemin

, parce qu'il n'ëtoit pas Romain. Ils l'en-
voyerent donc quérir avec plusieurs autres prélats
Italiens qui étoient à Rome

, & ils les mande-
rent sous prétexte de quelques affaires importantes.
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de l'église. Ils se rendirent tous au palais, & y dîne-,

rent
>

mais hors du conclave, dans lequel dînerent
les cardinaux.
Après leur dîner ils réïtererent l'élection de l'arche-

vêque de Bari, pour plus grande sûreté
, & pour

mieux faite voir qu'elle étoit libre. Cependant le
bruit commença à se répandre dans le peuple que
le pape étoit fait, & ils le mirent à crier & à deman-
der qui il étoit, & de quelle nation. L'évêque de
Marieille gardien du conclave leur dit

:
Allez a saine

Pierre on vous le dira. Quelques-uns ayant mal en-
tendu

, crurent qu'on leur avoit dit d'aller chez le
cardinal de saint Pierre

>
& supposant qu'il étoit le

pape, ils allerent à son logis, & en emportèrent quel-

ques meubles, suivant la mauvaise coutume de pil-

ler la maison du nouveau pape en signe de joye. Or
comme on ne publioit point l'élec',Ilon. quelques-uns
soupçonnerent qu'on se mocquoit du peuple, ôc

d'autant plus, qu'on ouvrit le conclave pour empor-
ter la vaissèlle d'argent, & les autres meublesdes car-
dinaux. C'est pourquoi quelques-uns du peuple ou-
vrirent une porte du conclave, &c y entrerent, afin

que les cardinaux n'en [ortislènt qu'après l'éleaiol1e
faite & publiée.

Mais les cardinaux de deçà les Monts voyant le
peuple dans le conclave

, & craignant beaucoup

parce qu'ils n'avoient pas élu un Romain
, engagè-

rent le cardinal de Saint Pierre à se laisser revêtir

comme pape
3

& le peuple vint lui rendre respeft

comme tel. Pendant ce tumulte tous les cardinaux,
excepté lui, se retirerent du palais, & retournerent
chez eux

>
& le cardinal de Saint Pierre dix expres-
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iement : Je ne luis point pape , & ne veux point
être antipape : on a élu l'archevêque de Bari, qui
vaut mieux que moi. Mais quelques cardinaux crai-
gnant le peuple, a cause de la fi&ion qu'ils avoient
employée, quitterent leurs maisons, & lé retirerent
six au château Saint-Ange, quatre en diverses for-
terelses hors de Rome

>
les cinq autres demeurèrent

dans leurs maisons.
Le lendemain vendredi neuvième d'Avril

,
le

pape élu, par le conseil du cardinal de saint Pierre,
avec lequel il avoit passé la nuit dans le palais, fit
[çavoir ion élection aux officiers de la ville

,
qui enfurent très-contens, & vinrent pour lui rendre le

re(p.eé1: dû à un pape : mais il ne voulut pas le re-
cevoir

, & dit qu'if ne vouloit encore être nomme
que l'archevêque de Bari. Le même jour au matin
les cinq cardinaux qui étoient demeurez chez euæ ,le vinrent congratuler sur son élection

, »& le priè-
rent d'accepter

:
ils lui conseillerent d'envoyer que-

rir les six qui étoient au château Saint-Ange
,

afin
de l'intrôniser tous ensemble. Ceux-ci à la priere
du sénateur & des officiers de la ville

,
sortirent du

château & vinrent au palais
3

où avec les cinq au-
tres ils réïtererent encore l'élection pourplus grande
sureté.

Ensuite ils firent asseoir l'archevêque entr'eux,
&le cardinal de Florence leur doyen fit un discours,
après lequel il le requit en forme de donner son
consentement. Il le donna

,
ils chanterent le Te

Deum
,

l'introniserent} lui demandèrent le nom
qu'il vouloit prendre

, & il prit celui d'Urbain.
Alors ils le saluerent comme pape

y
& le cardinal
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de Veruche se mit à une fenêtre, d'où il dit à haute
voix aux assistans

: Je vous annonce une grande joïe,
c'cst que nous avons un pape qui se nomme Urbain
VI. Le samedi dixième jour d'Avril le nouveau
pape accompagnéde c-es onze cardinaux, & du car-
dinal des Ursins, qui étoit revenu a Rome, descen-
dit à l'église de saint Pierre, où il s'assit dans la chaire
pontificale devantle grand autel,& reçut lesrespeéts
des chanoines. On chanta solemnellement le Te
Deum, le pape oüit une basle me{fe, puis il donna la
bénédiction pontificale, au lieu où le pape Gregoire
XI. la donnoit ordinairement.

Le pape Urbain, nommé auparavant Barthelemi
de Prignano, étoit né à Naples d'un pere Pisan, &
d'une mere Napolitaine. Il fut docteur fameux en
droit canonique :

humble,devot, désinteressé
,
grand

ennemi de la simonie
,

zélé pour la chasteté &c pour
la justice

: mais il s'appuïoit trop sur sa prudence
,

& écoutoit trop les flatsnrs. Il aima sincerement les
hommes lettrez & vertueux , &e les aida sélon son
pouvoir.Il exerça plusieurs chargesen cour de Rome,
lorsqu'il étoit à Avignon :

il fut pendant plusieurs
années examinateur des graces speciales. Il étoit cha-
pelain & commensal du cardinal 'de Pampelune

,Pierre de Monteruc vice-chancelier
, en l'absence

duquel il présida à la chancellerie. Il fut archevêque
d'Aceronte ou Acerentia, puis transferé à l'arche-
vêché de Bari en 137^. mais il ne paroît pas qu'il y
ait jamais été. Il disoit tous les jours la messe

, por-
toit un cilice jour & nuit, jeûnoit l'avent, & de-
puis la sexagesime, outre les jeûnes d'obligation.
Tous les soirs après qu'il étoit couché

x
il se faisoit

/*
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lire la bible, juiqu'a ce qu'il s'endormît
,

& ne per-
doit jamais de tems. Il étoit de petite taille

,
epais

& le teint basané
, &: âgé d'environ soixante ans

quand il fut élu pape.
L'onzième d'Avril, qui cette année 1378. fut le

dimanche des Rameaux, Urbain VI. distribua les
palmes &: les branches d'oliviers aux cardinaux, aux
prélats, & aux autres, suivant la coutume des papes.
Le lendemain il fit célébrer un service solemnel pour
le repos de l'ame de Gregoire XI. son prédécesseur.
Les deux jours suivans il l'ortit accompagné de tous
les cardinaux pour donner des indulgences aux peu-
ples & aux pélerins, qui étoient venus a Rome par
dévotion. Le jeudi saint il sortit encore pour ful-
miner les bulles d'excommunication, affilié des nlê..

mes cardinaux, tenant des cierges allumez, suivant
la coutume. Le vendredi saint il affilia à l'office
dans sa chapelle

, & alla à l'adoration de la Croix ,suivi de tous les cardinaux l'un après l'autre. Le sa-
medi il affilia à l'office &: à la bénédiction du cierge
paschal

:
chaque jour de cette semaine sainte diffe-

sens cardinaux officierent devant le pape, & on mar-
que les noms de tous.

Le jour de Pâques
,
qui fut le dix-huitième d'A-

vril, le pape Urbain fut couronné solemnellement
avec toutes les cérémonies requises

>
en présence de

tout le peuple & des pèlerins qui étoient en grande
multitude. Tous les seize cardinaux y animèrent ;

car les quatre qui étoient sortis de Rome, y étoient
rentrez, & pendant trois mois ils continuèrent de
lui rendreJes devoirs accoutumez , & de vivre en
tout avec lui comme avec un vrai pape. Le lendc-
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main & ion couronnement ,dix -neuvième d'Avril
les seize cardinaux qui étoient à Rome

,
écrivirent

aux six qui étoient demeurez à Avignon une lettre
où ils diÍoient

:
Afin que vous cachiezla verité de ce

qui s'est ici pasle,&, n'ajoutiez pas foi i ceux qui vous
l'ont autrement rapporté

,
cachez qu'après la mort

du pape Gregoire XI. nous (0111nles entrez en con-
clave le septiéme de ce mois

3
& le lendemain matin

vers l'heure de tierce, nous avons élu librement &
unanimement pour pape le seigneur Barthelemi ar-
chevêque de Bari, 6c avons déclaré cette élection en
présence d'une très-grande multitude de peuple. Le
neuvième de ce mois l'élu intrôiiisé publiquement,
à pris le nom d'Urbain j & le jour de Pâques il a été
couronne solemnellement. La lettre est souscrite par
tous les seize cardinaux. Les six d'Avignon y répon..
dirent par une lettre

, ou ils reconnurent Urbain
pour pape j & le cardinal d'Amiens venant à Rome
.de sa légation de To[cane,le vingt-cinquième d'A-
vril

,
fut reçu en çonsistoire comme légat

>
& [alua.

Urbain comme pape. Ainsi il fut reconnu expressé-
ment par tous les vingt-trois qui composoient alors
Je sacré college.

Mais le lundi de Pâques après avoir oui vêpres
dans la grande chapelle de son palais

>

il commença
à faire publiquement des reproches aux évêques qui
étoient venus à ces vêpres i disant, qu'ils étoient
tous des parjures d'avoir quitté leurs. églises pour rç-
sider à sa cour. Tous gardoient le silence

, exce-
pté Martin évêquç de Pampelune

>
référendaire du

pape, Catalan
, & doreur célébré endroit cano-

nique
x

qu'il avoit long-teins enseigné à. Avignon.
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II répondit au pape : Je ne suis point parjure
: je

ne suis point à la cour pour mon intérêt particu-
lier

j
mais pour l'utilité publique

: je suis prêt à
m'en retirer, & m'en aller à mon église. Repro-
chant ainsi tacitement^ au pape l'imprudence de sa
réprimande.

:

Le lundi suivant il tint un consistoire public
>

ou
se trouvèrent les cardinaux

,
les prélats & les offi-

ciers de la cour de Rome en grand nombre. Il
leur fît un sermon

, prenant pour texte l'évangile
du bon pasteur

,
qui est celui du dimanche précé-

dent
, & se remit à reprendre les 111œurs des cardi-

naux & des prélats, & assez grossierement. Ils le
trouvèrent mauvais

y
& d'ailleurs n'en tinrent pas

grand compte : en sorte que ces remontrances in-
diseretes ne firent que rendre odieux le pape Ur^
bain. Vers le même tems un collecteur des reve-
nus de la chambre apostolique venant d'une provin-
ce

^
lui apporta quelque peu d'argent de sa collecte;

& le pape lui dit ces paroles de saint Pierre à Simon :Ton argent penne avec toi, & ne se mit pas en .pei-
ne de le recevoir. Il fàisoit de jour en jour beaucoup
-d'autresactions ièlnblablcs, qui alienoient de lui les
^sprits.

-

Vers la mi-Mai les cardinaux mécontens sbrti-
ient de Rome

>
ou étoit encore le pape, & se retirè-

rent à Anagni en Campanie
,

sous prétexte d'évi-
ter les chaleurs qui commencent alors a être gran-
des à Rome. Quelques jours après le pape Urbain
fut informé que ces cardinaux vouloient'procéder
contre lui, ce qui le fit répentir de les avoir laissé
Aller

5 & esperant les ramener, il sortit de Rome le
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vingt-sixiéme de Juin, ôc s'enfila à Tivoli, qui est
quaii à mi-chemin de Rome & d'Anagni, & il y de-

meura environ quatre mois. Cependant les cardi-
nauxqui étoient a-Avignon le reconnoissoientencore
pour pape. Car comme Pierre Gandelin gentilhom-

me François, refusoit de remettre au pape Urbain
le château Saint-Ange, dont il étoit gouverneur; s'il

n'en avoit ordre de ces cardinaux, ils lui écrivirent
le troisiéme de Juillet de rendre tans délai cette pla-

ce à Urbain, comme pape, ou à son ordre ; & en
même tems ils lui écrivirent une lettre, où ils dé..

clarent qu'ils veulent lui obéïr
, comme ils y sont

obligez.
Mais les cardinaux retirez à Anagni, parloient

bien différemment. Ils prétendoient que l'élection
d'Urbain étoit nulle

, comme faite par violence }&:

qu'ils n'avoient recouvré leur liberté que depuis qu'ils

éjtoient sortis de Rome.. Pour la conserver & se met-
tre en sûreté, ils firent venir des troupes, & par leur
ordre, Pierre de Cros archevêque d'Arles, camerier
de réglée Romaine

,
manda à Bernard de la Salle

,
capitaine Gascon, de venir avec ses gens d'auprès de
Viterbe où il étoit, pour garder le sacré collège.
Passant près de Rome, il rencontra une grande mul-
titude de Romains en armes ,

qui lui disputerent le
passage du pont; mais il les battit, les mit en fuite,
& il y en eut environ cinq cens de tuez, & grand
nombre de pris. Ainsi Bernard passa le pont, &. vint
si Anagni..

Mais les fuïards rentrans dans Rome, la rempli-

rent de cris & de tumulte; & pour venger leur
défaite

?
ils se jetterenc sur les gens de la cour du

pape
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pape, principalementsur ceux de deça les Monts,
Ultramontainsà leur égard

,
sans distindion d âge

,
i
de sexe ou de dignité, jusques à piller desévêques,

I les mettre enprifon
, & les y retenir plusieurs mois;

& cette persécution contre les courtisans du papedura long-tems dans Rome : seulement les Alle-
mans y étoient moins mal-traitez que les autres
etrangers.

Cependant les cardinaux qui étoient a Anagni
écrivirent au re&eur & aux doreurs de l'univer-
sité de Paris une lettre où ils disent

: Nous en..
voïons au roi., Nicolas de Saint-Saturnin maître
du palais, & docteur fameux en théologie

,
plei-

nement informé de notre intention sur des assai-
res très-difficiles & très-importantes à la foi, & à
l'état de l'église. C'en: pourquoi nous, vous prions
de l'écouter favorablement, & lui donner autant de
créance qu'à nous-mêmes. La datte est du quin-
ziéme de Juillet. Le do6teur qui en fut chargé,
étoit de l'ordre des freres prêcheurs, dont il étoit
provincial en France dès l'an 1371. & fut depuis
cardinal.

On voit quelles étoient ces assaires importan-
tes dans une lettre de Marsile d'Inghen ancien
redeur de l'université de Paris, qui lui écrivit le
septiéme du même mois de Juillet de Tivoli où
étoit le pape. L'église

,
dit-il, est à mon avis dans

un plus grand peril de schisme
,

qu'elle n'a été
depuis cent ans. Le pape réside ici avec les cardi-
naux de Florence, de Milan, de saint Pierre & des
Ursins

:
les autres au nombre de treize, sont à

Anagni; & on dit que les premiers, le peuple de
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Rome & la plûpart de l'Italie disent que celui qufc
étoit archevêque de Bari est vrai & légitime pape..
Mais les treize cardinauxdisent le contraire

>

ravoir
que l'éleCtion est nulle à cause de la violence des.
Romains qui leur a été la liberté. C'est pourquoi!
ces cardinaux ont fait venir des, Bretons-& d'autres.
gens de guerre pour leur garde, qui sont actuel-
lement à Anagni

: & en passant ont tué une gran-
de quantité de Romains. A cause de quoi tous les,
François qui étoient à Pome

>
ont été en danger,,

plusieurs tuez, &: peu s'en est salu que tous les étran-
gers ne l'aient été. On ne lait ce que. les cardinaux,
veulent faire avec ces troupes :

quelques-uns disent:
qu'ils veulent proceder à une nouvelle élection} &-
que c'est à cette fin qu'ils ont appellé les cardinaux.
qui sont à Tivoli. je vous supplie donc de me faire:
lavoir votre volonté, car je suis ici en grand pé-
ril

, &: ne puis plus supporter la dépense que j'y rais-.
Nous n'avons que de mauvaises nouvelles excepté
qu'hier en consistoire public le pape confirma l'élec-
tion du roi des Allemans faite par les électeurs

; 8c:
le déclara futur empereur , quoi que l'empire n'ait
point envoyé d'ambassadeurs pour ce sujet. Au ref-
te la reine de Sicile a envoyé au pape deux mille
lances & cent hommes de pied pour (a défense. On:.
dit qu'il retournera à Rome dans huit jours.

Ce roi des Allemans ou plutôt des Romains
dont le pape venoit de confirmer l'élection, étoitle
jeune Venceslas que l'empereur Charles IV. son pe-
re avoit fait, élire deux ans auparavant du coniènte-,
ment du pape Gregoire.. L'empereur lui avoit aussi
demandé la confirmation de cette élection j mais.
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Grégoire la différa sous divers prétextes
, 3c mou-

rut sans l'avoir donnée.Au contraire le pape Urbain
volant les cardinaux revoltez, & voulant s'assurer
la protedionde l'empereur, accorda la confirmation
sans qu'on lui en fit alors d'inicance, & en même
tems il fit la paix avec les Florentins, & leva toutesles censures prononcées contr'eux.

Les cardinaux qui étoient à Anagni, après avoir
fait quelques procédures contre Urbain

,
se dècla-

rèrent ouvertement Je.neuviéllle d'Août 1378. Ce
jour ils firent celebrer une mésie sÓlemnelle du saint
Esprit dans la grande église dAnagni par Jacques
de Itto Italien patriarche titulaire de C. P. Après
la mesle il fit un sermon, puis les cardinaux hréi1t
lire par un clerc leur déclaration contre Urbain. Il
s'en trouve divers exemplaires portans tous en tête
les noms des douze cardinaux, onze François Se
Pierre de Lune Espagnol, Les adresses sont diverses

>& il y en a une à totis les si,déles.
I Les cardinaux après y avoir' raconté le tumulte
arrivé à Rome pendant qu'ils étoient dans le concla-
ve ,

ajoutent
: Donc pour éviter le péril de mort

"qui nous menaçoit, nous crûmes devoir élire polir
pape l'archevêque de Bari, persuadez que voïant
cette violence

,
il auroit assez de conscience pour ne,*

pas accepter le pontificat ; mais lui, oubliant ion
salut, & brûlant d'ambition

,
consentità l'éleétion,'

quoique nulle de plein droit
: & la même crainte

durant toujours il fut intrônisé & couronné
, & prit

le nom de pape
>

méritant plutôt celui d'apostat ou
d'antechriH:

Or puiiqu:après que nous l'avons long-temps at-
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tendu êÇ averti charitablement en secret ,il neveutt
point se reconnoître: ne pouvant plus enconscience
îbuffrir ce scandale, nous denonçons cet- usurpa-
teur anathématisé

, comme intrus dans le pontifi-.
cat ; & vous exhortons à ne lui obéir ni adherer en
aucune maniçrepu*isque, nous l'avons déjà exhorte
par d'autres lettres, patentes comme nous faironsen..,
core. par ces presentes, à quitter le saint siége, lés
marques du pontificat & l'administration deleglife:
Romaine au spitituel fie au. temporel, & à[atistaire:
à Dieu & à l'é(ylise par une véritable penitence. Au-
trement nous implorerons contre lui tout recours di-
vin' ôc humain

, ôç employerons tous les autres re-
medes canoniques. Donné à Anagni lieu que nous
avons choisi commeplus sûr &plus propre pour tout.
ce que dessus, à cause de la vertu ôc de la iidelité:
du magnifique seigneur [Honorât Gaëtan comte de
Fondi, & gouverneur de la province. Il s'étoit ré-
volté contre Urbain

, parce qu'il avoit voulu don....

ner ce gouvernement à Thomas de Saint-Severin son
ennemi. Cette déclaration se trouve adresséeau pape-
Urbain lui-même en changeant, seulement les mots-
n,,ccessaires..

Le vingt-septieme d'Août 1378. les cardinaux'
François quittèrent Anagni, devinrentà Fondi ville
de Campanie

3
dont le comte Honorât.étoit ,sel-.

gneur, distante d-Anagni de vingt-sept milles 011
neus lieues vers Naples, & près de Gaëte. Les car-
dinaux Italiens vinrent les y trouver savoir lè
cardinal de ..Florence, celui du Milan & celui des,
XJrsins

:
le quatrième qui etoit le cardinal de saint

Pierre demeura .malade., à. Rome , & y mourut, le
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lundi 1îxieme de Septembre. Les quinze cardinaux
qui étoient à Fondi s'y assemblerent dans le palais
du comte, & prétendant que le laine siége étoit
vacant, ils élurent pape le vingtième du même mois
de Septembre Robert de Geneve l'un d'entre eux;
cardinalprêtre du titre des douze Apôtres. Les trois
cardinaux Italiens se retirerent aum-tôt après l'é-
lection* qui fut publiée le lendemain jour de saint
Mathieu; &.le.nouveau pape prit lenom de Cle-
ment VII.

Il avoit été, comme j'ai dit, chanoine de Paris,
cvêque deTeroüanç puisde Cambrai & promu aucardinalat par Gregoire XI. en 1J71. & toutefois
il n'avoit encore que trente-six ans quand il fut élu
pape. Mais sa jeune/Te même fut une raison de l'é-,
lire parce que les cardinaux:crurent qu'il en auroit
plus de courage & de force pour soûtenir ses préten-
tions contre le pape Urbain ôc ne. manquoit pas ;d'experience étant légat depuis .deux/ans dans 1 -'etat
ecclèslaflique. Ils considererent encore sa noblesse

-
car il étoit parent ou allié de presque tous les grands

-princes chrétiens.
Le pape Urbain se *»voïant abandonné de tous les:

cardinaux & même en partie de les courtisans, en fut
affligé jusques à verser des larmes & continua arre-
connoître l'imprudence de sa conduite. Pour là re-
parer il se rendit plus gracieux à ses courtisans
leur conféra plusieurs charges qui se trouvoient va-
cantes. De plus il fit, une promotion de cardinaux;
le dix-huitièmedu même mois de Septembre

>
.qur

étoit le samedi des quatre-tems. Il s'enferma seul:
dàns ,sa chambre & écrivit les noms de vingt^neuf
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cardinaux: puis il ouvrit sa porte, sonn,-t une clo-
chette & fit entrer tous ceux qui voulurent. Il dit :
Je veux faire des cardinaux & en aïant fait lire les

noms par un secretaire il fit un sermon sur ce sujet ;
\ingt-nx acceptèrent la promotion & trois la refu-
serent.

Les plus connus des acceptans sont huit, ravoir Bo-
naventure de Padouë de l'ordre des Augustins car-
dinal prêtre de sainte Cecile. Nicolas Mesquin de
l'ordre des freres prêcheurs inquisiteur dans le

royaume de Naples, & cardinal prêtre du titre de
S. Cyriaque. Jean archevêque de Corfou cardinal
prêtre du titre de sainte Sabine. Renoul de Mon-
teruc neveu du cardinal de Pampelune. Renoul étoit
doreur en droit canonique de l'université de Mon-
pellier & fut premièrement chanoine de Tournai,
puis évêque deSisteron en 1370. Quand il vit pape
l'archevêque de Bari ami du cardinal son oncle

,
il

vint à Rome
,

où le nouveau pape le fit cardinal lui-
même & lieutenantde son oncle dans la chancellerie
Romaine.

Le cinquième des nouveaux cardinaux fut Phi-
lippe d'Alençon prince du sang roïal de France. Il
ctoit arriere petit fils de Philippe le hardi & fut élu
évêque de Beauvais en 135 6. puis trois ans après
transferé à l'archevêché de Rouen, mais aïant en-
couru l'indignation de Charles V. ce prince lui fit
donner le patriarcat titulaire de Jeruialem par le

pape Gregoire XI. en 1370. & quatre ans après le

pape y ajouta l'archevêché d'Auch en commende.Il
s'étoit retiré à Rome 6c s'attacha au pape Urbain qui
le fit cardinal prêtre du titre de sainte Marie Tras-
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revere. Le sixiéme de cette promotion fut Agapit
Colonne,qui refusa d'abord & ne vouloit pas mê-

me venir à Rome de' Zagarole où il étoit. Ce n'est

pas qu'il ne reconnut Urbain pour vrai pape
3

mais.,.
il craignoit les suites fâcheuses du schlin-ie qu'il
voyoit naître, & il vouloit demeurer en paix. Il céda
toutefois aux instances de sa famille

:
il avoit été

archidiacre de Boulogne
,

puis évêque de Bresse
ensuite de Lisbonne. il fut cardinal prêtre du titre
de saint Prisque.

Le septiéme fut Pile de Prat-ené à Concordia dans:
le Frioulr il fut premièrement évêque de Trevise
puis transféré à Padouë en n 59. & l'année suivante
à Ravenne par Urbain V. Urbain VI. le fit cardinal
prêtre du titre de sainte Praxede., Le' huitième fut
Galiot de Tarlat de Pietra mala natifd'Arrezzo pro-
tonotaire apostolique. Urbain VI- le fit cardinal.
diacre du titre de sainte Agathe.

Cependant le roi de France Charles V. fut in-
formé de ce qui s'étoit paslé à l'éleétion du pape
Urbain, & après quelques autres. avis. il reçut vers
la mi-Aoust deux envoyez de la part des cardinaux,-
savoir '1-'évêque de Famagouste &: Nicolas de S. Sa-
turnin maître du sacré palais, chargez d'informer
le roi dê la violence exercée à Rome, ou ils étoient;
presens lors de l'élection. Ils. portoient des, lettres de--

créance des cardinaux, en vertu desquelles ils prie-
rentinstamment le roideleuradherer contre l'arche-
vêque de Bari & de.se déclarer sur ce sujet. Le roi
voulant procéder mûrement en cette affaire convo-
qua grand nombre de prélats &. de savans de so.,,i-,

royaurne pour le huitième de Septembre. Il s'y trou-
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va six archevêques
3
trente évêques., plusieurs abbez

& quantité de docteurs en théologie & en droit.
Le roi fit exposer devant eux ce qu'il avoit appris
sur. ce. sujet tant par les envoyez des cardinaux que
par d'autres, demanda conseil à l'auemblée.
Après un long examen la plus grande & la plus
laine partie étoient d'avis que le parti des cardi-

naux etoit le plus juste
: mais parce que le roi n'avoit

pas encore reçu les procedures qu'ils avoient pro-
mis de lui envoyer ; & afin qu'il ne parut pas
trop presser dans une si grande affaire

: on lui
conseilla de differer 'encore-a se déterminer. Ce que
le roi déclara publiquement aux envoyez par la
bouche de Jean le Fevre abbé de S. Vaast d'Arras
& docteur en decret depuis évêque de Char-

tres.
Vers le mois d'Octobre revint un secretaire du

roi qu'il avoit envoyé aux cardinaux apportans trois
lettres patentes scellées de leurs séaux: que le roi per-
mit de publier., comme ils le demandoient, mais il
différa encore de se déclarer. Enfin vers le mois de
Novembre le roi reçut nouvelle certaine de l'élec-

tion du cardinal .de Geneve., laquelle les six car-
dinaux d'Avignon avoient consenti. Le nouveau
pape Clement écrivit au roi de sa main sur sa pro-
motion

,
dont les cardinaux rendirent aussi ténloi-

gnage par leurs lettres i & leurs envoyez qui étoient
encore.à Paris .pressèrentle roi dese déclarer. Alors
le roi fit assembler au bois de Vincennes les prélats

& les clercs, son conseil & d'autres nobles qui se

trouvoient a Paris. Le roi les prit à serment chacun

.en particulier, qu'ils lui donneroient conseil sans
favodier
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favoriser personne
; & ils lui conseillerent tous de

se déclarer
,

sans differer davantage
>

pour le pape
Clement, dont ils trouvoient la promotion cano-
nique : au lieu que la nomination d'Urbain-étant un
effet de la violence

. ne lui avoit acquis aucun droit.
Le roi se déterminadonc le treizième de Novembre
à reconnoître Clement pour pape.

Mais avant que le pape Urbain pût avoir con-
noiflance de cette résolution

,
c'est à-dire le vingt-

unième du même lnois, il écrivit à l'université de
Paris

,
dont il connoiifok l'autorité

0 une lettre
;
on

après l'avoir comblée de louanges
,

il l'exhorte &
la conjure de soûtenir}cornmeils font déjayla justice
de sa cause notoire à tout le monde

, contre ceux qui
veulent introduire un schisme dans l'église.

En même temps Urbain adressa à l'archevêque de
Cologne & à ses suffragans une bulle où il dit en
substance

:
Robert cardinal de Genève

,
Jean car-

dinal d'Amiens
3

Gérard de Marmoutiers& Pierre
de S. Eustache s'eSbr(;oient de déchirer l'église 6c
d'entraîner les autres avec eux dans le précipice

: ce
qui nous a obligez de nous élever &r de proceder
contre eux. Car ils ont fait des conspirations con-
tre nous, ils se font emparez de notre ville d'Ana<
gni, du château S. Ange dans Rome 6c de plusieurs

autres places de l'eglise Romaine, 6c ont assemblé

une grande multitude de gens de guerre Bretons 6c
Ga[cons,qai ont commisplusieurs meurtres,.pillages
&. sacrileges. Esperant donc les fairc rentrer en eux-
mêmes, nous les avons fait avertir plusieursfois par
crois cardinaux

. par plusicurs autres personnes d'au-
toxité 6c même par nos lettres

.,
mais ils n'ont pas
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laissé d'écrire contre nous des libelles dissamatoires
*

& les envoyer à plusieurs prélats & à plusieurs prin-
ces :

soutenant que nous ne sommes pas vrai pape
quo iqtt.' eux-mcmes nous aient élu

,
intronisé, cou-

ronné, & traité avec nouscomme tel pendant plu-
sieurs mois

^
affiliant avec nous aux méfiés solem-

nelles&auxconsiftoires, recevant de nous les [ac.re..

mens
>

& des bénéfices pour eux & pour d'àutres.
Enfin étant à Fondi avec quelques autres qu'ils,

ont sé'duit-.,, ils ont élu antipape Robert de Gene-
ve, qui ne craint point de se. dire pape. Deplus.

yPierre archevêque cfArles, & notre camerier, s'esfc

fetiré: furtivement de BLome ou il étoit avec nous
emportant plusieurs joyaux &c autres meubles pr'é.:-.

cieux de notre chambre, & est allé à Anagni se:

jpindre aux quatre.cardinauxsusdits Le pape nomme
cnsuit,e plusieurs prélats complices de la; même con-
juration

y
entre autres Jacques patriarche de C..P;

&. Nicolas archevêque de Cosence. Il non11rne' aussï

Honorat comte de Fondi, Antoine comte de Ca-
ferte, & quelques autres seigneurs laïques., qu'il>ac>
cufe de l avoir chargé de calomnies,, &: s'être atta-
chez à l'antipape. Il les comprend tous fous une-
condamnation;

:
les déclarant excommuniezcomme

coupables d'hérésie, de schisme., de -le-ze-majcfté
d'àpostasie.. Il les déclare déposez da- cardinalat

& de toute dignité spirituelle & temporelle
, avec

toutes les clauses des censures les plus rï(youreuses
[uiv.ant le stile du temps. Cette bulle fut première-
ment publiée a Rome le sixiéme de Novembre;
$378. mais ellecontenoit un délai jusques au pe-
huitième ou vingt neuvième du. même mois : aUi-
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quel jour n ayant point comparu, commeon ne de-
voit pas s y attendre

;
ils furentd'éclarez-contumaces

& les censures confirmées Se réaggravées.
Le même jour vingt-neuvième de Novembre ôc

veille de la S. André mourutl'empereur Charles IV.
& il fut enterré à Prague dans l'église de S. Vencef-
las

:
il était âgé de soixante & trois ans, & en avoit

regne trente-deux. Il laissa deux fils, Venceslas quilui succeda au royaume de Bohême & au titre de
roi des Romains

,
ôc Sigismond qui fut depuis em-

pereur. Venceslasdemeura attaché au pape Urbain
comme avoit été son pere.

Cependant le pape Clement peu de temps après
sa promotion, voulant en montrer la justice ôc sou-
tenir Ion parti, envoia aux rois de la Chrétienté des
légats ôc des nonces ,

sçavoir au roi de France, Jean
de Cros

,
cardinal evequede Palellnne, à l'empereur

& à l'Allemagne & à la Bohême Guillaume d'Ai-
greseuille aussi cardinal : au roi d'Angleterre

, enBrabant, en Flandre & au reste des Païs-bas le cardi-
nal Gui de Malefec

: en Espagne le cardinal Pierre
de Lune.

Pour suppléer a leur absence
>

& avoir toujours
un nombresuflïsant de cardinaux auprès de lui, il
-en créa six nouveaux le vendredi des Quatre-temps
dix-huitiéme Deeel11bre, ctant encoreà Fondi

:
Ra-

voir Jacques de Itro né en Campanie
,

qui fut pre-mierement eveque d'Ifclaneau royaumede Naples,
puis de Marturace en Calabre en f 3 59- puis arche-
vêque d Otrante en 1363. En 13 76. le pape Grégoi-
re XI. le fit patriarche titulaire de C. P. lui laissant
eneommende l'archevêchéd'Ocranre,&pourvicaire
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à C. P. il eut Antoine l'Aibalistrier frere Mineur
archevêque d'Athenes. Le sécond cardinal fut Pier-

re Ameil Auvergnac
,
moine bè.nédi6l:in &alors ar-.

chevêque d'Embrun, dont le nom lui demeura,
quoique son titre fut sainte Marie Trastevere. Le
troisiéme fut Nicolas de Brancas Napolitain

y
& pa-.

rent'du pape Urbain par sa mere. Il fut première-

ment chanoine de Naples¡, do£teur en droit civil &.

auditeur des causes du palais apoitolique. Urbain V.
lui donna en 1347. l'archevêché de Bari

,
d 'où il

fut transféré à celui de Cosence environ, dix, ansr
après. Il étoit du conseil de la reine Jeanne, de Na-
pies, qui l'envoya à Rome saluer de sa part le nou-
veau pape Urbain i.ii-iais, nonobstant la parenté ,

il,

le quitta pour s'attacherà,Clement, on le nommoit
le cardinal de Co(ence..

Le quatrième fut Pierre de la Bariere, natif du
diocése de Rhodès

,
qui fut fait évêque d'Autun en

1-377. Urbain VL lui offrit le chapeau de cardinal
y

mais il le,--rcfisi
,

persuadé que Teléleétion.de ce pape
n'étoit pas- canonique. Il étoit docteur endroit, &&

avoit grande réputation pour sa capacité. Son titre
fut S. Pierre & S. Marcellin

,
mais il étoit à Paris &

y< reçut son chapeau en présence.du roi, le quatrié...

me Mai de l'année suivante; Le. cinquième cardinal
fut Nicolas de saint Saturnin

,
frere. Prêcheur dont

ila été parlé :Jon titre fut saint Martin-aux-Monts;
Le sixiéme fut Léonard de Giffon Italien, général

de l'ordre des freres. Mineurs, qui avoit aussi refusé

le chapeau offert par Urbain VI. & voilà les six car....

dinaux promus par Clément V11. au. n10is.. de De.io

membre 1$78*

A:N.
1 3 7S.

p.

f.

1

'h..tz..'c!".

Snp n.



Au commencement de l'année suivante le papeUrbain écrivit aux. trois cardinaux Italiens Pierre
Corsini évêque de Porto, Simon de Milan, & Jac-
quesdes U,rlills,e{sayant de les ramener à lui ; car ils-
s'en étoient seulement separez tans se joindre à Clé-
ment. Ils répondirent

: Tres-Iaintpere, nous avons,
reçu votre lettre que nous a présentée Rainald des
Ursinsr & nous avons oiii ce qu'il nous a exposé
conjointement avec l'évêque de Bresse

: nous leur
avons expliqué notre pensée, touchant la tenue d'un'
concile

, pour faire cesser le schisme, & pacifier le-
glise ; & nous vous prions d'ajouter foi à ce que
vous diront Iur.ce sujet nos. trois auditeurs. Ecrit à.
Taglia-cozzo, le dix- septieme de Janv-ier-. R'in-
tention de ces cardinaux étoit de reconnoître pour;
pape celui que le concile auroit approuvé

: comme,ilparoît parla déclaration du cardinal des Ursins
faite.le treizième d'Août de la même année, dans,
laquelle il mourut. Mais les Clementins refuserent-
le concile

5 cette tentative n 'eut aucun effet pouplors.
Le pape Urbain avoir envoyé à Pierre roi d'Ara-

gon levêque de Cordouë Menendo. Cordula
,

qui
fut pris en chemin par le-s Clementins. Urbain :s'en,
plaignit.au roi par- une lettre du vingts lcptiém&
de Janvier 137 9. où il dit en sublian'ce

:
L'évêqua

de Cordouë est parti depuis peu de la cour de Ro-
me ,

chargé de nos lettres où' nous implorions vo-
tre secours pour remédier aux maux de l'eo-Ii{e &
à ceux qui nous pressent en particulier. Ce prêtas
étant monté sur une barque au port de Rome,, a
rencontre, le cardinal de Lune avec, ses COl11.pJ+'
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gnons envoyez par l'antipape
,

qui l'ayant pris, lui

ont arraché nos lettres
, & les ont déchirées en petits

morceaux, sans respe6t pour vous à qui elles étoient
adressées

; 8c rayant lié lui-même 8c garotté, l'ont
mis sur les galeres du pirate Pierre Bernard de Ca-
talogne

,
8c envoyé à Fondi ou réside l'antechrist, 8c

il y est détenu dans une rude prison. Le pape prie le
roi de faire délivrer ce prélat, puis il ajoute :

Or afin que vous soyez fortement convaincu de

notre bon droit, nous vous envoyons par Pierre
Martin notre sergent d'armes, les copies des lettres
de l'empereur Charles qui vient de mourir 8c du
roi Venceslas son fils, 8c le traité de Jean de Li-
gnano excellent docteur de Bologne. Enfin il prie le
roi de ne point permettre l'entrée dans ses états au
cardinal Pierre de Lune envoyé par l'antipape

;
mais

de lui en fermer tous les passages ; 8c si par hazard
il y entre, l'arrêter 8c le retenir sous bonne garde.
Il ne paroît pas que le roi d'Arragon ait déféré à

cette lettre du pape }
8c l'évêque de Cordouë de-

meura prisonnier à Fondi jusqu'au mois de No-
vembre

.
qu'il trouva moyen de se sauver. Les Ur-

banistes le regardèrent comme un martir à causc
de cette prison

,
8c il étoit en grande réputation de

science 8c de vertu. Ce fut le pape Urbain qui le
tira d'entre les freres Mineurs pour le faire évêque
de Cordouë.

Henri roi de Castille ayant appris l'éledion du

pape Urbain
,

la division des cardinaux 8c leur dé-
claration contre lui ; puis l'élection de Clement:
demeuraen suspens 8c embarassé sur le parti qu'il de-
voit prendre, voyant de grands docteurspartagez sur
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ce lujet : cnhn il reiolut de demeurer indiffèrent,
afin de pouvoir s informer plus librement de la ve-
nte du fait. En cet état il mourut le dimanche vingt-neuvième de Mai 1379» âge de quarante-six ans

,
d:

en mourant il recommanda à Jean son fils f:..:. son fue-
ccfleur, de ne pas facilement prendre parti dans
le scliifme de l'egliie. Le roi Jean fut couronne à
Burgos, oL'L il tint à cetteoccailon une cour ou af-
[enlblée sotenLncIle composee des évoques

,
des no-bles 6c de grand nombre de docteurs en droit-ca

-non & en droit civil. L'apure du scliifme v fut trai-
tée, 6c après qu on l 'etit discutée exactement

,
le roifesolut de demeurer dans la neutralité que Ion percavoit cii,bras'l'ée

; mais afin de se pouvoir de termi-
ner ,

il envoya des ambadadeurs a Rome 0-: a Avi-
gnon vers leS deux élus, pour lui apporter des ID-,formations de L1 vente du fait

^
pendant que la mé-

moire en etoit récente.
Cependant le pape Clément quitta Fondi, 6c vint

avec sa cour à Spcrlongo
,

petite ville du diocése
de Gacte ,

d'où peu après avec quelques cardinaux.
il vint à Naples, & y fut reçu honorablement

parla reine Jeanne. Elle avoir ci abord témoigné uneextrême joye de rélection du pape Urbain né son
sujet

,
6c lui avoir envoyé quarante mille ducats

,& d'autres grands presens
: mais ayant appris l'élec-

tion de Clement, elle tourna de ion côté, & ordon-
na de le reconnoitrc pour pape dans tous les états

,par ses lettres parentes du vingtième de Novembre
1378.cc que la plupart des Napolitains trouvèrentfort mauvais, &denicurerentattachez

a Urbain leur
compatriote. Ceilpourquoi quand Clément vint i
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Naples ; il yfut,si inal reçu du peuple
,

qu'il fut obli-
gé d'entrer avec ses cardinaux au château de l'Oeuf
.où étoit la reine, ne s'y trouva pas même en su-

reie
,

sçachant.qu'Urbain travailloit à le faire pren-
dre. En effet

,
dans le même temps, c'est-à-dire le

dix-huitiéme de Mai
,
le pape U rbain publiaune bul-

le
, portant ordre de prêcher la croisade dans le

royaume de Naples, avec l'indulgence du voïage de
la Terre-sainte

, contre Clement 8c ses adherans j

ce qui toutefois 'si'eut pas grand effet.
Clement résolut donc de revenir, deçà les monts

où il auroit la proteCtion du roi de France &: des au-
tres princes de son obédience ; & ayant rencontré
fortuitement des galeres & d'autres batimens

,
il

.s'embarqua au mois de Mai 13 79. avec ses cardinaux

.excepté deux, Jacques de Itro&: Leonard de Giffon,
-qu'il laiiïa en Italie pour soutenir ses intérêts. Après

une assez perilleuse navigation
,

le pape Clement
arriva à Marseille le dixième de Juin

,
& y étoit

encore le vingt-fcÏ:nq :
puis il vint à Avignon., &

y fut reçu avec grande solemnité &: grande joye de

tout le monde
,
particulièrement drsclnq cardinaux

qui y étoient restez depuis le départ du pape Gré-
goire

c car le sixiéme sçavoir Gilles Ailfelin étoit

mort le cinquième de Décembre de l'année pr.ece-
dente. Ces six cardinaux avoient déj*,,,ir,'éfolu dere-
connoitre Clément.

Quelque-tempsaprès son arrivée à Avignon, il

écrivit à Funiversité de Paris qui venoit de se dé-
clarer pour lui, c.e quis'étoit ainsi pasTé. Le yingtié-

me de Mai
,

le roi Charles V. étant à Vincennes,
çcrivit à l'univcrjGté, de .déclarer que Clement VII-

çtoit
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etoit le vrai pape iuivant les délibérations précé-
dentes. L'université après plusieurs a-flemblées sur
ce sujet, envoya le re£teur accompagné de députez,
le lundi pénultiéluc-du même mois, qui vinrent
au donjon de Vincennes

, en présence du roi & des
quatre cardinaux de Limoges, d'Aigrefeiiille, de
Poitiers & d'Autun

,
du duc d'Anjou frere du roi.,

de Charles> fils aîné .du roi de Navarre, du comte de
Harcourt & de plusieurs autres seigneurs & cheva-
liers. Il y avoit aussi quatre évêques, sçavoir de
Laon, de Paris, de Bcauvais ôc de Sarlat. Simon
Freron

,
professeur en theologie, portant la parole

au nom de toute t'univernce
,

déclara qu'elle adhe-
roit a Clement VII. comme au vrai pape. Toute-
fois des quatre nations qui composent la faculté
des arts, il y en eut deux qui demeurerent dans la
neutralité, sçavoircelles de Picardie ôc d'Angleterre,
les deux autres France & Normandie se conformè-
rent aux trois facultez supérieures, de théologie

,de droit canon & de médecine. Le pape Clement
ayant donc reçu cette déclaration

,
écrivit a l'uni-

versité pour 1 -'cn remercier
,

& l'exhorter à demeu-
rer ferme dans son obedience, s'opposantvigoureu-
sement aux entreprises d'Urbain. La lettre esi du
vingt-sixiéme de Juillet.

Depuis que le pape Clement fut à Avignon le
roi Charles V. l aida puissamment, & envoi 'a

des am-batsadeurs presque à tous les princes & les états qui
tenoientpour Urbain, les exhortant à ne se point
laisser prévenir & écouter patiemmentcequ'onleur
propofcroit pour Clenlenr:lTIais la plûpart refuserent
i1011-seulen1ent de donner audiance aux envoyez de
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Clément, mais de les laitier entrer lur leurs terres,..
Clement crut donc qu'il falloit employer la force
& envoya à ceux qui tenoient son parti en Italie des
troupes & de l'argent autant qu'il put. Il ne man-
qua pas d'employer aussi les armes spirituelles

; &

comme Urbain avoit fait des procédures & publié
des bulles contre lui, il en publia contre Urbain.
Aussi leur étoit-il également facile d'écrire, de flll-
miner & se charger réciproquementd'injures & de.
malédictions.

• #Mais ce procédé ne fit qu'échauffer le schisme &
attirer une infinitéde maux. Pluiîeurs prélats

,
prê-

tres & autres clercs de l'obédience d'Urbainpavaner

par mer ou par terre furent pris par les Clei-nentins,
maltraitez, noïez, brûlez ou tuez cruellement de..'

quelque autre maniéré. On prit de force, & on.
ruina plusieurs villes, châteaux &. villages dans le..

roïaume de Naples & les terres de l'état ecclesias-
tique

:
plusieurs églises & monasteres furent dé-

truits
1- on aliena beaucoup de leurs droits, sans,

compterles meurtres, les pillages & les autres cri-.

mes.
Les Clementins n'étoient pas mieux traitez de.

la part d'Urbain. Il les persecuta si cruellement en..
leurs personnes & en leurs biens, qu'ils furent obli-
gez de recourir a Clément

, de le supplier de pour-
voir à leur subsistance

-:
à quoi il ne. put satisfaire-

entièrement, à cause du-peu d'étendue de son ob'é.;--

dience
: outre qu'il ne pouvoir fournir à plusieurs,

autres dépenses. Ainsi grand nombre de ces Cle-
mentins quiavoient été riches & personnes conlidé-
lables, furent réduits à finir leur vie dans la gau-
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èvrete & la J11iCere. Leur exemple en effraïa quantité
d'autres, qui pour se conserver dans leur premier
état, aimerent mieux reconnoître Urbain, 8c rece-
voir de lui des biens & des honneurs

,
quoiqu'ils

crussent que Clement étoit le vrai pape. D'autres
cherchèrent à se procurer depart & d'autre des pré*
latures ct des bénéfices

5 ôcs attachèrent enfin à ce-lui qui leur donna le plus, sans examiner s'il en avoit
le pouvoir. Enfin plusieurs vendirent à prix d'ar-
gent leur obédience

,
afin d'obtenir des benefices

pour eux ou pour d autres : ce qui produisit des pro-
motions de personnes indignes

, & Jes mêmes maux
rcgnoienc dans les deux obédiences.

Celle d'Urbain corqprenoit la plus grande partie
de l'Italie, l'Allemagne où le roi Venceslas le re-
connut expressement, son roïaume de Boheme,
l'Angleterre & la plupart des Païs bas. Loiiis roi de
Hongrie le reconnoissoitaussi

; & pour sc.l'attacher
davantage, Urbain fit cette année 1379. deux car-dinaux Hongrois, sçavoir Demetrius archevêque de
Stri^onie du titre des quatre Couronnez, & Valen-
cin eX1quede Cinq-eglises, du titre de sainte Susan-
ne. Urbain fit aussi un cardinal Bohemien en fa-
veur de Venceslas, qui fut Oczki ..évêquc d'Olmuts
du titre des douze apôtres. "

- .. t
Après que le pape Urbain eut rendu- la paix à

Florence & qu'elle y fut publiée ; sainte Catherine
de Sienne qui y étoit se retira ôc revint à son con-
vent) ou elle s'occupoit à raire écrire ses révélations,
c est-a-dire, ce qu'elle disoit lorsqu'elle étoit en ex-tafe, & sans usage des sens

:
elle disoit en Ita-

lien
,

& on 1 ecrivoit en Latin. Alors le pape Ur-"
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bain qui l'avoit connue, lorsqu'il étoit à Avignonl"
& en avoit conçu une haute estime

,
écrivit à Rai-

mond de. Capouë qu'il sçavoit être sonconfefleur,
de lui mander qu'elle vint trouver le pape, ce qu'il
fit aussi-tôt. Elle répondit

:
Mon pere ,

plusieurs
personnes,, même d'encre nos fœurs, sont scandali-
sées de mes frequens voïages,quoique je ne croïe pas
qu'il y ait de ma faute: c'est pourquoi si le pape veut
absolument que. je me rende près- de. lui, faites en
forte que G1 volontéparoisse par écrit. Le pape don-
na l'obédience

; & Catherine vint à Rome.
Le pape eut une grande joie de la voir, & voulut

qu'elle fit une exhortation devant les cardinaux
,principalement à cause du schisme quicommençoit

aie former. Elle le fit,excitantles cardinaux àla.con..
stance, & le pape en,fut si content, que relevant le

courage de cette fille il enprit occasion de faire honte

aux cardide leur foiblesse.Quelques joursaprès
qu'il teut congédiée

,
il lui vint dans l'csprit de

Tenvoier à la reine Jeanne de Naples ouvertement
révoltée contre lui

y & il voulut joindre à Catherine
de Sienne une autre Catherine qui se trouvo,*Iors,
à -Roii-ie, sçavoir la fille de sainte Brigide de Suede ;
mais le pere Raimond ne fut pas de cet avis, crai-
gnant d'exposer ces saintes filles à quelque insulte
qui nuisit au moins à leur réputation. Sur quoi Ca-
therine de Sienne dit

:
Si sainte Agnès & {aime

Marguerite avoient ainsi pensé
,

elles n'auroient ja-r
mais gagnéla couronne du martire. Toutefois le pa-
pe rompit ce voïage, suivant l'avis du pere Raimond;,
ct.il dcitina ce religieux à aller, en france

, pour de*-
cacher le roi Charlesde l'obédience de.Clément..
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Cependant iainte Catherine de Sienne ecrivoit
de tous côtez en faveurdu pape Urbain. Dès le com-
mencement du schisme elle écrivit aux trois cardi-
naux Italiens, qui avoient eu part à l'élection de
Clement, les-traitant de membres séparez du chef
& de démons incarnez. Elle traite de même tous
ceux qui avoienc élu Clement

,-
dans, une lettre à la

reine Jeanne, & dans une autre écriée au roi de Fran-
ce ,

le sixiéme de Mai 1379. Enfin- elle écrivit l'an-
née suivante à Charles de la Paix., pour l'exciter à la
guerre contre les schismatiques

; ce qui ne paroit-
pas digne d'une Sainte.

Depuis le départ de son confesseur
,

elle demeura
a Rome, où l'on attribua à ses prieres deux avanta-
ges que le pape Urbain remporta sur les Clemcn-
tins en un même jour, qui fut le trentième d'Avril
1379. Le premier de ces avantages sur la prise du
chateau-sunt-Ange.sur les François qui s'y mainte-
naient, quoiquasf-iégez.- depuis près d'un an : <5e sa'
réduction donna aupape U rbain la liberté. d'aller lo-
ger a saint Pierre, comme il fit. L'autre avantage susi
la victoire du comte Alberic de Barbiane suries
Gascons &:les Brerons, qui tenoient la campagne
pour le parti.de Cleil'i-ent'. Sainte Catherine de Sicn-"
ne vécut encore une année, & mourut à Rome le
vingt-neuvieme d'Avril 1380. âgée seulement de-
trente-trois ans ,

mais consumée d'in11rn1itez. & dee
douleurs causées par ses jeûnes,;ses veilles & ses au-
tres austeritez

, outre l'application d'cspi-ii: conn-
nuelle «Se l'affliftion dont elle étoit pénérrée du trille:
exat.de l'ég!i(e. Elle fut canonisée quatre-vinçt ans >après sa mort par le pape Pie II. en 1461.
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LIFRE XCVIII.

JEANNE reine de Naples ayant quitte le pape
Urbain VI. qu'elle avoit reconnu d'abord

, &
embrassé le parti de Clement VII. Urbain ne man-
qua pas de proceder contre elle, & porta une sen-

tence , par laquelle il la déclara schismatique ,_h6-
retique & criminelle de leze-majesté, pour avoir
conspiré contre lui ; en punition de quoi il la dé-
pofa, & priva de toutes les dignitez, honneurs,
roïaumes, terres & fiefs qu'elle tenoit de l'église,
de l'empire ou d'autres seigneurs

:
déclarant tous

ses biens confisquez & tous ses vassaux absous du
ferment de fidélité

;
défendant à qui que ce fut de

lui obéir, sous peine d'excommunication contre les
personnes, ct d'interdit contre les communautez.
C'est ce qu'Urbain témoigne lui-même dans une
lettre écriteà la ville de Sora, le vingt-unième d'A-
vril 1380.

Le pape Urbain fulmina aussi des censures con-
tre l'archevêque de Naples secretaire de la reine,
c'étoit Bernard ou Bertrand natif de Cahors,qu'Ur-
bain V. pourvut de ce siége en 13 C8. Comme Fran-
çois

,
& attaché à la reine, il reconnut le pape Cle-

ment à Fondi lors de son élection
; ôc c'est pourquoi

Urbain VI. l'excommunia
,

le déposade -l'arcl-ie*vê-

ché & lui donna pour successeur Louis Bozut noble
Napolitain, ami de Charles de la Paix. Bernard se

retira en France
,

& mourut, comme l'on croit
?

g£L 13 8p.
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Four venir a 1 exécution de la sentence contre la
reine Jeanne, le pape Urbain envoyaa Loiiis roi de-
Hongrie Martin de Tarenteson camerier, l'exhor-
tant a. lui envoler Charles duc de Duras son parent,,surnommé de la Paix, avec un corps de troupes con-venable

; parce qu 'il vouloir lui donner le royaumede Sicile
,
cest-à-dire deNaples, & lui aider à s'en

mettre enpofleflion. Charles avoit répugnance à ac-
cepter cette offre

, parce qu 'il etoit proche parentde la reine Jeanne, dont il avoit même épousé la.
niece Marguerite

: mais le roi Loiiis craignant qu'a-
près sa mort, Charles ne prétendît au royaume de
Hongrie au préjudice de ses filles, lui persuada d'ac-
cepter l'offre du pape, & renvoya en Italie avec
une armée suffisante. '

Mais Charles manquoit d argent pour subvenir
aux frais de l'entreprit

: c'est pourquoi le pape Ur-
bain fut réduit à vendre à plusieurs citoyens Ro-
mains

, une grande partie des domaines & des droits
des églises & des monasteres de Rome, & le prix
de ces alienations alla. a plus de quatre vingt mille
florins. Enfin il en vint juiqu'à vendre les calices
d'or & d'argent, les croix, les images dés Saints
& les autres meubles précieux des églises, ou les
fondre pour les convertir en monnoye. On trouve
encore une commission donnée par Urbain à deux..
cardinaux,pour engager ou aliener à temps ou à per-les biens meubles ou immeublesdes 6gli[es,.
meme malgré les prélats & les autres titulaires des.
benefices

,
jusqu 'à la somme que les commissaires*

jugeroient à propos. La commission eft-.du trente
me de

-
Mai 13 80,. ' .
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La reine Jeanne cherchant à se soutenir contre
Charles de la Paix, jetta les yeux sur Louis duc
d'Anjou

,
frere du roi de France

,
& l'adopra pour

son fils; car elle n avoit point d'enfans, quoiqu'elle

en fut à son quatrième mari. Cette adoption se fit

par lettres patentas dattées du château de l'Oeuf
près de Naples le vingt-neuvième de Juin 1380.
Il est dit qu'elle esi: faite du contentement & de
l'autorité du papc Clement, & qu'après le décès de
la reine Jeanne, Loiiis lui succedcra au royaume de
Naples, au comté de Provence, & en toutes scs

terres, & sa pollerité après lui. Le pape Clement
confirma cette donacion

,
& la reine pressa le duc

d'Anjou de venir incessamment à son secours avant
l'arrivée de Charles de la Paix

: mais la mort du roi
de France arrivée deux mois après

,
retarda la pour-

fuite de cette eiitreprise,
Le roi Charles V. surnomme le Sage, mourut le

seiziéme de Septembre 1380 en sa quarante-troisi"

me année, après en avoir regne scize. Il mourut très-
chrétiennement

,
& on garde à Rome une preuvede

la délicatesse de sa conscience. C'est un a&e public
pardevant notaires, datté de cette année seconde du
pontificat de Çlement V11. & du jour même de.la
mort du roi, .où il dit en substance

: Je me suis dé'.
terminé au parti du pape Clement sur les écrits dés
cardinaux, ausquels appartient l'élection du pape,
& qui ont témoigné en leur conscience qu'ils ont
élu celui-ci canoniquement. J'ai suivi aussi l'avis
de mon conseil & de plusieursprélats & sçavans hom-

mes de mon roïaum£,qui enont mûrementdélibéré,
Mais parce que quelqu'un pourroit prétendreque les

car,
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cardinaux auroit agi par passîon
, & se seroient

tiompez :
je déclare que je n'ai pris le parti du papeClement par aucune inclination de parenté ni au-

tre motif humain, mais croïant bien faire & parles ralfo,,ns ,susdit(--s. En cas toutefois qu'on préten-
dît que je me fuITe trompé en quelque chose, je
proteste que je veux m'en tenir à la décision de l'é-
glise universelle

,
soit dans un concile general ou

autrement, pour n avoir rien à me reprocher de-
vant Dieu.

Le roi Charles V. laissa leux fils & trois fre-
res. Le fils aine fut Charles V I. qui succeda à la
couronne n ".aïant pas encore douze ans : le sécond
fut Louis duc d'Orléans âgé seulement alors de
neufans.Leurs trois oncles étoient Louis duc d'An-
jou appelle au roïaume de Naplesjean duc de Ber-
ri & Philippe duc d^ Bourgogne. Le duc d'Anjou
comme l aîné eut la principale autorité pendant le
bas âge,du roi ion neveu ,

qtq'il fit sacrer à R^ims
le dimanche quatrième de Novembre 1380. & le
duc se prévalut de son pouvoir pour amasser de
grandes sommes d'argent /qui servirent à son' en-treprise de Naples.

'
.

-
,Cependant les ambassadeurs que le roi Jean de Ca-

stille avoit envoïez a Roine & a Avignon, s'acquit-
terent de leur commission

,
Se les deux papes lui en-

voïercnt chacun de leur cAoté.* Le cardinal Pierre
de Lune etoitcnElpagne-comimelégat d'fc Clémé-n?t.,i
dès le commencement dersonpontificat. Quânt au-
pape Urbain il y envoïa cette année le premier de
Mai François d'Urbin évêque de Faënza

> avecpouvoir d'informer des faits concernant la validit.,é"r
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de son élection. Pour entendre tous ces envoïez ,
le roi tint une grande assemblee à Medina-del-cam-

po au diocése de Salamanque, où la cause des deux

papes fut examinée à loisir.

Le vendredi vingt-troisiémedcNÕvëmbre 13 Sa.,
le cardinal Pierre de Lune fit un long discours en:.
Espagnol, qui étoit sa langue maternelle

>

où il sou--

tint que 1 etecdond'Urbain étoit nulle,comme aïant
été faite par violence

,
ôc conjura le roi de main-

tenir la juste cause de Clement. Le dimanche sui-

vant l.évêcige de Faënza fit pour Urbain un dl-s-
-

cours que nous avons, & où il dit entr autres cho-
ses

:
Les cardinauxdisenc qu'ils élurent l'archevê-

que de Bari par la crainte de la mort :
pourquoi

differerent-ils de publier l'élection? craignôieiit-ils
»

de se délivrer trop tôt de péril ? Et ensuite
: Les

quatre cardinaux qui étoient sortis de Rome
,

ÔC

les six qui s'étoient enfermez: au château saint -An-

ge revinrent volontairement
>

puisqu'on ne les y
pouvoitforcer:parconsequent l'intronisation d'Ur-
bain,[on couronnement &tout ce qui s'eitcn[uivi,

a été libre. Et encore : Les Romains n'ont jamais
fait de mal aux cardinaux, ni au moindre de leurs
domestiques

; ils

ils les ont traitez avec respect. L'évê-

que conclut en priant le roi de se déclarer inceifaln-

men ppur Urbain.
Le lundi vingt-sixiéme de Novembre parut Ro-

drigue Bernard que le roi avoit envoïé a Rome
& à Avignon avec Fernand d'Illescas son confes-,
feur de l'Ordre des freres Mineurs. Rodrigue pre^
sensa tine bulle du pape, .Urbain qu'il avoit reçue
l..Romoi & dans laquelle était enfermé le cas, ou

\
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factum d Urbain
,

ceft- à-dirc le recit des faits parle(quels il pretendoit montrer que son élection

.

etoit canonique. A cette séance affistoient le roi,
deux archevêques

,
Pierre de Tolède & Pierre de

Seville, quatre évêques, Jean deSiguença, Alfon-
le d Avila

,
Jean de Jaën & Fernand de Leon.

Nous avons ce fadum du pape Urbain assez con-forme au récit que j ai fait de son éle£tion
; & c'efi:

la premiere fois que j'ai trouvé le mot de faftum
emploie en ce sens.

Le lendemain Pierre dî Lune apporta un cahier
contenant le cas ou fissum des cardinaux Cle-
mentins ,dre(Ieen forme d'acte public le sécond
jour d Août. Lequatriélllede Décembre 13 80.Ro-
drigue Bernard fit au roi sa relation de ce qu'il
avoit fait àR0111e& à Avignon.avec frere Fernand
confesseurdu roi

: puis Rodrigue donna au roi par
écrit les dépendons & les noms des témoins, quelui & les autres ambassadeurs du roi avoient oiiis
après leur avoir fait prêter serment tant à Avi-
gnon qu 'à Rome

, entre lesquels étaient plusieurs
cardinaux & plulieurs évêques. Le sixiéme de De-
cembre, jour de saint Nicolas, le roi après avoir
oiii la messe, fit lire le serment que devoient prêter
ceux qui soutenoient le parti de chacun des deux
papes, & le serment des commissaires établis par le
roi pour 1 examen de la cause. Le dixième du même
mois

3

il nomma ceux qui d evoient recevoir les dé-
positions des témoins, sur les articles proposez de
part & d'autre; & ils y travaillèrent depuis le vinot-
huitième de Décembre, jusqu'au commencementde Mai 1381.

An. 13S0.

Ram. î;7S. »;
73-

DubffHiaip. 46$.

Yit,.,.Il87:



Apres que l'on eut fait & rapporte ces informa;-
tions

,
& examine toutes les pieces produites de

part & d'autre, le roi de Castille se transporta à Sa-
lamanque avec toute sa cour & sa suite

y & le di-
manche dix-neuvième de Mai, il assembla le ma-
tin dans l'église cathedrale tous les prélats

y
les no-

bles & les autres qu'il avoit convoquez pour cette
affaire

; & après que la messe eut été célebrée
,

il fit
lire publiquement en presence du cardinal légat
d'une grande multitude sa déclaration, par laquelle
il rejettoit Barthelemi de Prignano comme intrus.
dans le siint nege, & reconnoissoit pour pape Cle-

ment VII. comme élu canoniquement & véritable
vicaire de J. C.

La déclaration du roi de Castille fut faite a ces-
conditions : Le pape ne conferera les évêchez ct
.les autres bénéfices du royaume qu'a des Castillans
naturels. Il promettra par bulle de ne se jamais re-
Jerver les revenus des bénéfices ou les biens des
prélats mourans. Il conserverales provisions d'eve-
.chez ou d'autres bénéfices données par Urbain. Il
révoquera les graces expectatives & les censures
.portées depuis ion élection jusqu'à la déclaration
.du roi. Il ne réservera plus de bénefices, & n'exige-

.ra point de décimes ou d'autres subsides pécuniai-.

res.
Cependant Charles de la Paix arriva en Italie &

vint à Rome
,
où le pape Urbain le reçut agréable-

ment ,
& lui donna l'investiture du roïaume de Si-

isse' deçà la Pare,. c'est-à-dire, de Naples, comme
dévolu à la dispofaion du saint nége

: j'entens par
la diffitution de la reine Jeanne

>
donc toutefoisle
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I
bulle ne parle point. Le pape donc donna ce roïau-

j; me en fiefa Charles de la PaIX., à peu près aux mê-
més conditions qu'il avoit été donné à Charles
d Anj:ou,en l1.65. La bulleest dattée du premierde
Juin 1381. & souscrite par huit cardinaux

; Et le
même jour le nouveau roi Charles donna au pape
une lettre où- il reconnoît cette concelïion

>
& en:exprime au long toutes les conditions, dont la plus

singuliere est celle-ci. Je promets de conserver aFrançois .Prignano., prince de Capoue &à ses def-
cendans

,
les donations que vous lui avez faites de

la principauté de Capouë , du duché d'Amalfi & d-c-
plusieurs autres terresqui sont exprimées dans la let-
tre. Ce François Prignano étoit un neveu du pape,
jeune homme sans mérite

,
à qui Charles de la Paix

donnoiti regret ces terres qui faisoient une grande
partie de son rojaume :: mais il ne pouvoit rien re...fuser au pape en cette occasîon.

Il marcha ensui te vers tapies
y

dont le peuple
•révolté̂ contre la reine lui ouvrit les portes le fèi^

•
ziéme de Juillet, La reine s'enferma au château de
l'Oeuf, & peu après se rendit à compolîtion. Ot-
ton duc de Brunswic son mari fut aussi pris dans
illi combat

; & Charles de la Paix demeura maître
,du roïaum'e. On trouva dans Naples deux cardia
l1aux de Clement, ravoir Jacques de Itro & Léo-
nard de Giffon avec d'autres prélats tant évêques
.«ju'abbez.du même parti.Ils furent arrêtez & mis ende dures priions, ou ils vécurent dans la pauvreté

la misere
,

aïant perdu leurs bénéfices & leurs;
autres biens

:
quelques - uns même y moururent

-,filtre autres le cardinal de Itro que les Clémentine
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regardèrent comme un martyr.
Le vendredi sixién1c de Décembre, le pape Ur-

bain fit trois cardinaux
,
Landulfe,Napolitainnom-

mé archevêque de Bari, cardinal diacre du titre de
S. Nicolas in carcere ,

Pierre ou Perrin Tholnacelli
aussi Napolitain

,
protonotaire apollolique

,
cardi-

nal diacre du titre de saint Georges-au-voiled'or,
qui fut depuis pape sous le nom de Boniface IX.
Le troisiéme cardinal fut Thomas des Ursins de Ma.
nupelle Romain

y
protonotaire, diacre du titre de

sainte Marie inDominica.
Cette année mourut Jean Ruïbroc

, ce fameux
contemplatifdont j'ai déjà parlé

,
étant parvenu à

la quatre-vingt-huitième année de sa vie, & la soi-
xante -

quatrième de sa prêtrise. Son application
.continuelle à l'oraison ,Jtie l'empêchoit pas de tra-
vailler quelquefois de ses mains avec les autres cha-
noines de sa communauté^pour leur donner l'exem-
ple

; 6c il ne dédaignoiu point les travaux les plus
bas, comme de porter le fumier. Ilest vrai que quel-
quefois il étoit plus à charge au jardinier

3
qu'il ne •

Je soulageoit, arrachant les bonnes herbes avec les
mauvaises

;
mais sa présence servoit à exciter les fre-

res au travail, pendant lequel il conservoit toujours
l'union interieure avec Dieu. Il disoit la messe tous
les jours, & continua jusqu'à son extrême vieillesse,
sinon en cas de maladie ou d'autre empêchement
notable. Il mourut le second jour de Décembre

13 811 & laissa grande nombre d'écrits.
Le plus célébré est le traité de l'ornement des

nôces spirituelles, fondé sur ce passage de l'évan-
gile

:
Voici l'époux qui vient :

allez au-devant de
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lui. Ce que l'auteur applique aux differens avéne-

mens de J. C & aux differentes manieres dont l'a.
me chrétienne va à sa rencontre. Voici ce que j'y
trouve de remarquable. Parlant de 1 obéissance, il
dit qu'elleproduit en l'homme le renoncement à sa

propre volonté
:

ensorte que Dieu prend un plein
pouvoir sur lui

: & sa volonté est tellement unie à,

celle de Dieu
,

qu'il ne peut vouloir ni desirer au-
tre chose. Et ensuite

:
Il faut se reposer uniquement

en Dieu & non pas en ses dons
, comme la grace ,les vertus & les bonnes œuvres. Il parle ensuite

d'une ivresse spirituelle qu'il d'écrit assisi.,
Elle arrive quand un homme reçoit plus de goût

& de plaisir spirituel que son cœur n'en peut con-
tenir

,
& produit en celui qui en est attaqué des

gestes extraordinaires. Les uns chantent des canti-
ques de louanges, les autres pleurent de joïe

, &
répandent quantité de larmes. D'autres sont telle-
ment agitez qu'ils ne se peuvent contenir :

ils cou-
rent

y
ils sautent

y
ils dansent, ils battent des mains

:
d'autres témoignent par de grands cris le plaisir
qu'ils sentent

:
quelques-uns enfin tombent 'en dé-

faillance. Ceux qui se trouvent en ces états doi-
vent en remercier Dieu, & s'humilierprofondé-
ment.

L'auteur vient ensuite à la parfaite résignation
à-la volonté de Dieu

; & fait dire à son contem-
platif

:
Seigneur

,
je suis tout à vous fs'il peutser-

vira votre gloire, j'aimerois autant être1 plongé
dans l'enfer qu'être reçu dans le ciel. C'est a£fûré..

ment pouffer trop loin la résignation. En parlant
de la, communion & des senti-mens qui doivent la
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précéder 5c l'accompagner
,

il dit
:

En cet exercice
l'amour sensible

,
la compassion & la considération,

attentives des plaïes de J.C.aidée de l'imagination .
peut être si vive,que l'homme spirituel croïe CJ1 sen-
tirla douleur, non-seulement dans son cœur, mais-
dans ses membres

:
de sorte que si les stigmates de-

voient être imprimées à quelqu'un
,

personne n'y
seroit mieux disposé. Voilà presque une méthode
pour se donner les fligmates.

Après avoir parlé-de la rencontre de l'époux

avec l'ame
,

& de l'union de l'esprit de l'homme
avec celui de Dieu

,
Rusbroc rapporte les illusions

des faux myftiques de son tems, & dit
: Comme

tous les hommes cherchent naturellement le repos,
ceux qui ne sont pas éclairez & touchez de Dieu,ne
cherchent qu'un repos nature! sous prétexte de con-
templation. Ils demeurent aflhs $c entièrement oi-
{irs,sans aucune occupation intér i eu re ou ex i é ri cure.
Mais ce mauvais repos produit en iho'n -n--

rance & l'aveuglement, puis laparesse p.-i i
.quelle

il se contente de lui-même
>

oubliantDieu & toute
-autre chose. On ne peut trouver Dieu dans ce re-
pos naturel. où peuvent arriver les infideles & les
plus grands pécheurs, s'ils étouffent les remors de
leurs consciences, & se délivrent de toutes les ima-
ges & de toutes sortes d'aélions. Au contraire cette
mauvaise quiétude produit la complaisance en soi-
même & l'orgueil source de tous les autres vices,
Ces faux spirituels nont aucun désir ni exercice
de vertu :

ils ne louent ni ne remercient Dieu
,

ils

croient avoir obtenu tout ce que l'église demande

par son culte extérieur. Cette peinture reffembh
fort
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fort aux mauvais quiétisies de notre temps.
En Angleterre un prêtre nommé Jean Bail ou

'Vallée, disciple de Viclef, prêchoit depuis plus de
vingt ans, allant de village en village, & aflem-
blant le peuple les dimanches à l'issuë de la lue{se.
Il leur tenoit des discours qu'il sçavoit être agréa-
bles au petit peuple

,
médisant des ecclésiastiques

& des seigneurs temporels. Car il disoit qu'il ne
falloit point donner de dîmes ni d'oblations

,
si ce-

lui qui les donne, n'est plus riche que celui qui les
reçoit, ou si le paroissien est de meilleures mœurs
que le curé. Selon lui

,
personne n'étoit propre m

royaume de Dieu, s'il n etoit né en légitimé maria-
ge. Il enseignoit plu (leurs autres erreurs tirées de
la doctrine deViclef. Les évêques l'ayant empêché
de prêcher dans les églises de leurs diocé[es, il prê-
choit dans les ruës & les places publiques, & à la

campagne ; &r il avoit toujours un grand nombre
d'auditeurs de la populace. Comme il ne ceflbic
point, quoiqu'il eut été excommunié, il fut mis en
prison, par ordre de l'archevêque de Cantorberi,
mais il se vantoit qu'il en seroit tiré par vingt mille
de ses amis. L'archevêque faisoit conscience de le
faire mourir :

ainsi après deux ou trois mois de pri-
son

,
il le délivroic

; car il le fit arrêter plusieurs fois :
mais si-tôt que Jean Vallée étoit hors de la prison
.de l'archevêque

,
il recommençoit à prêcher com-

me avant.
Un jour il prit pour texte de son sermon un

proverbe Anglois qui porte : Quand Adam labou-
xoit & qu'Eve filoit, qui étoit le plus noble ? Sur
cc fondement il prétendoit prouver que tous les
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hommes ont été créez égaux
é(yaux.,

& que la servitude Ii
*
été introduite par l'oppression injuste des méchans.
contre la volonté de Dieu; Car, ajoutoit-il s'il,
avoir PI'L'là Dieu de créer des serfs, il auroit établi
dès le commencement du, monde, qui devoit étre
le serf& le seigneur. C'essà present le temps où vous*
pouvez ,

si.vous voulez, secouer le joug de la servi-
tude. Soyez donc gens de cœur ,

ôc ne perdez point.
l'occaiion

:
défaites-vous. premièrement des plus

grands seigneurs*du royaume, cn suite des justiciers
ôc des autres .-jugçs, enfin de tous ceux qui peuvent
nuireà la communauté

:
délivrez-en le païs,afin que

vous puissiez vivre en paix ôc en sureté :..ainsi vous se-

rez tous égauxen liberté,ennoblesse&r en puissance..
Ces discours spécieux flattoient. agréablement

un peuple greffier, &dont, les seigneurs abusoient;
souvent de leur pouvoir mais au fond les maxi-
mes de ce prêtre ignorant

,
tendoient au renvcr-,

sement: déjà fociett: civile. Il est faux même que
la servitude soit contraire à la volonté de Dieu. Sans
en chercher l'origine

,
il est certain qu'elle est au-.

tori[ée par la loi & par l'évangile. L'ancienne loi
sins l'approuver expressément, la suppose légitime
& établie entre les Israëlites même à l'égard de leurs,
freres. L'évangile n'en dit rien

: mais saint Paul;
dit

: Que chacun demeure en l'état ou Il°1 a été ap-.-
pellé à la foi

; & ailleurs
:

Esclaves obbïÍfez. à vos
maîtres même fâcheux

: Maîtres ne maltraitez
point vos esclaves. Car il ne faut pas s'y trom-
per ,

les serviteurs dont il est parlé dans ces'>
pacages

,
"11,,étoient pas des hommes libres à ga--

ges comme les nôtres ; mais des enclaves achetez à\
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gprix d'argent ou nez dans la maison des maîtres.
«Or les relies de servitude qu'on voyoit encore en
Angleterre comme en France dans le quatorzième
siècle

, ne consistoient gueres qu'en quelques cour-
bées

.,
que les paysans devoient à leurs seig-neurs, ou

a la taille que les seigneurs levoient en certains cas.
Le peuple étoit si charmé des sermons séditieux de
Jean Vallée

,
qu'il crioit : Il sera notre archevêque

& chancelier du royaume ,
il ny a que lui qui en

foit digne
:
celui qui l'est aujourd'hui est un traî-

tre ,
ennemi des communes :

il faut lui couper la
tête

,
quelque part qu'on puisse le prendre en .An-

gleterre.
,Ce prélat si odieux au peuple etoit Simon de Sub-

,duri, ainsî nommé du lieu de sa naissance au comté
-de Suffolc. Sonpere qui étoit noble l'envoya dès sa
jeunesse étudier en droit, ce qu'il fit en plusieurs
univeriîrez de France, & devint docteur. Il fut cha-
pelain & auditeur-du pape Innocent V I

.
qui le fit

premièrement chancelier de l'église de Sarifburi,
puisévêquede Londres en 1364. Enfin Gregoire
XI. le transfera à l'archevêché de Cantorberi, 8c
Simon en reçut les bulles le sixiéme de Juin 13 7

Ce fut dans la province d'JECex que les paysans

commencèrentà s'attrouper ; & à chaque village où
ils passoient, ils envoyoient dire que tous les habi-
tans jeunes & vieux.,eusfei-it à les suivre armez COln-
me ils pourroient, autrement qu'ils brûleroient, 8c
abattroient leurs maisons. En peu de temps ils aflem-
blerent cinq mille hommes, dont quelques-uns n'a-
voient que des bâtons, des cognées ou des épées
enro.üill'écs,. Ils étoient déjà deux cens mille quand
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ils arrivèrent près de Londres, &c y entrererent em
gra-nd nombre le jour de la fête du taint Sacrement
qui étoit le treizième de Juin 1381. Le lendemain
vendredi

,
ils entrerent même dans la tour ou le

roi Richard s'étoit retiré avec l'archevêque & le

grand prieur des Rodiens, grand tresorier du roïau-

me ,
qui étoient les deux à qui ils en vouloient le

plus. S'étant fait mener où etoit l'archevêque, ils le

trouvèrent dans la chapelle, qui venant de dire la
mesle

,
faisoit son action de grâces, & lcsattendoit

bien préparé a 1al mort.
Ils cntrcrent en criant :

Oùest ce traître & ce vo-
leur ?Il s'avança tranquillement

,
& leur dit

:
Vous

êtes les biens-venus, mes enfans, je fuis l'archevê-

que que vous cherchez
,

mais non pas un tri.1tr,e> ni

un voleur. Ils le tirerent hors de la chapelle. le te-
nant par les bras & par le camail, & le menerent
hors des portes de la tour. Là jettant un cri horri-
ble

,
ils l'environnerent, tenant une infinité, d'épées

nues :
il pria pour eux, & se mita genoux tendant

le col pour recevoir le coup. Il -en reçut jusques a
huit dont le dernier lui abattit la tête. Son corps
demeura sans sépulture ce jour-la & le suivant, tant
oncraignoit ces furieux. Usruerent avec lui le grand
prieur des Rodiens Robert Haies, & ayant mis leurs
têtes au bout de deux piques, ils les portèrent par
les ruës en dérision.

Pour dilïiper ces mutins le roi leurpromit ce qu'ils
voulurent : mais ensuite il en fit punir plusieurs, entre
autres, le prêtre JeanVallée

,
qui étant pris & con-

vaincu
^

fut traité comme coupable de haute trahi-
iba

:
c'est a-dire traîné, pendu, décapité

,
éven-
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frc & mis en quatre quartiers le huitième de Juillet.
Pour remplir la place de l'archevêque Simon

y
ainsi

malheureusement massacré
,

les moines de Cantor-
beri, du consenten1cnt du roi, élurent Guillaume
de Courcenai.eveque de Londres i &le pape Urbain
sans le ravoir, lui donna vers le même temps la
provision de l'archevêché.

*

Guillaume étoit fils de Hugues de Courtenai,
comte de Dévonshire, & dès la jeunesse il s'appli-
qua fortement à l'étude du droit civil & canoni-
que. Quand il eut reçu les ordres, il fut chanoine
dans les trois cathédrales d'Excestre

>

de Veli &
d'Yorck.,

, outre plusieurs autres bons benefices. En
1360.. il fut sacré évêque d'Herford, & cinq ans
& demi après, transféré à Londre à la place de Si-
mon Subduri. Ses bulles furent publiées à Cantor-
beri le neuvième de Janvier 13g1. c'cst-a-dire 1382,..
avant Pâques.

La même année vers la fête de laine Jean-porte-
Latine, c'est-à-dire au. commencement de Mai, le
roi Richard tint un parlement à Londres , dont Vi-
clef prit occasion pour écrire aux seigneurs qui yétoient assemblez, & leur envoya les huit proposi-
tions suivantes

, comme necessaires au maintien
du,royaume. Le roi ou le royaume ne doit obéir à
aucun siége ou prélat, sinon autant qu'il est mar-
qué dans l'écriture

: autrement c'est quitter J. C.
pour obéir à l'antechrist. Il ne faut envoyer de
l'argent, ni à la cour de Rome

,
ni à celle d'Avi-

gnon
,

ni à aucune autre cour étrangère
,

si ce de-
voir n'est prouvé par l'écriture sainte

: autrement
ceux qui l'exigent sont les loups ravissans que
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l'on connoît par leurs fruits. Personne ,ni cardinal
ni autre, ne doit recevoir aucun fruit des bénéfi-

ces d'Angleterre, s'il n'y réside, ou n'estoccupé uti-
lementpour le roïaume,au au jugement des seigneurs:

autrement il pille les pauvres sujets du royaume ,
lans leur rien donner d'équivalant à ce qu'il en ti-

re. Le roi doit détruire les traîtres du royaume, &
.défendre ses sujets contre leurs cruels ennemis :

par ou il entendoit ceux qui combattoient ses er-
reurs. Le commun peuple ne doit point être furchar-

ge de tailles, ju[qu'à ce que le patrimoine des égli-
les toit épuisé :

c'est le bien des pauvres qui doit

«tre employé pour leurs besoins, & le clergé vi-

vra dans la perfection de sa première pauvreté.
Quand un évêque ou un curc tombe manifeste-

ment dans le mépris de Dieu
,

le roi non-seulement

peut confisquer ion temporel, mais il y est obligé.
Le roi ne doit point se servir d'un évêque ou d'un
jeuré pour quelque fonction sé,culiere

; autrement
ils sont l'un l'autre traîtres à. J. C. Le roi ne
doit emprisonner personnepour être demeuré long-

temps excommunié
,

à moins qu'on ne montre par
la loi de Dieu que ce retardement de se faire absou-
4re est illicite.

En même temps Viclefpublia d'autres proposi-
jions condamnables, principalementcontre la pré-
fence réelle en l'eucharistie

: & il envoya de ses dif-
ciples répandre ces erreurs ,

sans que les curez
puûfent l'empêcher

, parce qu'il étoit soutenu par le
peuple, dont il flattoit l'aversion contre le clergé.
P ovl il arrivaque l','évêque de Lincoln, sonsuperieur
4iocésain, l'ayant interdit de la prédication, & vou-
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tint le corriger
:
le peuple furieux intimida telle-

mène ce prélat, qu'il n'osa rien éxecuter.,
Mais le nouvel archevêque de Cantorberi Guil-

laume de Courtenai voulant s'opposer à ces désor-
dres, tint un concile a Londres

,
où se trouverent

avec lui sept évêques & plusieurs doreurs 8c ba-
cheliers en théologie, tous des quatre Ordres Man-
dians

:
plusieursdodteurs en droit canon & en droit

civil, tous séculiers. L'archevêque lesaflcmblapre-
mièrement le dix,sept du mêmemois de Mai 1382,.
qui croit le mercredi avant la Pentecôte

3
dans unechambre du prieuré des freres Prêcheurs

: on y lut
publiquement plusieurs propositions que l'on .disoi
être héretiques ou erronnées, & l'archevêque char-
gea. les docteurs & les- bacheliers d'en dire en cons-
cience leur sentiment. Après en avoir délibère

,
ils

s'assemblerent au même lieu le vingt-unième du-
mois, &: il fut déclaréque quelques-unes de ces pro-
sitions étoient héretiques, & d'autres erronées &
contraires à la décision de réglée.

Les propositions qui furent jugées hérétiques,
étoient au nombre de dixvsçavoir

:
Lasubstance du

pain & du' vin demeure au sacrement de l'autel
après la consécration

; & les accidens n'y demeu-
rent point sans substance. J. C. n'est point en cesacrement vraiment & réellement. Siunévêqueou
un prêtre. est en péché mortel, il n'ordonne

, ne
consacre, ni ne baptise point. La confession exté-
rieure est inutile à un homme suffisammentcontrit.
Oh ne trouve point. dans l'évangile que J. G. ait or-donné la meÍfe. Dieu doit obéir au diable. Silepape
-ost un imposteur & un méchant

e
&.par conséquenc
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membre du diable
,

il n'a aucun pouvoir sur les fi-
deles, si cen'est peut-être qu'il l'ait reçu de l'em-
pereur. Après Urbain V 1. on ne doit point recon-
naître de pape ,

mais vivre comme les Grecs, cha-

cun sous ses propres loix. Il est contraire à l'écriture
sainte que les ecclésiastiques ayent des possessions
temporelles. J'entens des immeubles.

Les propositions qualifiées seulement d'erronées
étoient quatorze, sçavoir

: Aucun prélat ne peut ex-
communierque celui qu'il sçait être excommuniéde
Dieu ; & celui qui excommunieautrement est héré-
tique ou excommunié lui-même. Le prélat qui ex-
communie un clerc qui aappelléau roi & au conseil,
est dès-lors traître à Dieu,auroi & au roïaume. Ceux
qui ceiTent de prêcher ou d'entendre la parole de
Dieu à cause de l'excommunication des hommes.
font excommuniez, & au j ourdu j ugement ils seront
réputez traîtres à Dieu. Un prêtre ou un diacre peut
prêcher sans autorité du pape ni de l'évêque. Celui
qui est en peché mortel n'est ni seigneur temporel

,ni évêque, ni prélat. Les seigneurs temporels peu-
vent à leur discretion ôter les biens temporels aux
,ecc,l-'ésiastiques pécheurs d'habitude ; & les peuples

peuvent aussi corriger à discrecion les seigneurs qui
pèchent. Les dîmes sont de pures aumônes

: & les
paroissiens peuvent les retenir pour les pechez de
.leurs curez. ou les donner à d'autres A leur rhoix.

.Les prieres appliquées particulierementàuneperr
sonne par les prélats ou les religieux

, ne lui profi-

tent pas plus, si le reste est égal, que les prieres gé-
nérales. Celui qui entre dans une religion particu-
lière

,
devient dès-là moins propre à l'observation

des
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-des commandemens de Dieu, & n'est plus de la re-tigion chrétienne. Les saints ont peché en infti-
tuant des religions particulières. Les religieux sont
obligez a vivre du travail de leurs mains au lieu de
mandier

: autrement ils sont excommuniez eux &
ceux qui leur font l'aumône.

Le vingtième Juin de la même année l'archevê-
que étant au même lieu sur son siege assisté de plu-
sieurs do('leurs

, comparurent devant lui Nicolas
Herford & Philippe Rapingdon chanoine recru-lier

,
l'un & l'autre professeur en théologie, & Jean

Aishton maître es arts. L'archevêque ordonna auxdeux docteurs de repondre sur les vingr quatre pro-positions, & en dire nettement leur sentinient, sui-
vant l ordre qu'il leur en avoit déjà donné en leur
a(lignant

,ce jour pour terme. Ils lui presenterent
leur réponse parécrit sur un papier dentelé en for-
me d "écrouë dont ils gardoient le senlblabe.En cet
écrit ils condamnèrent la plupart des propositions,
quelques-unes purement & iimplement, d'autres
relativement a certaines décrerales

, ou avec quel-*
ques restri£tions. Sur quoi étant interpellez juridi-
quement de s expliquer davantacye,ils le refuserent:
excepte sur l article que Dieu doit obéïr au diable

,qu'ils expliquèrent d'une obéissance de charité
parce ,

disoient-ils
,

qu'il l'aime & le punit com-
me il doit.

L archevêque demanda aux doreurs presens ce
qu 'il leur sembloit de ces réponses

; & ils les juge-
rent insuffisantes & captieuses. C'est pourquoi iî fit
aux accusez une derniere monition de s'expliquer
plus clairement dans la huitaine. .c'esi -

à - dire le
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vingt-septiéme du même mois de Juin. Il nt la mê-

me monition au maître ès arts Jean Aishton éco-
lier en théologie/puis il l'interrogea sur lapremière
proportion

,
&Jui dit de parler Latin à cause des

laïques qui étoient presens
:

mais Aishton se mit a
crier en Anglois tenant des discours frivoles &: in-
jurieux pour exciter le peuple contre l'archevêque.

Il ne répondit pertinemment sur aucune des pro-
positions ; & sur la premiere comme l'archevêque

lui demandoit si le pain matériel demeure après la

consécration
:
il dit en se moquant du prélat

:
Met-

tez ce mot de matériel dans votre bourse
,

si vous

en avez une.Sur quoi l'archevêque le tint pour con-
vaincu d'avoir confessé toutes les propolitions

,
&

le déclara heretique.Ensuite l'archevêque obtint,du
roi Richard pour lui & pour ses suffragans un pou-
voir de faire arrêter ôc emprisonnerceux qui ensei-

gneroient ou soutiendroieiit ces erreurs. La lettre

du roi est douzième de Juillet.
Le pape Urbain aïant appris la déclaration solem-

nelle du roi de Castille en faveur du pape Clement.,
publia contre lui une grande bulle où il ne le nOlll-

me que Jean Henriquès enfant d'iniquité, soi disant

roi de Castille & de Léon., & dit en substance
:

Il

nous avoit reconnu pour pape légitime par ses let-

tres & ses envoïcz & nous avoit promis fidelité &
obeissance

:
il avoit obtenu de nous diverses grâces

spirituelles & temporelles
; & toutefois il s'est sous-

trair à l'obedience de 1 eglise Romaine en faveurde

l'antipape Robert, &a obligé ses sujets
,

même

par menace, à la l11élnesousiraaion.Il s 'cil 1111S frau-
dulellsclncl1t dans une indépendance qui est une eC-
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pecc dthereGc,& y a demeuré quelque-tems
:
usur-

pant & prenant les biens, les droits Se les revenus
de la chambre aposi:olique, & faisant occuper les
églises cathedrales

,
les monast:eres & les autres bc-

nefices par des schismatiques. Enfin aïant assemblé
divers prélats de son roïaUlne, il s'est declaré publi-
quement pour l'antipape, & a ordonné au clergé &
au peuple du même roïaume de le reconnoître &
lui obéir.

C'est pourquoi nous avons cité ledit Jean pré-
tendu roi de Castille, à comparoir en personne de-
vant nous le dix-huitième dupréLent mois de Mars,
pour se voir déclarer schismatique Se apostat

,
cri-

minet de lese-majesté Se de conspiration contre
nous, & punissable comme heretique. Mais n'aïant
point comparu au jour marqué,nous avons pronon-
cé contre lui notre sentence

, par laquelle nous l'a-
vons privé & déposé de toute dignité & honneur

,& du droit qu'il pouvoit avoir aux roÏaU1l1CS de
Castille & de Léon, de tous fiefs Se autres biens
que nous avons confisquez

: nous l'avons déclaré
infame & exposé à tous les fideles Chrétiens pour
être pris & nous être envoie sans délai

: ou s'il ne le

peut être sûrement, être mis en étroite prison, jus-
qu à. ce qu'il en soit par nous autrement ordonné.

De plus, nous défendons à tous les fideles de
quelque condition & dignité qu'ils soient, de rece-
voir & retirer ledit Jean dans leurs villes

,
châteaux

ou autres lieux, ou de porter dans les lieux où il
sera

, pour lui Se ceux de sa suite
,

du blé, du vin
ou d'autres vivres

,
de l'argent, ou quelque autre

chose à leurusage: le tout sous peine d'excommunié
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cation despersonnes & d'interdit sur les lieux.Nous
défendons sous les mêmes peines de lui obéïr en
quoi que ce soit, lui païer aucune redevance

, ou lui
rendre aucun service

:
déclarant absous de leur ser-

ment tous ceux qui lui en ont prêté quelqu'un. En-
fin nous voulons que ceux qui se croiseront pour lui
faire la guerre & l'exterminer

,
)oülfsent de la mê-

me indulgence & des mêmes privileges que ceux
qui se croisent pour la Terre sainte. Cettc bulle cG:

du vingt-huitiérncde Mars 13 8 2, Et on peut dire
qu'Urbain y avoit épuisé toutes les clauses les plus
rigoureusesde la chancellerie Romaine.

Cependant le nouveau roi de Naples Charles de
la Paix apprenant que Louis duc d'Anjou sp prépa-
roit à le venir attaquer, voulut, se défaire de la rei-
ne Jeanne qui avoit appellé ce prince. Il la faisoit
garder dans un château de l'Abruzze

,
où l'on dit

que , comme elle prioit Dieu dans la chapelle
,

il
la fit étrangler par quatre Hongrois. Ce qui cst de
certain c'est qu'il la fit mourir le vingt -

deuxième
de Mai de cette année. Sa mort découragea ceux
qui n'ayoient pris le parti du duc Anjou

,
qu'à eau-

se d'elle
:
ils.revinrent à l'obéissance. de Charles de

la Paix j & les premiers furent les patrons & les ca-
pitaines des vaisseaux

,
qui aussi-tôt revinrent en

Provence
y

ou la plupart des habitans abandonnè-
rent le duc d'Anjou.

Ce prince étoit alors à Avignon ou il étoit arri-
vé le samedi vingt-deuxième de Février

,
& se pre^

parait,à marcher en Italie pour délivrer la reine
Jeanne. Amedée comte de Savoie y étoit anat ve-
nu , pour accompagner le duc en ce VOÏJge. Ils
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avoient une grande & belle armée, dont le papeClement déclara capitaine le duc d'Anjou
,

lui re-
commandantl'interêt de l 'eglise, c est-à-dire la de

-stru,âlon du pape Urbain. A lapriere de ces deux
princes

,
Clément fit un cardinal le trentième de

Mai vendredi des Quatre-temps de la Pentecôte ;ravoir Thomas de Caffilt ou CaMe de l'ordre
des freres Prêcheurs

, auparavant inquiliteur enLombardie. Il étoit de. Piémont, déjà avancé en
âge

, vertueux & avant
,

quoiqu'il ne fût pas do-
éteur en théologie.

Le lendemain samedi dernier jour de Mai lé
duc d Anjou partit d Avignon

,
& marcha avecson armée par les plaines de Lombardie & les ter-

res de l'église. Son droit chemin lemenoit à Rome,,
mais il s'en détourna, & aïant traversé la Toscane,
il entra au roïaume de Naples,& s'arrêta à l'Aquila,
qui.tenoit encore pour le parti de la reine ; car il
songeoit plus à sa conquête,qu'à faire cesser le schiC
me , en attaquant Urbain. Ce pape vit bien le péril;
& le vingt-troisiéme d'Août il publia une bulle parlaquelle il promettoit l'indulgence de la croisade
pour la Terre sainte à.ceux qui prendroient les ar-
mes pour la defense de l'église 8c de la ville de Ro..
me contre le duc d'Anjou & qui serviroient en
cette guerre pendant quatre mois.

En suite il publia une autre bulle adressee à Jour-
dain archevêque de Regio

,
où il dit en substance

:Nous avons fait certaines procedures contre Louis
duc d'Anjou

3

Amedée comte de Savoie
,

Pierre.
comte de Geneve

, & Foucher de Sault
,

séiie-
chal de Provence

,
qui ont suivi le. schisme dé;
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l'antipape Robert, & sont venus en Italie avec une
grande multitude de gens armez

,
pour troubler la

paix de l)éghCe
,
envahir Ces terres & le roiaume de

Sicile i & nous les avons déclarez schismatiques
apostats & sacrileges, criminels de leze-majesté,
& puniables comme hérétiques. En confequencc
de quoi, nous les avons excommuniez, déposez de
toute dignité, & privez de tous nefs & autres biens:
enfin nous avons donné l'indulgence de lacroisade
à ceux qui marcheront contre eux. C'est pourquoi
nous vous mandons de faire publier cette constitu-
tion dans les provinces de Regio

,
de Cosence, de

Ro flâne & de saint Severin
,

& l'expliquer en lan-
gue vulgaire

: y joignant des exhortations aux fide-
les de se croiser pour la cause de l'église. La bulle est
dattée de Rome le vingt-huitièmede Septembre.

Le pape Urbain l'envoïa aussi à George archevê-
que d'Amalfi

, avec ordre de la faire publier même
parles freres des quatre ordres màndians. Il avoit
fait venir au roïaume de Naples le capitaine An-
glais Jean Agut avec ses troupes ; & pour leur solde
il avoit mis une imposition surie clergé du païs ;
mais ils refusoÍent de la païer. Sur quoi le pape écri-
vit aux archevêques de Naples & de Capouë

,
leur

en faisant de grands reproches, & leur representant
qu'il s'étoit lui-même épuisé pour leur défense. La
lettre eit du quatorzième de Novembre.

Jean de Gand duc de Lancastre & oncle du roi
d'Angleterre,pretendoitau roiaume deCastjlle

,
&

s'étoit croisé pour en déposseder le roi Jean excom-
munie par le pape Urbain VI. mais ignorant quels
ploientles droits ôc les privilèges dela croifade, il
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priabulle le pape de l'en instruire
, comme il fit par sa

ulle du huitième d'Avril 1383. Il le renvoïa à la
constitution du grand concile de Latran, ou plûtôt
à la bulle d'Innocent III. donnée en 121 13. dont il'

rapporte les principales clauses
:
mais cette croisade

du duc de Lancallre ne fut pas executée
, parce

qu'au lieu d'aller en Espagne
,

il fut obligé de mar-
cher en Êcosse.

Cependant le pape Urbain avoit envoïé à Henri
Spenser évêque de Norvic des bulles pour prêcher
Ja croisade contre la France & le pape Clement,
lui accordant plusieurs grands pouvoirs à cette fin

,
en qualité de nonce apostoliqu.e

; Se l'évêque les
notifia à tous les curez du diocese d'Yorck

, par un
mandement du neuvième de Fevrier 1383. c'est-
dire 1384. avant Pâques. Outre l'indulgence de la
croisade, le pape Urbain ordonna la levée d'une
décime entiere sur toutes les eglises d'Angleterre

:
sçachant bien que les gens de guerre nobles &: autres
lie marcheroientpas sans argent. Car, dit Froissard

auteur du tems. les gens d'armes ne vivent pas de
pardons

, & ti'en font pas grand compte sinon
à l'article de mort. Or 1 evêque de Norvic fut
chargé du recouvrement & de l'emploi de la deci-
me & du commandementde toute l'armée de cette
croisade.

Il se mit en marche vers la fête de la Trinité
,qui cette année 1383. fut le dix-septiéme de Mai,

avec uriepartie de les troupes : & s'étant embarqué
il arriva à Calais. Mais au lieu d'entrer en France
& d'attaquer les Clementins suivant le projet de la
croiraje isse détourna, & fit le guerre aux Fla-
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mans / quoiqu'ils fussent Urbanistes comme les
Anglois. Le comte de Flandres s'en plaignit

y

le roi
de France vint à son secours, & l'eveque de Nor-
.vie fut obligé de retirer ses troupes , & s'en retour-
ner en Angleterre.

Le pape Urbain n'étoit pas content de Charles
de la Paix, quià son gré s'opposoit trop foiblement

au duc d'Anjou, & tardoit trop à mettre en pof-
session des duchez de Capouë ou d'Amalfi François
Pri&nano son neveu. Il résoulut donc d'aller à Na-

?pies, contre l'avis de six ou sept de ses cardinaux
,qui lui representerent qu'il s'exposoit à de grands

périls
: mais il étoit attaché a son sens

s
& ne vou-

loir pas être contredit. Il sortit donc de Rome sous
prétexte de la mortalité qui y regnoit, & se retira
à Tivoli le dix-neuviéme d'Avril. Au commence-
ment de Septembre il passa à Ferentino, d'où il
manda aux cardinaux qui s'étoient opposez à son

voïage
,

& qui étoient demeurez à Rome
,

de venir
aussi-tôt le trouver. Mais ils s'en .cxcuscrent sur
leur pauvreté & sur les périls des chemins, à cause
des Bretons logez à Anagni qui tettoient pour le

pape Clement
:

Urbain prit cette réponse pour iiti
ligne de révolte

,
& publia contre eux des bulles

[candalel1[es où il les chargeoit d'injures ; 6c il se
proposoit de les priver de leur dignité

,
s'ils ne

l'eussent suivi bientôt après.
Dès que la saint Michel fut passée

,
le pape Ur-

bain entra dans le roïaume de Naples par la Caln-
-panie. malgré le roi Charles de la Paix. Ils se ren-
<:ontrerent présd'Averse où le roi le salua

,
& fie

fondion de son écuïcr marchant devant lui lors-
qu'ils

An. 13 83.

xiv.
Urbain V I. à

Napks.
;rh.Niem. c. 28.

JUKW. 13-13.n.3.

1h, IXiem. c. 19.



qu'ils entrerent dans la ville. Le roi lui fit voir le
château qui étoit beau & grand

,
bâti comme l'on

disoit, par l'empereur Frideric II. L-epape ne vou-
loit pas y entrer., &: alla loger ailleurs

; mais les

gens .de sa suite eurent peine à trouver des loge-
mens, & même à faire abreuver leurs chevaux

, par-
ce qu'on ferma toutes les portes de la ville, dès
qu'ils y furent entrez , ce qui leur parut de mauvais
augure.

Peu de jours après, c'est-à-dire le neuvième d'Oc-
tobre

,
le pape & le roi vinrent à Naples, où le roi

fit loger le pape au château-neufsous bonne garde
,

h111S toutefois l'enfermer
; en sorte qu'il donnoit au-

dience à l'ordinaire à ceux qui se présen,toient. Ce-
pendant les cardinaux sollicitoient instammentle roi
de mettre le pape en liberté, & s'accommoderavec
lui

: ce qu'ils obtinrent du moins en apparence. Le
roi demanda publiquement pardon au pape avec
larmes, & lui fît excuse de sa détention

,
dont il

rendit des raisons que plusieurs ne jugèrent pas
mauvaises. Il fut donc réglé que le pape sortiroit
du château neuf, & logeroit, comme il fit, à l'ar-
chevêché

, ou le roi la reine Marguerite son^
épouse le visiterent souvent avec refpe£t.

Le pape Clement de soncôté ayant perdu quel-
ques-uns de ses cardinaux qui etoient morts, en fit
neuf en une promotion le mercredi vingt-troiúé-
me de Décembre 1383. Le premier fut Pierre de
Cros noble Limousin

,
d'une famille qui avoit eu

déjà deux cardinaux. Il fut premicrement moine
Bénédictin à saint Martial de Limoges ; puis en
1S 5 1. abbé de Tournus, & dix ans après évêquede
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iamt Papoul. En 1370. il fut trdtasferé à l'arche-
vêché de Bourges

:
l'année suivante le pape Gré-

goire 1 X. dont il étoit parent, le fit camerlingue
de l'église Romaine ;.& en 1374. il le transféra à.
l'archevêché d'Arles.. Il suivit le pape Gregoire à.
Rome, & affilia a sa mort .-

mais après l'élection;
d'Urbain VI. il se joignit aux. treize cardinaux qui
se retirerent à Fondi, & élurent Clement VIL Jean
de Cros, cardinal évêque dePalestrine étant mort le
vingtième de Novembre 1383.. le pape Clement
remplit la place par la promotion de son frere Pier-
re de Cros, archevêque d'Arles

,
le faisant prêtre

cardinal du. titre'de faine Nerée & saint Achillée
:

mais on l'appelloit communément le cardinal d'Ar-
les

, car il garda 1"arclievêcl-ié.-
Le sécond cardinal de cette promotion fut Faidit.

d'.Aigrefeuilleaussi Limousin. Il étoit neveu de Rai-
mond d'Aigrefeuille évêque. de Rhodes après son
oncle en 13 <51. mais il n'y fit son. entrée que quatre
ans après, & fut transféré à l'évêché d'Avignon en.
1368. qu'il possedoit encore quand lepape Clement
VII. le fit cardinal prêtre du titre de sàint Martin-
aux-Monts. Le troisiéme fut Pierre Aisselin Béné-
dictin natifdu diocése de Clermont

3

alors évêque
de Laon. Il étoit à Paris

3
& on croit qu'il n'eut point

de titre de cardinal. Le quatrième fut Gautier de
Vardelan Ecossois, évêque de Glafcou, qui ne vou-
lut point quitter son "eve-cl-lé. Or l'Ecosse reconnois-
foit le pape Clement..-

Le cinquiéme cardinal fut Aimeri de Magnac
dune ancienne noblesse du diocese de Limoges.
Etant doreur en droit civil &: canonique

,
il fut
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maître des requêtes du roi Jean
,
puis de Charles V.

archidiacre de PoilIiau diocese de Chartres
>
& enfin

eveque de Paris au mois de Novembre 13G8. Il fut
-cardinal prêtre du titre de saint Euiebe

,
8c mourutà Avignon le vingtième de Mars 13 85. Le sixiéme

cardinal fut Jean deNeucharel Bourguignon
y

pa-
rent & camerier du pape. Il fut évêque de Nevers

puis de Toul en 1374. & enfin cardinal
prêtre du titre des Qiiatre-couronnez. Le septiéme
fut Jacques de Mentonai du diocése de Genève,
alors camerier du pape. Outre ces sept cardinaux
pretres^ Clement VII. en fit deux diacres, scavoir
Amedee de Saluces sonproclie-parent,

y

Piémontois
alors élu évêque de Valence, & Pierre de Firigrii
ancien avocat au parlement

y
3c archidiacre de Char-

tres. Voila les neuf cardinaux de la promotion du
'Vingt-troifi'él-ne Décembre 1383.

Le pape Urbain etoit toujours a Naples avec son
neveu François PrignanosurnomméBatille, qui en-leva par force du monasterede saint Sauveur

y
une fil-

-le noble, religieuse professe de sainte Claire, dont
il abusa & la retint quelques jours en son logis. C e-toit un homme abandonné au plaisir, au sommeil,
aux excez de bouche & aux autres débauches, sans
que le pape son oncle l'en reprit

: & quand on lui euparloir, il disoit
: C est un jeune homme

,
quoique

Batille .eut alors plus de quarante ans. Cecrin1e com-
mis avec la religieuse fit grand bruit dans Naples

i&le roi Charles qui y étoit, fit citer Batille de-
vant lui, mais il ne se présenta point, Se fut con-;dal11né par contumace à perdre la tête. Le pape
s eai plaignit

,
disant qu'il étoit le souverain sei-
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gneur du royaume "& qu on ne pouvoir en sa pr$-
lence condamner à more un seigneur qualifié. Enr-
fin ils s'accommoderent le roi 3c lui par la médiation
des cardinaux: la sentence ne fut point exécutée,
le crime demeura impuni

; & l'on convint que Bas-
tille épouserois une parente du roi

,
fille du grand

justicier du royaulne,moyennantquoi le roi luidon-
na'Ia ville de Nocera.

Le premier jour de Janvier 1384. le pape: Urbain
après avoir dit lamelfe, donna solemnellement à
Charles de la Paix l'étendard de l'église pour mar-
cher contre Louis duc d'Anjou qui étoit à Taren.,.

te, & contre lequel il réitéra ses censures
,

& pu-
blia lacmisade. Il lui donna pour légat le cardinal
Landulfe Maramalde., un de ceuxqu'il,avoir pro,
mus en 1381. 3c le roi Charles marcha avec une
grande armée contre le duc d'Anjou

;
mais il ne fit

aucun exploit considérable
:

aimant mieux faire
périr l'armée Franîpise par la disette

,
la fatigue &

les maladies.
Cependant le pape Urbain étoit à Naples, ou.

ne se/croyant pas en sureté
,

à cause que la reine
Marguerite y éroit maîtresse, il en sortit le vingt-
sixiéme de Mai 3c se retira à Nocera :

mais ses car->,
dinaux &. le reste de sa cour, s'y trouvoient fort inr
cominodeza cause de la petitessedu lieu, & souvent
même en péril, par les courses des troupes enne-
mies. C'est pourquoi un dimanchedu mois d'Août,
les cardinaux voyant approcher des, gens de guerre
du bourg près de Nocera, crurent qu'ils venoient
pour les prendre, & s'enfuirent auili-tôt à Naples
excepté le cardinal de Pise. Ce qye le pape. ayant:
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appris
,

il leur manda par Thierri de Nielii
,

qu'ils

revinrent auprès de lui sans rien craindre. Thierri
rencontra en chemin deux cardinaux ôc plulieurs
courtisans du. pape qui revenoient

; & étant arrive
à Naples il s'acquitta il-bien de[1cÙ111milIion auprès
d'e ceux qui y restoient

y
qu'ils retournerent aussi-

tôt vers le pape :
excepté le cardinal de Rieti

,
qui

ne voulut jamais revenir & demeura à Naples, oc:-
c.upé à de nouveaux projets contre le pape.

Le duc d'Anjou ne put jamais obliger Charles
de la Paix d'en venir à une bataille décisive

; &
consuma inutilement les troupes & les trésors qu'il
avoit amenez de France : partie de ses gens furent
tuez en divers petits combats, plu sieurs moururent
de maladie

3
entre autres rle comte de Savoïe Ame-

dée, qui mourut dès l'année précédente vers la
fête de Pâques. Ce qui restoit de troupes au duc
d'Anjou inanquoit de tout v

&.ses finances étoient
épuisées

:
enfin il mourut de maladie & de' cha-

grin le vingtième de Septembre 13 84. près de Ba-
ri. Son fils aîné Louis à peine âgé de sept ans lui
succeda au titre de roi de Sicile & au comté de Pro-
vence fous la conduite de sa mere Marie de Brc,
tagne.

Le séjour du pape à Nocera: déplaisoir au roi
Charles

, & lui donnoit de mauvais ioupçons
:
c'est

pourquoi le dixième de Novembre, il le pria de re-
venir à Naples. Urbain répondit :Ley rois ont ac-
coutumé de venir vers les papes:, &: non pas les pa-
pes d'aller trouver les rois

; & si vous voulez entre-
tenir notre amitié

y
déchargez le. peuple d'inlpôts.

Le roi répondit en colere
:

.

Je puis en mettre en-
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.
core de nouveaux ;

j'ai conquis ce royaume , ce n est
pas au pape à le gouverner, qu'il commande aux
prêtres. Depuis ce temps il n'y eut plus d'intelli-
gence entre le pape Urbain & le roi Charles de la.

Paix.
Le pape revint toutefois à Naples dans le même

mois de Novembre, &Y fit une constitution pour
restraindre les privilèges des religieux & expliquer
la Clémentine Dudum de feprdturis. La conititu-
tion d'Urbain est adressee à tous les religieux de
tous les ordres, & porte en substance

: Nous vous
défendons de recevoir dans vos églises les paroif-
liens à l'office divin les dimanches & les fêtes,
ni les admettre à la pénitence sans la perlnill.iol1
de leur curé

:
si quelqu'un veut se confesser à un

prêtre étranger, il doit, suivant le concile de La..

tran ,
obtenir auparavant la perminion du sien, au-

trcment il ne pourra être absous. Pour ne pas fouf-
traire aux églises paroissiales la dévotion qui leur
est due, vous ne ferez point de fermons dans vos
églises, avant :la messe solemnelle que les fideles ont
coutume d'entendre le matin dans leurs paroisses ;
& vous n'irez point y prêcher

,
si les cure^ne vous

y invitent, ou du moins ne vous le permettent. Le
jour que l'évêque ou quelque autre à sa place prê-
chera

, vous ne ferez pas si hardis que de prêcher
dans la même ville ou le même lieu. Si vous don-
nez la sépulture à quelque paroissien

, vous donne-
rez à l'évêque ou au cure dans la paroisse duquel
aura été pris le mort, la moitié, le tiers ou le quart
de tout ce que vous aurez reçu à l'occasion de cette
sépulture, suivantle décret du pape. Gregoire ôc
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m coutume ; ÙC vous donnerez cette portion dans
huit jours, même sans être requis. Cette confhtu-
tion est dattée de Naples le vingt-unième de No-
vembre 13 8-4-

-Les cardinaux & les courtisans voyant la divi-
fion formée entre le pape Urbain & le roi Char-
les

,
craignoient fort de n eire pas en sureté dans

les états de ce prince plusîeurs d'enrr'cux priè-
rent le pape, ou d'établir une amitié sohde avec le
roi, ou de retourner à Rome ou quelque autre parthors, du royaume , en lieu sur & cotmiiïode pour& cour : mais il n'en voulut rien faire. Alors le car-dinal de Rieti nomme Pierre Tartare., & abbé du
Mont-Cassin, qui etoit a Naples de concert avecquelques cardinaux qui étaient à Nocera, consulta
un nomme Barrolin de Plaisance, procureur en courde Rome, homme hardi ingenieux, qui proposi
certaines questionsr sçavoir

:
Si un pape étoit tropnégligent, ou incapable de gouverner :

si étant tropattaché à son sens il vouloir tout faire a si fantaisie
lans prendre conseil des cardinaux j-en fin si par sa
mauvaise conduite il mettoit J'égiiïe entière en pé-
ril

,
seroit-il point permis de lui donner un ou plu--

sieurs curateurs par le choix des cardinaux, suivant:
l'avis desquels il fut tenu d expedier toutes les affai-
res ? Bartolin proposa douze quêtons semblablcs rapportant plusieurs raisons pour 1 affirmative

* maisaprès un grand examen , on ne conclut rien. Cur'
ceDsujet.

Cependant le cardinal de. Manupelle de la, niai-
son des Ursins, avertit secretentent le pape de cetteeoaiukation ,,&..lui en, fit, même voir les articles;;'"
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l,e pape en entra en urie
,

& peu de temps après les
.cardinaux qui avoient eu part étant venus tenir avec
Jui un çonsiH:oire, si-tôt qu'il fut fini, il retint six.

des plus lettrez
: & voici ce que l'on avoit dit au pa-

pe de leur conjuration.
Au jour marqué entre eux, qui sera un jour de

ponsiûoire
,

ils viendront au château précédez de
douze domestiques armez, mais cachant leurs ar-
mes sous des habits longs. Quand ils feront assein-

blez
,

ils exciteront un tumulte imprévu
,

se jette-

ront sur le pape ,
le prendront

,
le tireront du

château
,

& le mèneront par force à l'église saint

François qui est au pied. Là ils lui proposeront cer-
tains articles, ausquels ils le prefseroîit de répondre ;

de quelque maniéré qu'il réponde, ou s 'il ne
répond pas, ils produiront contre lui de faux té-
moins qui prouveront les articles

: après quoi le

.
pape sera condamné comme héretique par les car-
dinaux conjurez, qui prononceront la sentence au

nom de tout le college
,

1 'exécuterorLt sur le
champ par le feu. Ils supposent que les autres car-
dinaux qui ne font point du complot, approuveront
leur procédé

, par la crainte du roi Charles, ou par
l'esperance de vivre en ,pl\)s grande liberté ; & que
tous ensemble, ils feront un autre pape qu'ils ont dé-

jà déterminé.
Pour l'exécution de ce projet, les conjurezavoient

choisi le vendredi treizième de Janvier 138Y. mais

le mercredi précedent onzième du mois, le pape en-
voya quérir son neveu François Prignano

,
& lui

dit en secret ce qui lui avoit été découvert, afin

.qu'il lui fournit des gens bien armez pour le
jour
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jour meme auquel il avança le conGHoire. Quand
donc les cardinauxy furent venus, après avoir con-
gédie les autres, il fit venir à sa chambre ceux qui
etoient accusez de la conspiration

,
& les interro-

gea
y

mais ils la nierent absolument. Il les mit donc
entre les mains de son neveu, qui leur fit donner
la question avec les cordes

>
à la maniere d'Italie,

& ils confesserent le crime. Le cardinal d'Angle-
terre Adam Esson confessa seulement qu'il avoit
sçu le dessein des autres, ajoutant qu'il n'y avoit
pas consenti

; mais parce qu'il ne l'avoit pas revelé
,il fut mis en prison avec eux , comme fauteur de

la conspiration.
.Le pape déclara ces six cardinaux privez de leur

dignité & de tous autres honneurs & benefices
:
il

confisqua leurs biens
>

& fit porter au château tout
ce qui fut trouvé dans leurs logis. Or c'étoient tous
des personnes de mérité. Le premier étoit Jean ar-
chevêque de Corfou

,
fait cardinal prêtre du titre

de sainte Sabine par Urbain lui même au mois de
Septembre 13 78.Le sécond Adam Esson évêque de
Londres, & cardinal prêtre du titre de sainte Ceci-
le. Le troisième Louis Donato noble Venitien de
l'Ordre desfreres Mineurs, dont il fut élu general
en 13 79, à la place de Leonard Giffon qui avoit em-
brassé le parti de Clement VII. Urbain VI. fit Do-
nato cardinal prêtre du titre de S.Marc. Le quatrié-
me prisonnier étoit Barthelemi de Coturne du mê-
me Ordre des freresMineurs,archevêquede Genes,
ct prêtre cardinal du titre de S. Laurent in Damaso.
Le cinquième Marin ou Martin del Giudice arche-
vêque de Tarente cardinal prêtre du titre de sainte
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Potentienne. Le sixieme
>

Gentil de Sangre d une
famille noble de 1" Abruzze, cardinal diacre du titre
desaint Adrien. Voilà les six cardinaux emprison-
nezpar ordre d'Urbain.

Il avoit résolu vers le même temps de faire de
nouveaux cardinaux

; 6c le lendemain de l'Epipha-
nie septiéme de Janvier il tint un consistoire où il
fit un sermon

,
6c nomma les cardinaux qu'il vou-

loit faire
,
entr'autres les trois archevêques de Trê-

ves, de Cologne 6c de Maïence, d'eux évêques) Ar-
nauld de Liege 6c Venceslas de Breslau

,
6c Pierre

de Rosemberg prêtre noble Bohemien. Mais ces six
après une longue délibérationrefuserent l'honneur
que leur vouloit faire le pape Urbain

:
quoiqu'il

offrit aux cinq prélats sans qu'ils le demandaflent ,de leur conserver leur vie durant l'administration
de leurs églises au spirituel & au temporel.

Le dimanche quinziéme de Janvier le pape fit ve-
nir au château de Nocera tout le clergé de sa cour
& les laïques de la ville 6c des villages voisins

; &
quand ils furent assemblez

,
il fit fermer les portes

afin que personne ne sortît. Alors il monta à une
tour très-haute

,
d'où il commença à prêcher au

peuple qui étoit assis à terre souffrant un grand
froid. Le pape parla crès-long-temps, 6c dit entre
autres choses, que les cardinaux prisonniersavoient
conspiré contre sa vie

>
6c qu'il l'avoit apprispar ré-

velation divine. Que le cardinal de Riéti sa créa-
ture ,

mais déposé 6c excommunié depuis long-
tems

5
étoit l'auteur de tous ces maux. Le pape rc-

preienra encore ce qu'il avoit fait pour le roi Char-
les 6c pour ces cardinaux, qu'il disoit avoir tiré de
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la pouiliere. Après le sermon le pape accompagné
des cardinaux qu'il avoit conservez, fit dresser la
croix & allumer des cierges

, & excommunia le roi
Charles

.
la reine Marguerire sa femme, l'antipape

Clement avec ses cardinaux, l'abbé du Mont-Cas-
fin jadis cardinal de Riéti, les six cardinauxprison-
niers & tous leurs fauteurs. Il mit aussi en interdit
la ville de Naples

; & en prononçant ces censures
lui & ses assistans éteignirent les cierges, & les jet-
terent sur le peuple.

•
1Cette action excita un grand tumulte dans toute

la ville de Nocera & le païs d'alentour
; & les vo-

leurs commencèrent à faire des courses, & dépouil-
ler ceux qu'ils pouvoient attraper. Le même jour
quinzième de Janvier après le soleil couché ils tue-
rent un Anglois procureur d'un clerc du roi

: ce qui
effraïa tellement tous les Anglois suivant la cour,
qu'ils plierent bagage, & se retirerent à Castella-
mare qui est proche, au nombre de plus de six cens,
mais ils furent pillez en chemin. Le roi Charles re-
vint à Naples le jeudi vingt sixiéme de Janvier

,
ôc

aïant appris que le samedi suivant le pape avoit réi-
téré l'excommunication contre lui & contre la rei-
ne :

il entra en grande colere
: & quatre jours après,

c est a-dire le mercredi premier de Fevrier il en-
voï'a vers Nocera des troupes sous la conduite de
l abbe du Mont-Cass-iii son chancelier, qui com-
mencèrent à ruiner les villages d'alentour, &pren-
dre tous ceux qu'ils pouvoient du parti du pape.

Le vendredi suivant ils assiegerent la ville de
Nocera & y donnèrent un assaut. Le lundi sixi,éi^ne
Fevrier ils la prirent & la brûlèrent

,
puis ils allie—
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gèrent le château ou le pape s etoit renferme
, oc le

licge dura sept mois. Cependant le roi assembla le
clergé de Naples pour ravoir si. l'on devoit crain-
dre l'interdit j &'après une'longue délibération le
clergé répondit : que l'interdit n'avoit pas été porsé
canoniquement, & qu'il ne falloit pas le craindra.
En consequence de cette déclaration le roi ordon-
na au clergé de celébrcr l'office divin Cous peine de
prison & de conbfcatiol1 de tous biens. Quelques-

uns en petit nombre se retirerent
,

plusieurs princi-
palement des religieux,obéirent au roi piûtôt qu'aux

pape. Plusieurs même des prélats étant [u[petts d'ê-

tre pour le pape furent pris & mis à la question :
quelques-uns noïez dans la mer, la plupart- demeiir-

rerent long-temps en prison».
Peu après l'cmprisonneinentdes cardinaux-:le pa-

pe manda Thierri de Niem n-tôt qu'il futarr;"
vé, le pape fit fermer les portes du château

:
de quoi

Thierri fut fort effraïé
,

mais un de ses amis le' rak
sûra. Ensuite vinrent Pierre de Alacro secretairedu

pape &c Basile deLevanr fameux pirate Genois,Paul
de Giovenazzonatifde Poûille,depui&notaireapoC-

tolique
y

Benoît douceur celebre en decret depuis
camerier du pape ; & un évêque titulaire de l'Or-
dre des freresPrêcbeursparent deBasile.C'étoitsept
commissaires, en comptant Thierri, députez pour
interroger les prisonniers, Ils cntrerenr au donjon
du château que gardoit pour Batille un chevalier
Napolitain ; & allèrent d'abordau lieu ou étoit le
cardinal de Sangre

,
lieu si petit qu'à peine y pou-.

voit-il étendre ses pieds. Le neveu du pape, Batille,,
accompagnoit les cOlnlnitsairesJ& exhortait lesprir?
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fonniers a leur dire librement les caules de leur
détention :

leur promettant que quelque coupables
qu'ils susTent, le pape leur pardonneroit

,
& qu'il

l'en solliciteroit lui-même.
Lescommissaires allerent à tous les cardinaux pri..

fonniers l'un après l'autre chacun dans sa chambre
5.

& les trouvèrent chargez de chaînes : ils leur firent
prêter serment de dire la vérité en général

^
car le

pape ne leur avoit pas voulu dire sur quoi princi-
palement ils devoient. les interroger. Après les.
avoir examinez chacun en particulier

,
ils retour-

nerent promptement au pape ,
à qui Thierri fit le

rapport de tout ce qu'ils avoientappris dans cet exa^
men. Deux des commissaires Paul de Giovenazzoy
& Pierre d'Alacro étoient de. bout au pied du lit d'a.

pape , & pleuroient amerement sans pouvoir dire
une parole. Le pape leur dit en colere

:
Pourquoi

pleurez-vous comme des femmes ?Et auRi-tôt ils,
se retirèrent. Thierri de Niem étant demeuré seul

avec le pape
>

lui- parloit avec grande crainte & ne.
lai (Toit pas de l'exhorter à mettre sa cour en un lieu
plus sur & plus convenable, à pardonner aux cardi-
naux, accusez

:
mais plus il parloit, plus la colere dtrL.

pape augmentoit
,

son visage étoit allumé comme
un flambeau-, &. sa voix enrouée,.

Thierri étonné garda quelque temps le silenee
D

& le pape lui dit
: Vous êtes mal informé de ce que

l'on fait contre moi
,

mais vous le verrez bien-tôt
plus clairement. AuiIi-tôt il appella le secretaire db
ion neveu, & lui demanda où.étoit laconfeflion db
l'évêque d'Aquila

, que le jour précèdent il avoit
fait cruellement tourmenter sur le chevalet pour k



meme iujet
,

& qui par la crainte des tourmens en
avoit confesse plus que les autres ,

& avoit accusé
quelques-uns des cardinaux prisonniers d'être com-
plices. Thierri lisant la confession de ce prélat, dit
au pape ,

quoiqu'en tremblant
: Cette confession

ne doit pas préjudicier aux prisonniers, quelques-
uns en cet etat mentent quelquefois contre eux-
mêmes par la crainte des tourmens. Mais le pape
n'en fut pas plus adouci.

Cependant le cardinal de Riéti & quatre autres
cardinaux qui étoient à Naples, sollicitoient puis-
s,-,tmment avec le roi Charles

, pour tirer des mains
du pape Urbain les cardinaux prisonnicrs

: mais il
demeura inéxorable. Or sa cour diminuoit de jour
en jour par la désertion de ceux qui la composoient
& se retiroient à Naples, nonobstant les voleurs
dont les chemins étoient semez. Vers les carnaval,
c'est-à-dire à la mi-Fevrier, Raimond de Bauce
amena au pape Urbain le secours qu'il lui avoit
demandé. Ce seigneur étoit fils du comte de Noie
de la maison des Ursins, & puissant dans la Poiiille,
& avoit suivi le parti de Louis duc d'Anjou

,dont l'armée après la mort de ce prince s'étoit at-
tachée à lui. Raimond étant donc arrivé à Noce-
ra avec ses troupes ,

le pape tint en sa présence
un consistoire public, où il fit amener les cardi-
naux prisonniers

,
promit de leur pardonner

s'ils confessoient leur crime ; 6c comme ils soute-
noient toujours qu'ils étoient innocens, il les ren-
voïa dans leur prison, où ils demeurerent jusqu'à
son départ deNocera

,
qui fut le huitième d'Août.

Ils y çtoient dans une grande mi[cre, soufFant la
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faim, la sois & le froid
, & mangez de vermine.

Le pape aïant résolu de les mettre une seconde
fois à la question

,
fit venir les mêmes commiflai-

res ; & on commençapar le cardinal de Sangre, qui
fut amené les fers aux pieds. On le dépouilla,ne lui
laissant que le caleçon & la chemise, & les bou-
reaux l'aïant lié très-serré aux cordes

,
lui en don-

nerent trois traits
,

l'élevant en haut, & le laissant
tomber rudement à terre. François Batille qui n'é-
toit pas loin

,
rioit excessivement, mais Thierri de

Niem qui aimoit le cardinal
,

lui dit tout bas :
Mon cher pere, ne voïez-vous pas qu'on en veut à
votrevie ? Pour Dieu dites quelque chose & vous
tirez des mains de ces gens ci. Le cardinal répon-
dit :Je nesçaique dire ; & Thierri dit aux Qoureaux:
Arrêtez

.
il m'en a déjà dit assez

:
mais je veux l'é-

crire avant que de le rapporter. Le cardinal dit en-
suite

: Cette afflidtion m'étoit reservée par un juge-
ment de Dieu

:
étant légat en ce roïaume

3
je n'ai

épargné ni les évêques, ni les abbez
,

ni les autres
de toute condition, croïant par-là plaire au pape.

Ensuite le pape fit venir Basile de Levant le prin-
cipal executeur de ses volontez en cette informa-
tion. C etoit un homme de mauvais naturel,enne-
mi des ecclesiastiques, cruel & accoutumé à vivre
de rapine dans la piraterie qu'il avoit exercée long-
temps 5

mais étant devenu pauvre, il s'attacha au
pape Urbain, qui le fit entrer dans l'Ordredes Rho-
diens, non par dévotion, mais pour lui faire avoir
un prieuré en Sicile. Le pape l'aïant donc fait ve-
nir

,
lui enjoignit de donner la question au cardinal

de Venite Louis Donato
,

le lendemain de celle du.,
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cardinal de Sangre ; & il ajouta : iourmencez.ic
jusqu'à ce que j'entendiscris. Le lendemain Ba-

file appella les commissaires
,

& ils mencrent le car-
dinal de Venise à une sale du donjon, & l'aïant dé-
pouillé & attaché aux cordes, on le tiroit en haut,,

& on le laissoit tomber. Il étoit vieux
,

maladif &

d une complexion délicate
.,

& fut ainsi tourmente
depuis le matin jusqu a.

l heure du dîner, disant à
chaque coup de corde : J. C. a souffert pour nous, &

le reste. Cependant le pape se promenoit enbas

dans le jardin lisant tout haut son office pour aver-
tirBaGle:de s'acquitter fidelement desacommimon.

Mais Thierri de Niem ne pouvant plus voir cette
.cruauté

5

feignit d avoir mal a la tête ,
& se retira

çhez lui. Les autres cardinaux furent aussi mis a la

question.
1 t.,

Le mercredi dixiéme de Mai 13 8 5. on publia a
son de trompe dans l'armée du roi Charles

:
Que

quiconque livreroit le pape pris ou mort autrement

que de mort naturelle, recevroit au!Ii-tôtdix mille

florins d'or ; que quiconque procureroit ou favori-

feroit son évasion publique ou secrete
,

de jour ou
de nuit

,
seroit réputé rebelle & ennemi du roi.

Le pape de son côté excommunioit tous les jours

trois ou quatre fois l'armée ennemie, se mettant à

une fenêtre avec un flambeau & une clochette
>

ôc

il fit en même temps,une çonstitution qui portoit :

S'il arrive désormais que le pape soie assiegé ou pii-
{-onnier, tous ieschrc'tiensqui se trouveront proche
à dix journées à l'entour, seront tenus de le secou-

xir de leurs personnes ou de leurs biens
,

sélon

j&uyoir ; & ceux qui le feront, gagneront lî1 me-
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me indulgence que s'ils passoient à la Tcrre-saintc
-contre les infidéles. Il déclara aussi dès le premier
jour de May que les clercs

,
qui pendant ce siége du

château de Nocera auroient tué ou mutilé quelqu'un
des assiégeans

. n'encoureroient aucune irrégularité.
Cependant cinq cardinaux qui étoient à Naples

écrivirent une lettre au clergé de Rome. Ces cinq
étoient Pile de Prate évêque deTuCcululn

,
trois car-

dinaux prêtres
;
avoir, Luc Gentil du titre de saine

Sixte
y

Poncel des Ursins du titre de saint Clement,
& Barthelemi Mezzavacca de saint Marcel. Le cin-
quième étoit Landulfe Maramaure diacre du titre de
saint Nicolas. La lettre porte en substance

:
L'inso-

lence & les mœurs détestables du pape Urbain n'ont
pas été la moindre cause du schisme qui déchire
Feglise. C'est contre nos avis qu'il a quitté Rome
pour venir en cette ville de Naples

$ & il est telle-
ment obstiné & intraitable

,
qu'il semble furieux.

Il a fait arrêter six cardinaux ( la lettre les nomme
Tous ) innocens,hommesd'unbonconseil & de vertu
singuliere

,
qui l'avertissoient charitablement de sa

conduite déralsonnable,&-s'opposoientàsesinjusti-

-ces. Il les a fait, disons-nous, arrêter sous de faux
prétextes, ce qui estinoiii dans tous les siéclespassez,
emprisonner &tourmenter cruellement. D'ailleurs
il a appelle près de lui quelques hommes puissans
qu'il avoit justement condamnez pour héresie &

pour schisme
,

leur a attribué les trésors de l'é-
glise, même les vases sacrez

}
& s'est mis lui-mê-

me entre leurs mains. Enfin étant averti plusieurs
fois par nous & par d'autres de se corriger

,
& de

faire cesser le schisme
,

il travaille plutôt à l'aug-

AN. I 3 8.J.

Vit4. to. z.



menter : ce qui le rend [uspecr dans la foi.

Le voyant donc incorrigible, 8c ne pouvant plus

le supporter en sur&té de conscience, nous nous som-

mes soustraits de son obéïflsance ; 8c ayant assemble

plusieurs prélats, plusieurs do&eurs en théologie 8c

d'autres hommes de mérite suivant la cour, tant clercs

que laïques :
nous[0111meS convenus unanimement

qu'aucun des fidèles ne doit plus obéir audit Urbain,

& qu'il faut au contraire lui résister de toutes nos
forces

?
8c penser sérieusement à la réformation 8c a

l'union de leglise. Pour cet effet nous nous propo-
fons d'aller bien-tôt à Rome avec quelques-uns de

nos confreres les cardinaux qui ne sont pas ici main-

tenant }
8c d'y pourvoir a tout ce que dep,.ùs par les

moyens convenables, avec vous 8c avec le peuple

Romain. De plus, nous avons résolu d'écrire aux
prélats., aux rois, aux princes 8c aux peuples,pour les

prier instamment d'envoyer au plutôt a Rome
, ou

nous prétendons être alors:&y faire notre résidence
continuelle

,
afin que par leconseil de leurs envoyez

8c le vôtre
y

nous puissions remedier aux périls ou
réglée est exposée, soit par la voye d un concile ge-
nera! ou autrement. Nous n'avons pas la conclusion

de cette lettre.
-

Comme il étoit mort depuis peu quelques cardi-

naux de l'obédience du pape Clément, il en créa
huit nouveaux le douzième de Juillet l385. sçavoir,

Jean Roland évêque d'Amiens, natif d Auvergne
doreur fameux en droit, fait évêque en 1379- par
la résignation du cardinal Jean de la Grange. Il

n'étoit pas à Avignon quand il fut déclaré cardi-

nal
,
puisque le dix-[eptié111cdu même mois il don-
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na la bénedi&ion nuptiale au roi Charles VI. & à
la reine Isabelle de Baviere à Amiens dans son église
cathédrale. Le sécond cardinal de cette promotion
fut Bertrand de Chanac

,
patriarche titulaire de Je-

rusalem. Il étoit d'une famille noble de Limousin
,Se après avoir été archidiacre d'Agde, il fut fait ar-chevêque de Bourges en 1374. & le pape Clement

luilaisraladminiflration de cette église, lui don-
nant le titre de Jerusalem en 13 81. Il fut cardinal
prêtre du titre de sainte Pudenciennc, mais on le
1101nmoit le cardinal de Jerusalem.

Le troisiéme fut Thomas de Amanati natif de
Pistoye, que le pape Clement fit archevêque de Na-
ples en 1380... mais il n'y alla jamais & demeura à.
Avignon, ou il étoit quand le même pape le fit car-dinal prêtre du titre de sainte Pradexe. On le nOffi-moit le cardinal de Naples. Le quatrième fut Jean
de Plaisanceévêque de Castello, c'est-à-dire de Ve-
nise. Il fut premièrement évêque deCerviaen

1 3 ^4.
puis de Padoue en 1370. huit mois après d'Orviete

;
& de Venise en 1376. tant on faisoit alors peu de
scrupule des translations. Son titre de cardinal fut
saint Cyriaque, mais on le nommoit le cardinal de
Venise. Le cinquième fut Amelien de Lautrecd'une
ancienne & noble famille de Languedoc. Il fut pre-mièrement chanoine régulier

,
puis docteur en de-

cret ,
chanoine & chancelierde l'égli[e de Toulouse,

comme il paroir au concile de Lavaur tenu en 1368.
*Il etoit evêque de Conserans en 13 75 puis transferé

a Cominges dont il étoit évêque & rcferendaire du
pape, quand il fut fait cardinal.

Le ÍixÏéme fut Jean de Murol d'une famille no-
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ble d'Auvergne. Après ses études il entra au service
du cardinal Gui de Boulogne en 13 5 o. & y fut nourri

avec Robert de Geneve neveu du cardinal., alors en^

core fort jeune, & depuis pape Clement V I I. Jean
de Murol le suivit à sa légation d'Italie en 1.3 76. &
l'année suivante il fut fait évêque de Geneve. Son
titre de cardinal fut saint Vital, mais 011 le nom-
inoit le cardinal de Murol. Le septiéme fut Pierre
de Turi évêque de Maillesais. Il etoit, Lionnois,cu-
stode de l'église de Lion& maître des requêtes de

l'hôtel du roi en 1382. quand il fut fait évêque de
Maillesais, dont il garda le nom étant cardinal,
quoique son titre fut de sainte Susanne. Le huitie^

me &: dernier fut Jean. de Brognier
,

ainsi nommé

du lieu de sa naissance au
diocésede Geneve. Il étoit

évêque de Viviers, & camerier du pape Clement.,
qui le fit cardinal prêtre du titre de sainte Anastasie ;

& voilà les huit cardinaux de la promotiondu dou-
zième Juillet

1 385.
Le pape Urbain étoit toujours afficgé au château

de Nocera . & n'en sortit que le huitième d'Août

par le secours de Raimond de Bauce qui vint une
seconde fois avec quantité de Bretons ,

quoiqu'ils
fussent de l'obédience de Clement. Avec lui vint
aussi un grand capitaine Allemand nommé Lother

de Suaube
,

& malgré les assiégeans qui n'atta-
quoient que faiblement

,
ils tirèrent du château

de Nocera le pape Urbain avec sa cour. Raimond
les mena par des montagnes près de Salerne, très-
haute & presque impraticables, & les mit dans la.

plaine qui est au-delà, & comme les ennemis en.
grand nombre les ,ftdvoient.continuellement

,
Rai-
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mond les fit charger par ses Allemans si vigoureu-
sement, que plusieurs demeurerent sur la place, &
les autres fuyant en confusion arrivèrent à Naples le
lendemain.

En cette marche le pape Urbain faisoit porter de
grandes ricl-iesses

:
mais il perdit beaucoup de joyaux

& de meublesprécieux;parce que plusieurs des bêtes
qui en étoient chargées, tomboient dans les mon-
tagnes ,

& la poursuite des ennemis ne donnoit pas
le temps de les relever. Le pape menoit auHi avec
lui ses prisonniers, c'est-à-dire, les six cardinaux
& levêque d'Aquila, & les faisoit marcher à che-
val près de sa personne

,
toujours bien gardez. Mais

1 evêque ne pouvoit pas aller aussi vite que vouloit
le pape, parce qu'il avoit un mauvais cheval, 8c se
sentoit encore lui-même de ce qu'il avoit souffert
àlaquestion. Le pape crut qu'il retard.oit exprès
pour s'évader

; & entra en telle furie
5

qu'il le fit
tuer par des soldats de Clel11ent, qui lui ayant don-
né plusieurs coups, le laisserent mort, &: sans sépul-
ture. Surquoi Thierri de Niem dit

: Je ne me Íou-
viens pas d'avoir lû sile pape peut faire tuer quel-
qu'un sans encourir d'irrégularité. Comme si lacen-
sure ecclesiastique étoit plus à craindre que l'homi-
cide

,
dont elle n'est que l'accessoire.

Durant le siége de Nocera le roi Charles ne per-
mettoit pas aux cardinaux & aux autres de la cour
du pape qui étoient à Naples, d'en sortir par terre
ou par mer : parce qu'il croyoit que ses gens pren-
droient aisément le château de Nocera y & qu'ainsi
le pape 6c toute sa suite viendroient infaillible-
ment entre ses mains

;
après quoi les cardinaux
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qui étolcnt avec le roi puocederoient peut-etre a I e-
lection d'un nouveau pape ,

qui n auroit point de

cour, si ceux qui la composoient
,

se retiroient pen.
dant le siege. Cette consideration pressa le pape Ur-
.bain de se retirer ;

mais le roi & les cardinaux de-

meurez avec lui furent très-fâchez de sa retraite,
prévoyant qu'il leur feroit ensuite tout le mal qu'il
pourroit. Alors on commença à donner aux mem-
bres de la cour du pape, permission de sortir de Na-
ples

; & ThierrideNiem en sortit le dixièmed'Août.
Le pape Urbain étant campe près de Salerne

,
les

François de son escorte délibérèrent s'ils le livre-
roient à Clement qu'ils reconnoissoient pour pape.
Ils croyoient en tirer une bonne somme d'argent,
& ne voyoient pas qu'Urbain fut en état de payer ce
qu'il leur avoit promis. Mais Raimond de Bauce qui
commandait toute l'armée, les rassura les retint,
avec les Italiens & les Allemans, fideles à Urbain,
qui trouva moyen de payer comptant onze mille
florins d'or, & donna des suretez pourvingt six mil-
le. Afin de fairece payement, U rbain n'ayantpoint
d'argent monnoyc, fut obligé de mettre en piéces
sa vaisselle. Cependant les galeres que les Genois lui
avoient promiles étant arrivées

,
il s'embarqua &

Passa en Sicile où il étoit reconnu. A Medine il fit

lire publiquement les bulles qu'il avoit fulminées

contre Charles de la Paix
; & à Palerme les gens de

sa cour se fournirent de vivres, dont ils avoient
grand bcsoin

:
après quoi le pape Ce rembarquapour

Genes, où il arriva le L1medy vingt-troificmede
Septembre.

Ce fut là que le lundi seiziéme d'Octobre, il pu-
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blia la promotion de plusieurs cardinaux, apparem-
ment après avoir appris le refus des prélats Alle-
mands

,
ausquels il avoit offert cette dignité. Ceux-

ci étoient la plupart Napolitains
, & voici les plus

connus. Ange Acciaioli noble Florentin qui fut pre-
mièrement évêque de Rampolla au royaume de Na-
ples

,
puis- transfère à Florence en 1383. par la fa-

veur du roi Charles, auquel il étoit très-agréable.
Le pape Urbain le fit cardinal prêtre du titre de gaine
Laurent in Darnafo

: & Tannée 13 87. il quitta l'évê-
ché de Florence, dont fut pourvu Barthelemi Ula-
rio

,
général des freres Mineurs. Le second cardinal

fut François Carbon noble Napolitain, qui avoit
été moine de Cîteaux. Urbain le fit évêque de Mo-
nopoli en 13 82.. & deux ans après cardinal prêtre du
titre de sainte Sui:1nne. Thierri de Niem le traite
d'insigne simoniaque.

Le troisiéme cardinal fut Marin Bulcano Napoli-
tain parent du pape, soudiacre & protonotaire, car-
dinal diacre du titre de sainte Mariela-Neuve, &
camerlingue de1-"église Romaine. Le quatrième fut
Rainald de Brancace Napolitain, cardinal diacre de
saint Vite & saint Modeste. Le cinquième fut Fran-
çois Castagnole aussi Napolitain, nommé cardinal
diacre

,
mais sans titre, parce qu'il mourut à Genes

le quinzième de Novembre de la même année.
On rapporte encore à cette promotion trois au-
tres cardinaux dont l'année n "eq pas certaine :Etienne Palose Romain, chanoine de sainte Ma-
rie Majeure

, pourvu de l'évêché de Todi par Gre-
goire XI. en 1374. Urbain V I. le fit camerlin-
gue de leglise Romaine & son vicaire à Rome

^
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quand il en partit pour aller à Naples
:
enfin il le

fit cardinal prêtre du titre de saint Marcel. Louis
de Fiesque noble Génois, fait par Urbain VI. évê-

,que de Verceil en 1384. &c ensuite çardinal diacre
du titre de saint Adrien

:
conservant l'administra-

tion de l'église de Verceil, tant qu'il plairoit au
-pape. Le dernier de ces cardinaux fut Ange d'Anna
Je SOl11nlerive, autrement de Lodi, Napolitain,
moine Calnaldule_,cardinal diacre du titre de sainte
Luce.

Ceux de ces cardinaux qui se trouvèrent a Na-
ples

,
n'oserent accepter publiquementleur nouvelle

dignité par la crainte du roi Charles. Ils demeure-

rent long-temps cachez dans leurs logis, craignant
aussi d'être la risée du peuple. Plusieurs dames Na-
politaines qui les connoijToieat, se disoient l'uneà
l'autre

:
Je voudrois bien voir ton mari cardinal.

Car ces nouveaux nommezpassoient pouravoir tous
des concubines chez eux. C'efi: que le papeUrbain
,étoit tellement prévenu de passion

,
qu'il ne regar-

doit point à faire des cardinaux utiles à l'église uni-
verselle. Ainsi parle Thierri de Niem.

Vers la laine Martin le roi Richard II. tintun par-
lement à Londres

,
où les laïques lui accorderent un

quinzième & demi, à condition que le clergé lui
donneroit un dixième & demi. A quoi l'archevê-

-que de Cantorberi, Guillaume de Courtenai s'oppo-
sa fortement, disant que l'église doit être libre, sans

pouvoir être taxée par les laïques
, qu il perdroit

la tête plûtôt que de souffrir que l'église fut ainsi
asservie en Angleterre>Cette réponse émut les laï-

ques j
cufç)rte que la noblesse des comtez avec quel-

ques
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ques ieigneurs demandèrent en furie que l'on 6rit
ïiux ecclesiastiques les biens temporels, disant

:
Ils

sont venus a un tel point d'insolence, que ce seroit
charité de leur oter ces biens

, 8c les forcer à pren-dre des sentimens plus humbles. Ils crioient ainsi
,;& en donnoient des mémoires au roi

; 8c croïoient
-la chose si praticable

, que plusieurs -nobles nom-moientles monasteres qu'ils trouvoient a leur bien-
séance, & les hommes qu'ils en vouloient donner.
C etoit une suite delado&rine de Wiclef.

Le roi Richard aïant oui ces propositions 8c les
îeponses des ecclesiastiques

,
dit qu 'il conserveroit

i eglise Anglicane au même état, ou plutôt meilleur
que celui ou il l avoit trouvée à son avenement à la
couronne.Cette réponsefut extrêmement:louée nonfeulement: des ecclesiastiques, mais encore des bons
fefques} &.1'archevêque après en avoir délibéréavecle clergé, alla trouver le roi,&luidit, que d'un con-sentement unanime 8c volontairement, ils avoient
rfait le fonds d une decime qu 'il pouvoit emploïer
& ses affaires. Le roi reçut ce don avec tant de joïe

,qu 'il dit publiquement
: J aime mieux ce present li-

bre
, qu 'un de quatre fois autant qui seroit forcé.

Au mois de Janvier de l'année suivante 138 6.Pilgrin archevêque de Salsbourg tint un concile où
aff'isterent avec lui trois évêques, Jean de Gurc

,Frideric de Chielnzée & Jean de Secou
\

de plus
les députez des autres évêques de la province 8c de
quelques autres prélats. On y publia dix-sept ca-
nons ,

où je remarque ce qui suit. Tous les clercs
dans la célébration de l'office divin

,
Ce conforme-

J!ont.à 1 usage de ,l"l'se cathedrale. Defense d'ah-
„
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7»foudre des cas reservez sous peine de fufpcnfe.Dans
le cas douteitx.on doit recourir au superieur

, pour
sçavoir sion en doit absoudre. DéfenCe aux clercs
déporter des fourures de vair:, s'ils ne sont conili-
tuez en dignitez ou docteurs. Défense aux freres.,
Mandians de prêcher ou confesser sans l'approba-
tion des évêques.Cetarticle semble êtreuns suite de
laconsiitl1tionduving.t-tro.isién1eNoven1bre 13 84,.
aussi ce concile se. tenoit dans l'obédience du pape
Urbain. On y renvoie.plusieurs fois au concile te-
nu aussi à Salsbourg. en 12.9 1. En celui-ci on sc

plaint fort des impoïitions sur le clergé
,
& des usur-

pations du bien de 1 égli[e. Oh défend même aux.
laïques de poursuivre les clercs devant le tribunal
féculieraux notaires publics d'exercer leurschar-

ges sans approbation de l'évêque on de son officiai.
Heduige troisiéme fille de Louis le Grand roi de.'

Hongrie & de Pologpe,i!fú delamaison de France,
avoit succede à soi-i pere au roïaume de Pologne

5
ôc y joignit le duché de Lituanie par son mariage

avec Jagellon qui en étoit souverain.Apres que
l'alliance eut été concertéedu contentementdes Po-
lanois, le prince arriva à Cracovie le douzième de
Février

; & le quatorzième fecede saint Valentin
,

il fut baptisé
, & prit le nom de Ladtflâs. jurqtws-là..

toute la nation des Lituaniens étoit demeurée dans
le pagnanisi11e)&Jagellon lui-même n'avoitencore
pû sc résoudre

a.
le quitter

,
quoiqu'il y eut été sou-

vent exhorté par les princes ses voisins. Mais ce
mariage si avantageux le détermina, & après s'être
sist instruire

,
il fut baptisé dans l 'église de Craco-

vie par Bodzanta archevêque de Giaesne
. & JeaN.
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eveque de Cracovie. Avec lui furent baptisez trois
,de les freres, quelques-unsdesBoïards ou seigneurs
& des nobles. Ses autres freres aiant déjà reçu le
baptême sélon le rit Grec, ne voulurent point qu'on
y luppleat les cérémonies latines.

Le meine jour Jagellon fut marié par l'archevê-
que dans la même eglise avec la reine Heduige ,

&unit a perpétuitéa la Pologne les terres de Lituanie
de Samogitie & de Ruffie dont.il étoit sei^neur'
Quatre jours après, c 'cfl-à-dire le dix-huitième de
Février, qui cette année 13 86. étoit le dimanche
de la Septuagesime

,
le nouveau roi se fit sacrer &

couronner avec grandesolelnnité en presence de la
reine son épouse

:
la couronne étoit neuve, parce

que le roi Louis pere de -la reine avoit emporté enHongrie 1 ancienne couronne des rois de Pologne,
de peur que quelqu autre cfè Tes enfans ne succedât
:en ce roiaume. Ce fut l'archevêque qui couronna
.le nouveau roi ,

af-sisté des évêques de Cracovie &de Posnanie. Ce dernier nommé Dobregeste avoit
cte chapelain du roi Louis, étant doreur & prevôt
de l'égli[e de Cracovie. Il se trouvoit à Avignon
le vingr-troiiiéme d'Octobre 1373. quand le papeGrégoire XI. le chargea d une lettre adressée à trois
frères ducs de Lituanie

, apparemment freres aussi
,de Jagellon.

Louis le Grand roi de Hongrie mourut le trei-
zième de Septembre 1381. laissant deux filles, Ma-
ne & Heduige

, toutes deux de sa seconde femme
Elisabeth fille du roi de Boiline. Marie comme l'aî-
nee succeda au roïaume de Hongrie

:
mais commeelle n etoit pas encore en âge de gouverner, ni mê-
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me d être 111arlé.e:, la reine. Elisabeth la. mère prie:
la conduite.du roïaume,s'enacquitta si mal,qu'el-
le s'attira la haine de plusieurs grands. Ils envoie-
ncnt à Nfipl.es offrir le roïaume à Charles de: la Paix,,
de la même famille. d'Anjou-Sicile: il accepta, vimr
eii JHongrie, & fut couronné soleinnellei-ncnt-mais'
quelque temps après la reine Elisabeth le ni tuer en>
trahiion, comme il etoit assis auprès d'elle sous pré-
texte d'affaires» Le- meurtrierfut un gentilhomme?
nomme Blaise Forgach, qui d'un grand coup de sa-
bre lui fendit la tête, jusques aux- yeux. C.'étoit le si-
xiéme de F:evrier jour de sainte Dorothée

,
lorsque.

l'on comptoir encore 13 8s, commençant l'année;
a Pf\aques...

Le roi deNaples. etoit de petite -taille-. d oti -vient>

que le plus souvent on le nomme Charles le Petit
il étoit blond, beau de visage, avoit la paroleagréa-
ble

,
la^démarche posée

:
il etoit bien instruit desl

poësies & des hifloir-e's & s'en entretenoit d'ordi-
naire après le repas. Il fut tué dans sà quarantième^
année. Son corps demeura quelques années sans fé--
pukure dans le cloître- desaint André à Vissegrade,
parce qu'on n'osoit l'enterrer aïant été excommu-
nie par le. pape Urbain. Cette more reveilla les pré-
tentions de la 111aison. d'Anjou, sur le roïaume de:
N,iples

:
dont le pape Clement avoit donné l'invef»

tirure-au jeune roi Louis II. le jour-de. la Pentecô-
te vlngt-uniélne de Mai 138 5'.

Le reine.. Elisabeth fit aussi-tôt écrire la mort de:
Charles de la Paix avec ses circonstances -a Sisis-

omond de Luxembourg fiancé avec la reine Mariai
sJ fille,, Il é.toit.frcre.deJ'cmp.crcur Venceslas & fils:,
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de Charles IV. qui lui avoit donné le marquisat de
Brandebourg, & l'avoit accordé avec Marie dès leur
enfance. Elisabeth lui manda de venir incefl-lllrl--à

mène prendre possession duroïaume de Hongrie rdévolu à Marie comme hlle aînée du roi Louis. Ce-"
pendant Jean Hervart ban de' Croatie se rendi.
maître en Hongrie

; & pour vanger là mort du rcr
Charles, fit mourir ceux qui y avoient eu part, mê-
me la reine Elisabeth

,
5c tint Marie en prison.

Sigilmond partit en diligence avec une arme£
de Bohémiens sujets de l'empereur Ton frerc & plu-
sieurs seigneurs de la haute Hongrie.Il fut bien re-

Bude, & le païs sc déclara pour lui
,

de quci<
Hervart épouvanté délivra la reine Marie, 3c elle'
vint trouverSigismond. Le jour de la Pentecôte di-,-

xième de Juin 138(;'. on tint à Albe-roïalc une as-
femblée generale de la nation, ou Marie déclarapu-
bliquement-, qu elle cédait .--à,Sigifii-ioii-d- ion époux?

tout le droit qu'elle avoit au roïaitme, [x il fut cou-
ronné sckmnellement roi de Hongrie dans l'égli-
se de saint Etiennepar l'archevêquede Strigonie. 1ft
étoit âgé de vingt ans & en régna cinquante.

Le pape Urbain étoit toujours à Gcnes, où le cin-'
quiéme jour de Mars 1386. un ermite François'
vint à cheval avec quatre serviteurs

,
demandant J.l

lui parler
, 6c se disant envoie de Dieu. Le lende-

main il se presenta au pape, vécu de noir eIl:- habic
long, outre qu'il étoit de grande taille

, portant
une grande barbe noire

,
&•baisant les yeux ,

d'uil'
air sérieux Il déclara qu'il ne fçavoit pas parler La...!
cin

,
ôcdit en François

:
Seigneur

,
je viens vous-

annoncer ce que Dieu-m'a .révélé pour l'union dé-
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il_eulise. Il y a déja quinze ans que je vacque à la

.

contemplation dans le desert, où j'ai appris par ré-
vélation que notre saint pere le seigneur Clement
est le vrai pape , 8c que vous n'en êtes qu'un faux

:

renoncez donc à la papauté, pour procurer l'union
de leglise 8c pour votre salut. Le pape Urbain lui
répondit

:
D'où sçavez-vous que cette révélation

vient de Dieu ? L'ermite ne donna point d'autre
preuve que de s'offrir aux touraux"tourmens,.&parloit beau-
coup sans raisonner.

Le pape le fit mettre en prison avec deux de ses
domestiques

, .car les deux autres s'enfuirent
:

le
,pape les fit mettre à la question tous trois séparé-
ment ; 8c l'ermite confessa que sa prétendue reve-
lation etoit plutôt une suggestion diabolique. Il
sembloit devoir être puni comme criminel de leze-
majef,t'é

:
mais les prélats François qui reconnois-

soient Urbain pour pape ,
representerent que si on

Je faisoit mourir
,
leurs.parens 8c leurs amis demeu-

rans en France seroient peut-être traitez de mê-
J)1e,car ils sçavoient que le roi de France protegeoit
particulièrement cet ermite. Le pape après avoir
pris conseil., se contenta de sa rétractation publi-
que ; 8c pour cet effet le premier dimanche de Ca-
-r/\eme onzième de Mars on le tira de prison, on lui
:ra[a la barbe

,
8c on l'amena à l'église

, ou après la
,:me!se du pape & le sermon, il révoqua à haute voix

tout ce qu'il avoit dit contre le pape Urbain, 8ct re-
connut qu'il n'y avoit point d'autrevrai pape.Quel-
ques jours après il s'en retourna en France.

^Cependant les amis des cardinaux prisonniers
firent une conjuration pour les délivrer. Ils entre-
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lent de nuit au palais du pape, croïant que plusieurs
autres se joindroient à eux peur rompre la prison :
mais les domestiques du pape s étant éveillez aubruit, de ceux qui faisoient la garde aïant pris les
arl11cs,l.cs conjurez eurent peur & s enfuirent Quel-
ques jours après on forma le dessein d'empoisonner
le pape. : mais on mit aux fers ceux qui en furent
soupçonnez& comme le pape recherchoit avecfoin lesauteurs de la conspiration

,
deux cardinaux-

s enfuirent de (a cour ,
ravoir Pile de Prate arche-

vêque de Ravenne, & Galiot Tarkt de Pietramala,
Leur fuite les rendit suspeds enfin ils se rendi-
rent a Avignon auprès du pape Clement

: mais ils
n'y arrivèrent pas lI-tôt, Pile de Prate le treizième
de Juin 13 S7. &: Galiot le cinquième de Mai

13 S 8.
Le premier en passànt à Pavie

, pour faire dépit à
Urbain, brûla en place publique le chapeau rouge
qu il avoi-treçu de lui; &Cleluent ne comptantpourrien leur premiere ordination, les fit tous deux car-dinaux,PîIe commeprêtre,& Galiot comme diacre.

Quant aux cardinaux prisbnniers,le pape Urbain
en délivra un à lapriere du roi Richard

,
sçavoir

Adam Esson du titre de sainte Cecile
,

qu'if
ren--

voïa comme un pauvre moine
,
accompagne seule-

ment d'un François, clerc de chambre du pape
ypour prendre foin de lui 8c le garder. Les cinq au-

tres cardinaux demeurerent à Gènes prisonniers
dans le logis du pape, qui faisoit partie de la maisoi>
des chevaliers RJ10diens; & s'il voïoit quelqu'un4
venir a heure indue a Teglise

,
près de laquelle'

etoit cette prison
;

il croïoit que c'étoit pour déIi-
vrer lescardinaux, & sur%ce foupepn il fit prendre..
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emprisonner, & mettre à la question plusieurs gens
de sa cour. Le doge & les citoïens de Genes le priè-
rent instamment de délivrer ces cardinaux

,
& leur

faire grâce, mais il ne les écouta pas. Enfin le pape
Urbain voulant retourner au roïaume de Naples.,
iît mourir ces cinq cardinaux pendant une nuit au
mois de Décembre

,, peu de jours avant son départ
de Genes. On racontoit diversement leur mort :

les

uns disoient qu'on les avoit jettez dans la iner ,
les

autres qu'on les avoit égorgez & enterrez dans une
écurie. Pendantce même mois de Décembre

,
Ur-

bain partit & passa par mer à Luques ,ou\ il demeura
neuf mois de fuite.

Au commencementde l'année suivante 13 8 7.-
le

nouveau roi de -Pologne Ladislas Jagellon alla en
Lituanie avec 1a.reine fori épouse

,
quantité de sei-

gncurs Polonois & de prélats
,

entr'autres l'arche-
vêque de -Gi-iefne,-,pour établir la religion chrétien-
ne dans le pais. Les Lituaniens adoroient un feu
qu'ils croïoient perpetuel, &c qui l'etoit en effet

par le soin qu'avoient leurs prêtres d'y mettre du
Lois jour nuit..Ils adoroient aussi des forêts qu'ils
croïoient sacrées

,
&,des serpens dans lesquels ils

^roïoicnt que les Dieux étoient cachez. Jagellon
étant arrivé dans lePaïs

, convoqua une assemblee à
Vilna pour le -jour des Cendres

.
qui cette année

fut le vingtième de Fe-vrier. En cette aflsemblée le

roi 8c les seigneurs qui l'accompagnoients'efforce-

rent de persuader aux Lituaniens de reconnoître le
jvrai Dieu Çc d'embrasser la religion Chrétienne :
mais les Barbares soutenoient que c'étoit une im-
piété d'abandonner leurs Dieux r.& abolir les cou-

rûmes
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:.tume de leurs ancêtres. Alors le roi Ladislas fie
éteindre le feu prétendu perpetuel que l'on ci-itre-
-tenoita Vilna, ,& qui étoit gardé parleur prêtre
iiomiiie Zinez. Le roi fit aussi en présence des Bar-
bares renver[er le temple & rompre l'autel où ils
immoloient leurs vicrimes

:
il fit couper les bois

qu'ils tenoient pour[acrés, & tuer les serpens quel'on gardoit en chaque maison comme des dieux
domestiques.

Les Barbares voyant ainsi détruire leur religion
>se contentoient de pleurer & se lamenter, car ils-

n osoient s opposer aux ordres du roi. Enfin voyant
qu'il ne leur en arrivoit aucun mal

>
5c désabusez

par l'experience
;

ils comprirent qu'on s'étoit mo-
que d'eux

, 5c consentirent de recevoir la religion-
Chrétienne. Les prêtres Polonois les instruisirent
pendant quelques jours des articles de foi, 5c leur
apprirent 1 oraison dominicale 5c le symbole

: mais
celui qui travailla le plus efficacementà leur conver-
sion fut le roi lui-même

,
qui scavoit leur langue

,& les persuadoit plus facilement. Les plus nobles
furent baptifvz l'un après l'autre

:
mais pour le peu-

ple
, comme ç'eut été un travail immense de les

baptiser chacun en particulier
:

le roi les fit séparer
en diverses troupes de l'un ou de l'autre sexe

, quel'on aspergeoit lulfisamment d'eau benite
;
&àcha-

que troupe on donnoit un seul nom Chrétien, com-
me Pierre, Jean

,
Catherine Ol1 Marguerite, ( au

lieu de leurs noms barbares. )

C'est le premier exemple que j'ai trouvé du bap-
tême donné par aspersion à une grande multitude ;il y a grande ration de douter qu'il soit vala-



ble
,

puiiqu'il elt au moins très-dangereux que plu-
sieurs dans la foule ne reçoivent point d'eau. Je sçai.

que saine Thomas dit que l'on peut baptiser par af-
persson à cause de la multitude; & cite l'exemple
des trois mille que saint Pierre convertit le jour de
la Pentecôte. Mais l'écriture ne dit pas qu'ils furent

tous baptisez le même jour
: on doit plutôt croire

3isuivant l'esprit de l'antiquité
,

qu'ils furent bap-
tisez à loisir

>
après avoir été soigneufenrent exa-

minez.
Le roi Jagellon distribua à tous les nouveaux

baptisez, des habits d'étoffe de laine qu'il avoit fait
venir de Pologne

, ce qui leur fut très-agréable
,

parce que jusques-la ils n'étoient vêtus que de toile

ou de peaux de bêtes. Le bruit s'élant donc répan-
du que le roi faisoit de telles liberalitez

,
ils accou-

roient en troupes de tout le païs demandant le bap-
tême pour avoir des habits de la.inc

:
telle écoit

leur groffiercté. Les militaires & les anciens que
l'on baptisoit en particulier

,
s'empressoient devenir

à. Vilna .avec leurs femmes & leurs pareils, pour
être instruits & baptisez. Le pape Urbain ayant ap-
pris cette heureuse nouvelle de la converhon des
Lituaniens, écrivit au roi pour l'en féliciter

,
se plai-

gnant toutefois de n'avoir point reçu d'envoyez de.
sa part sur ce sujet. Le bref est du dix-septiéme d'Ar
vril 13-87.

Pour affermir la religion dans le païs, le roi fonda
à Vilna une église cathédrale en l'honneur de la
Mainte Trinité

,
sous le titre de saint Stanislas évêque.

martyr, comme du patron commun des Polo-
nais & des Lituaniens

.
réunis désormais par une
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meme domination& une même religion. Le grand
autel fut placé au même lieu ou, avoit été le feu
qu'ilscroyoientperpetuel,& leglise dédiée parBod-
zantha archevêque de Gne[ne qui ordonna premier
évêque de Vilna André Vaszilo noble Polonois de
l'ordre des freres Mineurs-, auparavant confesseur
de la reihe Elizabeth de Hongrie. La nouvelle ca-
thédrale eut quatre dignitez & huit chanoines

,
le

roi lui donna des revenus suffisans
,

& la reine He-
duige fournit tant à leglise -cathédrale qu'aux sept
paroisses fondées en même temps ,

des calices
,

des
croix

^
des images, des livres & des ornemens. Le

roi Ladislas Jagellon passa toute l'année i 5 87. en Li-
tuanie

3
pour y établir la religion

; & toutefois il
relia encore un grand nombre de payonsdans la par-
tie septentrionale couverte de valles forêts.

Le roi Ladislas envoya au pape Urbain Dobro-
goal évoque de Posnanie pour lui prêter obédience.
Il laissa son frere Skirgellon gouverneur en Litu¿-
nie, & y fit une loi poitant défense aux catholiques
de contracter mariage avec les Russes, si l'homme
ou la femme ne renonçoit au schisme des Grecs. Par
une autre loi il déclara les biens des ecclesiastiques
exempt de toutes impofitions/redevances & jurif-
dictions du prince & des autres laïques.

Cette année mourut un jeune seigneur qui fut
regardé comme un prodige de vertu. C'étoit Pierre
de Luxembourgparent de l'empereur Venceslas,de
Sigismond roi de Hongrie &du roideFrance Char-
les VI. Son pere étoit Gui de Luxembourg comte
de Ligni en Barois, cousin au troisiéme dégré de
l'empereur Charles IV. Sa mere Mahaut de Chas-
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tillon comte sse de saint Paul. Pierre naquit* à Ligni
le vingtième de Juillet 1369. Dès l'âge dequatrcans.
il n'avoit plus ni pere. ni mere étoit élevé pJr..
sa tante Jeanne de Luxembourg comtesse de saint
Paul

y.
qui quatre ans après l'envoya étudier à Paris

sous la conduite de deux hommes vertueux. Il don-
noit dès-.lors beaucoup de temps à la priere, morn
troit d"excelleiites inclinations. Le pape Clement en
ayant oui parler lui donnaun canonicat dans l'eglise
de Paris en 13 7. qui étoit la dixième année de son
âge

3
5c toutefois il s'acquittait fidelement de Ces de,

voirs,.autant que ses études le permettoient. Deux
ans après.il fut encore pourvu de deux prébendes &
de deux archidiaconez

,
Ravoir de Dreux .-en tégli[e

de Chartres &: de. Rruflelles en l'église de Cambrai;
mais il demeura à Pans pour continuer ses études.

Au mois de Mars .1384. quoiqu'il n eut.pas en-
core quinze ans le pape Clement lui donna l'admi-
nistration de l'évéché de Mets vacant par le décès
de Thierri de Boppart. Ce.d.iocese placé sur la fron,
tiere de France & d'Allemagne

,
étoit divisé par le

schisme. Le cardinal d'Aigrefeuille légat de Cle-
i> S-

ment le fit reconnoître pour pape par le chapitre de
Mets le dernier jour de Juin 137p. mais une partie
dé la ville & plusieurs places du. diocése reconnoiC-
ioient Urbain ; comme faisoit l'empereur. Ce qui
fait croire que le principal motif, de Clement, en
nommant cet enfant a l'évéchéde Mets fut d'y main-
tenir son obédience par le crédit & les armes de
Valeran comte de saint Paul son frere a'»in'é,. Ce fut
encore par le même motif que deux ans après

,c'est-à-direau temps de Pâques 13 S 6. le même pape
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tit cardinal le jeune prélat a la iollicitation du roi
Charles VI., & du duc de Berri. Il le fit venir à Avi-
gnon, & le déclara cardinal diacre du titre de fiint
George au voile-d or, lui conserva l'administration
de l evêché de Mets.

Il alla ensuite à Mers 8c y fut d'abord bien reçu ;mais depuis il lui survint un différend avec le maître
échevin au sujet des autres ofliciers.de ville nommez
les treize & les vardeurs. L'évêque doit en possession
de les nommer :

maisTechevin soutenoit que Pier-
re de Luxembourg n'étant pas sàcré, n'étoit pas
encore évêque. Le comte de saint Paul étoit dé-
ja dans le diocese occupé, à prendre des places,
que tenoient les Allemans, pour les soumettre à 1'0.:-
béïffance desonfrere & du. pape Clement. Le jeune
évêque se [oucioir peu de (butenir son droit contre
I"écl-leviii

: mais le comte prit l'afeiire plus sérieuse-
ment, & il vint avec ses troupes devant la ville de
Mets sur la fin du mois de Mars 13 8 6. & fit le dégat.'
aux envtrons.

Cependant le pape rappella le jeune cardinal à
Avignon, où il tomba malade vers la fin de la rnê-
me annee ; & l'on attribua sa maladie principale-
ment à ses austeritez excessives, ses jeûnes ,.[es veil-
les

,
ses disciplines.& les autres pratiques semblables,

qui étoient de la dévotion du temps, aufsi-,- bien que
la confession frequente &, la communion rare : car il-
se confeffoit au moins une fois par jour

,
.& ne com-munioit que les grandes fetes & quelquesdimanches.

Or j'attribue ces inconveniens à l'ignorance & à
l'-indi[cretion de ses directeurs, plûtôt qu'à la fîcti-
ne y

puisque dans si une tendre jeunesse, il ne pou-
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voit encore icavoir les regles m de la vraie pieté
,

ni
de ladiscipline del'égli[e;

; car il eut été bien plus
important pour sa propre (anccincarion & pour l'é-
dification du prochain

,
de n'avoir qu'un benefice

,& ne point accepter d 'éveché qu'il ne fut en âge
,& en état d'en remplir les devoirs. Au reste je ne

doute point que son intention ne fut parfaitement
droite Se les dispositions de son cœur excellentes

:
mais j'admire qu'on lui fisse un grand mérité d'a-
voir gardé sa virginité jusques à dix-huit ans.

Sa maladie durajusqu'au second jour de Juillet
1387. auquel il mourut saintement comme il avoit
vécu, n'ayant que dix-'huitans moins dix-huitjours.
Il fut enterré t'rois jours après à Avignon dans le ci:-
metiere des pauvres, comme il avoit ordonne

:
mais

ses funerailles ne laisserent pas d'être fort Colcrnne-
les par le grand concours du peuple qui le regardoit
déja comme un Saint

: & quoiqu il n'eut point fait
de miracles de son vivant

, on publia qu'il s'en étoit
fait grand nombre dès le jour de son enterrement,
,ce qui continua les jours suivans & pendant plu-
sieurs années. La cause du pape Clement en devint
plus favorable y -& plusieurs crurent que Dieu même
se déclaroit pour lui, en faisant tant de miracles par
Pintercesslo-n d'un Saint qui le reconnoissoit pour
vrai pape.

Charles de la Paix allant en Hongrie
,

lailîa à
Naples la reine Marguerite sa femme de la même
maison d'Anjou-Sicile, & ses deux enfans Ladislas
Se Jeanne. La nouvelle de la mort de Charles vint
a Naples au même mois de Février 13 86. Se aussi-tôt
la reine Marguerite fit proclamer roi Ladislas ou
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Lançelot, comme on le nommoit en François,
âgé seulement de dix ans.. Mais le pape Urbain de-
meura toujours opposé à la veuve & aux enfans de
Charles de la Paix comme à lui-illême

,
juCqu)l re-

fuser opiniâtrement de lui donner la sépuhure ec-
clehastique

:
voulant soutenir les censures qu'il

avoit fuhllinées contre lui à Nocera
; & en vertu

desquelles il prérendoit que le royaume de Sicile
,c'cil--à--dirc de Naples, lui étoit revenu comme pa-

pe & seigriçur de fief. D'ailleurs la reine Marguerite
le brouilla avec le senat de Naples

;
cnsort.e que la,

ville le trouva divisée entre Urbain & elle.
Le pape Clement voulut profiter de Toccasion

pour rétablir à Naples la maison d'Anjou, & par
conséquent (on obédience. Il employa pour cet effet
Octon de Brunfwic prince de Tarente, dernier ma-
ri de la reine Jeanne

,
qui avoit été pris par Charles

de la Paix en 13 Si. & délivré trois ans après par
des Bretons qui l'amenèrent: à Avignon. Le pape
Clement lui persuada donc de retourner à Naples &.
de relever le parti du jeune roi Louis II. parle moïen
des amis qu'Otton y avoir, particulièrement de
Thomas de laine Severin. Ils arrivèrent devant Na-
ples le premier de Juillet #3 87. & le senat prit le
parti du roi Louis

:
mais à condition que les sol-

dats n'entreroient dans la ville qu'en petit nombre
& pour acheter des vivres.

L'archevêque de Naples qui tenoit le parti d'Ur-
bain

,
se nommoit Nicolas Zanasi ,lllal nommé par

d'autres Guindazzo, natifde Crémone & juriscon-
sulte fameux. Etant archevêquede Bresse il.suc envoie
à Naples par Urbain pour recevoir le serment de
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Charles de la Paix
, comme il fit le premier de Mai

i 381. L'année suivante il fut fait archevêque de Be-

nevent, &: au bout de deux ans transferé à Naples
après la mort de Louis Bezut que le pape Urbain
VI. avoit misa la place de Bernard Clementin, com-
me il a été dit. Car depuis le schisme il y eut en plu-
sieurs églises deux prélats qui s'en disoient évêques

en m -é me temps.
Ainsi Nicolas Zanau qui etoit en poOeflion de

l'archevêché de Naples en 13 87. trouva fort mau-
vais qu!Otton de Brunswic y eut fait reconnoître

pour roi le jeune Louis d'Anjou. Il alloit par la ville

avec l'abbé de (aint Severin & d autres prêtres Ur-
banistes pour maintenir le peuple dans lobéiffance
du roi Ladislas

; mais ils furent pris par ceux du par-
ti contraire qui les bieflerent & les traînerenr-pær

terre. Sur le soir toute la ville prit les armes, & il y
eut un combat, ou les Urbanistes curent l'avanta-

ge. Mais le septieme du même mois de Juillet arri-

vèrent deux galeres de Provence apportant de l'ar-

gent pour payer les troupes de Loüis
: ce -qui obli-

gea la reine Marguerite à sortir dès le lendemain du
château de l'Oeuf & se retirer avec ses enfans à

Gayete, où ils demeur&ent plusieurs années dans

une grande disette.
Alors le parti de Loüis d'Anjou ayant pris le des-

sus., le pape Clement permit de vendre l'argente-
-rie des églises, pour fournir au payement des trou-

.
pes, cornme Urbain avoit fait sept ans auparavant

.
en faveur de Charles de la Paix. Le pape Urbain

*
etoit alors à Luques où quelques princes Allemans
lui envo:ierene secretementdes députez, pour le preC-

1

fcr

,A N. 1 3 8y.

'Ji,.

Ant tit. u. c
z.§. 14.

<>up h* 1

:rk. Hiem. c. 66



1er de reunir i eglile, lui ocrant tous les recours né-
ceŒ1ires.,les frais du voyage & les lieux proprespour
les conférences avec Clement. Mais ils n'avance-
rent rien ; ôc Urbain disoit toujours qu'il étoit le
vrai pape , ôc qu'il n'étoit pas à propos de le révo-
quer en doute.

Il étoit si éloigné de tout accommodement avecClement, que le vingt-neuvième d'Aouftde cetteannée 1387. il publia contre lui une nouvelle bul-
le adressee a tous les évêques

:
où

,
après lui avoir

dit beaucoup d -injures il exhorte tous les princes
catholiques, & generalement tous les fidèles, à soû-
tenir la cause de 1 "écrIise., c'est-à-dire, la sienne

; &
promet l'indulgence pleniere

, comme pour le se-
cours de la Terre-sainte, à tous ceux qui se croise-
•ront, serviront un an , ou contribueront aux frais
de la guerre contre les schismatiques. Mais on nevoit aucun effet de cette bulle

: au contraire l'obé-
-dience de Clement s'étendit notablement cette an-née.

Le roi d Arragon Pierre le Cérémonieux mourutà Barcelone le cinquième de Janvier âgéde[oixan-
te & quinze ans, après en avoir fegné plus de cin-
quante. Il étoit demeuré neutre entre les deux papes :quoique la solicitation de Pierre de Lune cardinal
légat enEspagne il eût fait faire plusieurs enquêtes
a Rome & a Avignon au sujet des deux élections,
Jean duc de Gironne son fils aîné & son successeurà
la couronne, se détermina enfinpar les instances du
même cardinal

j ôc le vingt-quatrième de Février
1587. il publia a Barcelone une déclaration où il
dit en substance.
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Dès le temps que par notre droit d'aînesse nous -
étions prince de Girone,voïant le schisi-nequi s'étoit
formé dans l'égliCè., nous avons fait faire des infor-
mations solemnelles sur le droit des deux prerendu&

papes , nous avons vu celles qui avoient été faites par*
d'autres princes ; & tout bien consideré,nous avons
trouvé que le premier élu

;
avoir

3

Barthefemiar-
chevêque de Bari a été intrus par une violence no-
toire

,
& que le second

;
sçavoir, notre saint pere le

pape Clement nommé alors le cardinal de Geneve,
est le vrai vrai.,canonique & légitime pape ; & nousl'a-
vons déclaré tel. Mais notre déclaration n'a pas été
solcinnelleillenr publiée durant leregneduroinotre-
pere de glorieuse mémoire

,
qui est demeuré dans

I-'indiffèretice
r & a ordonné à ses sujets de l'obser-

ver. Maintenant la providence nous ayant mis sur
le trône

>
après avoir tenu plusieurs conseils, & mû-

rement déliberé sur ce sujet
; nous avons trouvé,

conformes à notre déclaration les informations &
les procédures faites par le roi notre pere. C'est
pourquoi nous exhortons tous les fidèles, & com-
mandons à tous nos sujets de reconnoître pour vrai
pape le seigneur Clement VII. & tenir l'antipape
premier élu pour séparé del'église.

Le roi Pierre avoit un cousin germain nomméJac-

ques d'Arragon, qui ayant été destiné àl'état eccle-
fiastique par [onpere,dont il étoitle troisiéme fils,se
trouvoit dès l'an 1351. chanoine & prevôt de l'é-
glise de Barcelone; chanoine de celle de Majorque

.
& chapelain commentaidupape. En 13 71. Innocent
VI, le fit évêque déTorto[e, quoiqu'il n'eut que
VJtngt-ans accomplis. En 156% l'église de Valence
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étant venue a vaquer ,
les chanoines élurent Ferdi-

nand de Munos chanoine & chantre de la même
église : mais le pape Urbain V. sans avoir égard à
cette élection, & cedant aux prieres duroi d'Arra-
gon, transfera Jacques son cousin à l'évêché de Va-
lence. Le pape Clement lui offrit le cardinalat, qu'il
n'osa accepter pendant la vie du roi Pierre, crai-
gnant qu'il ne le trouvât luauvais, parce qu'il avoic
embrassé la neutralité

,
& ne reconnoissoit pas Cle-

ment pour pape : mais après la mort de ce prince Se
la déclaration du roi JeanJacques d'Arragon accep-
ta volontiers le chapeau rouge , & il le reçut de la
main du cardinal Pierre de Lune. Le pape Clement
conserva à Jacques l'administration de son église, &
on l'appelloit le cardinal de Valence.

Charles le mauvais roi de Navarre mourut à Paln-
pelune le premier jour de Janvier cetteannée 1387.
Se Charles le Noble son fils aîné lui succeda. Le pe-
re avoit toujours differé

, comme le roi d'Arragon ,,de se déclarer pour l'un des deux papes :
mais le fils

ayant pris son temps, se déclarasolemnellementpour
Clement VII. en quoi il fut efficacement aidé par le
cardinal Pierre de Lune. Ainsi toute l'Espagne, àla
reserve du Portugal, se trouva réunie sous l'obédien-
ce de Clement.

A Paris il s'émut cette année une grande dis-
pute entre les freres Prêcheurs & les autres théo-
logiens. Frere Jean de Montson du même ordre,
docteur en théologie, natif du diocese de Valence
en Catalogne, soutint dans les écoles quatorze pro-
positions dont voici les plus importantes. L'union
liypostatique en J. C. est plus grande que l'union
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des trois personnes de l'essence divine. Il peut y avoir
une pure créature plus parfaite pour mfriter,que l'ar-

me de J. C. même. Il est expressement contre la loi
de nier que tout homme excepté J. C. aitcontra&é
le peché originel, & il est autant contre la foi d'en

exempter la sainte Vierge que d'en exempter dix
personnes. L'écriture sainte ne doit être expliquée

par l'écriture même..
Les quatorze propositions fùrent rapportées dans

l'assemblée de la faculté de théologie tenue aux Ma-
thurinsle sixiéme de Juillet 1387. après qu'elles

eurent été qualifiées chacune en particulier
,

l'uni:..

versit'é
,

à la requête de la faculté de théologie
,

les

présenta judiciairement à l'évêque de Paris Pierre
d'Orgemont, comme au juge ordinaire en cette
partie : qui deffendit à frere Jean de Mondon de'
îbrtir de Paris, &: après les procédures nécessaires,

prononça cette sentence le vendredi vingt-troisié-

me d'Août veille de la taint Barthelemi
: Nous def-

fendons qu'aucun désormais ne soit si hardi que
d'enseigner ou soutenir en public ou en cachette au-
cune des, quatorze propositions mentionnées ci-des-
susvsous peine d'excommunication,qui sera encou-
ruë par le seul fait, & dont nous nous réservons
spécialement l'absolution. Au reste si Jean de Mont-
fon peut être pris, nous procederons contre lui par
emprisonnement & autres voies de droit. Pendant
-le cours de cette procedure devant l'évêque de Pa-
ri s^, l'inquisiteur ou son vicegérent fut souvent in-
terpellé de se joindre à la cause

,
mais il n'y voulut

jamais comparaître
: apparemment il étoit de l'or-

dre des f:pr,re.s Prêcheurs.
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Jean de Mention appella de la sentencede l'évê-
que de Paris au pape ClementVII. &se rendit à Avi-
gnon ,

où il obtint une citation contre l'université.
Elle envoya des députez

,
dont le chef fut Pierre

d'Ailli doreuren théologie & grand maître du col-
lège de Navarre. Il parla deux fois sur ce sujet en
consistoire devant le pape ; ôc ces discours, selon
le stile du temps, sont en forme de sermons com-
mençant par un texte de l'écriture suivi de préam-
bules & de protestations

:
après quoi le corps mê-

me du discours est chargé de tant de divisions &
de subdivisionsy qu'il en devient plus obscur. Le
pape donna des commissaires

, & l'examen de
l'affaire duralerestede cette année & toute la sui-
vante.

Au mois de Novembre 13S7. le pape Clement
envoya une ambassade solemnelle à Florence ou elle
fut reçue avec honneur, & quelques nobles allè-
rent au-devant des ambaffadeuts. Mais avant que
leur donner audience les magistrats consuIrerent
Loüis Marsile doreur en théologie de l'ordre des
Ermites de saint Augustin, homme de sainte vie &
de grande réputation, qui leur dit: Vous pouvez les
écouter

:
si ce qu'ils proposeront est utile à la Chré-

tienté
, on l'executera

;
si c'est le contraire, vous les

congedierez de cette ville.
On donna donc audience aux ambassadeur,-., Lçz

la conclusion de leurs discours fut de prier la ré-
publique de Florence de travailler à la convoca-
tion du concile universel, où l'on décidât lequel
des deux étoit vrai pape. Si le concile déclaroit
que c etoit Clement, il. offroit de faire Urbain car-
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dinal
:

si Urbain étoit jugé pape légitime, Clément
se remettoit entièrement entre ses mains pour dis-
poser de lui comme il lui plairoit. Les envoyez
loiioient fort les Florentins,& leur faisoient de gran-
des offres, entf'autres que Clement les feroit ses vi-
caires dans les terres de l'église de leur voisinage

,
dont les revenus seroient gardez en sequestre par
les Florentins jusqu'à ce que la cause fût décidée par
le concile. Les magistrats de Florence après une mû..

re déliberation répondirent
:

Il ne paroît pas qu'il

nous convienne de traiter duconcile, c est aux rois

& aux princes plus puissans que nous, & nous les en
solliciterons. Quant à l'obédience & l'adhésion à

un pape, nous ne prétendons point nous réparer
de celui que nous avons reconnu jusqu'a present

5

( c'étoit Urbain ) jusqu 'à ce que l'église ou le conci-
le en ait autrement décidé. Ils renvoyerent ainsi les

ambassadeurs de Clement VII.
En Angleterre étoit un Carme nommé Gautier

Disse qui avoit été confesseur du duc de Lancastre
,

& auquel le pape Urbain donna de grands privilè-

ges , croyant qu'il suivrois ce prince en Espagne, ou
il devoir aller, prétendant avoir droit au royaume
de Castille. Le duc y alla en effet, mais Gautier de-

n1Cura en Angleterre
,

où il distribuoit pour dollar-

gent les graces qu'Urbain avoit accordées au duc de
Lancastre. Il y en avoit une que l'on s'emprefloit
d'acheter

,
& qu'on payoit plus chèrement, c etoit

de créer des chapelains du pape, suivant l'usage de
la cour de Rome. Gautier en accorda le titre entre
les autres à un Augustin nommé Pierre Pareshull,
qui croyant avoir acquis par la toute sorte de liber-
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te, commença à s'attacher aux Lollards ou Viclé-
fines, qui étoient déja en grand nombre à Londres.
Ils lui dirent qu'il dévoie quitter une religion parti-
culiere

, pour revenir à la vie commune, qui étoit
plus parfaite & plus sure

:
ensuite à leur persuasion

,il se mit à prêcher & à publier les vices de soil or-
dre. Il le si,t dans l'église de S. Christophle à Lon-
dres

,
étant suivi de près de cent Lollards

; & repro-
cha tant de crimes aux Augustins, que les auditeurs
en furent saisis d'horreur.

Quelques-uns coururent aussi-tôt en avertir cesreligieux, dont douze des plus échauffez vinrent à
t'eglise où Pareshull prêchoit encore. Un d'eux s'ap-
procha hardiment & le démentit. Ce que voyant
les Lollards ils se jetterent sur ce frere

,
le firent tom-ber, le foulerent aux pieds & lui donnèrent plu-

fleurs coups. Ils chasserentaussï les autres Augustins^,
& les poursuivirent hors de l'église, voulant les tuer
& brûler leurs maisons, & criant avec fureur

:
Dé-

livrons le monde de ces meurtriers, de ces infâmes
y*de ces traîtres au roi & à l'état. Mais ils furent arrê-

tez par frere Thomas Ashbourne & son compagnon
tous deux dodeurs en théologie, ôc vertueux, qui
leur parlèrent humblement. Il survint aussi un des
vicomtes de Londres, qui appaisa ces furieux

,
&.

les fit retourner chez eux.
Cependantles Lollards emmenerent frere Pierre

Paresl-lull
: & parce que son Germon avoit été in-

terrompu, ils lui persuaderent de faire un écrit con-
tenant tout ce qu'il avoit dit, & ce qu'il pouvoir
connoitre de plus. Il le fit, & dans cet écrit il
accusa les Augustins d'avoir tué de leurs confreres-

i.



& pour s'attirer plus de creance, il mit les noms
des morts & des meurtriers

,
il marqua les lieux où

ils les avoient tuez &: enterrez. Il chargeaencore ces
religieux de plusieurs autres crimes énormes. Il
afficha cet écrit à la porte cathédrale de l'église de
saint Paul de Londres. Il disoit au commencement :

Je suis sorti du nid du diable
,

Ôc par la gracc de
Dieu

,
je fuis arrivé à la vie la plus parfaite

;
c'eit

pourquoi, & parce que je souriens la vérité, les mé-
chans que j'ay quittez me feroient beaucoup de
mal, s'ils me pouvoient prendre. Il remercioit en-
suite le pape Urbain de l'avoir mis en liberté & en
état de se retirer des mains de ses ennemis. Et voilà
l'usage qu'il faisoit de la qualité de chapelain du
pape.

Il étoit principalement soutenu par les gentils-
hommes que l'on nommoit chaperonés, parce qu'ils
n'ôtoient leurs chaperons à per[onne,pas mêmede-

vant le saint Sacrement. C'étoient les grands def-
fenseurs des Vicléfisies. Un d'entr'eux nommé Jean
de Montaigu fitôterde sa chapelle toutes les images

que ses ancêtres y avoient dressées, & les mit dans
les lieux cachez

}
conservant seulement celle de

sainte Catherine. Un autre nommé Laurent dé saint
Martin ayant communié la veille de Pâques re-
tira l'hostie de sa bouche, & la tenant à sa main la

porta chez lui, nonobstant les remontrances du
prêtre qui le suivoit. Enfin il la mangea partie avec
des huitres, partie avec de l'oignon

:
disant qu'elle

ne valoit pas mieux que le pain qu'il avoit dans sa

maison. Le chapelain de Jean de Montaigu étant
prêt de mourir

, & se répentant de son erreur,
demanda
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demanda un prêtre pour se confesser
:
mais ceux de

sa se£te lui dirent -La confession exterieure est inu-
tile

,
confesse toi à Dieu1 qui a plus grand pouvoir

de lier & de delier
>
que les prêtres.Ainsi quoi qu'il

pût dire
,

il mourut sans sacremens.
Depuis deux ans Jean Wiclefauteur de tous ces

désordres étoit tombe en apoplexie. Le jour de S.
Thomas de ,:Cantorberi vingt-neuvième deDeceln-
bre 15 8 5.comme il prêchoitdans sa paroisse de Lut-
tervorh la bouche lui tourna, il perdit la parole

,sa tête devint tremblante
; & après avoir encore

vécu deux ans ,
il mourut le dernier jour de l'a11-..

née 13 87. fête de saint Sylvestre. Ce que plusieurs
prirent pour une punition divine, parce qu'il avoit
Couvent déclamé contre ces deux Saints, saint Syl-
vestre & saint Thomas. Viclef laissa un très-grand

•nombreii/*d'écrits tant en Latin qu'en Anglois.Quel-
ques-uns sont imprimez

,
la plûpart sont demeurez

manuscrits dans les bibliothèques d'Angleterre.
Voici les plus importans.

Une version Angloise de toute la sainte écri-
ture ,

composée sur la vulgate Latine en 1383. Sur
quoi Knigton auteur du temps parle ainsi ; Par ce
moïen l'écriture devient vulgaire & plus claire aux
laïques & aux femmes qui sçavent lire

,
qu'elle ne

l'est d'ordinaire aux clercs les plus lettrez
; & ainsi

la perle de l'évangile est jettée & foulée aux pieds
par les pourceaux ,

& devient le jouet du peuple.
Le principal ouvrage Latin de Viclefest le dialo-
gue nommé trialogue suivant l'ignorance dutemç,
parce qu'il y fait parler trois personnages la verité

,le mensonge & la prudence. C'est comme un coros
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de théologie, qui contient tout le venin de sa doc-
trine.

En voici la. substance. Tout arrive par nécessité
v

tous les pechez sont néceilaires, .4 inévitables. Dieu

ne pouvoit empêcher le pèche àu premier homme v
ni le pardonner sarts la s,-.itisfaâion deJ.'C.mais auflt
il etol.t,,inif-)Osslble que le fils de Dieu ne s'incarnât,
ne s.,,itlsfist 3,iie mourût pas.Dieu pouvoit bien faire

autrement s'il eut voulu
j

mais il ne pouvoit; vour
loir autrement. Le pèche de l'homme étant venu de
seduc1ion &. d'ignorance

,
il a fallu par nécessité;

que la sagesse divine s'incarnât pour le réparer .J.C.

ne pouvoit sauver les démons, parce que leur pe-
ché étant contre le Saint-Esprit, il eut fallu que le
Saint-Esprit sc fut incarné

y
ce qui est impossiblé.

Rien n eftposTible à Dieu que ce qui arrive actuelle-

ment :
la pui{Tancequ'on lui attribue pour les choses^

qui n'arrivent point est une illusion. Quand J. C.
dit qu'il pouvoit demander à son perc douze lé-
gions d'anges, il faut entendre qu'il le pouvoit,
s'il l'eut voulu

,
mais qu'il ne pouvoit le vouloir.

Dieu ne laine pas d'être libre, comme il l'est à pro-
produirè son verbe

,
quoiqu'il le produise nécesïai-

rement :
mais la liberté de contradiétionpour pou-

voir faire ou ne pas faire
,

est une chimere intro-
duite par les docteurs. Tel est le fonds de la dodlri-

J'le de Wiclef, nécellité absoluë en toutes choses.
L'année suivante 1388. le pape Urbain étant

averti que les Mores de la côte d'Afrique faisoient
descourses fréquentes par mer sur les Siciliens &
les autres Chrétiens, écrivit à Massiole archevêque
de Messine., de faire prêcher contre eux la croi-
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iade avec 1 indulgence de la Terre-saint^'cLins les
eglises deSiciIe.Lalettre est dattéede Perouse le dix-
huitieme d Avril 1388. Le même jour Urbain
écrivit une lettre semblablé à Ange Corrario évê-
que deCastello oudeVeniCe,& depuis papC,oLi il dit,
qu'il arésolu d'armer deuxgaleres contre les Turcs,
qui faisoient des conquêtes sur les Chrétiens enRomanie 6c dans les païs voisins

; & pour exciter
les fideles a leur résisteril promet pour cette guerre
l indulgence de la Terre-sainte. En cette lettre le
pape nomme les Turcs Phrygiens

, parce qu'ils
étaient établis en Natolie

}
& les confond avec les

anciens Troïens ou Teucriens
: tant é toit grande

l'ignorance de l'histoire.

^

Le sultan des Turcs résidant à Burse en Bithynie
etoit alors Mourad ou Amurat-beg surnommé AI-
gazi, c'est-à-dire le conquerant. Il succeda à son
pere Ourchanen 761 de l'Hégire 1359. de J. C.
Amurat avoit alors trente-quatre ans & en regna
trente & un ,

pendant lesquels il prit plusieurs pla-
ces sur les Grecs, entre autres Andrinople en 13 6o.C'étoit le troisiéme des sultans Ottomans. Il mou-
rur cette année 1388. de l'hégire 75)1. étant tué
par un transfuge Chrétien de Servie qui feignoit de
lui vouloir bai ser la main. ; •'

Le pape Urbain prétendoit toujours que le roïau-
Ille de Naples n'appartenait qu'a lui seul

,
Se liecomptoit pour rois m Louis d'Anjou ni Larfifl'as.

Voulant donc
s 'y acheminer, il partit de Perouse

vers la mi- Août avec une armée pour aller à Nar-
ni : mais il n etoit qu'à dix mille de Perouse quand
le mulet qu'il montoit, fit un faux pas. & tomba
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rudement à terre avec le pape
>

qui se trouva bleue

en plusieurs endroits
,

ensorte qu'il ne pouvoir
plus aller à cheval. Il ne voulut pas toutefois re-
tourner à Perouse

,
mais il. se fit porter à Tivoli au-

delà de Rome. Comme il y fut arrivé près d'un.

pont ,
& y vouloit passer la nuit

,
plusieursRomains>

le vinrent trouver r le priant instamment de reve-
nir à son siege

: mais voïant qu'ils n'y gagnoient
rien

.
il s'en allèrent. Le pape passa outre ,

& se fie

.
porter par la Campanie jusques à Ferentine. Maisi

comme l'argent lui manquoitpour païer ses troupes,
& que l'hyver approchoit

:
il lui fallut bongré mal-

gre revenir à Rome :
où peu de gens vinrent au-

devant de lui
,
& il fut reçu avec peu d'honneur,

Il y entra au commencement d'Octobre.
En même tems Pierre de Lune cardinal légat

en Espagne pour le pape Clement, tint un con-
cile à Palencia en Castille dans l'église des freres
Mineurs. Le roi Jean L y étoit present

;
il s'y trou:-

va trois archevêques ceux de Tolede, de Com-
postellc & de Seville

3
& vingt-cinq évêques. On y

publia septcanonsj en deux de(quelson recomman-
da robservation du concile de Valladolid tenu
en 132.2. Les canons du concile de Palencia se ré-

dussent à ce qui suit. Exhortation aux évêques &
aux autres juges ecclesiastiques à corriger les clercs

selon les canons. Renouvellementdes peines contre
les clercs concubinaires contre les adulteres :

mais sans prendre, de précautions pour prévenu:

ces crimes. Defense d'aliener les biens de l'église

ou les charger de redevance. Reglement de police

pour les Juifs ou Mores
,

,

logez avec les Chré-
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tiens, particulierement pour l'observation des fê-
'

tes.Ces canons furent publiez le quatrième d'Oéèo-'
tobre13 88.

On continuoit à Avignon les poursuites contrefrere Jean de Montson
; & pour informer le- public

(de toute 1 affaire ,1 runiverfité de Paris écrivit une :
lettre circulaire, dattée du quatorzième de Fevrier '

1387. c'est-à-dire 1388. avant Pâques. Le papeClement donna pour commissaires trois cardinaux
Gui de Malesec évcque de Palestrine

, & deux prê-
tres Leonard Giffon du titre de saint Sixte, & AIne.)
lin de Lautrec du titre de saint Eusebe. Après plu-
fleurs proportions & requisïtions de la part de lu-
niverhte

,
le cardinal Embrun défendit a Jean de

Montson de la part du pape,sous peine de se rendre
convaincu des cas dont il étoit question

,
de s'ab-

senter de la cour de Rome
, c 'câ-à dire d'Avi,-

gnon ,
jusqu

'à la décision du procès.
En[uite le pape étant averti que Jean de Mont-

sonm'avoit paslaine de se retirer, ordonna aux car-dinaux commissaires de proceder contre lui, non-obstant les vacations du mois d'Août
011 l'on étoit

alors. En7consequencede quoi les commissaires en-voierent a 1 auberge ou frere Jean avoit long-ttms tdemeure dans Avignon ;-& l'hôtesse déclara qu'il
y avoit logé plus de trois mois, & s'en étoit retiré
le troisiéme d Août dernier. Alors les cotnmiŒaircs
le firent citer par affiches à la porte de la grande
église d'Avignon & de celle des freres Prêcheurs à
comparoîtreen personne devant l'auditeur du pape ;
&n'y aiant point comparu, après plusîeurs défauts,
ilfut. condamnépar coutumace,& excommuniépar
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sentence des commissaires donnée a Avignon le
mercredi vinot-septiémeJanvier 1389.

Le dix-septiéme Fevrier de la même année fut
tenue une grande assemblée au louvre à Paris

,
où

étoit prêtent le roi Charles VI. accompagné de
Louis duc de Bourbon son oncle, d'Olivier de Clis-
son connétable de France 8c de plusieurs autres
seigneurs. Là se trouvèrent aussi Bertrand de la
Tour évêque de Langres, & Philippe de Moulins
évêque de Noïon

,
l'un & l'autre conseillers du roi.

Alors le recteur de luniversiré
,

accompagné des

procureurs des quatre nations
,
dit au roi par la bou-

che de Pierre d'Ailli, qu'ils venoient pour avoir ré-
ponse de Guillaume de Valen évêque d'Evreux &
confesseur du roi,de l'ordre des freresPrêcheurs/ur
quelques propositions touchant la foi

,
qu'il avoit

avancées
; & comme l'évêque d'Evreux étoit pre-

sent, Pierre d'Ailli le pria de révoquer ces propo-
sitions comme il avoit promis.

L'évêque le fit, lisant tour haut sur un papier qu'il
-tenoits,cinq articles enLatin qui contenoient sa ré-
tractation

:
puis il ajouta en François :

J'ai vu la sen-

tence de la faculté de théologie approuvée par l'u-
.niversité

,
& aussi par monsieur l'évêque de Paris,

donnée contre quatorze conclusions soutenuës par
frèreJean deMont[on; & aïant consideré cette sen-

tence ,
je la croi bonne & juste,&prometspar mon

serment de ne prêcher ni dogmatiser au contraire
publiquement ni secretement, 6c ne donner aucune
faveur à ce Jacobin

,
ni à ses adhérans

,
sauf l'auto-

rité de notre saint pere le pape. Ensuite l'évêque
,4'.Evreuxpria le roi à genoux,de vouloir bien écrire
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au roi d Arragon oc au pape, qu'il ht prendre
, &

amener a Paris frere Jean deMontsonpour le pu-nir sélon ses démérites.
La sentence d excommunication portée par con-

tumace a Avignon contre ce frere, fut publiée à
Paris a la requête de l'université dans l'audience de
l'official ledix septiéme de Mars 13 89. c'est- à-dire
139o. avant Pâques. Cependant frere Jean s'étant
sauve d'Avignon, se retira en Arragon sa patrie &
delà a Rome près du pape Urbain en faveur duquel
étant à Aix en Provence cette même année 13 85).
il composa un traite considerable pour montrer queUrbain étoit le pape légitime

, & réfuter les raisons
des Clementins.

Cette affaire attira en France une grande persé-
cution à tout l'ordre des freres Prêcheurs, princi-
palement dans la partie septentrionaledu roïaume

,que l'on nommoit alors la langue d'Oui, à la diffe-
rence de la langue d'Oc. On mit en prison plusieurs
de ces freres, on leur refusoit les offrandes & les
aumônes, leur défendoit de prêcher & d'enten-
dre les confessions. L'université les sépara d'elle en-tièrement

, ne les admettant ni aux acres de l'école
5ni aux honneurs, ni aux degrés. Ils souffrirent de.

grandes pertes en leurs personnes & en leurs biens
:ils devinrent la fable du peuple,qui les appelloitpar,"

mépris les Huets. Cette tempête dura plusieurs an-
nées, & ceux qui l'entretenoienc, crolaient faire un?sacrifice à la sainte V ierge

; tant l'opinion desa-.
ception immaculée étoit dès lors accréditée,

Le onzième d'Avril
13 89. le pape Urbain fit trois-

institutions mémorables. Lapremière fut de dimi- !
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nuer encore l'espacc du Jubile que Clement VI.
avoit déjà réduit de cent ans à cinquante. Urbain le
réduisit à trente-trois ans, Ce fondant ssir l'opinion
queJ.C. a vécu ce nombre d'années sur la terre -,8c

il ordonna que le premierJubilé seroit l'année sui-

<vante 13 60. La ,seconde institution fut la fête de la
Visitation de la sainte Vierge

,
qu'il fixa au lende-

main de l'ottave de la saint Jean, c'est-à-dire au sé-

cond jour de Juillet
:

le but de cette fête étoit d'ob-
tenir l'union del'église par l'intercessionde la sain-

te Viege. La troisiéme institution fut qu'à la fête
du saint Sacrement on pourroit célebrer l'office di-
vin nonobstant l'interdit

*
& que ceux qui accom-

pagneroient le saint Sacrement depuis l eglise jus-

ques chez un malade
,

& de chez un malade à l'é-
glise

,
gagneroientcent jours d'indulgence.

Le papeUrbain commença à se mal porter dès le
quatorzièmed'Août veille de l'Assomption ; & pen-
dant plusieurs jours il eut si mauvais visage

, que
Thierri de Niem qui étoit près de lui, craignoit
très-fort pour sa vie ; & cet état faisoit dire à quel.

ques-uns qu'il étoit empoisonné. Enfin la maladie

se déclaravers la mi-Septembre, & après qu'elle eut
jduré vingt-huit jours de suite

,
il mourut le quin-

zième d'Octobre 1389. aïant tenule siege onze ans
six mois & huit jours. Les cardinaux qui étoient à

Rome, en écrivirent la nouvelle des le lendemain
à l'empereur Venceslas, à son frere Sigismond roi

de Hongrie,à. Richard roi dAngleterre, à Jean roi

de Portugal, aux republiques & aux autres princes

ne la même obédience.Lecorps d'Urbain fut enter..
fé à S. Pierre de Rome dans la chapelle de S. André.

Cependant
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^cpenaantie roi de brance Charles VI. alloit à
^ vignonvisiter le pape Clément

3
& y arriva le tren-

tième jour du même mois d'Octobre. Il fut reçu
avec grande solemnité par le pape & toute sa cour ;& ils avoient grand sujet de s'en réjouir, car le roi
etoit le principal appui de cette obédience. Il étoit
accompagné de son frere Louis duc de Touraine &de les trois oncles les ducs de Bourgogne, de Berri
& de Bourbon. Le jour de la Toussaints qui cette
annee 13 8?. étoit le lundi, le pape Clement cou-ronna roi de Sicile le jeune roi Loiiis. cousin Ger-main du roi Charles, qui en cette cérémoniedonna
a laver au pape à la meslè

; & le nouveau roi y coin-
munia sous les deux especes. Le troisiéme jour du
même mois de Novembre le pape à la priere du roi
Charles sir cardinal prêtre Jean de Talaru arche-
vêque de Lion depuis l'an 13 7 Il étoit vieux, mais
vertueux, lettré & zelé pour les droits de lôn -égli-
se. Clement renvoïa le roi chargé de présens

,
& lui

accorda la disposition de quatre évêchez & de sept
cens cinquante benefices à son choix en faveur des
pauvres clercs de son royaume ; ce qui excita de
grandes plaintes de la partdesetudiansqui se voïoient
par-la fruftrezde leurs esperances.

A Rome les cardinaux de l'obédience d'Urbain
,tant ceux qui etoient présens que ceux qui se trou- 'voient dans les provinces voisines, s'assemblerent

en conclave au nombre de quatorze , & élurent
pape Pierre ou Perrin Tomacetli.connu sous le non1du cardinal de Naples. Il fut élu le second jour de
Novembre & prit le nom de Boniface 1X. Si-tôt
^ue son élection fut publiée, on le porta, suivant
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la coutume ,
à l'autel de saint Pierre *•& comme ir

retournoit au palais, il disoit à ceux qui venaient.
au-devant de lui

,
& le congratuloient

:
Ma joye est

la vôtre. Il fut couronné le jour de. saint Martinon-
zième du mois

: & en traversant la ville pour aller à

saint Jean de Latranil fut mal accompagne
,

à cause

d une grande pluye qui survint :
mais la joye d'être.

pape l'en consola.
Il était Napolitain., âgé d'environ quarante-cinq,

ans ,
de belle taille beau de visage. Il parloit bien

& scavoit asséz la grammaire ,
mais il ne sçavoir ni

ocrireJ ni chanter
:
il ignoroit les affaires & le stile

de la cour de Rome
, comme s'il n'y avoit jamais

été
,

enCarte que n'entendant pas- ce qu'on lui de-
mandoit., il signoit sans choix les suppliques, & pro-
nonçoit confulément sur les concluions prises par
les avocats en consistoire.

Dès le commencement de son pontificat il, con-
firma par bulles les trois nouvelles înstitutions d'Ur-
bain VI. pour la réduction du jubilé

,
la fête de la.

Visitation & l'indulgence du saint Sacrement. Le
dix-huitième de Décembre samedi des Quatre tems
de l'Avenc, le pape Boniface IX fit quatre cardi-
naux ,

sçavoir Henri Minutuli archevêque de Na-

.

pies
,

d'une famille très-noble de la ville. Il venoit;
de[ucceder en ce grand siége à Nicolas Zanasi mort
le vingt-cinquième d'Août la même année 1389.
Mais Henri n'alla point à Naples pendant les dix

.

ans qu'il en fut archevêque. Il fut cardinalprêtre de
fainte Anastasie, qui avoit été le titre de Boniface lui-
même. Le sécond cardinal de cette promotion fut:
Barthelctni Oleario évêque de Florence natif de.
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Padouë. Il etoit de lordre des freres Mineurs, fa-
meux théologien

,
premièrement évêque d'Anco-

ne, puis transféré a Florence en 1387. Mais aubout de deux ans il quitta ce siége
,

étant fait car-dinal prêtre du titre de sainte Pudentienne. Il eut
pour successeur Onufre Steccato Florentin, de l'or-
dre des Augustins, évêque de Voltere, transféré à
Florence le dernier de Janvier 13 90.

Le troisiéme cardinal fut Cosmas Meliorati évê-
que de Boulogne

,
depuispape sotts le nom d'Inno-

cent VII. Il etoit ne a Sulmone au royaume de 'Na-
ples. Le pape Urbain le nomma évêque de Boulo-
gne en 138 6. mais le peuple ne voulut pas l'y rece-Boniface IX. lui donna en commende l'arche-
vêché de Ravenne réputé vacant par la désertion
'de Pile de Prate

; 3c le fit cardinal prêtre du titre
,de sainte Croix en Jerusalem. Le dernier cardinal
de cette promotion fut Chrifiofle Maroni évêque
*d fernia de la province deCapoue. Il étoit Romani,
& Boniface le fit cardinal prêtre de laine Cyriaque,
&archiprêtre de saint Pierre.

Boniface IX. rétablit aussi trois cardinaux dé,
posez par Urbain VI. sçavoir Adam Elton évêque
de Londres, à qui il rendit son titre de sainte Ce-
cile

,
Barthelemi de Mezzavacca évêque de Rieti

,qu 'il fit cardinalprêtre du titre de saint Martin-aux-
Monts

, & Landolfe Maramori nommé archevêque
de Bari, qu'il fit cardinal diacre du titre de saine
Nicolas. Enfin le cardinal Pile de Prate archevêque
de Ravenne, qui avoit quitté Urbain pour Cle-
ment étoit alors son légat en Italie,revintà Boni-
Éace qui le reçut comme cardinal

: & on le nomma
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par derthon le cardinal aux trois chapeaux.
Quand on eut appris à Avignon la mort du pape

Urbain les cardinaux de Clement se rendirent au
palais & tinrent congrégation avec lui, ayant gran-
de esperance que lcschisme finiroit. Car ils suppo-
soient que les cardinaux de Rome auroient peine
à se résoudre à entrer en conclave

,
& qu'ils vien-

droient plutôt se rendre au pape Clément. Ils man-
derent au roi de France la mort d'Urbain

,
& le

prièrent d'écrire à ses parens le roi d'Allemagne Se

celui de Hongrie
,

le duc d'Autriche & le comte de

Vertus seigneur de Milan
,

qui avoiejit tous suivi le'
parti d'Urbain, qu'ils s 'eli désistaÍfent &: proouras-
fent la réunion de l'eglise. Le pape Se les cardinaux
écrivirent de même au duc de Bourgogne qui étoit
alors à Paris auprès du. roi.

Le roi lui parla de, cette asfaire & lui dit
:
Mon

oncle
j
j'avois grand désir d'aller à Rome avec une

puissante armée pour détruire les schismatiques :

mais l'antipape eit mort, & l'on me prie d'écrire

aux princes de son parti
: que me conseillez-vous ?

Le duc de Bourgogne répo-ndit
:
Monfeigncur, il est

vrai qu'Urbain est mort ,
mais nous ne sçavons

point la disposition des cardinaux de Rome
,

ni des
Romains. Il est difficile que ces cardinaux chan-

gent de sentiment, car les Romains sont leurs maî-

tres 3
& comme ils les forcèrent à faire pape l'ar;..

chevêque de, Bari
y

ils, les forceront à entrer en
conclave Se.faire un pape à leur gré. Vous n'avez
donc que faire.de vous donner encore trop de mou-
v.emeni ,

ni de prier ces princes, qui, en l'état où
font les choses, feroient peu pour vous, comme ils
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«mt bien montre jusqu'a present. Attendez d'autres
nouvelles

:
il pourroit arriver que les cardinaux de

Rome d accord entre eux ,
dijaimuleroienc avec les

Romains, & sans faire de pape ,
leur promettroienc

pour les appaiier
,

de faire venir Clément à Rome,
ce qu'il feroit volontiers

; & quand on en
seroiçconl

venu il seroit temps d'écrire à tous les princes de
l'autre parti.

Le roi & son conseil approuvèrent totis lavis du
duc de Bourgogne:mais!anouve!!e de la mort d'Ur-
bain excita un grand mouvement dans l'univerlits
de Paris,jusques à faire cessèr les leçons, pour dis-
puter de ce que feraient- les cardinaux de Rome

: s'ils
éliraient un pape, ou s ils reviendroienta celui d'A-
vignon. Ils sçavoient bien que Clement avoir écrit
au roi, a son conseil, au duc de Touraine & au duc
d^ Bourgogne ; & il en avoir écrit à l'universir6
même. Ils députèrent donc les plus notables de leur
corps pour exhorter le roi à écrire aux princes de
l'autre parti, afin de remedier au schisme. Les dé-
putez vinrent par trois fois a saint Paul,c'efi-à.dira
au palais où le roi logeoit alors près de cette église

:
mais ils ne purent avoir de réponse, dont ils furent
Inal contens. Enfin peu de jours après vint la nou~velle de l'éledtion de Boniface.

Après la mort du pape Urbain le duc de Bour-
gagne & le comte de Flandre son beau-pere sollici-
terent le chapitre de Liège de se réiinir à l'obéi
dience de Clement pour finir le schisme

:
sur quoi

le chapitre leur répondit, que la mort d'Urbain nediminuoit point la validité de Ion élection, ni parconséquent le droit de son successeur canoniq'ue...
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ment élu ; & qu'il feroit d'une dangcreule conlé-

quence pour tous les prélats & les princes mêmes
,

s'il étoit permis à ceux qui leur font soumis de ré-

voquer en doute leur autorité, & se soustraire à leur
o'oéiflance. La lettre est du cinquième de Janvier

1390.
Incontinent après le nouveau roi de Navarre

Charles III. surnommé le Noble, renonça a la neu-
tralité entre les deux papes où son pere étoit de-
meuré

; & après de mûres délibérations il se décla-

ra pour Clement VII. par lettre patente dattée de
Pampelunele sixién1e de Février 389 c'est-à-dire

1390. avant Pâques. Celui qui détermina le roi à

cette action fut Martin de Saloa son chancelier évê-

que de Pampelune. Il étoit natif de la même ville,

& docteur en droit canon ,
qu'il enseigna long-

temps à Avignon. Il fut réferendaire du pape Gre-
goire IX. qui le sité-. de Pampelune le seiziéme

.de Décembre 1377. Ce fut un de ceux qui s'éleve-

rent le plus contre l'élection d Urbain VI. & qui

exciterent le plus les cardinaux à. faire un autre pa-

pe. Aussi se déclara-t-il pour Clement, qui de son

côté voulut le faire cardinal, comme un des plus di-

gnes prélats de l'église, tant pour sa doctrine que

pour Ces moeurs :
mais l'évêque de Pampelune ne

voulut pas accepter alors le chapeau, parce qu il

.vouloit persuader au roi Charles le Mauvais de se

déclarer pour le pape Clement ; & croyoit y mieux
réunir n'étant qu "év"èque. Mais Charles le Noble

ayant fait sa déclaration envoya au pape Clement
des personnes considerables le prier instamment de

cardinal 1"Ç'vêque Martin
: ce que le pape accor-
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da le vingt unième Juillet du consentement unani-
me des cardinaux. Martin eut le titre de saint Lau-
rent en Lucine ; gardant l'adminillrationde Pampe-
lune au spirituel & au -temiborel.

Cependant le pape Boniface vie bien qu'il lui.
étoit̂ impossible de soutenir la guerre , comme Ur-
bain avoit entrepris, contre les deuxprérendans au
royaume de Naples Ladi(las & Louis. C'est pourquoi
incontinent après son éfccUon il reçut en grâce La-
dislas avec 1\larguerirc sa mère & Jeanne sa sœur, lui
donnant 1 absolution de toutes, les censures dont
Urbain les avoit frappez

,
& commettant le cardi-

nal de Florence en qualité de légat, pour couron-
ner Ladislas. Dès le vingt-unième de Février 135)0.Boniface déclara ses intentions sur ce sujet à tous les
Siciliens de deçà le Fare, c'est-à-dire du royau-
n1e de Naples, leur ordonnant d'obéir au jeune roi;
qui avoit environ dix-sept ans, & jusqu'à sa majo-
rite au cardinal légat Ion tuteur & a la reine sa merc
& sa tutrice. Le pape avertit les sujets de 'Ladislas
qu'il lui a envoyé du secours par terre & par mer,
&qu'il prétend l'assister de toute sa puif1ànc.e

:
les

exhortant a faire le même de leur côté...
Ladislas n'oroit sortir de Gayette

, parce que le
parti de Louis d'Anjou étoit le plus fort a Naples
& dans le pays, & c'est ce qui obligea Boniface
d envoyer un légat pour le couronner. Ce fut An-
ge Acciaioli évêque de Florence cardinal prêtre du.
titre de S. Laurent en Damase

,
qui vint à Gayette

au mois de Mai de -la même année
r & reçut le ser-

ment de Ladislas, par lequel il prête foi & homma.
ge au pape pour. le royaume de Sicile aux mêmes
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conditions de Les predecelieurs, particulièrement (lC

son pere Charles de la Paix. Enfin il promet de ne
.donner aucun secours à l'antipape Cleinent,ni. à ses

cardinaux. L'ade est datté du vingt neuvième de
Mai 1,390. Vers le même temps Boniface envoya en
Sicile ou Trinacrie Cecco

,
c'est-à^dire François

jevêque de Pouzole avec une formule d'abjuration
du schisme, pour ramener à [onobéïiTance ceux qui

,-du temps de la reine Jeanne, de Charles de la Paix,

ou de Marguerite sa veuve, avoient quitté le pape
Urbain pour reconnoître Clement.

Quand le pape Clement eut appris l'élection de

^Boniface
,

il ne manqua pas de proceder contre lui

comme usurpateur du saint nége : ce que fit aussi

Boniface de son côté, & ils se frapperent récipro-

quement des censures les .plus terribles
,

.mais audi

inutiles de part que d'autre.
Au mois de Juin 13 9,0. le nouveau roi de Sicile

Louis II. d'Anjou se mit en chemin pour passer à

Naples avec une armée considerable & bien pour-
vue de vivres. Le pape Clement lui donna pour
conseil le cardinal Pierrc de Turi, qu il fit aussi son

légat en ces quartiers-là, pour la réduction des re-
belles & desichismatiques.-Le roi s'embarqua à Mar-
seille, mais seulement le vingtième de Juillet

:
après

que le légat eut fait la bénédiction de sa galere &

de toute sa flotte. Leroi Louis étant arrivé à Naples,

attaqua les châteaux de l'Oeuf & de saint Elme
qui tenoient pour Ladislas

,
& obligea la garni-

son à se rendre
:

il prit aussi la ville de Pouzole.

Le pape Boniface envoya le septiéme d'Octobre
jfix cens chevaux au secours de Ladislas ; 8c promit

des

.IA N. Ï 1390-

'Rain n,$.njgbtL
49*6.p. HO.

Vit* P?. p.
¡B.ain.. 1389*

L 111.
?tou!s 11. d'Anjou
à Naples.
Viu..p. jiç. 1351.
.Llf.b.ru.hist.to. 1.

~P~-64'8-
R/tin. 13'0.n.!7.

0

iRain. n. 17.



des indulgences a ceux qui prendroient les armes
contre Louis, comme étant le capitaine cte l'anti-
pape.

Cependant le pape Clément quitta Avignon qui
etoit infeé1:é depeste

, & se retira à Beaucaire,, ou le
dix-septiéme du même mois d'Octobre il fit deux
cardinaux prêtres

, parce que la maladie en avoit
emporté quelques-uns.Le premier de ces nouveaux
cardinaux fut Jean Flandrin archevêque d'Auch. Il
etoit né en Vivarès,& frere de Pierre Flandrin, que
Je pape Gregoire XI. fit cardinal en 13 71. Jean fut
premièrement doïen de Laon, puis évêque de Car-
pentras en 13 71. En 13 79. Clement VII. le fit ar-
.chevêque d'Auch

:
son titre de cardinal fut saint

Jean & saint Paul. L'autre cardinal de cette pro-
motion fut Pierre Geraud né en Forèsau diocése de

.

Lion. Il étoit licentié en droit, & archidiacrede
Bourges. En 1373.il fut évêque de Lodève, puis
d'Avignon

,
& enfin du Pui-en-Velai Tan 1384.,,

son titre de cardinal fut saint Pierre-aux-liens.
Pendant toute cette année 13 90. il y eut à Rome

un grand concours dcpelerinspour gagner l'indul-
gence du Jubilé ouvert a Noël de l'annéepréceden-
te, suivant la nouvelle constitution d'Urbain VI.
mais on n'y vint que des pais de son obéissance

,principalement d'Allemagne
,

de Hongrie, .de Po-
logne

,
de Boheme, d'Angleterre. On apporta de

-grandes offrandes aux ",crllfes de Rome dont on y
fit quelques réparations

:
mais la plus grande par-

tie vint entre les mains du pape Boniface. Or quoi-
que ces offrandes montassent à de grandes som-
jnes, il ne iaiila pas d'envoïeren divers raïs des
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quêteurs
, qui vendoient 1 indulgence a ceux qui

vouloicnt bien païer autant qu'il leur auroit coÙxé,

pour le voïage de Rome : ce qui produisit beaucoup
d'arscnt j

en"sorte qu'ily eut telle province dont les

quêteurs tirerent plus de deux cens mille florinsd'or.
Car ilsprétcndoient avoir la puissance de remettre
tous les pechez sans autre pénitence, oc de dispenser

de toutes les irrégularitez.Etant revenus a Rome, ils

rendirent compte au pape de leur recette :
mais il

en trouva quelques-uns infideles qu'il fit enlprison-

lier ,
d'autres furent mis en pieces par le peuple

>
quelques-uns se tuerent eux-mêmesou moururent
miserablement de quelque autre maniere.

A l'exemple de ces quêteurs il y eut aussi des

religieux Mandians 5c des clercs seculiers
,

qui se

disant envoies par le pape ou par ses légats, 6c fai-
fant valoir leurs facultezvraïes ou fatisscs,donnoient
des absolutions pour de l'argent, & Couventpour de
petites sommes : sans avoir égard a ilenormite des,

pechez , ni à la contrition des pécheurs, à la resti-
turion ou a la s,.itisfaâ;.on., Ils difpensoient aussi

pour une legere compensation de toutes sortes de

voeux ,
de chasteté, d'abstinences,de pèlerinages ou

autres :
ils ab[olvoient 6c reconcilioient les héreti-

ques & les schismatiques sans abjuration en forme :
ils réhabilitoient les bâtards, & donnaient dispense

pour se marier dans les degrez défendus. Enfin ils

donnoient toutes sortes de grâces pour de l'argent,
qu'ils disoient recevoir au nom de la chambre
apostolique v 5c toutefois ils ne lui en rendoient

aucun compte. Le pape en étant averti, manda a.

Benoit évoquede Ferrare trésorier de l'eglise Ro-
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maine danslaRomagne,d'infornler sommairement
contre ces imposteurs

,
leur faire rendre compte 6c

mettre en prison ceux qui se trouveroient coupa-
bles. La lettre est du dix-neuviéme d'Octobre. Le
pape donna un ordre pareil à Beltranieu évêque de
Corne, a Gerard évêque de Ratzebourg

,
à Nicolas

de Meffieu, à Gerard de Hildesheim,6c à d'autres.
Dès le commencement de son pontificat, Boni-

face fit publier par tous les païs de son obédience,
qu'il accorderoit des graces a tous les clercs qui
viendroient à Rome. Ce qui fit queplusîeurs se mi-
rent en chemin

; mais quand ils approchèrent de la
Marche d'Ancone 6c de laRomagne, ils se trouvè-
rent en grand péril. Car Bernard de la Sale qui gar-doit cette frontiere pour le pape Clement, les fit
guéter par les che111ins, en forte que plusicurs fu-
rent pris ôc plusieurs tuez. Ceux qui arrivoient à
Rome étoient examinez, mais on commençoit par
en tirer de l'argent

:
ensuite quand on fit la distri-

bution des grâces à tous les impetrans
,

les pauvres
clercs furent mis les derniers sur les rôles, en sorte
que leurs grâces devenoient presque inutiles. Car
la seconde & la troiliéiile année le pape signa plu-
sieurs rôles sous la datte de la premiere

: en sorte
que ceux qui étoient compris dans ces rôles por-taient préjudice aux graces que les pauvres avoient
obtenues la crémière année.

Le pape Boniface délivra un imposteur Grec nom -
mé Paul Tigrin

,
qu'Urbain avoit mis en prison. Il

étoit né de pauvres parens dans une isle ou il s'em-
barqua avec quelques autres d'intelligence avec lui,
se disant patriarche de C. P. Il vint premièrement
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en l'isle de Chipre dont le roi se fit couronner de. sa
main, 3c lui donna trente mille florins d'or. On ve-
nait de tous cotez lui demander comme au pape
des grâces qu'il accordoit facilement en les faisanD
bien païer ;

de sortequ'ilamassa beaucoup d'argent.
Il vint à Rome prétendant y faire le même person-
nage ,

mais le pape Urbain le fit examiner
,

& il sur-
v.int des gens qui 'lui.soîitiiirent en face, que la mê-
me année ils avoieiit. vu.en Grece le veri table pa-
triarche de C.P.Etant ainsi convaincu d'imposture,
il fut mis en prison par ordre d'Urbain VI. qui con-
fi[qua son trésor, & laissa Paul en cet état le reste.
de son pontincar..

Mais au couronncmencde Boniface 'IX.il fut mis,

en liberré.avec les autres prisonniers suivant la cou-
tume.Alors il vint en Savoie cachant que le vrai,
patriarche de C. P. étoit parent du comte ,

il alla,

trouver ce prince,disant quec'étoit.lui, &.lb1Ï mon*
trant une génealogie.à laquelle il fut trompe

:
ainsi.

il reçut très-bien le prétendu patriarche, & lui.
donna du sien abondamment. Il le fit habiller seloiv
sa dignité

,
& l'envoïa avec douze chevaux à Avi-

gnon ,
le recommandantau pape Clement comme

son parent & patriarche de C,P.Clément ,y
fut ausïL

trompé
; & Paul lui raconta les maux qu'Urbain lui.

avoitfait souffrir à R-ome, parce que, dit-il, je pre^-
nois votre parti, & lui repiesentois qu'il étoit obli-r
ge enconsciènce à vous reconnoîtrepour vrai pape.
Clément lui fit de grandes laro,,esses.

Il vint ensuite, viiiter le roi de. France qui le
reçut honorablement

, & lui fit très-bon vi[age.Le:
faux patriarche témoignait à. l'exterieur urLe gran.



de dévotion, vihtant volontiers les eglises & les
monasteres. Il vint enir autres à celui de ctint De-
nis

,
où il dit à l'abbé & aux moines

: Je sçai que
vous avez le corps de votre Saint, mais j'en ai en-
c.ore de belles choses, comme sa ceinture

, & plu-
sieurs bons livres qu'on n'a pas en ce païs-ci, je
vous les ferai avoir si vous 111C voulez donner deux
de vos religieux. Oh les lui donna

:
il les mena juf-

qu a la 111er ,.ou il s'embarqua a la dérobée avec ses
richesses & les laissa. Ils le voulurent suivre

,
& al-

ler jusqu'à Rome
,

où ils apprirent que ce n "étoit
qu'un imposteur

,
& s'en revinrent.

Cependant le pape Boniface voulant aider au roi.
Ladislas à-seutenir la guerre contre Louis d'Anjou

ymanda au cardinal de Florence Ange Acciaioli son<
légat, de contraindre les ecclesiastiquesdu roïauine
de Naplçs comme les laïques

,
à païer un florin

d'or par feu durant cette guerre suivant l'ordon-
nance de Ladislas. La lettre du pape estdu vingtv
deuxième de Novembre 13 90. Il donna aussi com-
million à deux autres cardinaux d'engager & d alié-
ner plusieurs terres des eglises & des monasteres

; &
de plus d'engager à des nobles plusieurs villes & plu-
sieurs châteaux appartenans à l'cglise Romaine

;dont la plupart de ces nobles s'étoient déjà mis en-,
possession comme gouverneurs. Le pape leur en ac-
corda donc la .j'oiiiilànce pour un certain t'emps.,,çolii-
me de dix ou douze ans à titre de vicariat, & à la
charge d'une redevance annuelle de tant de florins
d'or, & d'un certain nombre de gens de guerre en-
tretenus à leurs dépenspour le ser-vice de l eglise.

En Angleterre le roi Richard II. tint un parle...

A N. 1 3^ o,

Lvir;
Exaction do'

Boniface.
RAin. n. 17»

11. 18..

L v ut
Ordonnance sa-



ment à Londres le lundi après la saint Hilaire^c'est-
à-dire

,
k seiziéme de Janvier 13 91 ••

où entr'autres
choses il fut ordonné que désormais personne ne
passeroit la Iner pour obtenir des provisions de be-
neficessous peine d'être arrêté & emprisonné com-
me rebelle au roi. Le pape Boniface

* aïant appris

cette ordonnance
,
s'en plaignit par une bulle

,
où

il dit
:

Quelques séditieux ont suggère à notre cher
fils le roi Richard, de renouveller l'ordonnance du
roi Edouard son aïeul, conforme à celle d'un autre
Edouard, & portant ce qui suit

: Les élections des
évêchez & des autres dignitez seront maintenuës

eli Angleterre
, comme elles ont été accordées par

nos ancêtres & par ceux des autres fondateurs. Les
prélats & les autres ecclesiastiquesqui ont droit de

patronage sur quelque benefice
, en auront la colla-

tion libre, comme ont eu leurs auteurs ; & en cas

que la cour de Rome fist une reserve
, ou donnât

une provision de quelque évêché
,

dignité ou autre
benefice pour empêcher les élections, collations ou
pre[enrarions, le roi d'Angleterre auroit pour cet-
te fois la collation des évêchez ou autres dignitez
électives qui feroient de son patronage.

,Après un long dénombrement de plusieurs cas
où les reserves 8c les collations de la cour de Rome
font reriraintes, le pape ajoute : Le roi Richard
ainsi circonvenu

, a ordonné dans son parlement
l'execution de cette ancienne ordonnance;& que si

quelqu'un y contrevenoiten acceptant quelque be-
nefice Outre-rner, j'entensen cour de Rome, il de-
Ineureroir exilé & banni à perpétuité

,
& ses terres

açog»sçs au roi par forfaiture ; ôc encoureroit la
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même peine dans les sept semaines après son retour
en Angleterre. Enfin ce siatutportoitdéfen[e à rou-
te personne

,
& au roi même

,
d'envoïer en cour de

Rome pour obtenir aucune grace au contraire.
Le pape déclare qu'il est selil-lblcinent affligé de

cette ordonnance
, & ajoute

:
Il est plus clair que le

jour, que les laïques quelque pieux qu'ils soient
yn'ont aucun pouvoir de disposer des biens ecclesi&-

stiques
: & quand même ils ordonnent quelque cho-

se en faveur de l eglise & à son avantage ,
il n est

d'aucune valeur
: iwie telle constitution est réputée

par les peres destru£tion & usurpation de la juris-
t'on d autrui.

Le pape Boniface eut eu peine à montrer de tel-
les maximes dans les peres de l'egtiie

; & les loix des
empereurs Chrétiens les démentent expressement.
Il conclut en déclarant nulles les ordonnances dont
il s'agit, tant celle du roi Richard que des deux
Edoüards

, comme notoirement contraires à la li-
berté ecclesiastique & à l'église Romaine

; &: ordon-
ne à tous ceux qui se sont emparez de quelques be-
nefices sous prétexte de ces ordonnances

,
de les

quitter dans deux mois avec restitution des fruits.
La bulle est quatrième de Fevrier 1351.

Soit qu'elle ne fut pas encore arrivée en Angleter-
re , ou qu'on n'y eut point d égard

,
le roi Richard

fit en ce temps-là faire une proclamationa .Londres,
portant que tous les beneficiers qui étoient en cour
de Rome, revinrent en Angleterre vers la saint
Nicolas, c'est-à-dire

, au commencement de Pe-
cernGre,

,
sous peine de perdre tous leurs benefices ^

& que ceux qui n'en avoient pas encore, reviniïent
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aussi sous peine de forfaiture. Les Anglois frappez
de cette nouvelle comme d'untonnere

,
abandon-

nèrent la courde Rome & s'enfuirent chez eux.Le
pape fut allarmé lui-même

,
§c envoïa en diligence

un nonce en Angleterre, ravoir Nicolas de No-
nantule, qu'il recommanda aux évêques du païs par
,une lettre du quatorzième d'Avril. Le pape voïoit
combien il lui importoit de ménager le roi d'An-
gleterre

,
qui étoit le principal appui de son obé-

dience
: car on ne pouvoir faire aucun fond sur

l'empereur Venceslas ,plongé -dans la paresse & la
crapule. Boniface envoïa donc ce nonce reconnoî-
tre l'état des choses en Angleterre, & les causes de
ce statut du dernier parlement.

Le nonce étant arrivé près du roi Richard, lui fit
de grands complimens de la part du pape ,

qui tou-
tefois aboutirentà demander toujours la révocation
.de l'ordonnancedu dernierparlement,contraireà la
liberté ecclesiastique. Comme si ç'eût été un article
essentiel de cette liberté

, que le pape donnât à Ro-
me des benefices d'Angleterreau préjudice des évê-
ques Se des patrons.Le nonce ajouta

:
Je vous don-

ne avis de la part du pape, que le roi de France
l'antipape ont fait un traité

>
par lequel le roi doit

chasser de force le duc de Bourgogne ( il faut enten-
dre le duc d'Anjou ) & invertir le duc de Touraine
de toutesJes terres de 1 eglise en Italie

; & il a pro-
mis de couronner un certain autre roi de Tosc anç
& Lombardie ; & d'affermir le duc d'Anjou dans
le roïaume de Sicile. C'cil pourquoi le pape vous^liorre ôc vous prie de prendre la défense de la foi
^del'é^lise.
r D
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il vuub icprerente aU111 les périls ou vous tenez
expose, si 1 antipape 8c le roi de Franceprenoient le
<}cnus

; 8c combien les papes -François ont tâché
•d abbaisser les droits du royaume d'Angleterre. Si
les François usurpoient l'empire, ils étendroient
leur puissance par tout le monde. C'est dans cette
vue qu'ils traiteront avec vous, 8c pour usurper en-fin 1 Angleterre. C efl: pourquoi le pape vous con-seil, attendu qu'ils sont schismatiques, de nexom-muniquer avec eux pour aucune autre cho(e que
pour les réduire à lobéifTance de l 'egiise. En cas
que vous traitiez de .paix avec eux, le pape vous prie
de ne convenir de rien qu'à condition que le roi
de France n 'envoyera point de troupes en Italie
8c ne se mêlera point des affaires de ce pais-la

,
ni

de celles de 1 eglise Romaine., ou de l'empire, 8c
ne favorisera point l antipape de ce côté l\a. Le roi
Richard ayant oui ces discours du nonce ,

ré[olutd'y
avoir égard autant qu'il seroit convenable

; 8c lui
dit d attendre jusqu -au prochain parlement

:
à quoi

le .nonce consentit volontiers, ayant déja senti la
libéralité des Andois. /

Après que 1annee du Jubilé sélon la constitu-
tion d Urbain VL fut passée

,
c'est-à-dire cette an-née i 3? i. le pape Boniface accorda à la ville de Co-

logne une annee d indulgence sous la même forme
que celle de Rome

5
en sorte que les habitans de

Cologne ou ceux qui y viendroient pendant le
cours de cette année, gagneroient l'indulgence ple-
niere -en visitant certaines églises 8c y faisant leurs
offrandes. On voit ici le commencement deladif-
pense d'aller à Rome pour eaener le Tubilé. Lan-'
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née suivante Boniface accorda la même indulgence
à la ville de Magdebourg

,
àchacune de cesdeux

villes il' envoya un collecteur qui recrut une certaine
partie des offrandes. Ensuite il accorda de pareilles
indulgences à quelques villes d'Allemagne pour
certains mois, d'où vint àMeiffen & à Prague un;
grand concours de peuple.

Boniface accorda ensuite a plusieurs lieux d'Alle-

magne, que ceux qui y visiteroient certaines égli-
fcs ga-,gneroient des indulgences semblables à celles

qui avoient été autrefois accordées à tel ou tel lieu
exprimé dans la concession. Enfin ce pape devint si

prodigue d'indulgences, qu'il n'en refusoit à per-
sonne

,
mais en payant : ce qui les faisoit tourner à

mépris.
Cependant Boniface publia une lettre adtessée

à tous les fidèles
3

où il déclame contre le schisme

& allegue pour preuve de son bon droit les reve-
lations de frere Pierre infant d'Arragon & de sainte
Brigide

, & rejette avec indignation la proposi-
tion d'un concile. Enfin toute la lettre tend à fai-

re abandonner de détester le pape d'Avignon. Elle-

cst du premier jour de Mars 1391. La même an-
née le pape Boniface canonifa la même sainte Bri-
gide de Suedé par bulle du sixiéi-ne. d'Octobre met-
tant safête au vingt-troisiéme de Juillet jour de sa

mort :
mais depuis elle a été transférée au huitième

d'Octobre.
A Londres le vendredi dixième de Novembre

commença un parlement, ou l'on traita 1 affaire du

pape ,
c'est-à-dire de ses plaintes contre l'ordonnant

ce du, parlement de Janvier. Le roi & le duc de
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Lancaltre ion oncle sembloient déférer au pape,
mais les seigneurs ne voulurent en aucune maniéré
consentir que ceux qui alloient à Rome pussent yobtenir des bénéfices impunément, comme aupa-
ravant :

toutefois pour ne paroître pas ne rien ac-corder au pape ou au roi, ils tolererenr que par la
permission du roi on pût impetrer ainsi des bénéfi-
ces jusqu 'au prochain parlement.

#Le parti de Louis d Anjou etoit toujours le plus
fort dans le royaume de Naples

; & le dixième d'A-
vril 1391.il remporta un avantage considérable
sur le parti de Ladillas^que le pape Boniface soute-
noit a grands frais. C'eik pourquoi voyant ses finan-
ces epuisees

,
il vendit quelques terres de l'église

,puis il ordonna que l'on payeroit à la chambre apos-
tolique une demie annate de tous les bénéfices con-férez par le saint siége, c'est-à-dire la moitié des
fruits de la premiere année.

La même guerre fut une occasion au pape Cle-
ment d'imposer une décime sur le clergé de-France

:nonobstant la parole qu'il avoit donnée au roi Char-
les VI. de soulager le clergé. La reine Marie merede
Louis II. roi de Naples représenta au pape Clement
qu 'en couronnant son fils, il ne lui avoit donné
qu une conquête a faire, & faire une guerre dont il
ne pouvoit supporter la dépense, & le pape cm-brassa volontiers cette occasion d'augmenter ses re-
venus. Il imposa donc une décime sur tout le clergé
,de France

,
sans en excepter personne

,
ainsi l'uni-

,versit'é s 'y trouva comprise. Le rêveur en porta ses
plaintes au roi

,
qui les reçut & promit d'écrire au

pape en tels termes que l'université délIreroit. La
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plûpart des eveques ayant resolu de ne point payée
cette décime, s'assemblerentpour ce sujet, & con-
clurent que s'ils étoient pressez par les collecteurs
du pape ,

ils. appelleraient au pape mieux, informé
:

Ils le firent & envoyerent exprès deux notaires à
Avignon, qui affichèrent secretement l'acte d'ap-
pel aux portes du palais du pape --,mais le tout inuti-
lement

, & la décime fut payée..

La même année les privileges du clergé furent

attaquez par les trois personnesqui avoient le plus de
crédit auprès du roi,sçavoir le connétable Olivier de
Glisson, Bureau de la Riviere & Jean le Mercier
seigneur de Noviant. On dkoit publiquement dans
lesconseils, que l'empereur Constantin n'avoit pu.
ceder à saint Sylvestre la seigneurie temporelle de
Rome, on trouvoit mauvais que les ecclésiastiques
fussent en possession de&ire exercer.la justice sécu-
liere

y

principalement au criminel, au préjudice du
prince, à qui seul appartient la punition des méchans.
Enfin on se plaignoit du privilègede cléricature,quo
lesévêques accordoient'mêl11e à des gens [ans..let-

tres pour étendre la jurisdiétion ecclesiastique.
Cespropositions étoient appuyées par quelques

doreurs d'entre les freres Mandians ,qui n'avoient ni
seigneurivs,ni justices à conserver

;
dont l'intérêt

aucontraireetoit d'affoiblirceux qui en avoient.
Pour venirà l'exécutionon commentapar la Nor-

mandie
,

où la cour manda aux juges séculiers de re^
primer les entreprises des évêques,. & condamner
à de grosses amendes ceuæ qui voudroient les sou-
rnir. Alors l'irniverfité tint une assemblée vers la
sàïe de la. Trinité., qui cette année 1.322,. étoit le.
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Neuvième de Juin
,

où il fut résolu qu elle se join-
droit au corps du clergé, dont elle faisoit partie, pour
défendre l'intérêt commun. La difficulté fut d'avoir
audience du roi, & sur le' refus qu'on leur en fit,
ils cesserent les leçons, ce qui fit sortirde Paris grand
nombre d'étrangers

; & comme la cour ne parut pas
en être touchée

,
l'université s assembla encore le

quinzième de Juillet
j & fit une députation du rec-

teur avec vingt des plus notables, qui allerent trou-
ver le roi à saint Germain sous prétexte de le com-
plimenter sur son voyage qu'il alloit faire. Ils n'eu-
rent audiance qu'à grande peine

; & l'ayant enfin
obtenue, comme ledocteur chargé de porter la pa-
role commençoit sa harangue, le chancelier Arnaud
de Corbie se leva & dit

: Le roi est assez informé
du sujet qui vous amene, & veut vous épargner la
peine de demander ce qu'il vous auroit déjà accordé,
s'il avoit été plutôt instruit de vos privilèges. C'est.
qu'on craignoit que ce doreur peu complaisanc
pour la cour ne dit des choses désagréables au roi Se
à ses,. ministres

,
touchant l'origine de l'autorité

royale sur le clergé. Le roi leur fit une douce répri-
mande sur la cessation des leçons, & leur ordonna
de les continuer

: ce qu'ils promirent
, & se retire-

rent fort satisfaits.
Le voyage auquel le roi se préparoit étoit pour

faire la guerre au duc de Bretagne qui protegeoit
Pierre de Craon après que celui-ci avoit voulu assa(-
siner à Paris le connétable de Clisson. Le roi étant
sorti du Mans & marchant par un jour cres-cbaud

,tomba en frénesie, perdit connoissance & poursui-
voit l'épdeàla main ionr propre frerc & cous ceu#.
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qu'il rencontroit. Cette maladie eut des intervales,
mais il n'en revint jamais bien

j & les trois oncles
les ducs de Bourgogne, de Berri & de Bourbon1e-
prirent le gouvernement de l'état.

Vers la fête de Noël deux Chartreux apporterent
au roi Charles une lettre du pape Boniface pour l'ex-
horter à concourir à la fin duschiirne. C etoit peut-
être ces mêmes Chartreux qui étoient allez à Rome
solliciter l'exemptionde leur ordre,& qui l'obtinrent
en effet

. comme il paroit par la bulle de Boniface,
où. il dit

: On nous a présenté de votre part une sup-
plique contenant qu'encore que votre ordre soit de-
puis long-tempsréputé exemt de la jurisdi£tion des
,ordinaires, & loûmis immédiatementau saint siége ;
toutefois quelques-uns vous inquiètent, & veulent
vous tirer à leur tribunal, vous détournant ainsi de
la contemplation & du repos de votre institut. C'est
pourquoi vous nous avez fait supplier de vous exem-
ter de nouveau, afin d'ôter tout prétexte de vous
molester à l'avenir : ce que nous avons accordé de
notre grace spéciale. Nous avons vû en son temps
.que les Chartreux dans leur origine ne prétendoient
aucune exemption, & qu'ils regardoient l'évêque
de Grenoble comme leur abbé. Ainsi leur premier
,titre d'exemption est cette bulle de Boniface IX.
dattée du seiziéme de Mars 13 1.

La lettre du même pape au roi est du second
jour d'Avril de l'année suivante

,
& porte en sub-

stance
: Nous sçavons que vous gémissez du schisme

.qui déchire l'église depuis si long-temps, & de la
négligence des princes qui devroient s'appliquer à
établir ljjnipn. Vous avez d'ailleurs tous les avan-
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tiges necellairespour un si grand dessein
:
l'antiqui-

té de votre maison, les exemples de vos ancêtres
& les services qu'ils ont rendus à l'église

: vos qua-lirezpersonnelles l'esprit
,

le courage, la force du
corps, la jeunesse, la maturité du jugement, les ri-
chênes

,
la réputation. C'est pourquoi nous vousexhortons 8¿ vous conjurons par la misericorde de

J. C. d'entreprendre promptement la cause de Dieu
& de la poursuivre conitamment. Mais le roi étoit-
bien changé quand les deux Chartreux apportèrent
cette lettre.

>-N 1 >«Cependant on fit justice à Utredfc d'un impôt
teur qui avoit long-temps passé pour évêque. Il se
nommoit Jacques de Juliers, Se étant frere Mineur,
il fit croire moyennant une fausse bulle

,
qu'il étoit

eveque, & Florentalors eveque d'utrea le prit pourion suffragant. En cette qualité il fit des prêtres,
donna presque tous les ordres, fit des dédicaces de'
glises & toutes les autres fondions épiscopales. En-,'
fin la fausseté de sa bulle fut découverte

: ce qui fut
cause que plusieurs de ceux qui avoient reçu de-
lui la prêtrise ou d autres ordres L1crez se mariè-
rent & demeurerent en 1 état laïque

:
d'autres mieuXi:

conseillez se firent ordonner de nouveau par de
vrais évêques du contentement de celui d'Utredk
qui, en vertu d une commission du pape ,

alsem-
bla a Utret1: sept autres évêques, & ayant fait
prendre le faussaire, le dégrada solen1nel1ement enplace publique le jour de saint jerôme trentième
de Septembre 1392.. puis le livra au juge séculier
sçavoir au scultet & aux échevins de la ville ,

quile condamnèrent a la chaudiere
:
c'est-à-dire à. être:
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plongé peu à peu dans de 1 eau bouillante. Mais en
consédération.des ordres sacrez qu'il avoit reçus, &

de ce qu'iletoit frere Mineur, ils le retirerent ausfi-

,tôr de la chaudiere, & lui firent couper la tête. L'é-
vêque Florent permit de l'enterrer au cimetiere des

freres Prêcheurs.
Les deux Chartreux que le pape Boniface envoya

en France étoient Pierre, Lombard de nation &
prieur de la Chartreuse d'Aite.qui prit pour compa-
gnon Barthelemi prieur de l'isle de Gorgone. Le

pape vouloit envoyer avec eux un fameux doreur

en droit pour soli.,tenir la justice de sa cause
:
mais

Pierre lui representa
, que les affaires de la religion,

se devoient traiter plus Amplement & avec moins
d'appareil. Les deux religieux vinrent premièrement

a Avignon
,
où étoit le duc de Berri, celui de tous

les princes de France qui favorisoit le plus le pape
Clement. Ils furent allarmez l'un & l'autre de cette
dépuration de Boniface

:
Ils reçurent assez mal les

Chartreux
,

& après avoir refusé plusieurs fois de les

entendre
,

ils les firent enfermer dans la Chartreu-
se de Villeneuve. Ils protestqieilt cependant qu'ils

étoient porteurs d'une lettre du pape Boniface au
roi, & on ne put l,a leur ôterni par menaces, ni par
mauvais traitemens.

Le bruit de leur détention étant venu à Paris,
l'université interceda pour eux auprès du roi, & il

écrivit en leur faveur au pape Clemen.t qui n osa lui

rester. Il délivra donc les deux Chartreux & leur

dit en les renvoyant :
Assûrez le roi que de notre

part nous nous employerons serieusement a procu-
rée l'union

3

quand il nous en deyroit coûter non-
* jsçplemeflt
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kulemcnc notre digrure
,

mais la vie
:
l'événement

toutefois fit bien voir qu'il ne parloit pas sincere-
ment, Ainsi les Chartreux étant partis de Rome
vers le commencement d'Avril

, comme on peut
juger par la datte de la lettre du pape ,

n'arriverent
a. Paris que vers la fin de Décembre.

Ils furent reçus & écoutez favorablement par le
roi & les grands

,
& on promit de faire réponse à la

lettre de Boniface
: mais on trouva de la difficulté

sur la forme de la réponse. On offensoit Boniface si

on ne lui donnoit pas le titre de pape ,
& si on le lui

donnoit, on offensoit Clement
: il fut résolu de

repondre de vivevoix par les mêmes Chartreux que
Boniface avoit envoïez. On les chargea de lui dire
que le roi loiioit ses bons sentimens pour l'union
de 1 eglise

,
& qu'il étoit prêt d'emploier tout sort

pouvoir^ la procurer. Pour mieux témoigner la
bonne volonté du roi, on expédia <^es lettres à
tous les princes d'Italie

,
les invitant à concourir à

l union del eglile. Les envoïez furent chargez de
ces lettres

, & on leur joignit deux autres Char-
treux ,

dont l'un étoit le prieur de Paris
; 5c tout ce-

ci Ce fit de l avis de tous les princes, excepté le duc

•
de Berri toujours favorable au pape Clement.

Pour rendre graces à Dieu de ce contentement
des princes auquel on ne s'attendoit pas, l'univer-
site alla en procession à saint Martin des Champs
le jour de la conversion de saint Paul vingt-cin-
quieme de Janvier 13 93.Gui de Monceaux abbé de
saint Denis y célébra la Messe du Saint-Eiprit

; &:
le prieur de l'abbaic Guillaume Varrantdo&eur enriiçologie y fit un sermon, où il releva la bonne in-
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tention du roi & des seigneurs pour l'union de l e-
glise ;& exhorta tous les assistans à prier Dieu qu'ils
demeurassent fermes dans cette résolution

; car on
craignoit avec raison que le pape Clement les en
détournât,

Ensuite on publia dans Tuniversité que chacun
serait reçu à donner un mémoiredes moïens qu'il
estimeroit les meilleurs pour parvenir à l'union de
réeliGr; & que chacun mettroit son memoire dans

f /un coffre bien ferme
, avec une ouverture en haut:

comme à un tronc ,
pote dans le cloître des Mathu-

rins. On donna pour cet effet un certain temps i
&.'

on nomma un nombre de docteurs, montans tous
ensemble à cinquante-quatre

, pour examiner les

mémoires & en faire des extraits. Ces commi flaire s

trouverent que les moïens proposez pour finir le

* schi[111ese réduisoient à trois
;
la cenion des deux pré-

tendus papqe, le compromis, & le concile général
;

& les commissaires aïant fait leur rapport dans une
assemblée générale de l'université

,
il fut résolii

tout d'une voix
1,

que ces trois moïens seraient
presentez au roi en forme de lertre

,
& Nicolas de

Clemangis bachelier en théologie fut chargé de la
coi-nposer.

Cependant les quatre Chartreux envoïez par le

toi Charles arriverent à Pérou se ot'l étoit le pape Bo-
niface

,
auquel ils presenterent les mémoires dont

ils étoient chargez
,

& y ajoutèrent de bouche ce
qu'ils jugerent à propos. Sur quoi Boniface écrivit

au roi une bulle
,

où il dit
: Ce que nous avons pu

comprendre
,

c'est que ceux qui ont fait antipape
Robert de Geneve

>
ou qui lui ont adhéré

,
se pré-



valant de votre jeuneè.vous ont tellement fasciné
les yeux , que vous ne pouvez voir la verité

^
de

quoi nous soi-unies [enflblelnent affligez. Toutefois.
nous esperons fermement que Dieu vous éclairera,
8c vous fera connoître le bon droit de notre préde-
cesseur Urbain. Il raconte succintement le fait

, 8c
conclut en exhortant le roi à abandonner Robert,
& ne pas permettre qu'on conc.raigne personne à le
suivre. Il finit en disant

:
Nous attendons d'être plus

certainement informez de votre disposition. La da-
te est du vingtième deJuin 1393. Quand cette bul-
le arriva en France

,
le roi écoit alors dans un accès

de sa rnaladit:, c'est pourquoiil ne la reçut pas :
mais

les ducs de Berri 8c de Bourgogne qui gouvernaient
alors

j
jugerentqu'elle ne meritoit point de répon-

se
, parce que Boniface ne demandoit que l'expul-

lIon de Clement, sans faire de son côté aucune dé-
marche pour l'union.

Cette année & la précédente Boniface réduisit à
son obéissance Boulogne

,
Perouse & plusieurs au-

tres villes de la Romagne 8c de la Marche d'Anco-
11e. Les Romains envoierent même le prier de re--
venir a Rome, où il seroit plus en sûreté qu'ailleurs,

.
8c le huitième d'Août 1393. il fit avec eux un trai-
té dont voici les principales conditions. Le pape
pourra mettre le senateur, [uivantl'usage de ses pré-
decesTeurs avec le salaire fourni par la ville, dont
les bannerets ouïes autres officiersne pourrontem-
pêcher le senateur d'exercer son office 8c sa justi-
ce. Les maréchaux du senateur ou des conserva-
teurs ne pourront ôter les armes aux courtisans

,clercs ou laïques, ni aux clercs Romains. Ces ar-.r
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mes des clercs font remarquables Les courtiians &
les clercs Romains ne seront poursuivis ni pour le
'criminel, ni pour le civil

>
que devant leurs juges

légitimes
:
sçavoir les courtisans clercs devant l'au-

diteur de la chambre
,

les laïques devant le mare-"
chal du pape -,

les clercs Romains devant sonvicaire
à Rome.

Jean roi de .Castille etoit mort dès l'an 135><5.
le

dimanche neuvième d'Octobre
,

âgé seulement de
trente-trois ans. Il mourut subitement d'une chute
de cheval ; ce que les Romains ne manquèrent pas
d'attribuer à sa déclaration 'en faveur du pape d'A-
vignon. Son successeur fut Henri III. son fils aîné
qui avoit à peine dix ans, & que sa mauvaise tante
fit nommer le Dolent ou Valétudinaire. Pendant
sa minorité les grands du roïaume tant les prélats

que les seigneurs
,

se diviserent touchant le gouver-
nement. Entre les prélats les plus distinguez étaient
Pierre Tenorio Portugais archevêque de Tolede

,
& d'autre part Jean Mauriquès archevêque de Gorti-
postelle & chancelier du roiaume. La divisiofi alla

.si loin
, que l'archevêque de Tolede fut enlpri[on...

ne avec Pierre évêque d'Osma. Ce qui fut cause

que l'on mit en interdit la ville de Zamora où ils
avoient été arrêtez

>
& celles de Palencia & de Sa-

!amanque.
Le pape Clement informé de l'affaire,fut très...

affligé de la détention des prélats, 8c envoïa en
Castille en qualité de nonce Dominique de Floren-

ce de l'ordre des freres Prêcheurs
,

alors évêque
d'Albi &r auparavant de saint Pons. Le pape en con-
sidération de la jeunesse du roi

, & de ce que les
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pnidnniers étoient deja délivrez
,

donna pouvoir
nonce de l'absoudre des censures qu'il avoit en-

couruës. La commilïion est du vmgc-neuvieme de
Mai 13 1. & le nonce négocia si bien, qu'il pacifia
les araires

: après quoi le jeune roi reçut l'abso-
lution à genoux dans l'église càthedrale de Burgos,
en présence de trois évêques le vendredi quatrième
de Juillet 13 3.



L I V R E VC IX,

L U N 1 V E R S 1 T E* de Paris toujours attentive
à la réunion de l'église. [olliciroit puiffam-

ment le roi 6c ses oncles de s'y appliquer, particuliè-

rement depuis qu'il y eut une treve de quatre ans
conclue entre la France & l'Angleterre

,
qui fut en.

13 94. En même temps vint à Paris le cardinal Pier-

re de Lune comme légat, sous prétexte de l'union,
mais en effet pour s'y opposer iecretement. Il agis-

soit de concert avec le duc de Berri livre au pape
Clement, qui ne lui refusoit rien

,
soit benefices

pour ceux qu'il vouloit gratifier
,

soit décimes im-
posées sur le clergé. L'université ne se rebutoit pas

pour cela
,
étant soutenue par le duc de Bourgogne

bien intentionné pour l'union,
Nicolas de Clemangis aïant achevé le discours

touchant l'union qu'il avoit été charge de çompo-
fer en forme de lettre au roi

:
il fut lu & approuvé

dans une assemblée generale de l'université
, tenuë

aux Bernardins le hxiérne de Juin 1394. veille de
la Pentecôte

,
& la lettre fut presente au roi le

trentième du même mois. En voici la substance
:

Vous nous avez ordonné
,

sire
,

de nous assembler

par députez, pour chercher les voïes & les moiens
de réunir l'église le plus promptement ; & nous
avons trouvé trois voies que nous jugeons les plus

convenables, la cession
,

le compromis & le con-
cile. La cei1ion est la renonciation pleine Ôc entierc
des deux parties qui sc disent papes ,

à toue le droit
>

A »• 1394.
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qu ils ont ou prétendent avoir au pontificat
:

soit
<¡ué cette démission se fit en presence des deux c01-
lèges des cardinaux assemblez

, ou que chacun des
-deuX papes la fit entre les mains de son college, ou
de quelque autre maniéré. Et cette cession étant
déclarée

,
les deux colleges réunis éliraient un

pape.
C'est cette voie

,
sîre, que nous préferons aux

autres, comme la plus prompte & la plus convena^-
:ble pour terminer le jfchisme. C'est la- plus facile
pour éviter la peinera dépense & les autres diflicul-
tez. C'est la plus sûre pour calmer les consciences de
tous lés fideles de l'une ôc de l'autre obédience

: en-fin c'est: la plus propre pour sauver l'honneur des
princes & des états qui ont adhéré à l'un ou à l'au-
tre ,

& éviter le scandale. Les deux contendans doi-
vent eux-mêmes prendre ce parti pour leur hon-
neur : de peur que si l'on en vient à la dl'scuffion

,elle ne tourne à la hontede l'un ou de tous les deux.
Ils doivent considerer la trille dissipation du trou-
peau de J. C. dont ils se-diseiit les passeurs, & dont
ils lui rendront un terrible compte, enfin cette
action leur attirera une gloire immortelle dans tou-
te la suite des siecles. %

La seconde voie pour finir le schisme est celle
du concile particulier, ou du compromis, que les
deux contendans feroient entre les mains de quel-
ques hommes notables qu'ils choisiroient eux-mê-
mes ,

& leur donneroient plein-pouvoirde termi-
ner le differend. Par cette voie on éviterait la dini-
culte d'un concile général, & on préviendrait la
chicane de ceux qui disent que le pape Ciemenc
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har[ardcroit ion droit, parce que ceux de l'autre
parti

,
c'cit-à-dirc les évëques Italiens, seroient en

plus grand nombre. Par çette voïe l'affaire feroit
plutôt terminée

; e.x. celui qui veut l'éviter
,

se rend
iilspçéè de reconnoître l'injustice de Ion titre. Et
qu'on ne dire pas que le pape ne peut ic sçumettre à
personne

: ce seroit lui attribuer ce qui ne convient
qu'à Dieu seul, de n'être obligé de rendre raison à
personne de sa conduite.

La troisiéme voïe est celle du concile général ,
qui, sélon la forme du droit, ne nedevroitêtre com-
posé que de prélats

:
mais puisque à notre honte

,plusieurs aujourd'hui sont ignorans
, 6c plusieurs

passionnez pour l'un ou l'autre parti, on y pourroit
mêler un pareil nombre de douleurs en théologie
6c en droit des universitez rameuses de l'un 6c de
l'autre parti, ou même joindre des députez des
chapitres de cathédrales 6c des principaux ordres
religieux. Il montre ensuite que le concile ne sera

pas seulement utile pour l'extinction du schisme
,

mais encore pour le rétablissement de la discipline

•
6c des moeurs. Ensuite il ajoute

:
Nous dirons har-

diment
, que si un des contendans refuse opiniâ-

rrement ces trp# voïes sans en proposer une autre
suffisante, il doit être jugé schismatique obstiiié, &

par consequent heretique. Loin d'être le pasteur du

troupeau de J. C. c'eflun trompeur ôc un tyran :

il ne finit plus lui obéir, ni lui laisser aucun gou-
vernement

>
ni aucun usage du patrimoine de 1'é-

glise. Il doit être çhassç du troupeau comme un loup
dangereux

,
& puni des plus rigoureuses peines des

fçhifmaticjues
:
puifcju'jl ne fç met point en peift£
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de la dissipation &: de là perce du troupeau
>

8c ne
-longe qu'à sacisraire'îon avidité insatiable.

Voici la peinture que fait l'auteur du triste état
de l'eglisependant le schisme. -Elle est tombée dans
la servitude, la pauvreté

,
le mépris

:
elle est expo-

fee au pillage
: on éleve aux prélatures des hommes

indignes 8c corrompus,qui n'ont aucun fcntiment
de justice ni d'honnêteté., & ne songent qu'à assou-
virleurs passions brutales. Ils dépouillent les églises
8c les monasteres

:
le sacré .& le -profane tout leur

est indifférent,pourvû qu'ils en tirent de l'argent
:

ils chargent les pauvres minisires de l'église d'e-
xactions intolérables, 8c les font lever par des hom-
mes inhumains

y
qui n'épargnent personne

,
& riô

laissent paede quoi vivre
: on voit par tout des prê-

-tres mandians 8c réduits aux services les plus bas.
On vend en plusieurs lieux des reliques

,
les croix,

les calices
y

8c tous les vases sacrez., pourvu qu'ils
soient d 'or ou d'argent

: on voit les églises tomber
en ruine.

-
Que dirons-nous de la simonie qui domine teiI-

lement dans l'église que presque tout lui est sou-
mis ? Sans argent peu de gens obtiennent des grâ-
ces ,

8c très-difficilement
:
celui qui en a peut dor-

mir en repos, il n'a rien à craindre. C'est la (imo-
nie qui distribue aux plus corrompus, pourvu qu'ils
soient riches

,
les bénéfices qui sont de quelque pro-fit, principalement les cures :

elle méprise les pau-
vres quelque doutes qu'ils soient

-, au contraire plus
les clercs sont scavans, plus elle les hait parce
qu'ils la condamnent plus librement, 8c ne veulent
point employer son secours pour obtenir des béné-
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fices. Ce. qui est de plus. déplorable c'est,qu'on
vendjusquaux sacre-mens, principalement l'ordi-

-nation & la pénitence
; on éleve ainsi aux dignitez

ecclésîastiques des personnes très-incapables& très-
viles

.Que dirons-nous du service divin diminué par
tout &C: en, quelques lieux.entièrement abandon-
ne ? Que dirons-nous des moeurs & des vertus de,:-

l'ancienne église, tellement oubliées
1

que si les peres
revenoient à peine pourroient-ils croire que ce sÎst
la même église qu'ils ont autrefois gouvernée ? En-
fin ce malheureux, schisme expose notre sainte re-
ligion à la risée des Egyptiens hc des autres infideles
qui croyent avoir trouvé l'ôccasion favorable de.

nous insulter
: ce schisme enhardit les ftérétiques,

qui commencent à lever la tête impunément & à se-

mer leurs erreurs ,
du moins en cachette

; en sorte
que la foi est attaquée de toutes parts.

Cette. lettre ayant été luë .au roi il en parut con-
tent, &.la fit traduire en francois, pour être exa-
minée plus à loisir

: car elle étoit écrite en latin sui-

vant l'usage de l'université. Il donna jour aux dé--
putez pour recevoir sa réponse..Mais pendant l'in-
tervale le cardinal deLune se donna tant de mou-
vement qu'il fit changer la disposition de la cour,
& le jour de l'audience étant venu ,

le chancelier
Arnaud de Corbie dit aux députez de l'université

:
Le roi ne veut plus entendre parler de cette araire

,il vous défend absolument de la poursuivre
,

ni de
recevoiraucunes lettres sur ce sujet

3
que vous ne les

lui apportiez sans les ouvrir. L'université après avoir
i&fiftç inutilement, sir cesser les leçons, les prédi-
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cations & les autres exercices de la profession juf-
qu a ce qu'on lui fit juilice.

Cependant l'université de Cologne écrivit à
celle de Paris

,
loiiant beaucoup son zélé pour l'ex-

tin6Hondu schisme, Ôc les poursuites qu'ette -fai-
foit auprès dii roi

; & la lettre ajoute :: Nous nedoutons point du bon droit du pape Boniface
; &quoique nous cachions que vous êtes d'un autreavis

, nous ne lai (Ions pas de vous supplier que si
Dieu vous inspire quelque bon moyen pour parve-nir à I union de l'église, vous vouliez bien nous
,en faire part. La lettre est du cinquième de Juil-
let 135?4. & 1 université de Paris y répondit

,
loiiant

les bonnes intentions de celle de Cologne
,

mais
l exhortant a quitter Boniface t!.¿ reconnoître Cle-
ment.

La lettre de l'université au roi fut envoyée par son
/U pape Cleinent, auquel l'université elle-

meme écrivit ensuite
,

le priant d'y avoir égard &
aux trois voyes d'union qui y sont proposées. Elle
se plaint amèrement du cardinal de Lune sans le
nommer. Il a tenté premièrement, dit-elle

,
d'em-

pêcher que nous n'eussions audiance du roi, & n'y
ayant pas réussi, il s-est efforcé de noirs faire ilnpo-
ser un perpetuel silence

: mais on le lui a re-fusé. L'u-
niversité demande justice au pape, & l'exhorte à
travailler serieusement al union, puis elle ajoute:
Le mal est venu à ce point, que plusieurs disent touthaut

: Il n importe qu'il y ait plusieurs papes, non-seulement deux ou trois
,
mais dix ou douze

: on enpourroit mettre un en chaque royaume, qui fussent
tous égaux en autorité.

A N. 1 394.
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Le pape Clement ayant reçu, ces lettres, les lut
en presence de ceux qui étoient avec lui

:
puis, sô

levant en grande colere
,
il dit tout haut

: Ces let-
tres sont empoisonnées 6c tendent à diffamer le
saint nége. Il n'y fit point d'autre réponse

; 6c ceux
qui les avaient apportées, craignant pour-leurs per-
sonnes, se retirerent promptement. Depuis ce jour
Clement demeura thUc & pensif peu après il
lui vint une maladie qui parut legere -& ne lui fit
point garder le lit

:
mais le mercredi seiziéme Sep^-

tembre 1324. après avoir oui la- messe étant rentre
dans sa chambre, il fut attaqué d'apoplexie.,comme
il étoit assis, 6c en mourut. Il avoit tenu le saint
siége près de seize ans ,

6c il n'y.çut que onze jours,
de vacance.

Avantque la nouvelle de cette mort fut arrivée
a Paris

.
les envoyez de luniversité étoient revenus,,

6c avoient rapporté commentle pape avoit reçu leur
lettre &. l'avoit traitée de mauvaise & d'empoison-
née

:
sur quoi luniverfité le croyant encore vivant,

lui écrivit une autre lettre
,

où elle sc plaint forte-
ment de la .dureté: de cette. expression, 6c prie le,

pape de lui envoyer une réponse plus favorable.
Mais. quand ,on, sçut la mjort de Clement dès le
lendemain mercredi vingt-troisiéme de Septem-
bre l'université, envoya au roi une députation de
docteurs en petit nombre

,
qui le prièrent de man-

der aux cardinaux d'Avignon qu'ils retardaient l'é-
kaion juCqu'à ce qu'il eut plus amplement délibe^
ré. sur l'affaire de l'union. Ils le prièrent encore d'as-
&mbler/Ics prélats 6c les. barons du royaume ,

les.
membres les plus rameux des universitez, 6c queU
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ques notables bourgeois,quidonnassent leur avis sur
la manière de procéder en cette affaire si difficile.-
En troisiéme lieu ils le prierent d'écrire au-pape Bo--
niface & aux seigneurs qui tenoient son parti, & de
permettre à l'université de Paris d'écrire aux autres
universitez sur ce sujet. Enfin de faire faire dans son
royaume des procédions & des prieres publiques
pour la paix de l'église.

Le roi trouva ces demandes si raisonnables qu'il
les accorda toutes, &- fit aux députez une douce ré-
primande d'avoir cessé si long-temps leurs leçons &
les autres exercices, leur ordonnant de les repren-
dre :ce qu'ils promirent de bon cœur, & s'en re-
tournerent pleins de joïe.

Le même jour après dîné le cpi Charles V L
assembla son conseil où étoient son frere le duc,
d'Orléans

x
ses oncles le duc de Berri & le duc de

Bourbon, l'évêque du Pui & quelques autres sei-
gneurs : entre autres Jean le Maingre dit Bouci-
caut. Le chancelier leur dit de la part du roi la ré-
ponse qu'il avoit faite à l'université, puis il ajou-
ta :

L'intention du roi est, après avoir écrit aux car-
dinaux d'Avignon

,
de leur envoyer le patriarche

Simon de Cramaud
,

maître Pierre d'Ailli son au-
mônier & le vicomte de Melun

, pour travailler
à l'union de l'église. Alors le duc de Berri dit

:
Je

connois bien les dlspoiitioi-is de ces cardinaux
:
ils

recevront plus volontiers des laïques qui n'auront
autre chose à négocier

, que d'expliquer la volonté
du roi, qu)ils' ne recevroient des ecclt'-fiiftiques,,
Je sçai encore que l'aumônier du roi ne leur est pas

•agréable, parce qu'ils croyent qu'il a été le prin^~



cipal conseil de l'universit,é en ce qu'elle a fait. Il
suffira donc d'y envoyer un chevalier & un secretai-

re avec le maréchal de Sancere qui demeure près
d'Avignon. Tout le conseil fut de cet avis.

Le roi choisit donc pour envoyer à Avignon Re-
naud de Roie & le maréchal de Boucicaut, Ôc fie
^partir devant un courier chargé d'une lettre

, ou il
prioit les cardinaux de différer l'élection jusqu'a l'ar-
rivée deses envoyez. Mais quand le courrier arriva
ils étaient entré au conclave dès le samedi au soir
vingc-ûxiéme de Septembre

,
seulement il n'étoit

pas encore fermé. Le courier présenta la lettre du
roi au cardinal de Florence doyen du clergé. Les
cardinaux jugèrent bien ce qu'elle contenoit ; &
pour neparokrejpas mépriser la priere du roi ;

ils ré-
folurent tout d'une voix de n'ouvrir la lettrequ'après
qu'ils auroient ,élu un pape. Or voici comme ils y
procédèrent.

Premièrement pour pouvoir dire qu'ils n'étoient
*

point fauteurs du schisme
,

ils dresserent un acte ,où ils disoient en substance
: Nous promettons &

jurons que nous travaillerons de bonne foi à finir
le schisme qui règne maintenant dans l'église, &
donnerons pour cet effet aide & conseil au pape fu-
tur ,

sans rien faire au contraire Ce que chacun
.de nous observera, quand même il seroit élevé au.
pontificat

:
jusqu'à ceder cette dignité

,
si les cardi-

naux jugent qu'il soit expédient pour l'union de l'é-
glise. Les cardinaux souscrivirent çet acte & en ju-
Ierent l'observation sur les évangiles dans le con-
clave devant l'autel où l'on célébroit la messe com-
mune. Ceux Cj.ui souscrivirent étoient au nombre
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de dix-huit
, dont le premier étoit Gui de Ma-

loesse évêque de Palestrine
,
dit le cardinal de Poi-

tiers
y

& Pie rre de Lune croit le seizieme
:
il y enavoit trois autres présens qui ne souscrivirent point,

ravoirle cardinal de Florence doyen
y

le cardinal
d'Aigrefeiiille & celui de saint Martial Hugues du;
titre de sainte Marie au Portique. Deux étoient ab...
sens d'Avignon, Jacques évêque de Sabine de la;
maison royale d'Arragon & Jean de Neufchatel
évêque d'Oitie : c'étoit en tout vingt-trois cardinaux-

de l'obédience de Clément VÎT
Le lundivingt-huitièmede Septembre, veille de

là saint Michel, les cardinaux prévus élurent pape
tout d'une voix Pierre de Lune

; puis à l'heure du
dÍnt, ils sortirent du conclave & menerent le nou-
veau pape à l'église cathédrale d'Avignon

,
où il prit

le nom de Benoît XIII. & le garda pendant trente.
ans. Il y en avoit dix.neufqu'il étoit cardinal, l'a-
yant été fait par Gregoire XI. en 137S. on le nom-
moit le cardinal d'Arragon. A la mort de Greo-oi-
reil fut estimédigne de remplir le saint siége à cause
de ses bonnes mœurs, quoique fort jeune. Il fut
de ceuxqui élurent Urbain VI. & témoigna d'abord
etre persuadé de la validité de son élection

; mais il
n 'asliu:â que malgré; lui à l'introniiation

, & fit cequ'il put pour s en exempter. Il fut toutefois le der-
nier qui sortit de Rome & vint a Agnani où il élue
Clément VII. avec les autres, & lui demeura tou-jours attaché.

Clement l'envoya légat en Arragon & en Cas-
tille

, & il demeura plusieurs années en Espagne
,travaillant a étendre autant qu'il pouvoit» Ilobé'-,
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dience a Avignon
, mais tans négliger les intérêts

particuliers
:
de sorte qu'il y amassa beaucoup d'ar-

gent. Il ne laissoit pas de blâmer Couvent le pape
Clément du peu de soin qu'il prenoit de réiinirlté-
glise

; & il en parloit ainsi aux rois, aux princes,

aux prélats, au peuple même en prêchant publiquc-

ment. En sa légation de France il faisoit toujours
entendre au roi & à l'université de Paris, que si

jamais il fuccedo't1 à Clement, il vouloit à quel-

que prix que ce fut, réiinir toute ilecrliseténioi-

gnant le desirer ardemment, c'est ce qui fit que les

cardinaux d'Avignoncroyant qu'il parloit sincere-

ment, se presserent si fort de l'élire pape , car ils ne
furent dans lc,,conclave qu'un jour

,
sçavoir le di-,

manche.
Quand l'université de Paris eut appris l'éleétiol1

du pape Benoît elle lui écrivit une lettre où elle dit:
Nous avions prié les cardinaux de differer un peu
l'élection

,
e(peranf que ce seroit un moyen de faci-

liter l'extindtion du schisme
:
mais quand nous avons

sçû certainement qu'ils s'étoient tous accordez à

vous élire
, nous avons été comblez de joye

,
ef-

perant que le desir ardent que vous avez eu jusqu'ici
dans le coeur ,

de la réunion de l'église, & que vous
avez encore , comme nous l'apprenons & le :croïons,
se produira enfin au dehors en une occasion si favo-
rable. Ils l'exhortent ensuite par les motifs les plus
pressans, à ne pas differer un jour, & ajoutent :Vous
direz peut-être

: La choie ne dépend pas de moi
seul. Croyez-nous,saint pere, la paix de l'église est

en votre pouvoir
: nous ne vous demandons que

4'accomplir fidelemcnt ce qui dépend de vous. Si
votre
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Votre adversaire en fait autant ,
la chose sera finie

:
s'il s s'opiniâtrea rejetter toute voie d'union

y
tout le

monde le condamnera 8c s'accorderaà lepoursuivre
comme un malheureux schismatique

3
8c le chasser

du siege qu'il a usurpé. La lettre est du neuviéme
d'O&obre 135)4.

Avant que le pape Benoît reçut cette lettre
,

il
en écrivit une à l'université

, pour lui donner part
de son élection

5

où après en avoir raconté la ma-
niere

,
il ajoute : Comme nous connoissons par une

longue expérience de diverses légations la grandeur
du fardeau

,
principalement dans le temps de ce

malheureux schisme
: nous avons representé notre

insuffisance 8c notre foiblesse, 8c demandé plusieurs
fois instamment d'être déchargé

; 8c n'aiantpû l'ob-
tenir, nous nous sommes enfin soumis avec con-
siance en la misericorde de Dieu. La suite fera voir
la fausseté 8c l'hypocrisie de cette protestation, qui
depuis quelques siecles avoit presque passé en stile.
La lettre est du onzième d'Octobre.

Mais après que Benoît eut reçu la lettre de l'u-
niversité

.
il lui en écrivit une seconde en datte du

douzième de Novembre, où il témoigne toujours
le même desir de l'union

,
8c ajoute : Nous avons

fait ravoir notre intention sur ce sujet aux rois &
aux princes catholiques par divers nonces, particu-
lièrement à notre cher fils le roi de France 8c aux
princes de :lnallon, par Gilles évêque d'Avignon
& Pierre de Blaie docteur en decret, qui vous l'au-
ront fait connoître. LJévêque d'Avignon étoit Gil-
les de Bellemere fameux doreur de droit, qui fut
premièrement archidiacre d'Angers, évêque de La-,
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vaur
3
enlúite du Fui, & enhn d Avignon en 1390.

Etant arrivé. à Paris il rendit àl'universÎté la let-
tre du pape ,

& lui déclara que si elle vouloir en-
voïer au pape un rôle des bénéfices -qu'Icile deman-
doit, il le signeroit voIGnriers. L'université en-
voïa en effet à Avignon un rôle dressé par un con-
seil desdocteurs & du recteur. Gilles de Belleme-

re vit aussi le roi Charles & l'exhorta à s'appliquer
à l'union de régliserx'est pourquoi le roi envoïa à-

Avignon Pierre d'Ailli dôdteur'en théologie
-théolocrie,&

son
aumônier

, pour avoir une conférénce.secrete avec
le pape.

Boniface de son côté ne faisoit autre démarche

vers l'union que de ramener s'il eut pu tout le mon-
de à son obédience. C'est pourquoi aïanc eu avis

qu'en France en Provence en Piémont & en d'au-

tres provinces quelques personnes qui avoient re-
connu Clement VII. pour pape vouloient revenir à
l'obédience de Rome, il donna. pouvoir à Pierre
patriarche de Grade qu'il envoïoit àla cour de Fran-

ce, de les absoudre.de toutes les censures qu'ils

avoient encourues ,
après avoir reçu leur abjura-

tion suivanr la formule qu'il lui en donne. La com-
million ett. du d'x- septiéme d'Octobre 1394. Dès
le mois d'Avril Boniface avoit. envoïé; en Espagne

avec une pareille commission François Hugacion
archevêquede Bourdeaux ,

Italien natif d'Urbin
,

jurisconsulte fameux
: mais si légation n'eut" pas

plus d'effet que celle du patriarche de Grade ;
&.les-.

Espagnols comme les François demeurerent atta-"
chez à l'obédience- de Benoît

, ou plutôt de celui1

<jai seroit élu pape à la place des deux contendans.
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; En France le roi Charles & son conseil voiant
que le temps Ce,paisoit inutilement en députations
ôc en ambassades

y
convoqua une grande assemblée

a Paris pour le jour de la chandeleur sécond de
Fevrier 13 5. ôc le palais fut marqué pour le lieu
des conférences. Plus de cent cinquante prélats
étoient mandez à cette assemblée

,
mais plusieurs

s 'excusèrent sur leur grand âge
,

leur infirmité ouleur pauvreté. De ceux qui vinrent les plus re-
marquablesfont

:
deux patriarches, Simon de Cra-

maud d'Alexandrie administrateur de levéehé de
,Carcassonne, & N. de Jerusalem administrateur de
-1 eglise de saint Pons

: Sept archevêques
,

de Lion
Sens

,
Reims

,
Rouen

,
Tours

5
Bourges & Besan-

çon : quarante-sîx évêques, neufabbez quelques
doïens & grand nombre de dodteurs

,
qui sont tous

nommez.
Avant que le concile commençât tous les prélats

durent pourprésider le patriarche Simon de Cra-
1naud fameux docteur en decret, subtil & éloquent.
Alors le docteur Pierre d'Ailli revint d'Avignon

,
:& rendit compte au roi de sa députation vers le
.:pape Benoît: mais ce rapport fut secret. Seulement
à la priere de l'université

,
il eut audiance publi-

-que le premier jour de Fevrier dans la salle de l'hô-
tel saint Paul

,
où logeoit le roi, & fit un long

discours
,

qu'il conclut en disant, que la voïe de
cession paroissoit non-seulement à l'université

"mais à tous les fideles la plus courte & la plus pro-
pre pour finir le (chisme.

,
Le lendemain jour de la fête les prélats firent

Célébrer une messe solemnelle au palais dans la
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sainte chappelle
,

& invoquerent le Saint-Esprit r
puis le patriarche présidant demanda à chacun des
assistans de dire son avis en conscience. Il s'en trou-
va quatre -

vingt - sept qui conclurent qu'il falloit
proceder par la voie de cession 3c non-autrement.
Mais les nonces du pape Benoît qui étoient alors à
Paris, en aïant été avertis, insisterentauprès du roi,,
à ce qu'on ne déterminât rien dans cette assemblée-;

3c qu'on renvoïât au pape la. derniere décision ce
que le roi accorda..

Le concile dura un mois entier ; 3c on chorsk

pour envoïer au pape en ambassade les ducs de
Berri & de Bourgogne oncles du roi,& le duc d'Or-
léans ion frere,avec quelques autres de son conseil ;
& on leur dresla une inftruélion

,
qui portoit e]tJ.

substance
:

Il ne faut point procéder par la voïe
de fait, elle attireroit des guerres 3c des divisions
dangereuses entre les rois ; il &pourroit arriver que
le pape légitime [uccolnberoit. On ne seroit pas.
obligé de croire que le victorieux fut le vrai pape:::
ainsi lesconsciences ne seroient point calmées ni le
schisme fini. La voie de réduction de l'intrus c'est,
à-dire de Boniface 3c de son obédience a celle
de Benoît ne paroit pas possible

,
à cause de leur

obstination, de la longueur du schisme
,

des pro-
motions de prélats & d'autres beneficiers

:
enfin les

princes de l'un 3c de l'autre parti voudroient être
traitez également, ensorte que quand même Boni.
face renonceroit, ceux de son obédience ne vou-
droient pas obéir à Benoît; 3c de même si Benoît
seul renonçoit.

Quant aux trois voïes proposées par l'univercté
-Àb
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il suffit àpresent que le roi les notifie au pape ,
afin

qu 'il en choisisse une
y

ou enpropose une meilleure
ou égale. Et ensuite

: Quoique la voie du concile
gcneral semble etre la premiere de droit

,
il ne faut

pas la conseiller quant àprêtent, à cause de la difE-
culte & de la longueur

:
il faudroit y appeller tousles prélats

, & chacun des papes tiendroitpour suC.
peds ceux de l autre obédience

y
les regardant con1.

me schismatiques & excommuniez. L'inflruél:iotl
rejette aussi la voïe de compromis & en montre les
inconveniens

: enfin elle conclut pour la cession
3& entre dans le détail de la. 111aniere de l'executer

& d'élire un autre pape.
Les trois ducs de Berri, de Bourgogne & d'Or-

léans arrivèrent a Avignon le samedi vingt-deuxiè-
me de Mai 13 5. accompagnez de quelques prélats
& de quelques nobles du conseil du roi avec quel-
ques membres de 1 'université. Ils furent reçus avecles honneurs convenables

y
& le lundi suivant ils

nrenten consistoirepublic leurproposition,tendant
en général a l union de l'église.Le mardi vingt-cin....
quieme de Mai ils eurent une conférence secrete
avec le pape , ou ils commencèrent par demander
1 "ade dressé dans le conclave

}
le pape quoiqu'avec

grande répugnance le leur fit lire
y

ôc ils en prirent
copie.Le mercredi &le vendredi suivant3ils presse-
rent le pape de s'expliquer sur la manière dont il
vouloit procurer 1 union ; & il n'en proposa point
d'autre qu'une conférence entre lui & Boniface
avec leurs cardinaux

,
sur laquelle toutefois il ne.'voulut pas s expliquer plus en détail

^
de peur ,

di-
foitr-il

, que ses adversaires n'y missent obstacle.

A N. I

t

1

VI.
AmbaiTade des

princes vers Bc-
noit.

Vit* p. II

-'

1 ov

Supran.st



Le premier jour de Juin qui rut le mardi de la
Pentecôte

,
les ducs & leur conseil eurent une con-

férence avec le pape.& les cardinaux
.

8c propose-
rent la voïe de cession.: combattant les autres voïes
proposées par le.pape

,
& en particulier celle de la

conférence avec Boniface i 8c ils prièrent Benoît
de choisir la voie de cession préferablementà toute
autre. Il répondit

:
Expliquez m'en la maniere 8c

{la pratique
,

j'en prendrai conseil 8c vous ferai une
xéponse

,
dont vous aurez sujets d'être sa-tisfa'it Le

ducs mal contens de cette réponse se levèrent aufli-
tôt, firent la reverence au pape & retournerent à
Villeneuve d'Avignon où ils logeoient.

Ils envoïerent dire aux cardinaux de les y venir
trouver ,

8c les aïant assemblez
,

ils leur deman-
derent, s'ils croïoient la voie de cession la plus pro-
pre pour^>arvenirà l'union de réglée. Les cardi-
.naux répondirent

: La voïe de conférence entre les
Earties, propose par le pape . nous paroît convena-

le
; mais puisque la cession semble meilleure au

,eoi 8c à son conseil
: nous voulons nous conformer

à sa volonté 8c à la vôtre
5

& nous acceptons cette
voie. Les ducs firent écrire par leurs notaires la ré-
'pon[e des cardinaux, qui parurent tous de même
.avis, excepté le cardinal de Pampelune N. seul Ef-
pagnot en cette cour d'Avignon. Il répondit aux
ducs en presence des autres cardinaux

,
refusant la

voie] de cession en la forme qu'elle étoit demandée
<8c de la maniéré qu'on en ufoit avec le pape.

Enfin le pape Benoît aïant en vain essaïé pen-
dant trois semaines d'amener les ducs à son senti-
m,çnt, leur donna sa réponsepar écrit le dimanche
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vingtième de Juin. Elle est en forme de bulle, qui
contient peu de choses en beaucoup de -paroles, &
se réduit. a rejetter la- voie de cession ,& s'en tenir
a la conference entre les deux papes. La nuit sui-
vante la moite du pont d'Avignon pour palier a
Villeneuve fut brûlée

, ce que le pape Benoît crutavoir ete fait exprès pour l'épouvanter lui & les ci-
toïens d'Avignon

: mais d'autres en accusoient le
pape lui même

: qui pour s'en justifier ht refaire
promptement le pont. Les ducs cependant vinrent
en bateau de' Villeneuve à Avignon

, & logerent"
chez quelques cardinaux pendant dix-sept jours. Ils>
assemblerent plusieurs fois les cardinaux au con-
Vent des freres Mineurs, Ôc y conf&roienc avec eux,.malgré le pape.

^Le jeudi premier de Juillet ces cardinaux vin-
rent trouver le pape par ordre des ducs

,
s'efforce-

rent de lui persuader d'accepter la voïe de cession
pour éviter des scandales &des maux irréparables
dont ils le voïoient menacé. Huit jours après les
ducs aïant encore eu audiance du pape sans en être
plus contens ,

prirent enfin congé de lui pour la
derniere fois

; & le lendemain vendredi neuvième
Juillet aiant assemble les cardinaux chez les frer
Mineurs, ils firent parler publiquement & devant
beaucoup de peuple

, quatre docteurs de leur suite
pour justisier leur procédé, puis ils retournèrent à
Villeneuve peu de jours après, ils prirent le
chemin de Paris

,
où ils arriverent le jour de [aint.

Barthelemi vingt-quarriélnc d'Août.
Ils firent leur rapport au roi & à ion conseil

3
de

ce qui s etoit pasTe
, & le supplièrent de poursuivre
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cequ'il avoit commencé pour l'union de 1 -"églire. Il
fut conclu que le roi envoïeroit aux autres princes
Chrétiens pour ce sujet

; 6c en effet on envoïa en
Allemagne N. abbé de saint Gilles de Noïon

,
&

Gilles des Champs doreur fameux en théologie :
qui y firent bien leur devoir, mais en rapportèrent

peu de fruit. En Angleterre furent envoïez Simon
de Cramaud patriarche d'Alexandrie & N. arche-

vêque de Vienne qui y furent bien reçus.
L'université de Paris envoïa aussi ses députez en

Angleterre
,

scavoir Jean de Courte-cuisse docteur

en rhéologie
,

Pierre le Roi abbe du Mont-saint-
Michel dotteur en decret, undotteur en médeci-

ne 5c deux maîtres es arts. Ils étoient porteurs d u-
ne lettre à l'université d'Oxford

, contenant une
exhortation generale à concourir a l'union de l 'é-
glise, & créance pour les d.éputez. Elle est dattéc
de l'assemblée tenuë exprès auxMathurins le vingt-
sixiéme d'Août 13 5. deux joursaprès que les prin-
ces furent revenus d'Avignon.

.
Au même temps l'uni-versité de Paris députa en

Allemagne à l'université de Cologne & aux élec-

reurs de l'empire qui tenoient pour le pape Boni-
face. Les députez furent Pierre Plaoul docteur en
théologie

, un doreur en decret 6c deux maîtres

es arts. On voit en partie le suçcès de leur voïage

par la réponse de l'archevêque de Cologne Frede-
ric de Saerverden

,
adressée a l'universite de Pans ,

,

où il dit :Nous avons reçu avec plaisir vos lettres
touchant la réunion de l'églisc

,
& entendu ce que

nous ont dit vos ambassadeurs des diligences qu ils

ont faites
1

de la dicte qu'on a manque de tenir a
Aix-
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.i-x--a-iapee, & touchant le fond de l'affaire.
Sur quoi nous leur avons déclare que nous n'avons
point eu connoissance de cette prétenduë diete, ni
•del l'arrivée des ambassàdeurs du roi de France & des
vôtres a Utrc£l, unon après leur retour en France ;& nous croyons fermement qu'il en est de même
des autres électeurs de l empire. Enfin nous avons
témoigne notre zele pour J'union autant qu'il nous
.a ete possible, comme vous pourrez l'apprendre des
ambassadeurs. Nous en avons retenu deux pour ve-
.J11r. avec nous a Boparbe

,
où nous croyons nous af-

sembler avec les autres électeurs le treizième de cemois
, ôc nous vous renvoyerons les deux autres. La

lettre est du septiéme d'Odtobre 139c,.
Cependant les deputez de l'univer(lté en Angle-

terre eurent audience du roi Richard
; & l'abbé du

Mont-feint- Michel qui étaità leur tête
,

fit un très-
long discours, pour montrer la nécessité de procu-
rer la fin du schisme

,
& que lacefl-ion étoit la meit-

leure voïe pour y parvenir. Le roi Richard répon-
dit en François par une lettre ou il louë beaucoup
le zele de 1 "uiiiverfité de Paris, & demandedu temps
pour consulter celles d'Oxford & de Cambrige

s
&

promet aux deputez de leur faire sçavoir ensuite sa
-resolurion. Ils reçurent cette lettre le treizième'du
même mois d'Odobre,

A Paris on proposa vers ce même temps neuf
questionspour inontrer le tort du pape Benoît

, que
je réduis pour abreger aux propositions suivantes.
.Le, pape est tenu d'accepter la voie de cession

,
sous

peine de péché mortel
, corn-ne fauteur du. schisme.

On ne peut l 'excuser fous prétexte d'i(norail
.
at-
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tendu la longueur du temps, les remontrances qui;
lui ont été faites par les cardinaux, le roi &lesprin-

ces de France, & l'université de Paris, surlesquel-
les il a délibéré. Le serment qu'il a fait dans lecon-

.

clave, l'oblige à ceder sous peine de parjure. Les
•

cardinaux ne lui doivent point obéir dans la pour-
suite dès voïes qu'il a proposées. On peut le con-
traindre à prendre la voïe de cession

;
& tout catho-

lique doit y travailler
,
particulièrement les princes.

S'il refuse cette voïe
,

il est sournis au concile géné-
ral de son obédience

,
qui peut le dépoter en cas

d'opiniâtreté. Enfin les sentences que le pape pour-
roit prononcerpour ce sujet, ne tiendroient point,,
6c on en pourroit appeller au concile gênerai.

L'université vint à la pratique de ce dernier arti-
cle

:
Et nous avons l'acte d'appel interjetté au nom

des quatre facultez &,des quatre nations, où après
.

avoir rapporté tout ce qui s'est passé en cette affaire ,.
l'univernté appelle du pape Benoît & de tous les
griefs qu'elle a soufferts de lui

, ou pourroit en re-
cevoir à l'avenir, au pape futur unique & véritable,,
& au saint siége.

.
En cet acte l'université se plaint d'un Jacobin ,,

qui dans un écrie en faveur du pape Benoît, lai
traitoit de fille de satan

,
& lui disoit d'autres in-

jures ; & toutefois le pape l'avoit reçu dans sa sa
-

mille, & l'avoit élevé en dignité
:
d'où elle tire un ;

soupçon véhément que le pape est fauteur du (chif-

ITIC. CeJacobin étoit Jean Azon docteur en théo-
logie & penitencier du pape ; & son écrit tendoit a
répondre aux questions des théologiens de Paris,.

à montrer que Benoît ne pouvoit être contraint.
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>a prendre la voie de cession. Il faut se souvenir que
dans le fait ils supposoient départ & d'autre que
Benoît XIII. étoit pape légitime. \ t

On trouve aussi deux lettres écrites par des théo-
logiens de Paris, à un prélat de la famille du pape
Benoît, pour répondre aux neuf questions de l'uni-
versité. Ces deux lettres se réduisent aux proposi-
tions suivantes. Il n'esi: pas clair de droit divin que
.le pape doive accepter la voie de cession sous peine
de peché mortel

:
c'elt feulement une queltion pro-

blématique
, ôc plusieurs habiles professcurs en

droit canon la trouvent fausse & ridicule. Quand
même le pape auroit juré de renoncer ,

il n'y fe-
roit pas obligé, s'il voyoit l'egtise exposée par sa
^renonciation à des hérésies & des erreurs dangereu-
ses. En ce ferment

•
sont sous-entendues plusieurs

conditions qui pourroient dispenser de l'accomplir,
& dont l'examen n'appartient pas aux sujets dû pa-
pe ,

qui n'ont aucune autorité sur lui. Personne n'a
pouvoir dans le for extérieur de juger le pape mal-
gré lui

, pas même le concile général. Ceux qui
excitent les autres à s'élever contre le pape ,

sont
des séditieux & les auteurs d'un nouveau schisme

; &
on doit leur ôter tout pouvoir de conferer des dé;-

grez dans les écoles, ju[qu'à ce qu'ils se soumettent
humblement à celui dont ils tiennent ce pouvoir.
'Ces ennemis déclarez du pape & du saint siége rot":
ritent de perdre tous les privileges qu'ils en ont
reçus ,

& qu'ils tournent contre lui. Personne ne
jpeut ôter au papé la plénitude de puissance qu'il a
;reçuë immédiatement de Dieu.

•iL'univerlIté de .Toulousc prit le parti des doc--
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tours qui avançaient ces propositions, 6c qui fai--
soient une espece de schisme dans l'université do
Paris. Car quelques gens du pape Benoit, princi-
palement Guillaume évêque de Basas

,
s'efforçoient

de lui gagner les décrétées, par 1 esperance des bc-
nefices, qu'il diflribuoit abondamment à ses parti-
sans. L'université avertie que quelques uns d'en-
tr'eux avoient envoyé à Benoît un rôle des benefi-

ces qu'ils demandoient, écrivit aux cardinaux d'A
vignonune lettre où elle dit :Nous avons appris de-
puis peu que quelques-uns des nôtres

, non pas doc-

teurs v
mais seulement licentiez en droit canon, des

bacheliers ou.des écoliers, parle conleildcI'évêqttc
de BaCas

, ont envoyé au pape un rôle pour deman-
der des bénéfices

5
contre nos reglc1l1cns. C'est pour-

quoi nous vous supplions de vouloir bien supprimer

ce rôle si préjudiciable à l'église
,

6c d'en empêcher
l'effet. La lettre est .du. vingt-huitième de Décem-
bre 139 y.

Deux mois après, c'est-à-dire le vingt-deuxiè-
me de Février de la même année

,
suivant que l'on-

comptoit alors, l'université. assemblée exprès aux'
Mathurins, fit une ordonnance

^

ou-elle dit
:
Nous

défendons à-toute faculté
,,

nation
,

college
, ou au-

tre compagnie d'écoliers ou de graduez, d'envoyer
au pape aucun rôle ou supplique en forme de rôle

,sice n'est du. consentement de l'université
: autre--

ment les, moins dignes 6c les plus témeraires- cn.::J
leveroient la recompense due au mérite, il en
arriveroit des scandales 6c des divisions- pernicicu-
ses C'est pourquoi nous ordonnons à tous ceux qui
ont.ierment à.J'univerÍiré, non-seulement d'obser—
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#er cette déferle, mais de dénoncer au recteur les
Gontrevenans. Et sera ce statut inscrit dans les li-
vres de chaque faculté & de chaque nation

j & tous
ceux qui recevront des degrez jureront de l'obser-
ver, sous peine d'être retranchez du corps de l'uni--
verhte.r*/

vPendant le mois de Mars de cette année 1596.
elle s assembla plusieurs fois à l'occasion des lettres
quelle recevoit de toute la Chrétienté

; & le'dou-
zième dir même mois étant aux Mathurins elle
r.é[olut d'écrire à toutes les universitez hors du
royaume ,

6c a tous les rois 6c les princes, pour leur
recommander la voye de cession. Les deux lettres
circulaires, l'une aux universitez, l'autre aux prin-
ces , ne contiennent que la même chose en[ubH:an...

ce ,
c'est-i-dire des exhortations générales à pro...

curer l'union de l'egliïe, & d'ajouter roi aux dépu-
tez qui en sont les porteurs. Cependant le roi Ri-
chard ayant consulté l'universlté d'Oxford sur la
lettre de Tuniversité de Paris pour la- voïe de ces-
flon

, reçut la réponse des docteurs d'Oxford par
une très longue lettre, dans laquelle, soit par pré-
vention en faveur du pape Boniface

,
soit par ja-

lousse contre les douleurs de Paris
,

ils rejettentla
voïe de cession

,
6c prétendent que la meilleure est

celle du concile général, qui fut en effet suivie. La
lettre de l'université d'Oxford est du dix-septiéme
de Mars 13,96. 6c le roi Richard l'envoya à celle dsParis....

L'année précédente, les Lollards ou "Wicléfîstês
prenant occasion de l'absence du roi qui étoit enIrlande, affichèrent publiquement à Londres aux
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portes de saint Paul &: de Ouesin1insiet
,

des accu-
faticrns & des propositions abominables contre les
ecclesiastiques & les sacremens. On disoit qu'ils
ctoient soutenus par quelques seigneurs Anglois

^

& ils en vouloient principalement aux religieux.
.,Le roi en étant informé se pressa de revenir en An-
gleterre

,
& y étant arrivé

,
il fit de fortes répri-

mandes aux seigneurs qui s'étoient mis à la tête
des Loilards

,
particulièrement à Richard Sturi.)

dont il prit serment de renoncer à leurs opinions.,
le menaçant s'il y manquoit, de Le faire mourir hon-
teusemenc.

En 13 6. le pape Boniface écrivit au roi Ri-
chard

y

le priant d'assister les prélats contre les Lol-
lards, qu'il déclara traîtres

, non seulement à l'é-
glise, mais au roi, & le pria de condamner ceux
que les prélats auroient déclarez hérétiques. Ce fut
peut-être en exécution de cet ordre du pape

?
qu'on

tint à Londres cette même année un concile pro-
vincial

3
ou furent condamnez dix-huit articles ti-

rez du trialogue de Wiclef
: en voici les plus im-

portans. La substance du pain demeure au sacre-

ment de l'auteKaprès la consécration. C'est être
présomptueux & insensé de décider que les enfans
des fidèles morts sans batême ne seront point sauvez.
Iln'est pas réservé aux évêques de donner le L1cre-

ment de confirmation. Du temps des apôtres l'église
se contentoit de deux ordres dans le clergé, les prê-

tres & les diacres
:

c'est le rasle impérial qui a invcn-
té les autres degrez de pape, de patriarches 6c d'e-
vêques. Il n'y a point de vrai mariage entre les
vieilles gens qui se marient sans esperance d'avoir

té.$. 1396.
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des enransi La diiioiution du mariage a cause .de la
parente ou de l'alliance

,
est établie par les hommes

sans fondement. Le mariage estausïi bon par paro-
les de futur que par paroles de prêtent.

Les douze agens de Pantechrist sont le pape, les
cardinaux

,
les patriarches, les archevêques, les évê-

ques, les archidiacres, les officiaux & les doyens,.
les moines & les chanoines des deux sortes réguliers
ou non :

enfin les freres Mandians & les quêteurs.
L'écriturene donne autre partage aux prêtres & aux,-lévites, que les dîmes & les offrandes

; & c'est en-seigner une hérésie de dire qu'il soit permis auxprêtres & aux minières de la .loi de grâce de re-
cevoir des fonds de terre. & des biens temporels.
Les seigneurs non seulement peuvent ôter ces biens
aux ecclésiastiques pécheurs d'habitude

, mais ils le:
doivent sous peine de damnation. La vertu est né-
celfaire pour la vraie seigneurie temporelle

:
ensor-

te que quiconque est: en péché mortel
,

n'est sei-
gneur de rien. Il ne faut croire ce qu'enseignent
le pape & les cardinaux

--.,
ou déferer à leurs aver-tiflemens, qu'en ce qu'ils peuvent déduire claire-

ment de l'écriture sainte, le reste doit être méprise '
comme hérétique.

Ces articles furent condamnez par Thomas d'A-
rondel archevêque de Cantorberi. Il étoit fils de
Robert comte d Arondel

,
& fut premièrement évê-

que d'Eli en 137S. n'ayant que vingt-deux ans. Il
fut chancelier d'Angleterre la dixième année du
regne de Richard II. c',cil--a\-dire en 13 87. En

1 3 8 8.il fut transfère par le pape Urbain VI. à larchevê-
ch,é d Yorck. Enfin Guillaume de Courtenai étant
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mort le dernier de Juillet 1396. le pape Boniface

IX. transfera Thomas au siége.de Cantorberi vers la
f-ère de Noël

; & -le prélat quitta ausi-t"Ot la chan-
cellerie d'Angleterre. Les bulles de sa translation
furent publiées le onzième de Janvier 13 97. & il
fut intronisé solemnellement le dix-ncuviénlc de
Février. Ainsi il paroit difficile que le concile où il
condamna les propofltions de Widef ait été tenu
en 1 396.

Quoi qu'il en soit, ce fut par son ordre, -& peu
après la condamnation des dix

-
huit articles, que

Guillaume de Videfort lui en envoya .la réfutation.
C'étoit un do.£teur en théologie de l'université
d'Oxford de l'ordre des freres Mineurs. Anglois.dc
nation, qui s'appliqua particulièrement à combat-

tre les erre1)fS de Wiclef. Il le fait cres-fortement
dans ce traité

, par les autoritez de l'écriture & des

pères : de c'est un des meilleurs ouvrages que nous
ayons sur cette matiere. L'auteur mourut la même
année 1597. & laissa plusieurs autres écrits.

Cependant on .convint d'une trêve entre la Fran-

ce .& l'Angleterre, & le roi Charles donna sa fille
I[abe.Ue en mariage au roi Richard par traité du
neuvième Mars 1395. Il Y eut une entrevue des
deux rois

3
où Richard convint de ne plus soute-

nir le pape Boniface
,

mais de l'obliger aussi bien

que )3eno"t1 à suivre la voie de cession. Pour cet
effet il écrivit aux deux contendans une lettre com-
mune ,

qui n'avoit de différence qu'en la [u[crip"
tion

: car il t rai toit Boniface de pape ,
6c Benoît

seulement de cardinal. Le roi Richard prioit l'un
Se l'autre d'accepter la voïe de ce.ilion, d'écoutér
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se porteur de Ia.lettre,qui -était 1 abbé deOuestmins-
ter, & de rendre réponse dans la fête de la Made-
leine

, c est-a-direle vingt-deuxième Juillet 1396.
L'abbé deOuestminster traversa la France

,
& se

rendit a Avignon
,

où Benoît réfuta de lui donner
audience

,
à moins qu'il ne lui rendît les honneurs

de pape ;
sur quoi&bbé ne jugea pas à propos de

passer outre, & retourna en Angleterre.
Le pape Benoît de son cote envoïa à Rome qua-

tre ambassadeurs,sçavoir un évêque nommé Barche-
lemi, DominiqueMaschon docteur de loix, Pierre
Garsia & Bartolin de Ruftiges, qui étant arrivez à
Fondi, dirent qu'ils avoient charge d'aller devant
le pape Boniface

, & de conferer. avec lui sur les
moïens d'éteindre le schisme. Le pape ne jugea pasà proposde les laisser venir

; & ils écrivirent à Fran-
çois évêque de Segovie qu'ils connoissoient, & qui
etoit en cour de Rome, qu'il fist en sorte de les ve-nir trouver. Le pape le lui permit, à la charge de
lui rapporter fidelement ce qu'ils lui auroient dit.

L'évêque alla donc une fois les trouver ,
& revint

vers le pape :
mais le pape prétendit ensuite quel'évêque avoit fait de faux rapports de part &

d'autres
; & qu'il avoit traité avec les quatre ambas-

sadeurs pour les faire venir à Rome
,

& y exciter
un tumulte, qui auroit n1is en péril même la per-sonne du pape. Ensuite l'évêque de Segovie n'aïant
pas la commodité de retourner vers les anlbaŒ1-
deurs

,
leur écrivit de sa main une lettre pleine-

d'infamies d'injurescontre Boniface
, par laquel-

le il les exhortoit à executer leur complot.
Boniface l 'ai'aiit appris donna commission à Con-
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rad archevêque de Nicosie Ton camerier
r

d'infor-

iller de tous ces faits, tk si l'évêque de Segovie s'en
trouvoit coupable, le punir sclon tes canons. La.
commission est du huitième d'Avnl 13576. Bonifa-

ce avoir grand sujet de se défier des Romains
,

qui
deux ans auparavant ,

c'eil-à-dire au mois de Mai

1 394. excitez par Honorât conate de Fondi,avoient
formé contre lui une violente Cédition. C'étoit les
bannerets a la tète du peupleaqui vouloir s'attribuer
la souveraineté de la ville. Ils étaient tellement ani-

mez contre le pape , que l'on croïoit qu'ils le pren-
draient & n'épargneioient pas même sa vie. Mais.
Ladislas roi de Naples se trouvoit alors à Rome

5
ou*

il étoit venu pour obtenir quelques grâces du pape.
Il prit sa défense

>
& aïant fait armer ses gens, il

réconcilia les bannerets & le peuple avec le pape
& laissa la ville en paix. Pour prévenir de pareils dé-.
sordrcs, Boniface répara & fortifia le château saint-
Ange

y.
que les François avoient en partie démoli

au commencement du scliisiiie.,& que les Romains
séditieux avoient achevé de ruiner.

En Espagne Jean roi d'Arragon mourut subite-

ment à la chasle le dix-ncuvjélne de Mai 1395-..
& Martin duc de M'onblanc son frere lui succeda..

Son fils aîné Martin comme lui, avoit épousé Ma-
rie fille de Frederic d'Arragon dit le Simple, roi de*

Trinacrie ou Sicile
,

qui mourut en 13 68, Le jeu-

ne Martin vint en Sicile avec son pere ôc la reine
Marie si femme en 13 8 6. 6c y fut reconjiu roi par
une partie des Siciliens

: car le roïauiue etolt: fort,
divi(e, & plufleurs seigneurs s'étoient rendus maî-

tres chacun de leur canton. Ils reconnoissoient k:
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/pape de Rome,, mais le roi d'Arragon reconnoif-
soit celui d'Avignon

; & son parti étoit soutenupar
plusieurs freres mandians Franciscains & autres.Pour
s'y opposer & réunir les esprits, s'il étoit possible,
le pape Boniface déclara son nonce en Sicile Gil-
fort archevêque de Palerme

, par lettre du di-
xième de Juin 1396 mais je ne vois pas que cette
commission ait eu d'effet.

-
A Paris J-lzl1iversiré voï'ant que le pape Benoît

croit infléxible
; & que plus on s'efforçoit a lui per-suader la cession

,
plus il s'opiniâtroit à la réfuter

,crut qu'il en falloit venir à la soustra6tion d'obéis-
sance

,
Se publia un écrit qui en faisoit voir les rai-

sons. Il commençoit parle recit du fait, marquant
les diligences qu'avoit fait l'universîté pour l'ex-
tinétion du schisme dès le temps de Clement VII.
Les lettres écrites aux cardinaux pour les prier de nepointélire de pape à sa place.-conjmeaïant appris l'e-
leaion de Beno'l\tXIII.pltiCieurs s'en rejoiïifloient

,persuadez de si bonne volonté pour l'union, par les
discours qu'il avoit tenus en France étant cardinal,

.êe par son serment dans le conclave. L'universîté
marquoit ensuite le concile tenu¡ à Paris l'année
précédente, 1 ambassade des trois princes vers Be-
noît

.
Se ion peu de succès..

Après le recit du fait
,

l'universîté exposoit ses
griefs, & disoit en substance

:
Nonobstant tout ce

que dessus, il a résolu de procéder contre l'univer-
sité Se ,quelques-uns de les suppôts, même par pri-
vation de benefices, & en a donné l'ordre ; & il pu-
blie que la conduite de l'universîté ne vient que de
la haine qu'elle lui porte. Il rejette la voïe de ccs..
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fion comme injuste & déraisonnable
,

quoiqu'on
»

effetce foie la meilleure & la seule pour finir le schif-

111C ; & toutefois il ne sc détermine à aucune autre
voie

5

mais il use de discoursconfus & de délais, ne
cherchant qu'à demeurer perpétuellement dans Ion
état. Il a voulu détourner à un sens forcé ôc contrai-
re à l'intention des cardinaux

,
le serment fait dans

le conclave. Il envoie des lcgats^jc divers cotez
pour prévenir tout le monde par de fafix rapports^
par des presens

,
ôc empêche que l'on ne convieri-

ne de la voie de cession.
Sur ces griefs l'univerlité dressa iiii a<£te d'appel

sous le nom de Jean de Craon maître es arts, &
prêtre dudiocése de.Laon, qu'elle avoit constitué
son procureur. L'acte d'appel cil très - long &
contient toutes les raisons de parc ôc d'autre

3
ou

plutôt les prétextes sous lesquels on enrretcnoit le
schisme. La conclusion est que l'univerlité appelle

au pape futur unique ôc véritable,de toutes les cen-
fures faites ou à faire par le pape Benoit

>.
& l'aCre

lui fut alifl'l-t"Ot lignifié.
Il fut extrêmement irrite ôc publia une bulle qui

porte en fubilu1ce
: Nous avons appris même par la

voix publique
, que Jean de Craon ici disant pro-

cureur de l'univerlité de Paris, a eu la témérité d'inr
terjetter appel au nom de cette compagnie contre
nous & 1 eglise Romaine

,
fous prétexte de quelques

prétendus griefs dont elle dirait que nous l'avions
menacée

, ou que nous pourrions lui faire à l avenir.
Or les gens les plus mal inrentionnez n'ont jamais
formé de telle appellation

,
contraire a la plénitude

Etc la puissance que saint Pierre & ses successeurs ont
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reçue de J. C. & aux sacrez canor^ ,
qui défendent

d'appeller du saint siege ou du pape. C'est pourquoi
nous déclarons cette appellation nulle & de nul cf.
set

:
sans préjudice de procéder contre cet appcllant

& ses adhérans
>

sélon que méritera leur inlolence.
La datte est d'Avignon le trentième de Mai i$$6.
L'université aïant appris par la commune renom-

n1ée le contenu de cette bulle,écrivit aux cardinaux
d'Avignon pour s'en plaindre

,
& les prier'de s'ap-

pliquer plus que jamais à l'extinction du schisme.
La lettre est du dixième de Juillet 1326. Ensuite ils
publièrent un second a6ce d'appel contenant, com-
me les autres pieces du temps, beaucoup de paroles

' & peu de raisons. Ils allèguent les exemples des pa-
pes déposez, comme Benoit V. au concile de Rome
en 964, à la poursuite de l'empereur Otton I. Be-
noît VI.ordollné en 972.mais peu après emprisonne
& étranglé par Ccnrius. Et Benoît IX. chane parles
Romains en l044.1nais ces del1t derniers exemples

>

furent depures violences. Ils citent aussi lefair du
-pape Anastasc„II. abandonné par une partie de san
cierge

: mais c'cst une fable tirée de Gratien après
Anastase bibliotecaire.

Cette année les Turcs remportèrent en Hongrie
une victoire signalée sur les Chrétiens. Bajazet ou
Abou jezid quatrième des Sultans Ottomans avoit

.succedé à sson pere Amurat en 75)1. de l'hégire
,,1388. de J. C. Il fut [urno111111é Ilderim.c'eit à di-

re le Fotidre, acause de la rapidité de ses conquêtes;
Il afifiegeaC.P. en 135)5. & obligea l'empereur. Ma-
nuel Paléologue à lui païer un tribuc de dix mille
florins d'or

y
& donneraux Turcs un quartier & uns
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mosquée dans la.viile ; & comme les Grecs eurent
recours au pape Boniface pour avoir du secours des
princes Latins

,
il fit prêcher la Croisade contre les

Turcs dans les païs de son obédienceles plus voisins
d'eux

: comme il paroît par trois bulles de l'année

13 94, Mais pour bien entendre ceci il faut repren-
dre la suite des empereurs Grecs de C. P.

'La retraite de Jean Cantacuzene. 6c le rétablifle-

ment de Jean Paléologue arrivèrent en 13 y 5. Paléo-
logue étoit alors âgé de vingt-trois ans. Il eut trois
fils

,
Andronic

,
Manuel 8c Théodore

,
dont l'aîné

•surpafloit tous les jeunes gens de son âge par sa for-

ce ,
sa belle taille 6c sa beauté. Le sultan Amurat

avoit aussi trois fils, dont le second nommé Çoun-
touzes étoit de l'âge d'Andronic. Ces deux jeunes
princes étant un jour en débauche conjurèrent de
faire mourir chacun son pere, & vivre ensuite com-
me freres. Amurat en état bien informé

.
-fit arra-

cher les yeux à soilWIs; 6c mandaa l'empereur Jean
d'en faire de même à Andronic

,
Gnon qu'ils au-

raient une guerre irréconciliable.
L'empereur suivit ce mauvais con[eil, soit parce

cju'il se sentoit trop foible pour soutenir la guerre
contre Amurat, soit par la legereté naturelle qui
lui faisoit traiter superficiellement toutes les affaires,
excepté l'amour des femmes. Il fit donc aveugler
Andronic avec du vinaigre bouillant, & non-seu-
lement Andronic

,
mais son fils Jean

,
enfant qui

commençoit à peine a parler.Il les fit enfermer tous
deux avec la femme d'Andronic dans une tour de
C. P. où ils demeurerent deux ans : au bout desquels
/ls en sortirent à la faveur d'une sédition excitée par

/
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les Latins de Galata
; & les Genois se servant du

^
nom d Andronic

>
coinbattirent quelques jours

contre les Grecs qui tenoient pour l'empereur son
pere ; & enfin Andronic suivi de quatre mille chc-

j vaux que Bajazet lui avoit prêtez
, entra dans C. P.

| 6c rut déclare empereur.
Alors il enferma dans la même tour son pere &

' ses deux frères, Manuel & Théodore
; & ils y fu~

rent aussi deux ans :
après lesquels ils s'en (auverent

& pauerenc à Scutari. Andronic l'aïant appris & se
repentant de sa mauvaise conduite, les rappella à
C. P. remit (on pere sur le'trône

, & se jetta à'ses
pieds, lui demandant pardon des les crimes. L'em-
pereurJean se laissa fléchir & pardonna à Andro-
nic,puis l envoia avec sa femme & son fils Selivrée
qu'il lui donna avec quelquesautresplaces.Andronic
& son fils n'étoient pas aveugles, le pere étoit seule-
ment borgne & le fils très-louche.A la placed'An-
dronic Jean Paléolggue fit couronner empereurMa-"
nuel son sécond fils le vingt-cinquièmede Septem-
bre 13 73. & on en tira l'horoscope

; tant les Grecs ']
croïoient à raftrologie».

DBajazet avoit tellement pris le dessus,sur ces elTI-
pereurs , qu 'il les traitoit quasi comme les enclaves.
Jean Paléologue voïantcombien ce sultan étoit har-
di & entreprenant commença à fortifier un quarTtier de C. P. nommé la porte dorée, pour avoir une
retraite en cas de besoin. Bajazet l'aïant appris lui
manda de raser certe citadelle :^autre^cnt, ajouta-
t-il, je ferai arracher les yeux à ton fils Manuel &
te le renvoïerai aveugle. C'est-que Manuel étoit,
aile par ordre de son pere mener à l'ordinaire queL-

AN.
1 £2 (;-

1

louliaud. ir>tty -

'. ll&.

Ducas c. ïj,



que lecours au iuitan. L empereur Jean etoit au ht i

aïant la goutte & demi-more des autres effets deses .!

débauches
:

il n'avoit point d'autre successeur que
Manuel, 6c ne pouvait refUter à la puissance des
Turcs. Il fit donc abattre la citadelle 6c 1110urut

peu après l'an 13 1. cinquante ans depuis la mort
de son pere Andronic le jeune.

Manuel qui étoit à Burse à la porte de Bajazet J

a'iant appris la mort de son pere s'enfuit de nuit 6c

vint a C. P. de quoi Bajazet irrité
,

lui envol'adire: :

Je veux qu'il y ait un Cadi à C. P. pour rendre jus-
tice aux Musulmans qui y trafiquent

,
si tu ne le

veux pas
5

ferme les portes de ta ville 6c regne de-
dans

, tout le dehors est à moi. Ensuite il passa de
Bithynie en Thrace ruina toutes les places à l'en-

tour de C. P. 6c en transporta les habitans. Il prit
même Thessalonique le vingt-cinquiémc. Mai la
même année

1 3 1. Pour C. P. il se contenta de la
bloquer sans l'assieger en forme: mais le païs d'a-
lentour étoit tellement: désolé

, que la famine fut
bien-tôt grande dans la ville. En cette extrémité"
l'empereur Manuel écrivit au pape ,

c'est-à-dire à
Boniface, au roi de France & au roi de Hongrie

>
demandant un promt secours.

Sigismond roi de Hongrie envoïa un évêque fx,

deux chevaliers en ambassade au roi Charles VI.

avec des lettres portant que Bajazet le menaçoit
de le venir attaquer jusqu'en Hongrie

,
le priant de

lui envoïer du secours. Grand nombre de noblesse
Françoise s'y offrit,& le roi leur donnapour chefson
çousin germainJean comte de Nevers, fils ainé du
duc de Bourgogne. Etant arrivez en Hongrie ils se

hâtèrent
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hâtèrent de chercher les ennemis
,

ians écouter les
avis du roi Sigismond

; & d'ailleurs ils s'abandon-
nerent à toutes sortes d'excez, le vin

,
la table

>

le
jeu & les femmes

^
nonobstant les remontrances

des ecclesiastiques qui les exhortoient à se mettre
en bon état

>

v& les périls ou ils s'exposoient. Ils
prirent un château dont ils tuerent tous les habi-
rans ;

puis ils assiegerent la ville de Nicopoli
; mais

Bajazet vint au secours, il y eut une grande batail-
le

,
où les François qui avoient voulu être à l'avant-

garde furent défaits & tous pris ou tuez. C'étoit le
jeudi vingt-huitième de Septembre 1396.

Pendant ce mois de Septembre plusieurs envoïez
vinrent à Rome. de la part de divers princes de l'o-
bédience du pape Benoît

y

sçavoir des rois de Fran-
ce

>

d Angleterre
,

de Castille,, de Navarre & d'Ar-
ragon. Ils exhortèrent Boniface., & le prièrent que
pour faire cesser le schisme

,
il voulût bien renoncer

a tout le droit qu'il prétendoit avoir au pontificat,
assurant que Benoît en feroit autant. Boniface ré-
pondit qu'il étoit vrai pape & indubitable, qu'il n'y
en avoit point d'autre

; Se qu'il ne prétendoit re-
noncer en façon du monde. Ainsi les envoïez s'en
retournerent vers leurs maîtres sans avoir rien ob-
tenu.

Au mois d'Avril de l'année suivante 1397. les
princes d'Allemagne tinrent à Francfort une diète
où se trouverent des députez de l'université de Pa-
ris & des envoïez de plusieurs rois & autres prin-
ces. Le roi Venceslas n'y vint point quoiqu'il enfftt prié & l'eût promis. On y délibéra pendant
douze jours sur l union de l'ép"lise

; & on envoïa

AN. i326.

XVII.
Affaires du fchif-
me.
S. Ant. til. j. 41 6.

Th. Niem. lib. i.
c. 33.



vers le pape. Bonirace pour I exhorter a la ceuion

ce qu'il trouva fort mauvais
,

cx, leur auroit volon-
tiers fait du mal, s'il en eut pu trouver quelque pré-

texte. Il les amusa donc de paroles
,

sans leur don-

ner de réponse décisive
>

il tâcha même de les ga-
gner , en leur accordant

y
contre les règles,des gra-

ces qu'ils désîroient pour eux , pour leurs amis :
mais

ils n'avancerent rien pour l'affaire de la. cession qui
étoit le sujet de leur voïage.

Martin roi d'Arragon étant revenu de Sicile ap-
prit que Henri roi de Castille avoit tenu a Sala-

manque une grande assemblee touchant 1 union de

reglisc
, ou l'on avoit conclu, comme a Paris, pour

la voïe de cession. Sur cet avis le roi d Arragon en-
vola au roi de Castille deux ambassadeurs

,
Vital

de Blaves chevalier, 6c Raimond de France docteur

en décret, avec une lettre qu'ils lui rendirent, &
proposerent devant sonconseil de vive voix certaine
articles touchant l'union de l'eglise

, qu ils donnè-

rent par écrit.
Le roi de Castille répondit par une grande let-

tre où il rejette la voïe de compromis
>

6c dit entre
autres raisons

:
On dira de la part de 1 intrus, c I-est-

à-dire, de Boniface
, que le compromis nest pas

une voie de droit 6c de justice
;

mais une. voie vo-
lontaire, à laquelle on necontraint personne

; 6c

l'intrus n'y doit point être contraint, puisqu il s
of-

fre au concile general,quiest une voïe de droit & de

justice. Il conclut par la voie de cession, proposee

en France, approuvée par les cardinaux 6c deGree

par les fideles. La lettre est du dixième de Septeirt-
È*e

13 -9 7.
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! L'année suivante 1598. il se tint à Reims une
grande assemblée de seigneurs, tant de l'empire
<1 Allemagne

, que du roïaume de France
, pour

procurer l'union del'égli[e. Le roi Charles VI. fit
en sorte par priere & autrement,que le roi Venceslas
vint à Reims avec tout ion conseil

:
mais afin de

ne pas donner à entendre que cette assemblée ne se
fist que pour parler des deux papes : on fit courir
le bruit qu'il s'agissoit d un mariage entre le fils du
marquis de Brandebourg frère de Venceslas, 8c la
fille du duc d'Orléans. Ce prince étoit aussi à
Reims avec le roi[on frere & leurs oncles, les ducs
de Berri & de Bourgogne

;
l'assemblée se tint pen-

dant le carême
,

qui cette année commença le ving-
tième Février

,
& finit le septiéme d'Avril jour de

Pâques.
Le mariage proposé fut conclu & publié

,
mais

quant a l'affaire de l'église, les résolutions furent te-
nues secretes. On sçut seulement que Pierre d'Ailli
évêque de Cambrai devoit aller à Rome en ambaf-
sade vers le pape Boniface, tant de la part du roi
Charles que de Venceslas, pour l'exhorter à souffrir
qu'on fist uneautre élection

, pour juger lequel des
deux demeureroit pape. Le roi de France se faisoit
fort du roi d'Angleterre & de ceux d'Ecosse, de
Castille

,
de Portugal, de Navarre, & d'Arragon

:
Venceslas se chargeoit de son roïaume de Boheme,
de l'Allemagne ju (qu'en P russe & de son frere Si-'
gismond roi de Hongrie ; ils promirent & jurerent
de se tenir fermes à cette résolution & y/amener
leurs alliez. Mais le duc de Bourgogne ne voulut
jamais assister à ces conseils qui se tinrent à ReÏ1ns.
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persuadé de ce qu'il avoit dit auparavant : On y perd
sa peine & les presens considerables qu'on, fait aux
Allemands en cette oçcasion. Ils ne tiendront rien
de ce qu'ils vous ont promis.

Pierre d'Ailli qui fut envoie en cette occasion,,
étoit né à-Compiegne en 1350, de parens médio-
cres. Il entra bonisier pour la théologi-c au college-
de Navarre à Paris vers 1\111 1572.. Etant procureur
de lanation de France dans l'univerutc

,
il elnbraC--

sala (e6be des Nominaux & s'appliqua fort à. la dia-
lectique & à la physique

r
particulièrement aux trai-

tez de l'ame & des météores. En 13 7. 5
-

il commença
a expliquer le maître des sentences, 6c ce^iendant iL

prêchait de temps en temps. Il reçut le titre de doc-
teur le onzième d'Avril 13 80. à l'âge de trenteans:.
l'année suivante il alla à Noyon où on l'àvoit fait:
chanoine

.
puis on le rappella à Paris où il fut grand

maître du college de Navarre en 1384. Sa réputa-
tion lui attira grand nombre de disciples, entre les-
quels on en remarque trois, Jean Gerson

,
Nicolas

de Clemangis & Gilles des Champs grand maître
après Pierre d'Ailli en 13 S<*.

La même année Pierre d'Ailli fut 110noré' de-

trois charges
:

chancelier de l'église de Paris
, au-

mônier ôc confesseur du roi vers l'année 1394. il-

fut tréloner de la sainte Chapelle, qui est la pre-*
miere dignité de ce chapitre. Enfin il fut éluévê-

que premièrement du Pui en 13.9 Y.
le second jour

d'Avril
:

puis de Cambrai au commencement de-
l'année suivante en 1396. &: ileripritpoiTeflionlese-
cond de Juin. Alors se voïant obligé-'de réfider^en
feux diocése

x
il rélîgna la chancellerie de Paris ei&
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faveur de Jean LJerlon. Tel étoit Pierre d'Ailli,
quand il fut envoie à Rome.

Etant arrivé en Italie il trouva le pape Boniface
à Fondi, & lui l11onr.ra'ses' lettres de créance du
roi.,de France & de l'empereur.donc le pape fut con-
tente L'évêque proposaia caussede son voïage

)
&c le

pape lui dit
:
qu'il ne pouvoit lui faire de réponse

qu'après en avoir délibère avec les cardinaux
: il alla

à Rome & logea à saine Pierre, &: incontinent après
il tint un consistoire

,
dont le résultat fut qu'ils di-

rent au pape : Saint Père
, vous devez dissimuler en

cette occat'IOIl
,

dire que vous obéirez volontiers-,
à tout ce que vous conseilleront les princes qui ont-
envoie cet eveque

, pourvu que le prétendu paped'Avignon se démette de son côté
: que les rois,

marquent le lieu où il leur plaira que se tienne le-
conclave

, vous vous y trouverez volontiers & y fc-
1

rez trouver les cardinaux. Ce conseil plut à Bonifa-
ce , & il y conforma sa reponse à l'évêque de Cam-
brai.

Quand les Romains entendirent que le roi de-
France & l'empereur demandoient que le pape se
sournit à eux pour renoncer à sa dignité, cette nou-velle causa de grands murmures dans Rome

, par-la crainte qu'eut le' peuple de perdre le sejour dit
pape & de sa cour, qui leur attiroit de grandes ri-
chesses, & leur en devoit apporter d'extraordinai-
r.es. dans deux ans à l'occasion du Jubilé de' l'an
1400. pour lequel ils faisoient déjà de grandes pro-visions qu'ils craignoient de perdre. Les plus no-tables des Romains s assemblerent donc & vinrentdevant Boniface, lui témoignant plus d-affection.



qu'ils n'avoient jamais fait, & ils lui dirent
:
Saint

pere
y

vous êtes le vrai pape
>

vous demeurez au pa-
trimoine desaine Pierre :

n'écoutezpoint les conseils
de quitter votre dignité. Qui que ce soit qui se dé-
clare contre vous, nous demeurerons avec vous
jusqu'à exposer nos vies & nos biens pour soutenir la
bonté de votre cause.

Le pape répondit : Mes ,enfans., prenez courage,
& soïez a{lùrez que je demeurerai pape ; & quoi

que puissent dire ou traiter entr'eux le roi de Fran-
ce & l'empereur, je ne me soumettrai point à leur
volonté. Les Romains se contenterent de cette ré-
ponse, mais ils n'en firent rien connoître à l'évêque
de Cambrai, qui continuoit toujours de négocier

avec le pape & les cardinaux
3

& n'en tira autre
réponse, Linon que quand Benoît se seroit soumis.,
Boniface se conduiroit de telle maniéré que les rois

en seroient contens. Ainsi l'évêque partit de Ro-
me, & paflfant par l'Allemagne il vint à Coblents,
où il trouva Venceslas, & lui fit le récit de sa né-
gociation. L'empereur lui dit

: Vous direz au roi
votre maître

, que je me conformerai à sa conduite,
& ferai que tout mon empire s'y conforme

;
mais

autant que je puis voir il convient qu'il commence;
& quand il aura sournis son pape, je soumettrai le
nôtre. Cependant il vint à la connoissance du pape
Benoît que le roi Charles VI. avoit envoïé vers les

• autres rois & les princes de la Chrétienté pour l'af-
faire de l'union ; & que le roi d'Angleterre s'étoit
joint à lui. Benoît en fut très-affligé

,
& envoïa vers

le roi Charles le cardinal de Pampelune Mar-
tin de Salva

:
mais le roi & les princes de son
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lang en étant avertis de bonne heure
: on lui man-

da de ne point venir j ce que le pape trouva
fort mauvais, comme il paroît par les lettres au duc
de Berri 8c au roi même

, en date du neuviéme de
Juin. Le roi donc afin de pourvoir au schisme

,
convoqua à Paris une grande assemblée de prélats
de de docteurs, qui commença le vingt-deuxième
de Mai dans la. petite salle du palais qui donnoit
Air la rivière. Le roi n'y assisia pas étanc retombé
dans sa maladie: mais i, sa place y étoient le duc
d'Orléans ion frere & ses oncles les ducs de Berri

^de Bourgogne & de Bourbon. Ce fut le patriarche
d'Alexandrie Simon de Cramaud, qui fit l'ouvertu-
re de l'assemblée par un discours François

r ou il
rapporta ce qui s'étoit passé depuis la mort de Cle-
ment VII. & conclut pour la voie de cession, ajou-
tantque sur la maniéré d'y procéder

,
le roi les con-

voqueroit une autre fois
>

qui fut au mois de Juil-
let.

En cette seconde assemblee
, on convint que le

meilleur moïen de mettre le pape Benoît à la. rai
-Ion

,
étoit de lui ôter non seulement la collation

des bénéfices
,

mais tout exercice de son autorité
par une sousiraétion entiere d'ôbéi'srance

; & pour
cet effet le chancelier Arnaud de Corbie dressa des
lettres patentes, où après aVQir. expliqué l'affaire
fort au long

,
le roi prononce ainsi

:
Nousafsistez

des princes de notre sang & de plusieurs autres ,
&

avec nous l'église de notre royaume , tant le clergé
que le peuple, nous retironsentierem^nt d:el'obéis-
sance du pape Benoît XIII. & de celle de son adver-
faire ( c "est-à-dire Boniface IX. ) dont nous ne fai-
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ions point mention , parce que nous ne lui avons
jamais obéï, ni ne lui voulons obéir. Nous voulons
que désormais personne ne paye rien au pape Be-
noitA

,
à ses collecteurs ou autres officiers, des reve-

nus ou émolumens ecclesiastiques
; 6c nous défen-

dons étroitement à tous nos sujets de lui obéir ou à
ses officiers en quelque maniere que ce soit. Donné
à Paris le vingt-septiéme de Juillet 13 8.

Le même jour le roi donna deux autres lettres
patentes, l'une pour défendre d'avoir égard aux cen-
sures ou procédures que pourroient faire les com-
miflaires, auditeurs, juges, déleguez ou autres de
l'autorité du pape Benoît, avec ordre aux baillifs, 6c
senéchaux 6c autres officiers du roi,d'y tenir la main.
L'autre lettre porte règlement touchant les provi-
fions des bénéfices durant la [ouO:raétion d'obéisfan-
ce. Quand quelque prélature ou autre dignité élec-
tive vacquera ,

les chapitres, couvents, ou autres
ausquels l'élection appartient, éliront celui que bon
leur semblera en conscience

,
6c quant aux autres

bénéfices, les collateurs ordinaires y pourvoiront.
A l'égard des fruits ou émolumens des benefices

,
nous déclarons que rien n'en sera appliqué à notre
profit, ni d'aucun de nos sujets

; 6c que les eccléfiasti-
ques en seront quittes envers le pape Benoît, les col-
lecteurs ou receveurs.

Or bien que ces lettres soient dattéts du same-
di vingt-septiémede Juillet, la conclusion de l 'asL
semblée ne se fit que le lendemain dimanche

, au-
quel jour le chancelier parla publiquement en Fran-
çois à porte ouverte ,

6c en présence d'une multitu-
de innombrable, pour rendre publique la soustrac-

tion.
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aion d'obéissance. Il dit entre aurres choses, par-
lant de l'extirpatiion du schisme

:
Messeigneurs ici

presens ( c étoient les ducs d'Orléans & de Bour-
gogne ) ontoui les opinions de trois cens personnes
& plus

; & des universitez de Paris
3

d'Orléans
.d'Angers, de Montpellier & de Toulouse. Tout

examine & rapporté au roi
,
il a conclu de faire tans

délai la [ouH:raétion dobéiflance. Enfin meflei-
gneurs vous font dire que leur intention est de
pourvoir en toutes 111anieres à la conservation des
franchises & libertez anciennes de l'église de Fran-
ce : & asin que l affaire se conduise mieux

3
nousirons tous en procession dimanche prochain à sain-

le Génevieve
>

ce qui fut executé.
On envoïa deux commissaires à Avignon pouriignifier au pape Benoît cette ordonnance du roi, 1

sçavoir Robert Cordelier docteur en droir,& Tris-
tan du Bosc prévôt de l'église d'Arras. Ils arriverent
a Villeneuve d Avignon

,
& le dimanche premier

jour de Septembre i 3 8 .ils y publierent la sotistric-
tion d obéissance, ordonnant sous de grossespeines
à tém les sujets du roi tant clercs que laïques, de
se retirer du service & de la cour de Benoît. Ils
obéirent & plusieurs de ses domestiques

,
chape-

lains
,

auditeurs & autres officiers se retirerent. Les
commissaires du roi étoient chargez d'une lettre
pour les cardinaux d 'Avignon, qui étoient au nom-bre de dix-huit. Ils y eurent tant d'égard

,
& aux

autres pieces qui leur furent montrées
, que toutd'un accord ils renoncerentà l'obédience de Benorir,

& passerent a Villeneuve, où aïant fait venir les
citoïens d'Avignon

, & tenu conséil avec eux .
ils
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résolurent d'adhérer à la soustra&ion du roi
,

& se
retirèrent solemnellcment de Pobéiflance de Be-
noît

, comme ils le déclarèrent au roi lui - même:
dans la réponse qu'ils firent à sa lettre.

En même temps il se presenta une occasion célé-
bre d'executer le nouveau reglement touchant la
disposition des benefices pendant la soustraâioll.
d'obéissance. Gui de Monceau abbé de saint Denis:

en France étoit mort dès le vingt-huitième d'Avril
de cette année 13 98. aïant gouverné ce monastere
pendant trente-cinq ans. Il étoit doreur en théo-
logie & recommandable par sa vertu. Le roi al'ant
accordé à l'ordinaire la liberté de réle£tion,tous les
moines s'assemblerent, & élurent Philippe de Vil-
lette religieux de la maison

,
bachelier formé en

théologie,& recommandé par le duc de Bourgogne.
L'éledtion devoit être confirmée par le pape ,

sui-"

vant les privilèges de l'abbaïe
; mais les plus sqa-

vans canonistes jugerent que dans le cas prc[ent, cc'
devoit être l'évêque diocésain.

Ce fut donc Pierre d'Orgemont évêque de Pa-
ris

,
qui confirma l'élection de l'abbé Philips par

aéte public
r
mais il déclara en même temps que cet-

te fonCtion n'attribuoit aucun droit à son église
pourl'av'enir,&ne porteroit aucun préjudice au mo-
nastere. Ensuite il donna solemnellement à Phi-
lippe la bénédiction abbatiale le jour de saint Louis
vingt-cinquième d'Août.

Pierre d'Ailli étoit revenu à Paris vers le mois
de Mai ySc avoit rendu compte de sa négociation.

f à Rome & en Allemagne dans l'assemblée ou otfc
avoit résolu la souH:raétion d'obéissance. Il fut en.*-
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uite détermine que le roi envoieroit à Avignon
Jean le Maingre de Boucicaut maréchal de France
avec des troupes, pour obliger le pape Benoît partraite ou autrement, a se démettre du pontificat.
Avec le maréchal fut envoie à cette commission
1 évoque de Cambrai, & ils marcherent ensemble
jusqu

'à Lion
, ou ils résolurent que l'évêque iroit

devant à Avignon, & le maréchal demeureroit à
Lion jusqu a ce qu il reçut de ses nouvelles.

Quand 1 eveque de Cambrai fut arrivé à Avi-
gnon & venu au palais en la presence du pape Be-
noit ,

il le salua avec grand respect
,

mais non pastel qu 'il l 'eût rendu à un pape reconnu de tout le
monde. Il lui expliqua comment il étoit envoi e parle roi deFrance & l empereur,&comment ils étoient
convenus que les deux papes résigneroient le ponti-
ficat chacun de leur cote :

Alors Benoît changea de
couleur, & dit en élevant la voix

:
J'ai beaucoup

travaille pour 1 eglise
, on m'a élu en bonne forme,

& on veut maintenant que j'y renonce, il n'en sera
rien tant que je vivrai

; & je veux bien que le roi
de France sçache que je ne me soumettrai point à
ses ordres, & que je garderai mon nom & ma di-
gnité jusqu'à la mort.

L eveque de Cambrai reprit: Seigneur
, prenez

le conseil des cardinaux
:

s'ils sont d'un autre avis,
vous ne pouvez resister seul, ni à la pui([1l1Ce du
roi de France & de l empereur. Alors s'avancerent
deux cardinaux creatures du pape ,

qui lui dirent
:Saint pere ,

1 eveque de Cambrai parle bien
,

sui-
vez son conseil, nous vous en prions. Le pape yiifcnt»t

:
ainsi finit cette audiance

;
l'évêque rc..



tourna a son logis
,

& n'alla rendre visite à au":
cun des cardinaux. '

Le lendemain matin on sonna la cloche du con-
fistoire

, tous les cardinaux qui étoient à Avi-
gnon y vinrent 1evêque deCambrai

avec eux.
Il parla en Latin, & expliqua tout au long le sujet
de son voïage :

puis on le pria de se retirer pen-
dant qu'on délibéreroit. La délibération fut très-
longue

; 8c quelques uns des cardinaux trouvoie'nt
bien dur de défaire ce qu'ils avoient fait rc'est-à~
dire le pape qu'ils avoient élu. Mais le cardinal
dAmiens leur dit

:
Messeigneurs

,
veuillons, ou

non ,
il nous faut obéir au roi de France & à l'em-

pereur ,
puisqu'ils sont unis ensemble

, car sans eux
nous ne pouvons vivre. Encore pourrions - nous
bien gagner l'empereur, si le roi de France vouloir
tenir pour nous : mais il nous mande que nous
obéissions, ou qu'il nous retiendra les fruits de nos
benefices. Plusieurs cardinaux approuvèrent celui
d'Amiens

, & presserci-it le, pape de s'expliquer. Il
répondit

: Je desire l'union, de l'église, & j'y ai
beaucoup travaillé

;
mais puisque Dieu m'a pourvu

du pontificat & que vous m'avez élu, je demeure-
rai pape tant que je vivrai, & n'y renoncerai pour
roi

,
duc ou c0111te, ni par quelque moïen que ce:

soit. Alors les cardinaux le leverent diviiez entre
eux:t& sortirent du conCiliaire la plupart tans prerw
dre congé du pape.

L'^évêquede Cambrai les voïantsi mal d'accord.,
s'avança dans le consistoire

,
& dit au pape :

Sei-
gneur , vous avez tenu votre con[cil, faites-moi rc-
pc)tise

;
il me la faut avoir afin que je m'en retourne.



Le pape encore tout en colere persista dans les mê-
mes discours

,
qu'il étoit pape légitime

, & le vou-
loit demeurer

,
dût-il mourir à la peine. Puis il

ajouta ; vous direz à mon sils le roi de France
, que

jusqu'ici je l'ai tenu pour bon catholique
, que de-

puis peu il s'est laisse séduire
,

mais il s'en repen-
tira : qu'il prenne conseil & ne s'engage à rien qui
trouble sa conscience. Là-dessus le pape se leva de
sa chaire prenant le chemin de sa chambre

3 & 1 e-
vêque retourna à son logis,dîna sobrement

3
monta

à cheval & passa à Villeneuve, d où il alla coucher
à Baignols qui est en France. Là il apprit que le
maréchal de Boucicaut étoit venu au port Saint-
André à neuf lieuës d'Avignon ôc s'y rendit le
lendemain.

Quand le maréchal de Boucicaut eut appris de
l'évêque de Cambrai la réponse du pape Benoît

,il lui dit
:
Sire

, vous retournerez en France, vous
n'avez plus que faire ici, & j'exécuterai les ordres
du roi. L'évêque partit le lendemain

5
& le maré-

chal fit écrire & porter ses ordres par toute l'Au-
vergne & le Vivarès jusqu'à Montpellier,pourfaire
avancer les troupes qu'il commandoit. Il manda au
sénechal de Beaucaire qu'il fermât tous les passages
tant par le Rhône que par terre ,

afin que rien ne
pût venir à Avignon ; & lui-même vint au pont-
Saint-Esprit empêcher que rien ne descendît par le
Rhône.#Ensuite le maréchal envoi'a défier le pape
Benoît par un heraut dans son palais lui- tous
les cardinaux & les habitans. d'Avignon

:
qui en

furent effraïez & allèrent parler au pape ,
lui dé-

cUrant qu'ils ne pouvoient rni ne vouloient soiiw
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tenir la guerre contre le roi de France.benoît leur
répondit

:
Votre ville est forte & bien pourvue

,
je

manderai des troupes de Genes & d'ailleurs
; & au

roi d'Arragon qu'il me vienne servir comme il y est
doublementobligé

^
parce que je suis son parent, &

qu'il doit obéissance au pape : Vous vous effraïez de
peudech<;>Ce

: partez d'ici
>

gardezvotre ville, &
je garderai mon palais.

Avignon fut si bien enfermé
, que rien n'y pou-

-voit entrer ni sortir sans congé
; & le maréchal de

Boucicaut manda aux habitans, que s'ils n ouvraient
leur ville

,
il brûleroit toutes les vignes & les mai-

sons qu'ils avoient à la campagne jusqu'à la riviere
.de Durance. De quoi les gens d'Avignon épouvan4

tez tinrcnt conseil, sans s'adresser au pape ,
& y ap-

pellerent quelques cardinaux
}

ausquels ils dirent :
Il nous vaut mieux obéir au roi & aux François,
que tenir un parti périlleux

:
voulez-vous vous join-

dre avec nous ? Les cardinaux y conCentÍrent, car
les vivres commencjoient à leur manquer ,

& ainsi

tous ensemble ils traiterent avec le maréchal de
Boucicaut. Il fut dit que lui & les siens entreroient
dans Avignon & afliegeroient le palais

: mais sans
faire aucune violence aux cardinaux ou à leurs do-
meftiques

,
ni au corps de la ville.

Le pape Benoît fut sensiblement affligé de ce
traité

,
ôç toutefois il protesia que jamais il ne Ce

soumettroit, quand il en devroit mourir. Il se tint
donc enfermé dans son palais

,
où depuis long-

temps il avoit fait de grandes provisions de toutes
fortes de vivres. Il écrivit à Martin roi dArragon,
lui demandait instamment du secours

:
mais le roi



après avoir lu la lettre, dit à ceux qui etoient au-près de lui : Ce prêtre croit-il que pour lui aiderà[outenir ses chicanes
,

je doive entreprendre la
guerrecontre le roi de France?on me tiendroit bien
pour mal conseillé. Ses courtisans lui conseillerejit
de ne s'en point mêler & de suivre l'avis du roi de
France

,
qui l'avoit prié de demeurer neutre entreles deux papes.

Les cardinaux s 'étant retirez à Villeneuve lors-
qu ils abandonnèrent le pape Benoît

,
mirent pourcapitaine à Avignon le cardinal de Neufchaitel

>qui rentra dans la ville, & se logea au palais épis-
copaL Lors donc que le traité fut conclu avec le
maréchal de Boucicaut

3
ce cardinal monta à che-

val & marcha par le ruës d'Avignon vêtu de rou-
ge ,

mais sans rochet ni manteau ,
1 l'épéeau côté &

un bâton a la main
; & tout le peuple crioit cepen-dant

: Vive le sacré college &la ville d'A vignon. Il
fit cette cavalcade le lundi seiziéme de Septembre r& le dimanche vingt-neufjour de S. Michel,lemê-
me cardinal fit tirer du canon contre le palais du.
pape, ensorte que le pape même fut frappé de quel-
ques petits éclats d'une pierre sortie d'un canon..On continua les attaques, & le pape Benoît demeu-
ra ainsi aflicgédans son palais pendant tout l'hyver..
De ceux qui étoient enfermez avec lui, plusieurs.
moururent soit de blessures, soit de-maladies, faute:
de vivres & de médicament.

Cependant Henri roi de Castille assemblà à Al-
eala de Henares les evêques, les seigneurs & le^'
sçavans de son roïaume

,
& le résultat de cette as-

semblée fut un édit, où il rapporteles sollicitations.
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inutiles faites auprès de Pierre de Lune pour lui
persuader la cession

,
son opiniâtreté inflexible

, 8c
la soustradion d'obéissance dela France :

puis il
ajoute :

afin que tout le monde voïe
r

combien
nous compatiflons à la division de l'église 8c que
ŒOUS voulons contribuer de tout notre pouvoir à
son union, nous déclarons que toute obéissance
doit être soustraite à Benoît

, tant au spirituel qu'au
temporel dans les terres de notre dépendance

,
dé-

fendant à personne de le traiter'comme pape ; 8c
ordonnant qu'il sera pourvu aux benefices vacans
par élection, confirmation 8c collation des ordi-
naires.Ladatteest du douzième deDecembre 1398.
L'évêque de Salamanque qui avoit affilié à cette
a{sen1blée,noffiluéDiegode Annaya, emportachez
lui le règlement qui y fut dressé sur la conduire
qu'on devoit tenir ju[qu"à ce qu'il y eut un pape
unique. Ce règlement contenoit onze articles

,
8c

fut preseiité au chapitre de Salamanque
,

le mardi
quatrième de Fevrier 1399..

Le vingtième du même mois le roi Charles as-
sembla à Paris les prélats de France en concile

,
où

le quatorzième de Mars fut fait le règlement sui-

vant touchant les grâces expectatives. Toutes cel-
les qui avoienr été accordées par le pape Benoît,
par Clement son prédecesseur, ou par quelque pape
précèdent, n'ont point dû être admises depuis le

jour de la soustradlion d'obéissance, 8c ne le se-

ront point à l'avenir
:

mais les provisions, des ève-

ques & des autres collateurs ordinaires faites de-
puis ce même jour de la soustradtion seront bonnes
Pi- valables nonobstant tout procès ou contradic-

tion,
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tion. Le septiéme de Mai le roi donna des lettres pa-
tentes, portant mandement à tous les juges de faire
exécuter ce règlement par toUt le roïaume.

Cependant le pape Benoît étoit toujours enfer-
mé dans son palais à Avignon

,
& gardé de si près,

que personne n'y pouvoit entrer ni en sortir. Ils au-
roient eu des vivres pour deux ou trois ans, mais ils
manquoient de bois à brûler. Enfin Benoît voïant
que ses provisions diminuoient tous les jours, &
que le secours qu'il avoit esperé ne venoit point

,
entra en composition par, la médiation du roi d'Ar..
ragon ,

qui avoit envoie à Paris pour traiter de la
délivrance. Mais le roi de France jugea plus à pro-
Eos d'envoïer lui-même au roi d'Arragon des anf-

baŒadeursqui pafTeroient par Avignon, & propôse-
roient à Benoît de renoncer au pontificat, 6c en cas
que Boniface cédât, mourut ou fut déposé, on en
élut un troisiéme qui fut vrai pape ; auquel cas Be-
noît seroit délivré

,
& le roi de France le prendroic

sous sa protection.
Les ambassadeurs de France étoient Pierre abbé

du Mont-saint-Micliel@.,' Guillaume de Tinevillc
chevalier, & Gilles "De(champs doreur en t-héolo-
gie

:
ils arriverent à Avignon Se entrèrent au palais

du pape le quatrième d'Avril 13 399. qui étoit le ven-
dredi d'après Pâques

:
ils prapo[trenr.à Benoît d'ac-

cepter & approuver les articles qu'ils-avoient appor-
tez de la part du roi : ce qu'il .proieit à condition
que le roi lui donneroic sauve-garde à lui & aux
siens. Aussi-tôt on lui administra des vivres, & il
demeura en liberté dans son palais

:
mais L1ns en

pouvoir sortir qu'avec la permilïion du roi & des
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cardinaux, juiqu a ce que i union rut rétablie dans
l'église.

A Rome le papeBoniface s'appliquoit avec grand
soin à amasser de l'argent

: tant pour se soutenir lui-
même dans son obédience

, que pour soutenir La-
dif1as dans le royaume de Naples contre la faction
d'Anjou. Dès la premiere année du pontificat de
Boniface, plusieurs pauvresclercs vinrent en cour de
Rome pour obtenir des grâces suivant la coutume :

mais la maniere d'examiner les postulans fut nou-
velle

; car les serviteurs des examinateurs éxigeoient
de l'argent des portulans

,
& leurs maîtres ne l'igno-

roient pas. Quand on vint donc à la distribution
des grâces, les pauvres clercs se trouvèrent placez
les derniers dans les rôles, & les grâces qu'ilsavoient
obtenuës devinrent presque inutiles. Car la sécondé

& la troisiéme année Boniface signa plusieurs rô-
les sous la datte de la premiere

, comme si ces rôles
avoient été faits au commencement de la premiere
année de son pontificat, qui étoit le neuvième No-
vembre

1 3 89. & ses secretaires & ses cameriersven-
doient communément cette datte.

Pendant les sept premieres années il n'Qsoit

exercer publiquement la simonie
,

à cause de plu-
sieurs bons cardinaux qu'il avoit trouvez en place

,
3c qui la déterraient. Il ne laiflfoit pas de l'exercer
secretement par certains médiateurs

,
principale-

ment dans la promotion des prélats
*,

6c si ceux a
qui il demandoit de l'argent ne payoient pas comp-
tant ,

il inventoit divers prétextes qu'il alléguoit
dans le consistoire secret, pour retarder la promo -
tion ou l'empêcher' entièrement. Les anciens car-
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dinaux ennemis de la simonie-moururenc l'un après
l autre , & Boniface en eut une grande joïe, [evoi'ant
en liberté de suivre son inclination.

Enfin vers la dixiéme année de son pontificat
yqui fut 1 an 139 3. il réserva à la chambre aposio-

lique les premiers fruits d'une année de toutes les
églises cathédrales ou abbatiales qui viendroient à
vaquer ; en sorte que quiconque vouloit recevoir
de lui un évêché ou une abbaïe

,
devoit avant tou-

tes ehoses en payer les premiers fruits, quand mê-
me il ne pourroit en prendre possession

:
de quoi Bo-

niface ne se soucioit pas, au contraire il témoi-
gnoit souvent souhaiter que l'impétrant ne la prît
point, afin de tirer de l'argent d'un autre. Ce sont
ces fruits de la premiere année que nous appelions
l Annate

. & on en marque le commencement
sous ce pontificat de Boniface IX. quoique l'ori-
gine en soitplu s ancienne. Vous avez vû qu'en 1306.
le pape Clement V. voyant que quelques évêques
d'Angleterre lui demandoient ce droit sur les égli-
ses de leurs dioceses, crut se le pouvoir attribuer à
lui-même sur tous les bénéfices du même païs. En
13 1 9. le pape Jean XXII. s'étant réservé pour les
besoins de l'église Romaine les fruits de la premie-
re année de tous les bénéfices qui vaqueroient pen-dant trois ans, en excepta les évêchez & les ab-
baïes

: mais ce fut Boniface I X. qui le premier
étendit 1 annate même aux prélatures & pour tou-
jours.

Or comme tous ceux qui venoient se faire pro-
mouvoir aux bénéfices n'apportoientpas à Rome de
grandes sommes d'argent, l'usurey devint si fré-
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quente 8c si publique-sousce pontificat3quece ne fut
plus un péché. Boniface vendoit aussi tous les bé-
nefices réservez ou nom sous la datte de la mort des
titulaires

>
& pour en avertir plus promptement, il

y avoit des couriers par toute l'Italie pour s
infor-

111er s'il y avoit de gros bénéficiers malades, & si-

tôt qu'ils étoient morts , on couroit en porter la

nouvelle en cour de Rome à ceux qui avoienr paye
les courriers pour cet esset. Quant a Boniface

^

quel-
quefois il vendoit le même bénéfice a plusieursper-
sonnes tous la même datte

,
le proposant a chacun

comme vacant. De plus, pour rendre inutiles les grâ-

ces expectatives qu'il avoit données
,

il en accordoit
sousune datte poiterieure avec la clause de préfercn-

ce , ce qu'il fit si long-temps
, que personne n'en

vouloit plus acheter.
Les officiers de la datterie en prirent occasion in-

troduire de nouvelles expectatives
,

qui ruinoient

toutes celles dont la datte étoit précédente
, meme

avec la clause de préférence
:

mais ces nouvelles
expectatives, étoient si cheres, que peu de gens en
vouloient. Boniface fit plusieurs regles de chancel-
lerie & d'autres ordonnances

, par lesquelles il sem-

bloit vouloir restraindre la multitude excessive de

ces expectatives :
mais ces nouvelles réglés ne furent

qu'un prétexte pour en vendre plus cher les dis-

penses. Après même que les suppliques etoient si-

gnees , on les retiroit des registres
>

si quelqu un vc-
noit offrir d'avantage ; & le pape pretendoit que le

moins offrant & le premier en datte l avoit trompe.
Pendant la peste qui eut cours à Rome en 13 5?8. le

même bénéfice fut quelquefoisvendu en une même
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semaine à plusieurs impétrans dont aucun ne prit
possession

,
étant tous prévenus par la mort. Ce tra-

fic étoit si public
5

que la plûpart des courtisans sou-
tenoient qu'il étoit permis, & que le pape ne pou-
voit pecher en cette matiere.

L'Angleterre demeuroit toujours sous l'obédien-
ce de Boniface

;
le roi Richard ai'anc consulté

l'université d'Oxfort, s'il ne seroit point à propos
de l'obliger à la ccllion

, comme on prétendoit en
France y obliger Benoît

,
l'université répondit

:
Nous ne blâmons pas les Espagnols oules Fran-
çois de s'être retirez de l'obédience de leur pré-
tendu pape ,

ôc de vouloir le contraindre à la ces-
:fion. Car comme ils se défient du droit de leurpape,
ils peuvent en uscr ainsi en fureté de conscience

:
peut-être même veulent-ils par-la réparer le
mal qu'ils ont fait en introduisant le schisme. Mais
s'ils prétendent que cette voïe de cession forcée
ou de iouitra£Hon d'obéïssance soit canonique ou
universelle

,
& doive être suivie par ceux à qui leur

conscience ne reproche rien : nous le nions absolu-
ment.

C'est: un péché mortel &r très-grief, de refuser
àsan superieur l'obeïssance qu on lui doit

; & on
le fait ici sans nécessité, puifqail y aune autre
voie pour finir le schisme

,
sçavoir celle du con-

cile général, le plus canonique ôc le plus propre à
calmer les consciences dans l'une oc l'autre obé-
dience. La lettre ajoute ensuite

: Pour en venir à
la pratique, il faut que N. S. P. le pape Boniface
convoque un concile general

,
où il appelle non seu-

lement ceux de son obédience mais encore l'anti-
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pape Pierre de Lune avec les cardinaux 6c les pré-
lats ses adhérans

5
par édic public

,
où Coit marque

le jour 6c le lieu
; 6c s'il apparoît de leur contuma-

ce ,
Bonifcice enjoindra aux princes de son obé-

dience d'exhorter les autres princes à contraindre
l'antipape 6c ses adhérans à se soumettre au juge-
ment du concile

; 6c leur déclarer que nonobstant
leur contumace ,

le concile ne laissera pas de pro-
ceder sur l'affaire du schisme. Cette lettre de l'uni-
versité d'Oxford est dattée du cinquième de Février

i35>5>.
Mais la même année l'Angleterre changea de

maître. Le roi Richard II. autrement Richard de
Bordeaux homme foible & voluptueux

,
se rendit

odieux à ses sujets
,

& particulierement à ses deux
oncles Jean de Gand duc de Lancastre 6c Thomas
duc de Glocestre. Son mariageavec la fille de Char-
les VI. augmenta l'aversion des Anglois, qui le re-
garderent comme livré à la France. On en vint à une
guerre ouverte ,

Jean de Gand étant mort, Henri
son- fils devenu duc de Lancastre marcha contre le
roi Richard qui se rendit à lui, 6c fut enfermé dans
la tour de Londres, où le lundi jour de saint Mi-
chel vingt-neuvièmeSeptembre, il renonça [olen1-
nellement au roïaumed'Angleterre

; 6c le lendemain
mardi jour de saint Jerôme le duc de Lancastre fut

reconnu roi sous le nom de Henri IV. 6c couronné
le lundi treizième d'Octobre.

A Rome Nicolas Colonne surnommé de Palel-
trine avec Jean Colonne solifrere, 6c quelques au-
tres citoïens Romains conspirerent contre le pape
Boniface

, pour lui ôter laseigneurie temporelle de
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Rome. Une nuit donc au mois de Janvier de l'an
1400. ils entrerent secretementpar la porte du peu-ple & s'avancerent jusqu a la porte du Capitole. Ils
etoient grand nombre de gens armez a pied & à che-
val, & frapperent aux portes de plusieurs citoïens,
qu'ils croïaient devoir se joindreà eux :

mais person-
ne ne leur répondit

: ce qui leur fit craindre que le
pape n'eut été averti de leur entreprise. Ils se reti-
rerent donc par troupes, sans avoir rien rait

3 Se
quelques-uns des gens de pied se cacherent dans les
vignes, tant dedans que dehors la ville

,
mais le

jour étant venu ,
les Romains en prirent jusqu a

trente & un ,
qui furent aussi- tôt pendus

$ & commeils n avoient point de bourreau
,

ils contraignirent
un pauvre jeune homme de la troupe de pendre les
autres, même son pere & son frere.

Le pape Boniface fit informer de cette violence
& de plusieurs autres crimes qu'il imputoit aux Co-
lonnes

; & après les procédures ordinaires, il publia
contre eux une grande bulle, où il reprend dès le
pontificat de Boniface VIII. c'est-à-dire depuis un1iécIc)es reproches contre cette famille, & après en
avoir fait un grand dénombrement, il conclut endéclarant les deux freres Nicolas & Jean de Palellri-
ne excommuniez, privez de tous honneurs & de
tous biens, avec toutes les clauses que l'on joignoit
alors aux censures les plus rigoureuses. La bulle est
du quatorzième de Mai 1400.

Entre les crimes que Boniface reproche aux Co-
lonnes

,
il se plaint que Nicolas etoit venu le trou-

ver en habit blanc avec quelques autres pour le
tromper, sous prétexte d'un traité. Or ces habits
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blancs méritent une attention particulière, ues la
dixième année du pontificat de Boniface

, c est—a-

dire 1398. quelques imposteurssortis d'Ecosse vin-

rent en Italie portant des croix de brique où l'on

avoit mêlé du sang
,

& que l'on avoit humectées

d'huiles, ensorte qu'elles paroissoient suer dans la

chaleur de l'été. Ils disoient qu'un d'entre eux étoit

le prophete Elie revenu du paradis, & que le mon-
de alloit périr par un tremblementde terre. Ils ex-
citerent un grand mouvement de dévotion presque

dans toute
l'Italie & à Rome même, en sorte que

l'on voyoit par tout des procédons de gens revêtus

de longs habits de toiles avec des capuces couvrant
levisage, & ayant seulement des ouvertures pour
les yeux : comme sont les tacs de penitens blancs

dans les provinces méridionales de France.
En ce récit je m'arrête principalement au témoi-

gnage de Thierri de Niem
, qui étoit en Italie de-

puis environ trente ans, & avoit ce spedac'le de-

vant les yeux ,
& je le préfere

a.
saint Antonin de

Florence
,
quinaVoit alors que dix ou douze ans, &

à Platine .qui n'en parle que sur le rapport de ion

pere. Thierri dit donc que presque tout le peuple
,

des prêtres 111ê111e& jusqu'a des cardinaux se lai il'c-

sent entraîner à cette dévotion
,

de porter des. ha-

bits blancs .& de marcher en procession chantant

.de nouveaux cantiques ,ce qu ils continuoient pen-
dant treize jours de suite, puis se retiroient chez

eux. Pendant leur marche il couchoient la nuit
dans les £glifes, les moi-iaileres Ôc les cimetieres

,
1es profanant de leurs ordures & mangeant les fruits

.des arbres qui s'y rciir-.on-troient. Comme ils cOl¡!-
choicn'c
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choient dans les mêmes lieux jeunes & vieux ,
hom-

mes & femmes. Il en arrivoit de grands desordres
;

& enfin à Aquapendenté dans l'état ecclésiastique

on arrêta un des imposteurs
,

qui étant mis à la
question, avoua un crime pour lequel il fut ensuitc
brûlé

; ce que quelques-uns de ses complices ayant
appris, ils se retirèrent secretement.

Cette dévotion populaire ne lai sia pas de produi-
re quelques bons effets. Pendant qu'elle dura, c'est-
à-dire deux ou trois mois au plus, il y eut des tré-
ves tacites entre les villes ennemies

, une infinité
d'inimitiez longues & mortelles furent appaisees,
les confessions 6c les communions furent fréquen-
tes. Les villes ou passoient lespénitens, exerçoient
volontiers l'hospitalité envers eux. Entre leurs can-
tiques qui étoient en Latin ou en Italien, on remar-
que laproie Stabat Materdolorosa^ucYonattribuoit
alors à saint Grecroire.

^
oL'approche du jubilé avoit apparemment excité

ce mouvement de dévotion. Car les François &les
autres peuples de l'obédience d'Avignon comp-
toient toujours que la grande indulgence devoit se

gagner à Rome chaque centième année
, comme

Boniface VIII. l'avoit déclaré en 1 3 00. & ils ne s'ar-
rètoient point à la réduction de Clement VI. a cin-
quante ans ; & encore moins à celle de trente-trois
vins faite par Urbain VI. qu'ils ne reconnoissoient pas
pour pape. Les François vinrent donc à Rome par
troupes & en grande multitude pendant toute l'an-
née 1400. Mais le roi Charles VI. ou son conseil
craignant les suites de ce pelerinage, publia une or-
donnance où il dit

: nos ennemis pourroient entrer
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cependant en notre royaume, comme nous sçavons-

qu'ils en ont dessein
,

& le trouveroicnr dépourvu
d'hommes & d'argent. D'ailleurs une grande partie'
du chemin d'ici à Rome est sous l'obéïssance du pré-
tendu pape qui y réside

,
& il pourroit s'enrichir de

l'argent que nos sujets y porteroient ; ce qui le ren-
droit plus difficile à accepter la voïe qui a été prise

pour l'union de t'église. C'est pourquoi nous défen-
dons à tous nos sujets d'aller à ce voyage. Voulons

que ceux qui sont en chemin retournent si-tôt qu'ils

auront connoissancede cette ordonnance
;.

sous pei-

ne aux ecclesiastiquesde saisie de leur temporel
,

&.

aux autres de prise de leurs personnes.
Il ne laissa pas d'arriver en Italie un grand nom-

bre de François ;
mais comme le pape étoit en guerre

avec le comte de Fondi Honorat Gaétan
,

scs trou-
pes répandues autour de Rome pillerent les pele-
rins 3c insulterent même des femmes nobles. Ceux
qui vinrent jusqu'à Rome y apporterent de grandes
offrandes, mais la peste s'y initia même année, sans

que le pape osàt en sortir comme il avoit résolu pour
prendre l'air pendant l'été. Il demeura donc crai-

gnant de perdre sa seigneurie temporelle ; & tou-
tefois il ne tira rien de son trésor pour assister les

étrangers qui étoient demeurez malades a Rome.
Cependant C. P. étoit toujours bloquée par Ba-

jazet', 8C l'empereur Manuel Paléologue ne se sen-

tant pas assez fort pour lui résister
,

prit la résolu-

tion de venir lui-même en Occident chercher du
secours. Il laissa donc son neveu Jean à la garde de

C. P. & vint à Venise, puis à Milan où le duc JcaIT

Galeas Visconti le reçut trèsbien, & lui donna une'
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bonne escorte de cavalerie & d'infanterie pour le
conduire en France. Il y sur reçu avec les honneurs
convenables a sa dignité

,
& arriva à Paris le troi-

lieme de Juin 1400. mais la maladie du roi fut cau-
se que les princes divisez entre eux ne lui promirent
aucun secours. Après un long séjour en France,
l'empereur Manuel passa en Angleterre, où le nou-
veau roi Henri ne sir pas plus pour lui, étant lui-
même encore mal affermi sur son trône. Ainsi Ma*-
nuel fut contraint de retourner chez lui sans avoir
rien fait.

La même année Venccflas roi de Boheme & em-
pereur d Occident, futdéposéde l'empire par sen-
tence des électeurs

,
qui porte en substance

: Les
princes & les autres états de l'empire ont souvent
averti le roi de Boheme Venceslas, des desordres qui
regnent par sa mauvaise conduite. Il a retranché
quelques membres de l'empire, comme Milan &
la province de Lombardie

,
qui produisoient à l'em-

pire de grands revenus ; & il a pris de l'argent pour
creer duc de Milan & comte de Pavie celui qui n'y
etoit que comme ministre de l'empire. Il a de même
aliéné plusieurs villes & plusieurs terres en Alle-
magne & en Italie. Il a vendu à les favoris quantité
de parchemins blancs (celiez de son sceau

,
où Ion aécrit ce que l'on a voulu.

Il ne s'est jamais mis en peine des querelles &
des guerres qui affligent l'Allemagne & les autres
terres de l'empire

, ce qui a produit les pillages,
les incendies & les vols, qui font queper[onne n'est
en sureté ni sur terre ni sur mer :

clercs, laïques
,laboureurs, marchands, tous sont également ex-
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posez, les églises & les monasteres sont ruinez. En-
fin il a fait mourir & quelquefois de sa main des-

évêques, des prêtres & d'autres personnesconsacrées
à Dieu

3
ou dillinguées par leur mérite

,
dont quel-

ques-uns ont été noyez ou brûler
: ce sont tous des

faits notoires.
Après donc l'avoir exhorté plusieurs rois com-

muniqué l'affaire au raine siége
,

après l'avoir cité &

contumace dans les formes
: Nous Jean archevêque

de Mayence au nom de tous les éleacurs, privons.
de l'empire par cette sentence ledit seigneur Ven-
ceflas comme inutile

,
négligent, dissipateur & in..

digne
y

& nous dénonçonsà tous les princes, grandsr
chevaliers, villes, provinces & sujets du saint em-
pire

3

qu'ils sont libres, de tout hommage & serment
prêté à sa personne

:
les requérant & admonestant

de ne lui obéïr
,

ni lui rendre aucun devoir comme
roi des Romains. Cette sentence fut prononcée au
château de Lonflein sur le Rhin le vendredi ving-
tième d'Août 1400.

L'archevêque de Mayence dont elle porte le nonr
étoit Jean de Nassau frere d'Adosse, qui remplissoit

ce grand siége vingt ans auparavant. Conrad de
Vinsperg son successeur mourut au mois d'Octo-
bre 132J. &c le chapitre élut tout d'une voix un
chanoine de son corps, sçavoir Godefroi d'entre,
les comtes de Liningen

,
homme sage, prudent

gavant, & digne de cette place au jugement de tout
le monde. Mais Jean de Nassau petit homme fin &
rusé

,
qui étoit aussi membre du'chapitre,

,
fit agir

si puissamment auprès du pape Boniface
,

qu'il cassa

l'élection de Godefroi toute canonique qu'elle etoit^.
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&i pourvutJean de Nassau de l'archevêché de Maïen-
ce. Quelques-uns disoient qu'il lui en avoir coûté
soixaiitc-dix mille florins. 11 tint le siége de Maïen-
ce vingt-quatre ans.

Après la dépohtion de Venceslas, les trois arche-
vêques électeurs, Jean de Mayence

,
Verner de

Treves, & Frideric de Cologne demeurèrenta Lon-
Hein

,
où nonobstant l'absence du duc de Saxe & du

marquis de Brandebourg ils élurent pour empereur
Rupert ou Robert comte Palatin du Rhin & duc de
Bavière qui etoit présent ;c'étoit ou mois de Septem-
bre. De Lonstein ils descendirent à Cologne par le
Rhin

; & l'archevêque Frideric y sacra & couronna
roi de Germanie ce Robert de Bavieredans[on égli-

ose métropolitaine
,

le jour de l'Epiphanie iixiéme
de Janvier 1401. L'élection auroit du se faire à.

Francfort, -& le couronnement a Aix-la-Chapelle:
mais ces deux villes tenoient encore pour Vence£1as.
Mais l'un & l'autre parti reconnoissoit le pape, de
Rome Boniface

, avec lequel Robert prenoit des
mesures pour pasfer en Italie & se faire couronner ,
ce que Venceslas n'avoir pas fait.

Sur la fin de cette année 1401. treizième du pon-
tificat de Boniface

,
c'e(t-i-dire le vingt-deuxiè-

me de Décembre
,

il révoqua aussi toutes les graces
expectatives qu'il avoit accordées

y
même celles

qui portoient la clause Anteferri
, ou de préfe-

rence ,
si elles n'avoient pas encore leur effet,

Il cassa toutes les unions de paroisses ou d'autres
bénéfices, faites par luiouson prédecesscur immé-
diat

,
si elles avoient été faites sans grande né-

cefliré. Il révoqua toutes les indulgences plenieres
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accordees lous la forme au jubile ou au voyage au
[Únt sépulcre. Il cassa les dispenses qu'il avoir don-
nées à des freres d'ordres Mandians pour tenir des
bénéfices même à charges d'ames. Mais toutes ces
caiL,1tions & révocations n'étoient qu'un prétexte
pour accorder de nouvelles grâces, & attirer de l'ar-

gent.
Des le commencementde cette année, c'est-à-dire

après l'Epiphanie, le roi Henri tint un parlement à
Londres, où fut fait un statut contre les Lollards ou
"\Vicléfilles portant que par tout où on les trouve-
roit, soutenant leur mauvaise doétrine, on les pren-
droit & on lçs livreroit à l'évêque diocésain

: que
s'ils demeuroient opiniâtres à défendre leurs opi-
nions

,
ils feroient dégradez & livrez au bras sécu-

lier. Cette loi fut exécutée en lapersonne d un prê-
tre ,

qui fut brûlé publiquement à Smithfield ï La
crainte des jugemens obligeoit les Lollards à ensei-

gner en cachete
>

& voici les articles qu'ils ensei-
gnoient, comme on le découvrit l'année suivante.

i. Les sept sacremens ne sont que des signes

morts, &: n'ont point de valeur dans la forme usi-
tée par l'église, i. La virginité & le célibat ne sont
point des états approuvez de Dieu, mais il a or-
donné le mariage

,
& ç'est le meilleur. C'est pour-

quoi ceux qui se veulent sauver
,

doivent se marier,

ou du moins être dan's la résolution de le faire
: au-

trement ils sont homicides & empêchent la propa-
gation du genre humain. 3. Si un homme & une
femme sont d'accord de se marier ensemble, la vo-
lonté seule suffit pour faire un mariage sans autre
soumission à l'église, & en vertu de cette doftri-
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ne les Lollards avoient quantité de mariages clan-
destins. 4. Ils disoient que l'eglise n'étoit que la sy-
nagogue de satan, c'est pourquoi ils n'y alloient ni
pour honorer Dieu, ni pour recevoir les sacremens,
principalement celui de l'autel, disaneque ce n'étoit
qu'une bouchée de pain more, & le nommoient la-

tour ou la forteresse de l'anccchrift. 5. S'ils ont unenfant nouveau.né
,

ils ne le feront pas baptiser
dans 1 eglise

; parce ,
dileilt-ils, que c'eit une image

de la Trinité, qui n cst point soiiillée de peché, qui
deviendroit pire

,
si elle tomboit entre les mains

des prêtres. 6. Nous n avons ni fete ni jour plus saint
qu 'un autre , pas meme le dimanche

: on a tous les
jours une égale liberté de travailler, de boire &
de manger. 7. Enfin il n'y a point de purgatoire
après cette vie

; & pour quelque péché que ce soit,
il ne faut point d autre penitence que de le quitter
& s'en repentir avec foi.

Un chevalier nommé Louis de Clifford qui avoit
été depuis long-temps protecteur des Lollards

,
dé-

couvrit a l'évêque de Cantorberi Thomas d'Aron-
del ces proportions qu'il avoit tenuës cachées &
enveloppées sous des termes obscurs. Mais alors il
s en expliqua clairement, pour montrer que c'étoit
par (implicite & par ignorance

,
& non par malice

qu'il avoit eu communication avec ces hérétiques.
Il donna aussi al'archevêque les noms de ceux qui
en[eignoienr ces erreurs.

Elles passerent alors jusqu'en Boheme
;

la nouvel-
le université de Prague fondée par l'empereur Char-
les IV. étoit gouvernée absolument par les docteurs
Allemans

>
au grand mécontentement des Bohe-

A N. 1401.

x x x v 11 I.
CommcHcemci.c

de Jean Hus.
Trttb. Chr. Htrf,
an, 14 01.



miens naturellement feroces 8c peu traitables. Ils
prierent le roi Vencellas de leur laisser l'inten-
dance de leurs écoles à l'exclusion de ces étran-
gers. Venceslas irrité contre les Allemans

,
qui l'a-

voient déposé de l'empire
,

accorda facilement aux
Bohemiens ce qu'ils demandoient. Un des plus
grands ennemis des Allemans étoit un jeunehom-
me de basfe naiŒanee, mais distingué par son esprit
ôc sa facilité

,

à parler
,

nommé Jean Hus
,

qui fut

reçu maître ès-arts en l'univerhré de Prague l'an

1396. ordonné prêtre en 1400. & établi prédicateur
dans l'égli[e nommée Bethlehem

:
enfin l'année sui-

vante il fut fait doyen. Les Allemans indignez se

retirerent de Prague peu de temps après au nombre
de plus de deux mille

, tant docteurs qu'étudians, &
passerent à Lipsik en Misnie, où ils fonderent une
nouvelle université. par autorité du pape.

'Un noble Bohemien de la maison de Poisson-
pourri étudiant à Oxford en Angleterre, y trouva
les livres de Wiclef. intitulez des univerlaux réels

,où il prit grand plaisir, 8c en emporta des exem-
plaires qui contenoient des traitez du droit civil,
du droit divin, de l'église, & diverses questions con-
tre le clergé. Le noble Bohemien apporta tous ces
livres en son pays, comme un précieux trésor, §c de-
vint zélé seôlateur de Wiclef, dont il prêta les li-

vres aux ennemis des Allemans
,

& particulière-

ment à Jean Hus. Un riche bourgeois de Prague

y avoit fondé une église sous le nom de Bethlehem,
& y avoit donné un revenu suffisant pour entretenir
deux prédicateurs, qui tous les jours instruisoient
le peuple en Bohemien) dialecte de la langue Sçla-

vone :
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wone : or on donna une de ces places a Jean Hus en
1400.

Comme il etoit éloquent & avoit la réputation
cl etre réglé dans ses mœurs, on l'écoutoit volon-
tiers ; & s en étant apperçu, il avança plusieurs pro-portions tirées des livres de Wiclef: disant que c'e-toit la pure vérité

, que l'auteur étoit un saint hom-
me ; & je voudrois

,
ajoutoit il, qu'après ma mort

mon ame fut avec la sienne. Jean Hus étoit suivi
presque par tous les clercs qui étoient chargez de
dettes

: ou notez par leurs crimes & leurs séditions,
csperanr,

s 'il arrivoit quelque nouveauté
3

éviter
les peines qu ils meritoient. Quelques sçavans s'y
joignoient aufh, indignez de ce que dans la distri-
bution des gros bénéfices on leur préferoit des no -bles sans merire. Enfin Jean Hus & ses disciples
donnèrent dans les erreurs des Vaudois.

En Orient Bajazet fut obligé de quitter C.P.qu'il
tenoit toujours bloquée, pour marcher contre Ta-
merlan empereur des Mogols, & maître de pres-
que toute l'Asie. Il descendoit d'un parent de Jin-
guifcaii

,
qui s'établit en Maurenahat, & ce fut à

Samarcan capitale de cette province, que naquit Ta-
merlan. Sonvrai nometoitTimour, & Lenc un {ur—

nom qui en Persan signific boiteux. Le règnede Ti-
mourlenc commença l'an 771. de l'hegire,

13 70.de
J.C.& dura trente-lïx ans, pendant lesquels il sou-
mit le Corasan

,
i'Inde

,
la Perse

,
la Syrie

, & s'a-vança jusquen Natalie ou Roumestan. Là il prit
Savallia ou Sébacé sur les Turcs

; & Bajazet étant
venu pour arrêter scs progrez ,

les deux armées se.
renconrrerent a Ancyrç ou Angouria, & il s'y don-
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na une grande bataille que Bajazet perdit, & y fut
*

fait prisonnier.Il mourut peu après l'an 805. da
l'he(YireIn

1
1401. de J. C. aïant régné quatorze ans.

Depuis plus de quatre ans le pape Benoît demeu-
roit enfermé dans son palais d'Avignon

>

d'où il ne
devoit sortir que quand l'union seroit rétablie dans-:

l'église
; & pour l'en empêcheron legardaitde fore-

près, ensorte qu'il étoit calnnlCprisonnicr. F--ni-iuï'é,

de cet état
,

il concerta avec un gen.rÜhalllL11e Nor-
iliar,d.,iioi-i-itnéRobinetde Braquelllont, la manière*
de sortir secretement. Le pape s'assura donc d'une}
escosse de cinq cens hommes qui l'attendit hors de-

la ville
; & comme Robinet de Braquemont venoit:

souvent le voir les soirs
,

il prit cette heure pour
sortir avec lui déguise comme s'il eut été un hom-

/me de sa suite. C'était le douzième de Mars 11.03
& l'on comptoir encore 1401. Pâques n'étant que.'
le qu;-i-lziém e d ' Av r il.

L,e pape Benoît emporta far lui le saint sacremenr
dans une belle boëte

,
suivant l'usage des papes, de:

le faire porter dans leurs voïages.Il emporta aullit

une lettre du roi
r portant qu'il n'avoit jamais ap-

prouvé la fouliraction d'obeissance. Au sortir du,
palais Avignon

,
il se rendit dans une mai son de

la ville
,

où se trouvèrent des gentilhommes Fran-
çois qui lui baiierent les pieds, & lui rendirent le-

respet! dû au pape II se fit faire la barbe qui etoic
fort longue

: car il avoir laiilé croître son poil pen-
dant sa prison. Etant Cortid'Avignon il joignit soi*

escorte qui le conduisît à Château-renardpetite vil-
le voisine _j.ou.il arriva vers les neuf heures du ma-
rin ,.& le jour même il écrivit au roi pour l'avertir,
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de la sortie
,

protestant de la continuation de ses
.bonnes intentions pour l'union de l'église.

Si-tôt qu'il fut en liberté
,

les cardinaux qui l'a-
Voient abandonné

,
cherchèrent à se reconcilier

avec lui
,
voïant que les Espagnols lui adhéraient,

que les François étoient divisez sur son sujet. La
ville d'Avignon rechercha aussi les bonnes graces
de Benoît, & il les accorda aux uns & aux autres

ye'esi-à-direaux cardinaux & aux bourgeois, a con-
dition que ces derniers feroient reparer les murs du
palais endommagez pendant le siege. Les cardinaux
se rendirent auprès du pape suivant son ordre le
vingt-neuvième d'Avril

; ils lui demanderent par-
don .à genoux, Se il les retint à dîner.

Ensuite le pape Benoît envoïa au roi deux cardi-
naux ,

celui de Poitiers & celui de Saluces
:

qui
étant arrivez à Paris, eurent audiance le vingt-cin-
<}uiélnc de Mai à l'hôtel-saintPaul. Le cardinal de
Poitiers porta la parole, & conclut en priant le roi
de fendreltobéi£fance à Benoît. Après que les car-
dinaux furent retirez

,
le roi qui étoit alors en son

bon sens,mit l'affaire en deliberafion.Tousles prin-
ces, excepté le duc d'Orléans, vouloient qu'on s'en
tînt à la sousiraé.1ion

: mais plusieurs representoient
que la France étoit le seul roL1Uille qui eut pris ce
parti. Tous les états, disoient-ils, de l'obédience
de l'antipape

,
c-elt-à-dire de Boniface

, ne lui ont
point: fait deéoustradion ,

& le reste de la Chré-
t enté est demeuré sous l'obédience de Benoit ;il seroit honteux au roi de France d'être seul de
son avis. Le roi dit qu'il ne se souvenoit point
d'avoir jamais 'coiisenti à la soustraction

; & enfin
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la restitution d'obédience fut reiblue.
Le roi avoir convoquéunconcile à Paris, au quillJ-

ziéme du même mois de Mai 403 .
pour aviser de.,

ce qu'il y auroit à raire touchant l'union de l'égli-
se

; & il étoit déjà venu un grand nombre de pré-
lats & d'autres membres du clergé

,
quand le vingtw

huitième du même mois à trois heures après Inidi:,
le roi rendit l'obédience au pape Benoit. Il le fit

%

Tinilante poursuire du. duc d'Orléans son frere en.
l'absence des prélats,mais en la presence des deux
cardinJux¡de Poitiers & de Saluces, de dequelques-

uns du cierge qui leur étoient favorables. Deux
jours après les prélats & les autres clercs quietoieiic
à Paris/furent convoquez chez le duc de Berriil hô-
tel des Tournelies près la porte faine Antoine

}
&là,..

eJ1 presence de ce duc & du duc de Bourgogne ion
frere, le chancelier de France notifia la,déicri-ninL,*-

tion du roi sur la restitution d'obédience, & que le;
duc d'Orléans s'étoit tait fort d'obtenir des bulles

-

du pape Benoît sur cerc lins articles que le chance--
lier avoir en main

,
&-sur lesquels il demandoit l'a--

vis des prélats.Quelquesuns dirent qu'ils vouloient-
obéir a l'ordre du roi

,
d'autres dCll13.nderent à. ea<

délibéreravec les évêques de leurs provinces.
Gomme on en étoit là, tout d'un coup il vint de'

la part du roi un ordre aux ducs de quitter tout
,

pour le venir trouver à l'hôtel: saint Paul. Il. étoit :

onze heures, & le roi étoit déjà prêfrde monter a.

cheval pour aller à Notre-Dame
, ou il alla aussi-r

tôt
,

suivi des ducs & d'une grande multitude de
prélats & du clergé. Le cardinal de Poitiers célé-
bra la mefie du Saint-Esprit, & Pierre .A,illi evê*
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que de Cambrai fie un sermon où il publia la dé-
termination du roi & les articles promis parle pa-
pe au duc d d'Orleans. ssir lesquels il donna depuis
cinq-bulles tendant à faciliter l'union 'de l'église.

Le niéme jour trentième de Mai sur expediée la
lettre patente de roi, touchant la reflitution d obé.
dience

,
oL'i il dit en substance

: Il y a déjà près de
cinq ans que dans l'aifetnblée du clergé de norrerOÏaUtlle, il sur résolu de soustraire l'obéissance

au
pape Benoît XIII: parce Qu'il n'avoit pas accepté la
voie de cession pour finir le schisme :ce que l'on ef-
peroit procurer plus promptementpar cette soussi-
étion. Mais en.érant venus à l'execution

,
le fruit

que nous en avions esperé ii'a pas suivi. Nous pen-lions que l'intrus, c'est-à-dire Boniface, (croitawŒ
abandonne par ses se£lateurs

: mais ils ne se sort
point souslraits à son obéissance, & il s'affermit de
plus en plus dans son obstination. D'ailleurs nous
avons appris par les cardinaux de Poitiers & de Sa-
luces & par d autres , que le pape Benoît a accepté la
voïe de cession

, que l'intrus
a réfutée opiniâtre-

ment.^Nous voions encore que les cardinaux
,

qu©la choie touche de plus près
,

se sont désistez de la
foultradtionqu'ils avoient faite.

Par toutes ces considérations,de l'avis de nos on*-des & de notre frere le duc d'Orléans,des prélats &
des umversirez de Paris, d'Orléans, de Toulouse

,»d Angers &. de Montpellier, de l'avis aussi dc plu-
heurs seigneurs & nobles de notre roïaume

, nousordonnons que la (oultraccion celle à àl'av-eni.r"&
nous restituons au pape Benoît XIII. u-iie&
obciflance pour nous & notre xoïaume

>
ordonnant:
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expressement à tous nos justiciers, de faire publier

cette reiUtution, & punir séverement les contreve-
nans.

Quand le pape Benoît apprit la rellitution, il
prétendit disposer de tous les benefices qui avoient
vacque depuis la soustra6tion

, & en particulier de
l'abbaïe de saint Denis conferée à Philippe de Vil-
lette. Pour cet effet le roi lui envoïa une ambassade
Je priant de confirmer toutes les provisions faires
durant la (bustra6hon

: mais il n'en voulut rien faire.
Le duc d'Orléans tant estimé son ami,y alla lui-mê-
me ,

& partit de Beaucaire où il étoit le troisiéme
d'Octobre, pour aller à Avignon. Le pape le reçut
très-bien

,
mais il ne lui accorda pas plus qu'aux

autres. De quoi le roi irrité sur le rapport de son
frere, assembla son conseil, & il fut résolu que le
roi maintiendroit en possession les beneficiers qui
s'y étoient mis à juste titre.

Suivant cet avis 'le roi donna une déclaration,où
il dit en substancc

: En faisant restitution d'obéif-
sance au pape Benoît, nous avons ordonné que tout
ce qui a été fait pendant la soustraction quant aux
provisions des benefices, demetireroiten sa force ôc

vertu ; & néanmoins il est: vcnl1 à notre connois-
[ancc que le pape veut ôter les prélatures & les bc-
néfices a ceux qui en ont été pourvus alors

,
& les

conférer à d'autres
; & qu'il a envoi'" des collecteurs

& des commiffairesparles provincesde notre roiau-

me,pour exiger des Tommes excciIivesà titre deser-
vices. vacans ou d'autres droits prétendus depuis

quarante ans : ce qui causeroit de notables incon-
.yeniens. Pour lesquels prévenir nous ordonnons
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que les prélats & les beneficiers pourvus pendant
la souftradtion d'obéidance demeurent en paisible
possession, & défendons de les contraindre à païer
aucune finance

,
sous prétexte de vacans ,

services
xprocurations ou autres redevances, ou d'en deman-

der des arrérages. La déclaration est du dix-neuvié-
me Décembre 1403.
Cependant le pape Boniface approuva le change-

ment qui s'étoit raie en Allemagne, ravoir ladépo-
sition de Venceslas & l'eted:iomie Robert de Ba-
viere, suivant la priere que lui en fit ce prince par
une ambassade solemnclle. La bulle de ratification
cil du premier d'Octobre 1403 & les deux ambas-
sadeurs Raban évêque de Spire

,
& Matthieu évê-

que de Cracovie professeur en théologie firent en-
son nom ferment au pape-

,

La même année le pape Boniface voulut soute-
l1ir Ladislas roi de Naples, en son entreprise sur le
roïaume de Hongrie, ce qu'il faut expliquer. Marie
reine de Hongrie morte dès l'année 1392, avoit
1-aifle le roiaume à son mari Sigifmohd de Luxem-
bourg frere de l'empereur Venceslas. Mais Sigis-
mond étant devenu odieux aux Hongroisjls le mi-

. „ <D 1

rent en priion
,

ôc appellerent Ladillas comme plus-
proche héritier de Marie ;& en effet il étoit com-
me elle de la maison d'Anjou-Sicile tirant son
origine du frere de saint Louis. Le pape Boniface
encouragea Ladillas à cette entreprise

, croïant qu'il
[outiendroir son parti contre la maison de Luxem-
bourg

,
dont il craignait le ressentiment pour la

dépolition de Venceilas.
Boniface créa légat en cette occasion Ange. Ac...
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ciaioli,dit le cardinal de Florence, pour accompa-
gner le roi Ladislas, & l'aider à recouvrer la Hon-
grie

,
lui donnant de très-grands pouvoirs sur ce

roïaume & les états voisins
:
la bulle est du premier

de Juin 1403. Ladislas pana effectivementen Hon;
grie

, ou le légat le couronna roi à Javarin le cin-
quième d'Août suivant, & lui remit tous les arre-
rages du cens qu'il devoit à l'eglise Romaine à cau-
se du roïaume

)
eflimez à 8o. mille florins d'or

,
&

lui accorda pour trois ans la décime sur les biens
ecclesiastiques du même roïaume ,

dont le clergé
souffrit beaucoup. Mais Ladislas apprit que Sigis-
mond delivré de sa prison avoit amassé des troupes,
& marchoit contre lui avec une puissante armée.
Ladislas ne jugea pas à propos de l'attendre

,
ni de

s exposer au hazard d'une bataille. Ainsi il revint
promptement en Italie.

Sisismondo demeuré le maître en Hongrie eut
beaucoup de ressentiment de ce que Boniface avoit
fait contre lui

; & se plaignit vivement du pape &
des cardinaux en plusieurs lettres qu'il écrivit à di-
vers princes.Le roïaume même de Hongrie souffrit
beaucoup de ce commencement de guerre civile

,particulièrement le clergé
:

il y eut des monasteres
brûlez

,
les prêtres, les moines & les religieuses

mêmes n'étoient pas plus en sûreté que les laïques :
Enfin il demeura peu de Hongrois à la cour du

pape Boniface. Ensuite le roi SigisiHond dlsposii
comme il voulut, des évêchez

,
des abbaïes & de

tous les benefices du roïaume. Et c'est ce que gigtia
Boniface à avoir pris le parti de Ladislas.

L'année suivante le pape Benoît voulant mon-
tre*:
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rrer qu il ne tenoit pas à lui de finir le schisme
, en-

voya a Rome Pierre Raban évêque de faine Pons,
Pierre Zagarriga évêque élû de Lérida, Antoine
abbé de saint Fagon

,
Bertrand Raoul frere Mineur,

Se François de Pano chevalier. Ces cinq envoyezarriverent a Roine vers la fin de Septembre 1404,Quand Boniface le sçut, il leur fit dire qu'il ne les
ecouteroit point, s'ils ne le traitoient comme pape :de quoi ils furent assez embarrassez

; mais enfin ils
s y résolurent

,
considerant l'importance de l'affaire,

& qu 'lI ne s agissoit que d'une cérémonie. Ils eurent-donc audience, & l'évêque de saint Pons portantla parole
,

ils demandèrent à Boniface une confé-
rence en lieu sur avec Benoît pourparvenirà l'union
de 1 eglise

: a quoi les cardinaux de Rome avoient
assez d inclination

; & Boniface promit de donner
aux ambassadeurs de Benoît sa réponse décisive le
jour de saint Michel vingt neuvième de Septembre.
Ce jour donc après vêpres se tint l'assemblée aupalais du Vatican

,
où se trouvèrent le pape Boni-

face
,

ses cardinaux & plusieurs des membres de sa

cour.
Les envoyez d'Avignon y parlerent avec beau-

coup d adresse & de diieretion
,

mais artificieuse-
ment a ce^ que croyoient les Romains, exhortant
Boniface a finir le schisme avec leur maître

,
qu'ils

affliroient y être tout disposé. Boniface leur fit une
réponse peu favorable, soutenant qu'il etoit le pa-
pe ,

& Benoît un antipape
,

& ajoutant d'autres
discours semblables qui ne. servoient de rien à l'af-
faire. Les envoyez indignez dirent en présence de
Boniface, que leur maître n'étoit pointiimoniaque
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l'acculant tacitement de l'être lui-meme. Boniface
l'entendit bien

,
& en. fut tellement piqué, qu'il

leur ordonna de sortir de Rome.Ils répondirent
:

Nous avons un sauf-conduit de vous & du peuple
Romain pour demeurer encore quelque-temps ici
& nous en voulons profiter.

Le pape Boniface outré de colere
,

& d'ailleurs
preIsé de douleurs de la pierre dont il étoit malade.
depuis long-temps, se mit au lit & n'en releva point.
Il mourut le troisiéme jpur

5
qui etoit le mercredi,

premier d'Octobre fête de saint Remi ..,apres avoir

tenu le saintsiége quatorze aiis-,&, onze mois. Il fut
enterré assez modestement dans l 'él-rlise de saint
Pierre, &. aussi tôt les cardinaux de son obédience

entierent au conclave pour lui élire un succeflcur.
Comme ils vouloient y entrer, les envoyez du pa-
pe Benoît vinrent les prier de surseoir à l'élection

:

disant qu'ils esperoient que par ce moyen on auroit
bien-tôt l'union de l'égliCc. Les cardinaux crurent

•que les envoyez les vouloient tromper, &iansr tenir.
compte de leurpriere.jls entrerent auiIi-tôt au con-
clave.,

Peu après un chevalier Nàpolirain'" parent de..

Boniface
,

qui etoit alors gouverneur du Château-
saint-Ange, y fit mener prisonniers les envoyez du

=

pape Benoît au préjudice, de leur lauf-conduit. Ce.

que le roi de France ayant appris, il écrivit aux car-
dinaux de Rome pour les prier premierement de
suspendre l'élection du pape julqu'à l'arrivée des.
ambassadeurs qu'il vouloit y envoyer ; &en sécond,
lieu de faire mettre en liberté ceux. du pape Be-

noit. Les cardinaux de Rome lesavaient déjà fait
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délivrer peu de jours après leur détention
:

mais il
en coûta aux envoyez environ cinq mille florins
d'or, que le gouverneur extorqua d'eux.

Les cardinaux entrerent au conclave à saint Pier-
re le dimanche au soir douzième Octobre 1404. Ils
étoient neuf, Ravoir le cardinal de Florence Ange
Acciaioli

-,
prêtre du titre de saint Laurent

:
le cardi-

nal de Monopoli François Carbon, du titre de sain-
te Susanne

:
le cardinal de Naples Henri de Minu-

toli, du titre de sainte Anaf1:asie
:

le cardinal d'A-
quilée Antoine Caïetan, du titre de sainte Cecile

:
le cardinal de Boulogne Cosmas Meliorati, du ti-
tre de sainte Croix

:
le cardinal de Lodi Ange de

Sommerive,du titre de fainte Pudentienne :le car-
dinal d'Isernia Christofle Marbni, du titre de laine
Cyriaque

:
Rainald de Brancace cardinal diacre du

titre de saint Vite
: Landulfe de lvÍaralnari, du ti-

tre de saint Nicolas. Voilà les neuf cardinaux qui
entrerent au conclave. Il y en avoit deux absens de
la même obédience, Baltasar Cossa occupé en sa lé-
gation de Boulogne, &Valentincardinal de Cinq-
eglises en Hongrie.

Quand les neuf cardinaux furent dans le con-
clave ils sirent un compromis solemnel en présence
de notaires & de témoins, portant que chacun d eux
8c particulièrement celui qui seroit élu pape , pro-
cureroit de tout son pouvoir l'union de l'église,
quand même il faudrait renoncer au pontificat

3 &
que les cardinaux absens & ceux qui seraient créez
de nouveau ,

feroient le même iiient. Ensuire
ils procéderent à l'éleaion

, & le -vendredi dix-
septiéme d'O&obre , ils élurent Cosmas de Me-
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liorati
,

qui prit le nom d'Innocent Vii.
Il étoit ne a Sulmone aujourd'huiville épiscopale.

dans l'Abruzze, de parens médiocres
:

il devint doc-
teur fameux en droit canon & fort expérimenté
dans les affaires dela cour de Rome, & bien instruis
des bonnes lettres, & de mœurs pures. Du temps
du pape Urbain VI. il fut collecteur des revenus de
la chambre apostolique en Angleterre

:
ensuite évè-

que de Boulogne
,

puis trésorier du pape Urbain
^& enfin Boniface IX. le fit cardinal au commence-

ment de son pontificat. Cosmas étoit doux
,

bon Se
compatisant,& n'avoir point de fierté. Il étoit avan-
cé en âge quand il fut élu pape.

Dix jours après, c'est-à-dire le vingt-septiéme
d'Octobre 1404. il fit un traité avec les Romains

yqui porte en substance
: Le pape Innocent considé-

rant les mouvemens arrivez en cette ville après la

mort du pape Boniface 1 X. & les demandes faites
par quelques-uns du peuple

, tant au college des car-
dinaux qti'à,lui-mêm£ depuis son élection

; Se vou-
lant y procurer la tranquillité

:
il a eu égard àVinter-

cefrion du. roi Ladislas ici present
, Se a accordé cc

qui suie.
Il y aura un sénateur à Rome élu par le pape ,

qui
aura toute jurisdi&ion

,.
suivant les ordonnances de

la ville, excepté les affaires d'état & les crimes d6.
leze-majesté. Il y aura sept officiers nommez gou-
verneurs de la chambre de Rome : qui maintenant
seront élus en présence du pape & lui prêteront
serment,. Se dans la suite en presence du senateur :
leur charge ne durera que deux: 1110is, & consiste-
ta, à recevoir & employer: les revenus de la ville

,,
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mais sans aucune jurisdi£tion. Le pape, les cardi-
naux ,

son camerier & son maître d'hôtel seront
exemts de toute gabelle, péage & autres charges. Le
peuple ni ses officiers ne pourront faire entrer- dans
Rome aucune troupe de gens armez :

ni aucuns en-
voyez ou adhérans de l'antipape. Ce traité semble
difficile à accorder avec la souveraineté du pape.

Le dimanche sécond jour de Novembre le pape
Innocent VII. se fit couronner solemnellement à la

porte de l'église de saint Pierre au haut des degrés.
Le onzième du' même mois il fit un décret en faveur
du roi Ladislas

, par lequel il lui promit de ne point
conclure l'affaire de l'union de l'église sans avoir
pourvu à la sureté de ce prince : ensorte que du con*
sentement.des deux partis

r
c'est-à-dire des deux

obédiences, il demeure en paisible possession deson
royaume de Sicile. Ladislas prenoit cette précau-
tion, craignant que si la réunion de l'église se fai-
[oit, les François ne devinssent assez puissans e!l
Italie pour rétablir à Naples le roi Loiiis d'Anjou.

A Paris on tint un concile
x

où le vingt-unième
d'Octobre 1404. on arrêta huit articles pour la con-
servation des privilèges des exemts pendant le
schisme

: en voici la subsbnce. Les moines de Clu-
gni & de Cîteaux & tous les autres exelnts, tant ré-
guliers qu-e séculiers procéderont à l'ordinaire dans
leur gouvernement, comme ils faisoient avant la
neutralité

:
mais les exemts qui n'ont point de Cupc:"

rieurs au-dessous du pape seront confirmez par i'é-
vêque diocésain. On choisit dès-à-présent quatre
juges résidens a'Paris

3
avec pouvoir de déléguer &c

de commettre. .fçavoÍr les abbez de S. Germain desr-
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prez & de sainte .Genevléve., & les doyens de la
cathédrale & de saint Germain-FAuxerrois

,
qui

.termineront toutes les causes des exemts, tant en
demandant qu'en defendant

,
mêmes celles qui

étoient pendantes en cour de Rome. Mais ils, seront
tenus de commettre la cause dans la province où
elle a pris son origine, si une des parties le délire.
Les Mandians procéderont par dégrez devant leurs
juges comme les autres religieux

; & de leur chapi-
tre provincial on aura recours aux juges qui vien-
nent d'être nommez. Les exemts ayant jurisdiél:iol1
épiscopale, pourront absoudre 8c dispenser leurs
sujets dans le cas où les évêques le peuvent. Dans les
monasteres exemts, les abbez élus recevront pen-
dant la neutralité, la confirmation & la bénédic-
tion des évêques diocésains.

Le pape Innocent écrivit,suivantla coutume, une
lettre circulaire à tous les archevêques de son obé-
dience

,
leurs suffragans & le clergé de leurs provin-

ces , pour leur donner part de sa promotion
>

où
après en avoir rapporté les circonstances, il exhorte
à venir à Rome ou y envoyer des personnes capa-
bles dans la Toussaints prochaine, c'est-à.-dire le
premier de Novembre 140 5. pour tenir un concile
général & travailler efficacement à l'excinaion du
schisme. La lettre est du vingt-septiéme de Décem-
bre 1404. & il écrivit à même fin aux rois & aux
princes de son obédience.

Il manda ce dessein de concile à l'université de
Paris dans une lettre qu'il lui écrivit l'année sui-

vante 1405.1e dix-Ceptiéme de Février. C'est une
jréponse à deux lettres du mois de Novembre pré-
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cèdent quilavoit reçues de leur part ; &il y parle
ainsi des ambassadeurs envoiez à Boniface Ton pré-
decesseur par le pape Benoît. Ils lui offrirent prin-
cipalement pour finir le schisme la voie d'une en-trevûë en un certain lieu, à Pexclusion de toute au-
tre voie. Notre prédecesseur presse de la maladie
dont il est mort, leur déclara que cette voie étoit
impraticable pour lui, & lespresîa de deseendre à
quelques autres moyens particuliers d'union

,
mais

ils s 'en tinrent toujours a.» cette voïe de~conférence-
Apres la mort de Boniface,lescardinaux,du nom-bre desquels nous étions, avant que d'entrer au-conclave, les firent appeller, maisilsn'offrirent rien

de nouveau. Notre intention etoit, s'ils avoient eu.
une procuration suffisante pour résigner le pontifi-
cat ,

de ne point procéder à 1 "éledion d'un nou-
veau pape ,

mais d'attendre qu'on eut pourvûà l'ex-
tin&ion du schisme. Et comme les envoyez déclarè-
rent qu'ils n'avoient point de procuration de leur
maître pour cet effet

: nous les priâmes insiamnlent.
d'envoier quelques-uns d'entre-eux. pour apporter
un tel pouvoir, à quoi ils répondirent, qu'ils necroïoient pas que leur maître convînt de la voïe de
cession. C est ainsi que le pape Innocent raconte ce.qui s'étoit passé à Rome.

En Angleterre le roi Henri tint un parlement
en 1404. vers la fête de ['1Ínte Foi

> qui est le sixiéme
d 'Oâobre. Dans les lettres de convocation il re-
commanda aux vicomtes de n'y point envoïer des
gentilshommes instruits des droits d

11 royaume ,parce qu "il ne s agissoit que de tirer de l'agent, aussi
appella-t-on cette assemblée le parlement des igno19'
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rans. Le roi ayant exposé le besoin qu'il avoit de ie-

cours pour soutenir les guerres dont il étoit mena-
cé, ces gentilshommes ne lui propolerent d'autre
expédient, que de confisquer tous les biens ecclé-
fialHques de son royaume. Car

,
disoient-ils, nous

avons souvent employé nos biens pour le service du
roi, 6c exposé nos personnes aux fatigues 6c au pé-
rils de Ja guerre ,

tandis que les clercs demeurent
chez eux dans roiliveté, sans donner du secours au
roi. Il s'éleva là-deŒus une grande dispute entre le

clergé 6c lanoblesse, 6c Thomas d'Arondel arche-
vêque de Cantorberi parla ainu

:
Le clergé a tou-

jours autant contribué pour le service du roi que
les laïques, il donne fréquemment des décimes 6c

des quinzièmes
-, 6c à la guerre les vassaux du cler-

gé ne sont pas moins nombreux à la suite du roi
>

que ceux des laïques. De plus, nous disons jour 6c

nuit des messes 6c des prieres pour la prospericé du
toi 6c de tous ceux qui le fervent. Celui qui par-
loit pour la noblesse

,
témoigna à sa mine 6c au ton

de sa voix
,

qu'il ne faisoit pas grand cas des prieres
deleglise5 6c l'archevêque reprit

: Je voi où tend la

fortune duroïaume
,

puisqu on y méprise les prieres
qui servent à rendre Dieu favorable

:
Jamais un état

n'a subsiilé longcemps sans religion. Celui qui par-
tait pour lanoblesse étoit un chevalier nommé Jean
Cheme

,
qui après être entré dans le clergé & avoir

été diacre
,

à ce que l'on disoit, étoit revenu à Fécac

laïque.
Les envoYez du pape Benoît étant sortis de Ro-

me après la promotion d'Innocent, s'arrêtcrent a
Florence, d'où ils demandèrent un sauf-conduit

pour



pour retourner a Rome traiter de l'union de 1 e-glise. Sur quoi le pape Innocent écrivit aux évêques
de Florence & de Fiesole

,
8c a deux autres doreurs

-"une lettre semblable a celle qu'il avoit écrire à l'u-
niversité de Paris

:
se plaignant que les envoïez de

Benoît avoientdit n'avoiraucun pouvoird'accepter
la voie decession, & n'en avoient proposé d'autre,
qu'une conférence entre les deux papes. Innocent
renvoie toujours l'affaire au concile qu'il avoit in-
diquepour laTouslaints prochaine

>
ôc enjoint aux,deux prélats de rendre public ce qui s'eit pasTé à

Rome sur ce fiijet. La Jettre est du vingt-troisiémc
d'Avril 140

r / « > A ^•Le onzième ou plutôt le douzième de Juin qui
cette année etoit le vendredi de la PentccôtefKTpa-
pe Innocent créa onze cardinaux

,
huit prêtres &

trois diacres. Le premier fut Conrad Caraccioli no-ble Napolitain
,

qui avoit été patriarche de Grade
,archevêque de Nicosie

,
puis évêque de Malthe. Il

fut prêtre cardinal du titre de Laine Cliryso(yone, &
camerlingue

,
c'cH:-a-dire grand trésorier de l'égli-

se Romaine. Le sécond fut Ange Corario noble
"V enitien

cnitien,
qui portoit alors le titre de patriarche de

C. P. & avoit été emploie par Boniface IX. en la
nonciature de Naples pour Ladislas, & fut depuis
pape sous le nom de GrégoireXII. Il fut cardinal
prêtre du titre de saint Marcel.

Le troisiéme fut François archevêque de Bor-
deaux, où. BonifaceIX. l avoit placé en 13 89.Ileut
le titre des Quatre

- Couronnez. Le quatrième fut
Jourdaindes Ursins archevêquede Naples,qui eut le
zitre de saint Martin-aux-Monts.Lecinquième fut
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Jean Meliorati neveu du pape, qui lui avoit tran-
mis l'archevêché de Ravenne

,
& lui donna le titre

de Sainte-Croix en Jerusalem. Le sixiéme cardinal;

fut Pierre de Candie
,
alors archevêque de Milan

,
& depuis pape Alexandre V. il eut le titre des

douze Apôtres. Le septiétl1e fut Antoine Archio-
ni Romain', évêque d'AIcoli

,
il eut le titre de

saint Pierre-aux-liens
v

mais il mourut le vingt-
unième de Juillet suivant. Le huitième fut Anroi-

ne Calvo noble Romain ,évêque de Todi, qui eue
le titre de sainte Praxede. Les trois cardinaux dia-

cres furent
,

Oton Colonne d'une des premieres
maisons de Rome, Ton titre fut saint Grégoire-au-
voile-d'or

,
& depuis il fut pape sous le nom de

"r*e V. reconnu de toute l église après le [chie-

me. Pierre Siefanetchi ou plutôt Annibaldi
,

autli,

noble Romain, du titre de Saint-Ange. Le dernier
cardinal fut Jean Gilles, Normand de naissance

docteur en droit, & chantre de l'eglise de Paris:
mais aïant quitté l'obédience de Clément VII. il

passa à Rome où Urbain VI.luidonna la prevôté de

Liege
; & il l'avoit encore quand Innocent VII. le'

fit cardinal diacre du titre de (aint Cosme & Laine

Damien. Voilà les onze cardinaux créez à la Pente-,

côte 140).
Innocent avoit fait cinq cardinaux Romains dans-

l'esperancc de se rendre le peuple favorable
;
mais il

n'y réussit pas.Les sept officiers nommez les hommes
prudens

, autrement les regens de la chambre
,

étoient du parti Gibelin
; au lieu de s en tenir

au traité fait avec le pape ,
ils lui faisoient tous les

jours quelque nouvelle demande. D'ailleurs Jean
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Colonne feignant de tenir le parti du pape Benoît,
avoit assez près de Rome un grand nombre de
gens armez, prêts à venir au secours des regens con-
tre le pape & ceux de sa cour.Le pape Innocent na..
turellement bon & pacifique, eut pour eux toute la
complaisance qu'il put :

mais enfin ils lui firent par
malice des demandes si déraisonnables, qu'il leur
repondit en colere : N'ai-je pas fait tout ce vous
avez voulu ? & que vous puis-je faire davantage

,
si

ce n'eil: que vous vouliez encore ce manteau que je
porce? Voulant dire qu'il renoncerait plutôt au
pontificat, que de souffrir plus long-tclnps leurs
importunitez.

Ne pouvant donc leur faire entendre raison
,

il
fut contraint de tenir toujours pour sa garde un
capitaine nommé Muscarda avec un grand nombre
de gens de guerre logez dans le bourg saint Pierre

,qui lui couraient peut- être plus à entretenir,que ne
lui valoit sa dignité. Le roi Ladislas qui feignait
d'être pour le pape ,

étoit d'intelligence avec les
regens qu'il avoit gagnez par argent ,

& plusieurs
autres des plus grands du peuple

; visant à se ren-
dre lui-même maître de Rome. Le pape avoit aussi

un neveu nommé Louis Meliorati âgé de trente
ails ,

hardi & entreprenant ,
qui étant déjà écuïer

se joignit à Muscarda
,

&portoit très - impatiem-
ment la maniere dont les regens traitoient le pape
son oncle.

Le cinquième d'Août 1405. au matin
,
les regens

accompagnezde quelques autres Romains vinrent
.au palais parler au pape ,

prétendant s'accommoder
#vec lui. Ils çonfererent long-temps sans rien con-



clure, & sorcirent du palais vers l'heure du dîner
avec quelques cardinaux. Ils étaient encore au
bourg saint Pierre

^
& près l'hôpital du S,-tlrlt-EC-

prit en Saxe, quand Louis Meliorati qui y était lo-
aé

3

les fit arrêter par ses [atellitcs, armez ,
& se les,

fit amener de force
: on en prit onze entre lesquels

étoient deux des regens. On les fit tous monter
dans une chambre ou on les dépotiilla

, on les mas..

làcra, & on j'erra les corps dans la rue, ot'l ils demeu-

rerent jusqu'au soir. Un douzième avoit été pris

avec les autres, mais il [urvillt un cardinal qui le
fauvat

Le bruit de cette violence s'çtant répandu par la
ville

1

les,regens qui s'étoient échappez exciterent
le peuple contre le pape & sa cour, en Connant beau-

coup la cloche du Capitole,comme on avoit accou,.
tume quand les Romains marchoient à la guerre
contre leurs ennemis. Puis le peuple se jetta par
troupessur les courtisans

,
pillant leurs maisons 8c

maltraitant leivrs personnes. Ils déchiroient leurs
habits, les-frappoient à coups de bâton

,
8c en mi-

rent plusieurs en prison
: toute la cour de Rome fut

dans une grande épouvante:
La: massacre s'étoit fait à l'însqu du pape

5

qui
Païant appris en fut merveilleusement affligé. Il le—

voit de tems en tems les yeux au ciel comme pour
prendre Dieu à témoin de sbn innocence, il dé-
ploroit son malheur

,
8c ne scavoit quel parti pren.J.

dre. Les uns lui confeilloient de sortir de Rome
aussi-tôt 8c ne pas attendre l'emportement du peu-
ple si vivement offensé

:
d'autres vouloient qu'il

demeurât, 8c qu'il soutînt un siege en attendant le,
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recours qui lui viendrait des villes amies. Enfin le
premier avis l'emporta, le pape partit le soir même
avec ceux de sa cour qui purent le suivre

; & le troi-
sieme jouril arriva à Viterbe, oùil demeura le reC-

te de l'année.
Apres la retraite d'Iiiiiocent VII. Jean Colonne

entra au bourg saint Pierre avec ses gens de guerre
& se logea au palais, oÙ- il demeura environ trois
semaines

y
c'e qui donna occasion au peuple de' ic

nommerpar dérision Jean XXIII. comme s'il eue
voulu se feire pape. Cependant les regens de Rome
outrez de douleur pour le meurtre de leurs conci-
coiens en écrivirent des lettres plaintives contre le
pape Innocent & Ion neveu Louis

-,
ils effacerent,

par tout les armoiries d'Innocent
5

ou les gârercl1t
avec de la bouë

,
disant qu'ils ne vouloient plus le

reconnoitrepour pape
y

mais procurer l'union de
1 eglise a quelque prix que ce fele.

Le pape Benoît témoignoit de son côte dcsirer
l'union, suivant toujours le projet d'une conférence
avec son compétiteur. Il résolutdoncd'aller à Ge-
nes, & s il etoit besoin jusqu'àRome

: mais il com-
mença par ordonner pour les frais de son voïage

,
1er

levee d une decime en France & dans tous les païs'
d'e son obedience. Cette imposition déplut a l'uni-
versite de Paris : le rêveur & quelques autres de;
[t)n corps allèrent trouver les princes qui gouver-
noient pendant la maladie du roi, les priant que:
la decime ne fc levât point en) ce' roïaume

, ou.du moins que les membres de l'université,, n'en'
païaflent rien

3

attendu les dépenses qu'ils avoient
deja faites pour l'affaire de l'union.-Mais ils ne fu-
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renc pas écoutez ; & on disoit communément que
les princes ou leurs gens devoient avoir leur part
de la décime. L'université résolut donc d'envoïer

une dépurationvers le pape Benoît
,

dont les frais

montèrent bien à deux mille écus.
Quelque-tempsauparavant des ambassadeurs de

France étoient allez à Genes, & avoient si bien né-
gocié

,
qu'ils avoient attiré à l'obédience de Benoît

la republique
,

l'archevêque & même le cardinal
de Fiesque qui y étoit pour le pape de Rome. Les
mêmes ambassadeiirs allerent ensuite à Pise qu'ils

amenèrent à la même obédience
:

ensorteque dans
la ville & tout le territoire on résolut de se retirer
de l'obéissance d'Innocent

,
& de la rendre à Be^

noît.
Le pape Benoît s'étant embarqué à Nice en Pro-

vence ,
arriva à Genes au mois de Mai 140 y. 6c y fut

reçu de malilere.que l'on vit bien qu'il y étoit atten-
du. Aussi cette republique étoit-elle alors sous la

protection de la France
,

& le maréchal de Bouci-

cauc y commandoit pour le roi. Benoît déclara aux
Génois qu'il étoit venu travailler à l'union de 1e"

glise
,

& leur demanda des vaisseaux pour le con-
duire à Rome. Mais la peste qui survint à Genes
ne lui permit pas d'y faire un long séjour, & il fut
contraint de s'en retourner à Marieille.

Aussi-tôt après la saint Michel
, c 'est-à-dire a

la fin de Septembre le pape Benoît fit solliciter In-

nocentqui étoit à Viterbe,de donner un sauf-con-
duit à des nonces qu'il vouloit lui envoïer pour trai-

ter de l'union. Mais Innocent le refusa
, ne croïant

pas que Benoît le demandât de bonne foi. De quoi
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Benoit prit occasion de se plaindre d'Innocent, ik
de dire qu'il ne tenoit pas à lui que l'union ne sc Hit,

comme il écrivit en de belles lettres adressees en
divers lieux. Innocent y répondit par des lettres
plus longues, qu'il fît publier en plusieurs endroits
d'Italie

,
ainsi de part & d'autre ils amusoient le

monde par leurs écrits, poufiant le temps, de peur
qu'on ne les obligât à céder.

Innocent voiant alors l'impombilite de tenir le
concile qu'il avoit convoqué à Rome pour cette
année

,
publia une bulle où il dit en substance

:
Le

desir de finir ce malheureux schisme nous avoic
porté à exhorter & prier par nos nonces & nos let-
tres les rois, les princes, les prélats & les universitez
de notre obédience

,
à venir par devers nous eu

quelque lieu que fût notre résidence, dans laTous-
saints alors prochaine, pour déliberer sur les moiens
de finir le schisme. Depuis

, ce qui est arrivé à Ro-
111e le sixieme d'Août nous aïant obligé de nous
retirerà Viterbe

, nous avons pensé que le bruit de
cet accident se seroit promptement répandu auprès
& au loin

,,
& auroit détourné ceux qui étoient in-

vitez de venir ou d'envoïer au concile. C'est pour-
quoi nous avons prorogé le terme de la Touflaints-
jusqu'à la saint Martin. Or maintenant aïant reçu
divers avis de près & de loin

,
qu'il n'y a pas de

sûreté sur les chemins, & qu'il seroit difficile de
s'assembler

: nous fixons le terme au premier de
Mai prochain

, pour ceux qui voudront venir ou-
envoïer

,
afin de déliberer

, non par voie de con-
cile général

,
mais de conseil particulier sur l'ex-

nn&ion du schisme. La bulle ell dattée de Virerbe"
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le vingtième de Novembre i4o5. mais cette con-
vocation fut sans effet.

Cependant les Romains délivrez de Jean Co-
lonne ôc des capitaines qui tenoient pour le roi La-
dislas

,
envoïerent prier le pape Innocent de reve-

nir à Rome pour y demeurer, offrant de lui en ren-
dre entierement laseigneurie, comme l'avoit tenue
Boniface. Innocent fort réjoui de cette anibassad.c.
donna pouvoir à Barthelemi 'élu évêque de Crémo-

ne & son commissaire à Rome & aux environs, de
prendre possession de la ville & des châteaux

, pour
lui préparer les voies :

la commission est dattée de
Viterbe le vingt septiéme de Janvier i4o6. & la
sécondé semaine du mois de Mars, qui étoit aussi la
seconde de Carême

,
le pape Innocent rentra dans

j^ome
, y fut re§u avec l'honneur convenable &

une grande joie du peuple.
Après qu'il y fut rétabli

,
il publia des bulles

contre les auteurs des troubles passez ; première-

ment contre Nicolas & Jean Colonne freres
3
con-

tre lesquels il renouvelle les censures portées par Bo-
,

niface IX. & les condamneaux plus grandes pei-

nes :
la bulle cst du dix-huitiéme de Juin. Deux

jours après il en publia une semblable contre le roi
Ladislas

^
qu'il dépouille de tous ses états ôç de tous

ses droits avec toutes les peines les plus griéves ôç

les clauses les plus terribles. Le roi en craignit les

suites
j

& envoïa aussi-tôt au pape un ambassadeur
qui négocia si bien

, que le pape envoïa à Ladislas

Paul des Ursins & son neveu Louis Méliorati
; &

jls conclurent une paix que l'on ne croïoit pas sin-

cere. Le traité est datté du treizième d'Août z4o6.
U,
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& le pape en même temps fit Ladislas cronfaloiiier
de l'église.

*
Les députez que l'universlté de Paris avoit en-

voïez vers le pape Innocent, rapporterent de Rome
la bulle du vingtième Novembre 140j. par laquel-
le il convoquoit une assemblée pour le mois de Mai.
Le pape Benoît en aïantavis, envoïa aussïtôt à Paris
le cardinal de Chalant en qualité de légat à la-
tere pour empêcher que l'on n'envoïât à cette aC-
semblée. De quoi les princes de France s'étant ap-
perçus & que le voïage de ce cardinal ne tendait
qu a empecher l union

,
ils ne le reconnurentpoint pour légat, & ne lui firent point rendre les

honneurs
:
ils remirent même son audiance après

Pâques
,

sous prétexte que le roi y seroit en per-sonne. Pâques cette année 1406. fut le onzième
d'Avril.

-
Ce fut le vingt-neuvième du même mois quele cardinal de Chalant eut son audiance au palais.

Il parla en Latin & soutint
3

autant qu'il put, la
cause du pape Benoît, relevant sur-tout son entre-prise d aller a Rome conférer avec Innocent ; 6c il
finit en exhortant toute l assemblée à tenir ferme
pour Benoît

,
s'ils vouloient voir finir le schis-

me. Alors se leva pour le recteur qui étoit présent,
le docteur Jean Petit, qui demanda aux princes la
permillion de parler pour l'universîté

; mais l 'au-diance lui fut refusée pour lors
; & après bien des

sollicitations elle fut accordée pour le dix-septiéme
jour de Mai. Alors le docteur Jean Petit rapporta
tout le fait

-> & conclut à ce que la soustracl:ion
d pbédience faite a Benoît huit ans auparavant
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fut obiervee, la lettre de 1 univerhte de Toulou-
se condamnée

,
3c l'église Gallicane délivrée des

exactions de la cour de Rome. C'en: ce dernier
article que les partisans du pape avoient le plus à

cœur ytte les princes fatiguez de leurs sollicitatiorls,
& d'ailleurs assez occupez des affaires de l'état, ren-
voïerent l'affaire au parlement, où Taffignation fut
donnée au cinquiéme de Juin.

Jean Plaoul professeur en théologie, parlant pour
l'universitéde Paris

5
attaqua la lettre de l'université

deToulouse, qui traitoit de crime la soustraction
d'obédience

,
supposant que Benoît étoit pape légi-

time &: indubitable. Il conclut à ce que cet article
fût jugé criminellement, & la lettre condamnée

comme scandaleuse & pernicieuse. Ensuite parla le

doreur Jean Petit, qui représentéscon11nent on en
étoit venu à la soufi:ratl:ion d'obédience

f
ajoutant

que l'intention n'avoit pas été de la révoquer ;,& que
si on s'en étoit relâché pour un temps, c'étoit à des
conditions que Benoît n'avoir point ôbservées. Il
releva fortement les impositions dont Benoît acca-
bloit le clergé

,
& la rigueur excessive de ses collec-

teurs ; & demanda que l'église Gallicane en fut dé-
livrée.

Le lendemain sixiéme de Juin parla Jean Juve-
nal des Ursins avocat du roi, qui commença par la,

lettre de l'univernté deToutouse, 6c la traita de
ridicule

,
de passionnée & d'injurieuse au roi. Il de-

manda qu'elle fut lacerée au lieu où elle avoit été
composée, & les auteurs punis comme criminels de
leze-majesté. Il demanda ensuite que la soustrac-
tion d'obédience fut continuée. Enfin il parla con*
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xre les levées des deniers que le pape faisoit sur le
cierge} particulièrement les décimes

:
disant que ce

n etoit point un devoir, mais un secours volontai-
re ,

& qui ne devoit être accordé que par permission
du roi. L affaire de Toulouse fut jugée la premiere,
& par arrêt du dix-scptiéme de Juillet elle fut con-damnée a être déchirée publiquement à Toulouse
Se a Avignon

3
réservant au procureur général d'en

poursuivre les auteurs. Ce qu'ayant appris ceux qui
l avoient apportée ,

ils se retirèrent promptement &
le cardinal de.Chalant aussi.

Le £:1111edi septiéme d'Août fut faite soustrac-
tion a Benoît en tant qu'il touchoit aux finances

,& defendu de porter aucune somme d'argent hors
du royaume. Le onziéme de Septembre le parlement
rendit un grand arrêt, les chambres alTemblées,
par lequel il fut dit, que Benoît & ses officiers ces-
seroient dans tout le roïaume d'éxiger les annates &
les premiers fruits des bénéfices vacans, Se les droits
de procuration pour les visites} & elles seront le-
vées par les prélats & les archidiacres qui visite-
ront. Les cardinaux & le camerier du college celTe-
ront aussi de prendre la part qu'ils avoient dans les
annates ^

les arrérages & les autres droits, & s'il en
a été levé quelque chose, il demeurera saisi en la
main du roi. Ceux qui auront été excommuniez à
l occasion de ce que deffiis

,
seront absous

,
& ce juIL

qu a ce qu autrement par la cour en ait été or-<donné.
Comme cet arrêt n etoit que provisionnel, il fut

ordonné qu 'à la saint Martin on tiendroit à Paris
une assemblee générale du clergé

clcré.
où tous les pré-
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lats,de France scroient appeliez, pour décider enfiii-
si l'on en reviendroit à la soustradion totale d'obé--
dience à Benoît.

Quand l'aflembiée fut formée, comme les prélats
& les docteurs n'étoient pas tous du même avis, il
fut résolu que l'on en choisiroit douze théologiens
& canonistes, dont les uns parleroient pour. le pape
Benoît

y
& les autres contre :

après quoi le .roi pren-
droÍt. son parti. Les deux premiers furent des doc-
teurs en théologie qui parlèrent contre le pape &
pour la rbudraction.

Le troisiéme fut S-imond de Cramaud patriarche
titulaire d'Alexandrie

,
& évêque de Poitiers

,
qui

parla le samedi avant le premier dimanche de l'A-
vent3 c'est-à-dire le vingt-septiéme de Novembre.
Pour relever l'autorité de l'université de Paris, il
dit entr'autres choses

: que Jules César l'amena d'A-
thenes à Rome

,
& que Charlemagne l'amena-de

Romeà Paris. Telle étoit l'érudition des plus grands
doreurs de ce temps-là. Et. pour le dire une fois, il

ne faut pas s'arrêter aux éloges que leur donnent.les

auteurs du même temps, il en faut juger par leurs
écrits, si l'on veut se donner la patience de les lire.:

car ils sont ordinairement t-Lès-longs,
,

& con,
tiennent peu de raisons en beaucoup de paroles :
d'où vient que les délibérations ne pouvoient finir.

Après que Simond de Cramaud eut parlé
,

le
chancelier demanda à ceux qui de.voient parles

pour le pape s'ils étoient prêts
:

ils demandèrent déb-

lai
, &, furent remis au lundi (uivant. Ce jour parla.

Guillaume Fillasire.dot1:eur en droit, doïen del'é;..
glisedeReims. Il rejetta la soustraétion

, & voii,-
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tant relever 1 autorité du pape ,
il diminua trop cel-

le du roi & de l'église d'e France
,

suivant les préju-
gez qui regnoienc alors en cour de Rome. Le fame-
di quatrième de Décembre parla Arn1el du Breuil
archevêque de Tours pour le pape Benoît ; & le on-zième du même mois le fameux Pierre d'Ailli évê-
que de Cambrai soûtint le même parti

, Se conclut
pour un concile général;

Pierre le Roi doétcuren décret, abbéduMont-
[1inr-Michel,

,
parla ensuite pour l'université de

Paris, & Pierre P1aoul docteur en théologie soutint
le meme parti. Le doïen de Reims voulur excuserce
qu'il avoit dit de trop fort pour le pape , & fit undiscours, où il ne lilss.,i pas de dire que J. C. a tranf-
mis a saint Pierre les deux puissances,, la spiritueîle
& la,temporelle. Enfin la derniere audience fut lo,-

lundi vingtième de Décembre où parla le premier
avocat du roi Jean Juvenal des Ursins. Il traita pre-mièrementde la puissance du roi, & montra qu'iladroit d'assembler le clergé de son royaume pourles affaires de 1 eglise

,
quand même il n'en feroic

requis de personne,, qu'il a droit-aussi de présider à
l'assemblée & en faire exécuterles résolutions. Dans
le fonds il adhéra a la demande de l'université pour-la convocation d'un concile général & la soustrac-
t-ion entiere d'obéisr,-,ince à Benoît. On vint ensuite
aux opinions, & l'un & loutre point' fut résolu. La
condusion de l'assemblée se fit après toures lés fêtes.
le seiziéme dt Janvier 1407. par une procession so-
itiiine-Ile à Paris où assiflerenc soixante-quatre évê-
ques & un grand nombre d'abbez;

Cependant
-à Romeil yavoit un nouveau pape.
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Innocent VII. mourut assez subitement le externe
de Novembre 7406. &: fut enterré à saint Pierre.
En suite les cardinaux entrerent au conclave le dix-
huitième du même mois

:
étant au nombre de qua-

torze, sçavoir Ange évêque d'Ostie dit le cardinal
de Florence

: Henri évêque de Tusculum, cardinal
de Naples

:
Antoine évêque de Palestrine cardinal-

d'Aquilée
:
Ange prêtre du titre de sainte Poten-

tiene
,

cardinal de Lodi
:
Conrad du titre de saint

Chrysogone,cardinal de Malte: Ange du titre de saint
Marc, cardinal de C. P. Jourdain du titre de saint
Martin

,
cardinal des Ursins

: Jean du titre de sainte
Croix, cardinal de Ravenne :

Antoine du titre de
sainte Praxede, cardinal de Todi ; Rainald diacre
du titre de saint Vite

,
cardinal de Brancas : Lan-

dusse du titre de saint Nicolas, cardinal de Bari :
Odon du titre de saint George

,
cardinal Colonne,

Pierre de saint Ange ,8c Jean de Cosmedits les car-
dinaux de Liège.

Ces cardinaux étant aiïemblez douterent quel-
que temps s'ils procéderaient à l'élection d'un nou-
veau pape. Car ils sçavoient que les princes de
France craignant que le schisme ne fut perpetuel,
avoient fait promettre à leur pape de renoncer au
pontificat, u celui de Rome y renonçoit, ou si

après sa mort les cardinaux surfeoient à l'élection.
Cette voie paroissoit la plus certaine pour réunir
l'église. D'autre part on craignoit que la surséancc
n'attirât de grands inconveniens. On supposoit que
nécessairement elle seroit longue

, & pendant cet
intervale Rome n'aïant point de maître

, on crai-
gnoit que les Romains ne voulussent y reprendre
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I autorité temporelle. Les cardinaux crurent avoir
trouvé un milieu, en élisant un pape qui ne fut
que comme un procureur pour ceder le pontificat.

Donc le mardi vingt-troisiéme de Novembre,
jour de saint Clemem, ils dresserent dans le concla-
ve un acre qui porte en substance

: Les quatorze
cardinaux ont tous voiié & promis à Dieu, & les.

uns aux autres
,. que si quelqu'un d'entre eux cst élu-

pape ,
il renoncera à son droit

,
quand l'antipape y

renoncera ou mourra, pourvû que ses faux cardi-
naux veuillent s'accorder avec ceux-ci, ensorte qu'ils
fassent tous ensemble une éleûion canonique d'un,
seul pape ;

si un des cardinaux absens ou quelque au-
tre hors du sacre collége est élu pape, ceux-ci pro-
cureront de bonne foi qu'il fisse la même pro-
messe

; & que dans un mois après son intronisariom
il écrive au roi des Romains

r
à l'antipape & à ses

prétendus cardinaux., au roi de France & à tons les
autres princes & prélats,pour les instruire de tout ce,@

que dessus. Dans trois mois le pape élu envoyera;
ses ambassadeurs à qui les cardinaux jugeront à pro-
pos , avec pouvoir de convenir d'un lieu de confé-
rence ; & on promettra de part ôç d'autredenepoint:
faire de nouveaux cardinaux pendant le traité d'u-
nion. Cet acte fut juré & souscrit par les quatorze
cardinaux.

Le jour de saint André, trentième du même
mois ils élurent tout d'une voix Ange Corario
Venitien, cardinal prêtre du titre de saint Marc,
patriarche titulaire de C. P. âgé de soixante & dix
ans & dotleur en théologie. Les cardinaux l'élurent
comme un homme d'une sainte vie & d'une sevc--
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rite antique ,
periuade qu'il travaillerait de bonne

foi à l'union de l'eglise. Au sortir du conclave il
ratifia en pleine liberté ratte qu'il avoit fait dedans;
& le jour de son couronnement il fit un sermon où
il exhorta les cardinaux & les courtisans à concourir
avec lui pour cette bonne oeuvre ,

de quoi ils furent
extrêmement réjouis, & publioient partout même
par écrit, les loüanges de Gregoire. Lui de son côté
ne parloit que de son désir pour l'union

:
disant qu'il

vouloit se rendre a,u lieu de la conférencequand il
devroit y aller à pied un bâton à la main, ou par
mer dans la moindre petite barque. Les cardinaux
& les courtisans ne doutoient point de sa bonne in-
tention

:
ils craignoient seulementqu'il ne vécutpas

gssez pour l'accomplir.

LIVRE
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LIVRE CENTIEME.
Sl-tot que Gregoire XII. fut élu pape ,

& avant
même son couronnement,il écrivit au pape Be-

noît XIII.suivant la convention faite à Rome dans
le conclave le vingt-troisiéme de Novembre 1406.
La lettre porte en substance

:
En ce malheureux

schisme, c'est à vous à voir si votre conscience n'est
point en hasard

: pour moi je déclare ouvertement
mon intention:je ne prétens pointperdre de temps,
mais plus mon droit est clair & certain, plus je croi
loüable & sûr de l'abandonner pour la paix de la
Chrétienté

: Agissons donc l'un & l'autre pour con-
courir a l union

:
j'offre de renoncer au pontificat, si

vous renoncez au droit que vous prétendez y avoir.
La lettre est dattée de Rome le onzième de De-
cembre 1406. 5c fut portée à Marseille, où étoit
Benoît

, par un frere convers de l'ordre de saint
Dominique

,
ambassadeur

, ce semble, peu conve-nable pour une si grande affaire. Gregoire écrivit
en même temps une lettre circulaire aux princes &
aux prélats, ou , après leur avoir donné part de son
élection, il fait la même promesse de ceder, mais
toujours avec la même restriftion

: En cas que son
adversaire cede de Ion côté.

Le pape Benoît aïant reçu la lettre de Gregoire yfit une réponse.ou il protège de même, qu'ila
tou-jours souhaité l'union de l'église

,
sans jamais refu-

ser la voie de discution pour montrer la justice de
son droit. Il offre de se trouver avec ses cardinaux
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en quelque lieu sur & convenable où Grégoire
veuille venir avec les siens

; & y ceder son droit si

Gregoire cede de son côté. La lettre est dattée de
saint Victor de Marseillele dernier jour de Janvier

1407. Ainsiles deux papes tenoient le même langa-
ge, & la suite fera voir qu'ils pensoient aussi de mê-
me ,

c'essà-dire le contraire de ce qu'ils disoient.
Cependant le roi de France Charles VI. publia

une lettre patenteadressée à tous les fideles,otl il dit:
Nous avons assemblé l'hyver dernier un concile de

tout notre roïaume où nous croïons que l'on a mis
les fondemens de l'union de l'église.Car le papeBe-
noit & Ange élu depuis peu à Rome aïant tous deux.

par leurs lettres accepte la voie de cession
; nous

avons résolu de leur envoïer incessamment nos alU-
bassadeurs pour prier le pape Benoît & son compe-
titeur, de promettre même par bulles, que dans dix
jours depuis qu'ils en seront requis, ils cederont ab-
sensl'un de l'autre chacun chez eux entre les mains
de leurs cardinaux ou par lettres ou par procureurs.
S'ils ont égard à cette requisition, les deux collèges
de cardinaux se rendront en un même lieu

, 011 ils
feront 1"éleâioi-i d'un seul pape.

Que si les deux contendans ne veulent ceder
qu'en personne & étant ensemble

: nous ne l'em-
Î)êcherons point

a
nous les aiderons plutôt

:
mais si

;

e pape Benoît cherche des faux fuïans ou s'efforce
de quelque maniere que ce [oit, de tirer l'affaire en
longueur, ou si le Romain ne veut ceder qu'en pre-
fence de Benoît

, ou refuse de ceder absolument
:

en ces cas nous ordonnons de l'avis du concile de
Téglise Gallicane & des universitez de Paris, d'Or-
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leans & d Angers, que si dans les dix jours de la
requisition, il n accorde nettement la voie de cef-
sion

y
8c si dans les dix jours suivans il ne satisfait

nos ambassadeurs sur les circonstances 8c l'execution
de cette voie ; nous nous retirerons de lui commed'un schismatique retranché de leglise

; 8c nous nelui rendrons plus aucune obéissance, parce qu'il n'a
tenu qu'à lui que la paix ait été renduë à l'église.

Ensuite les cardinaux qui seront demeurez avec
nous dans le bon parti, s'assembleront avec ceux de
l autre college pour 1 "'éleftion d un pape unique.
Que si par malheur tous les cardinaux setrouvoient
tellement divisez qu ils ne pussent s'accorderpourfaire l'union

: nos ambassadeurs travailleraient à la
faire avec l'autre parti, aux conditions plus ample-
ment exprimées dans leurs instrudtions. Donné à
Paris le dix-huitieme Fevrier 1407, 8c de notre ré-
gne le vingt-septiéme..

Dès le commencement du même mois le roi 8c
l'université envoïerent des ambassadeurs au papeBenoît, sçavoir le patriarche d'Alexandrie Simon
de Cramaud

,
levêque de Cambrai Pierre d'Ailli,

1 l'évêquedeBeauvais Pierrede Savoisi,les évêquesde
Meaux,de Troïes 8c d'Evreux,Amelin de Maillé
archevêque de Tours, les abbez de saint Denis

f'de Jumieges,du Mont-[aint-MicheI,de Clairvaux
de saint Etienne de Dijon

,
8c plusieurs doreurs

jusqu'au nombre de trente-huit en tout. Etant ar-rivez a Marseille ou etoit Benoît
,

ils lui exposèrent
1 -'offre que faisoit Gregoire deceder pour l'union de
1 eglise

: Et si vous n'en faites autant, ajouterent-
ils, nous avons charge de vous déclarer que tout le
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roïaume de France & pluiieurs autres païs de la
Chrétienté vous feront à tous deux sousiraé1:iond'a-
béilsance à vous Se à votre competiteur. Le pape
Benoîtleur dit qu'ils auroient réponsc dans peu de

jours ; & cependant sans en donner part à aucun des
cardinaux, il fit une constitution portant défense à

qui que ce fut sous peine d'excommunication,de se

soustraire de son obéissance ni de ses successeurs à

perpétuité. Il envoïa par un exprès cette constitu-
tion à Paris au roi & à l'uni,versité

3

dont on fut fort
étonne

; & on fit aux ambassadeurs qu'il avoit reçus
à Marseille, une réponse bien différente de celle

qu'ils désiroient.
Cependant le pape Gregoire envoïa à Marseille

trois ambasszideurs., Antoine Corario évêque deMo-
don son neveu, qu'i1.ht évêque de Boulogne pen-
dant qu'il étoit à cette ambassade

,
Guillaume le

Normand eveque de Todi., qui étoit 1011{" tresorier,
& Antoine Butrio doreur célèbre de Boulogne.
Après plusieurs jours de conférence, ils convinrent

que l'union se feroit par la cession des deux pré-
tendus papes,qui se trou.veroientensembleà Savone
ville épiscopale de la côte deGènes, où ils se ren-
droient à la saint Michel prochaine

, ou au plûtard à

à la Toussaints. L'acte de ce traité est du vingtième
d'Avril 1407. & contient vingt-trois articles de'

conditions pour la sûreté des deux papes & de leur
suite

,
entr'autres que des deux cotez on ne nom-

mera aucun des deux antipapes; ni ceux de son col-
lege anticardinaux.

Le pape Gregoire prit occasion du voïage de Sa.:..

vone pour demander un subside d'argent aux égli+
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ses de son obédience
: comme on voit par une bulle

circulaire du vingt-troisiéme d'Avril, & par une
particuliere au roi d'Angleterre Henri IV. dattée
du premier de Juin. Mais vers le même temps Gré-
goire déclara à ses cardinaux & aux principaux de
sa cour,qu'il ne pourroit se rendreà Savoneau temps
marqué

,
faute de galères

,
quoique pour en ayoir;

il eut fait de grandes diligences auprès des Véni-
tiens.Or ajoutoit..i],je n'irai point sur les galeres des
Génois :

ils me sont su[peéts & avec raison, à eau-
se de leur ancienne haine contre les Venitiens. Je
n'irai pas non plus à Savone par terre, je n'en puis
faire la depense. Il faut se souvenir que Gregoira
étoit Venitien.

A Marseille les ambassadeurs de France pressoient
le pape Benoît de leur faire expedier une bulle de
ce qu'il avoit promis, particulièrement touchant la
voïe de cession

: mais il le refusa, pretendant qu'ils
devoient se fier à sa parole. Après quoi ils se par-
tagèrent en trois

:
le patriarche. d'Alexandrie

>
&

quelques autres résolurent d'aller à Rome :
l'arche-

vêque de Tours & l'abbé deslint Michel demeu-^
-rerent, à Marseille

, pour veiller sur la conduite du
pape :

l'abbé de saint Dsnys Philippe de Villctte &
Hugues doïen de l'église de Rouen furent renvoïez
en France :

où vinrent aussi- les deux évêques dé
Todi & de Modon envoïez du pape Grégoire

,
qui

arriverent à Paris le dixième de Juin.
Le roi leur donna audiance publique le même

jour j & ils annoncèrent l'union de l'église comme
très-proche, ce qui répandit beaucoup de joie, & on
donna bien des louages à Grégoire

3
que l'on ,iioi-n-.-
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moit ange de lumiere, raiiant alluÍion a Ion nom de
baptême. Les deux nonces reçurent donc de grands
honneurs

,
même de Puniversité

,
&: demeurerent

long-temps .en France :
mais on se défioit toujours

du pape Benoît, & on doutoit qu'il cedât le ponti-
-ficat. L'évêque de Modon expliqua le détail du trai-
té fait à Marseillepourl'entrevue de Savone ; & son
rrecit fut confirme le lendemain par les envoïez de
France l'abbé de saint Denis & le doïen de Roiien.
Ils rendirent compte aussidesrairons qui les avoient
empêchezde signifier à Benoît la [ouH:raQ:ion d'o-
bédience

,
sur le refus de la bulle qu'ils lui avoient

demandée. Nous n'avons pas voulu, diCoient-ils,
le pousser à bout

,
de peur qu'il iie mît quelque

obllacle à la conference de Savone.
Le patriarche d'Alexandrie 6c ceux qui l'accom-

pagnoient,arriverent à Rome le cinquième de Juil-
let

,
& furent logez honorablement par Léonard

évêque de Fermo neveu du papeGrégoire &son ca...
merier

,
qui les presenta au pape le lendemain. Les

députez du pape Benoît étoient déjà à Rome ; & ils
se joignirent ensemble pourpresser Gregoire de te-
nir sa parole,& de se rendreà Savone.Enfin le jeudi
vingt-uni,éme de Juillet les ambassadeurs de Benoît
s'étant assemblez avec les cardinaux de Gregoire

,leur dirent
:
Nous avons requis votre pape jusques

à six fois,de confirmer le traité de Marseille,sans en
avoir pû tirer de réponse, depuis trois semaines que
nous tommes à Rome : Nous vous protestons donc

en presence des ambassadeurs de France, que voici,
qu'il ne tient point au pape Benoît que l'union de
l'église ne se fasse

j .& si on veut nous donner ré-
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ponte, ,il taut que ce fait aujourd'hui, parce que
nous ne demeurerons pas ici davantage.

Le patriarche d'Alexandrie fit de son côté la
même protestation

; & les cardinaux aïant fait con-sentir les uns & les autres de demeurer, leur pré-
ienierenc le lendemain une cedule par laquelle Gré-
goire demandoit un autre lieu d'entrevûë que Sa-
vone, ou qu'ils s'y rendirentpar terre l'un & l'au-
tre

y
& que le maréchal de Boucicaut se retirât enFrance. Il se fit encore quelques autres propositions

de part ôc d autre ; enfin les ambassadeurs de
France se retirèrent & vinrent à Genes, d ou le pa-triarche écrivit au pape Gregoire le vingt-deuxié-
me d'Août

,
l'exhortant à accomplir ses promesses

mais inutilement. Ensuite ils vinrenta l'isle de (ainfc
Honorat ou le pape Benoît s'étoit retiré à cause de
la peste quiecoïc a Marseille. Il continua ses pro-messes daller a Savone : mais il refusade désarmer
ses galeres, voulant toujours les garder pour sa siU
rere..1

Cependant la pape Gregoire étant parti de Ro-
me le veille de la saint Laurent neuvième d'Août

3vint à Viterbe
,

ot'i il demeura trois semaines, & au
commencement de Septembre il passa à Sienneavecsa cour , & y demeura le reste de l'annee. Là pouramuser ses cardinaux il leur dit qu'il vouloir ceder
le pontificat

: mais a condition de conserver pen-danr sa vie tout ce qu 'il avoit avant que d'être pa-
pe ,

Ravoir le titre de patriarche de C. P. les évê.
chez de Modon & de Coron dans l'état de Veni[e,un
prieuré qu 'il tenoit en commende. Il demandoit en-
core 1 archevêché d'Yorc en Angleterre

, que Ion..
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suppcsoit vacant ,
quoiqu'il ne le fût pas.

Le premier terme de la conference approchoit,
qui étoit la saint Michel, & le pape Benoît étoit dé-
ja arrivé à Savone avec ses cardinaux, attendant
Gregoire avec les siens.Ils le pressoient d'y aller sui-

vant sa promesse
;

mais il leur disoit : Je ne veux
pas m'exposer témérairement à me perdre avec tou-
te ma cour : je veux passer en Lombardie & de-

meurer en Piémont sous la protection du marquis
de Montferrat

;
jusqu'à ce que par sa médiation

nous venions à une parfaite union del'église. Enfin
le dernier terme de la conférence étant expiré le
jour de la Toussaints

,
Gregoire fit publier ce jour-

la même à Sienne un écrit où il expose les raisons

pour lesquelles il prétend n'avoir pu aller à Savone ;

ôc il fit expliquer cet écrit en langue vulgaire par
plusieursprédicateurs, particulièrement des ordres
mandians

y
dont quelques-uns même iputenoient

qu'il ne pouvoit faire l'union en conscience.
Vers le commencement du moisde Janvier 1408.

le pape Gregoire vint de Sienne à Luques avec ses

cardinaux & sa cour. Comme il tenoit son premier
çonsistoirepublic, les nonces du pape Benoît le priè-

rent de proccder effectivement avec leur maître à
terminer le schisme

,
sans differer davantage. Il ré-

pondit publiquement qu'il étoit prêt de ceder,pour-r-
vu que Benoît en fit autant par personne ou par pro-
cureur. Cette réponse donna une grande joie aux
cardinaux & aux courtisans de Gregoire, mais elle
n'eut pas plus d'effet que les promesses précédentes.
Thierri de Niem ajoute en cet endroit

:
Plusieurs

4isent que les deux competiteurs ipnt d'intelligen-
ce
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ce pour éloigner l'union ; semblables a deux cham-
pions qui viendroient sur le champ de bataille com-
me pour se battre à outrance, mais après être con-
venus de ne se faire aucun mal, en se retirant, ils
s 'applaudiroient d'avoir long-temps joiié les speâa-
teurs ,

& les speéèateurs[e moqueraient d'eux.
En France fut alors commis un crime qui eut de

grandes suites, même pour la religion. Louis duc
d'Orléans frere unique du roi, fut assassiné publi-
quement dans Paris le vingt-troisiéme de Novembre
1407, par ordre de Jean duc de Bourgogneson cou-fin germain

,
qui avoua le meurtre autentiquement.

Car la duchesse d'Orléans veuve ayant porté ses
plaintes au roi

,
le duc de Bourgogne se retira d'a-

bord en Flandre dont il étoit comte ,
puis il revint

a Paris si bien accompagné
,

qu'il étoit plus en état
de se faire craindre, que de craindre lui-même; &
,alors il prétendit justifier sa conduite par la bouche
d 'uii doreur en théologie nommé Jean Petit, qui
parla pour cet effet le huitième de Mars 140S. à
1 hôtel saint Paul, où étoient présens Loüis duc de
Guienne, & dauphin fils aîné du roi

;
le roi de Si-

cile, le cardinal de Bar, les ducs de Berri, de Breta-
gne & de Loraine

, & plusieurs autres seigneurs
:
le

lecteur de l'université, grand nombre de doreurs,
de bourgeois & d'autre peuple.

Le doreur Jean Petit étoit Normand & de t'or-
dre des freres Mineurs

:
toutefois dès l'exorde de sa

harangue il rend ainsi raison de son attachement
au duc de Bourgogne

: Je lui ai fait serment de
le servir il y a trois ans passez

,
& il me donna unebonne & girolle penÍion, dont je tire une grande
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partie de ma dépense. Dans le corps du discours il
soutient entr'autres cette proposition

:
qu'il est per-

mis à tout particulier de tuer un tyran ; & il ajoute
r.

Je prouve cette vérité par douze raisons en l'honneur
des douze Apôtres. Puis il allegue Jean de Saliiberi,-
qui en effet avoit soutenu cette erreur deux cens
quarante ans auparavant dans son Policratique. En-
suite Jean Petit fait l'application de cette maxime

au duc d'Orléans
,

qu'il charge de crimes énormes
>mais sans preuves convaincantes. Et tels étoient les

fameux docteurs de ce temps-là.
Dès le douzième Janvier de cette année 1708,

on publia une lettre du roi adressée à tous les fidé-
les

, portant soustra6tion d'obéissance à tous les
deux prétendus papes, depuis l'Ascension prochai-

ne ,
qui devoit être le vingt-quatrième de Mai

^

mais avant ce terme la division se mit entre eux &
leurs cardinaux. Le pape Gregoire se mit dans
l'esprit de faire des cardinaux pendant le carême :
les cardinaux qui étoient avec lui à Luques l'en,
di1suaderent, & firent si bien qu'il remit jusqu'au
troisième dimanche d'après Pâques. Mais alors il
reprit son dessein, sans toutefois y pouvoir faire
consentir les cardinaux

,
ni par prieres ni par tne-

naces : au contraire ils s'assemblerent
>

& firent ser-

ment de ne jamais reconnoître pour leurs confreres

ceux qu'il leur vouloit donner. Toutefois Gregoire
passa outre, & le mercredi de la quatrième semai-

ne, quiétaitle neuviéme de Mai en l'absence des
cardinaux, mais en présence de quelques prélats
appeliez exprès, il crea quatre cardinaux

5
& le sa-

'Ji11edi suivant il déclara leur promotion suivant la
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coutume en coniiitoire public.
Les nouveaux cardinaux furent prelnieremeht

deux neveux du pape ,
sçavoir Antoine Corario fils

de son frere, & Gabriel Condelmerio, fils de sa
sœur. Ils avoient déja commencé ensemblela réfor-
me du monastere de saint George in Alg* à Ve-nise, par l'autorité du pape Boniface IX. & en ver-
tu d une bulle du mois de Mars 1404. de-la vint
une congrégation de chanoines qui a duré plus de
deux cens cinquante ans. J'ai déja parlé d'Antoine
Corario

, que son oncle étant devenu pape, fit ca-merlingue de 1 eglise Romaine, & lui donna le titre
de patriarche deJeru[alem, l'évêchéde Boulogne;
mais il n en prit jamais possession, parce que la ville
etoit révoltée contre son oncle

,
& il résigna l'évê-

ché en 1412. se réservant une pension
:
son titre fut

saint Chrysogone, mais on l'appelloit le cardinal
de Boulogne.

Gregoire avoit deja fait Gabriel Condelmerio
tresorier du saint siége & évêque de Sienne

,
nonob-

siant la répugnance des Siennois. Son titre de cardi-
nal fut saint Clament

; & depuis il fut le pape Eu-
gene IV. Le troisieme cardinal de cette promotion
fut Jean-Dominique Florencin.de l'ordre des freres
Prêcheurs

,
fameux prédicateur, & un de ceux qui

disoient hautement que Gregoire ne pouvoit enconscience ceder le pontificat. Aussi le pape le fit-il
archevêque de Raguse

,
puis cardinal prêtre du titre

de saint Sixte. Le quatrième fut Jacques surnommé
d Udine du lieu de sa nailTance, qui est une ville du
Frioul. Il étoit protonotaireapostolique, & fut fait
cardinal diacre du titre de sainte Marie-la-Neuve.
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Les anciens cardinaux furent extrêmement affli-
gez & irritez de cette promotion

,
ils furent quel-

ques jours sans aller chez le pape, ne voulant point
reconnoître leurs nouveaux confreres

3
& dès le ven-

dredi onziéme de Mai de grand matin
,

le cardinal
de Liége sortit de Luques lui troisiéme & déguisé

>& se retira à Pise à dix milles de Luques. Paul Co-
rario neveu du pape l'aïant appris, envoïa aussi-tôt
plusieurs gendarmes, avec ordre de prendre le car-
dinal & le ramener à Luques ; & Paul lui-meme-
cependant alla au logis du cardinal, d'où il fit em-
porter ce qui s'y trouva ,

& mettre en prison quel-
ques-uns de ses domestiques qui étoient demeurez1
à Luques.

Le même jour onzième de Mai au soir six au:.-
tres des anciens cardinaux sortirent aussi de Luques
avec leurs domestiques

, & vinrent à Pise où ils-
furent reçus avec grand honneur. Lase trouvant en-
lurete,le dimanche treizième du même mois ils
dresserent un ade d'appel où ils se nomment ainsi :
Angecardinald'Ostie, Antoine de Paleftrine, Con-
rad cardinal prêtre du titre de faine Chrysogone-,
Jourdain du titre de saint Martinaux-Monts, Rai-
nald diacre de saint Vitus, Odon de saint George-
au-vol'le-d'or

, & Jean de saint COme & saint Da-
mien

; c'est le cardinal de Liége. Puis adressant lae

parole au pape ils disent
:
Il est venu à notre con-

noissan.ce il n'y a pas dix jours, que votre saintété
nous a fait trois- dèfenses, la premiere de sortir
de Luques sans votre permission depuis ce jour-làt
qui était le quatrième de Mai. Or ce jour-là mê-
me qui étoit un vendredi allant au palais

x nous
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trouvâmes votre appartement même en dedans rem-
pli de gens armez, outre la garde ordinaire

:
des per-

tonnes dignes de foi nous dirent que quelques car-
dinaux devoient être tuez ce jour-là, & ce qui est
arrivé au cardinalde Liége, a donné lieu de le croire:
car ceux qui le poursuivirent avoient ordre de le
tuer, s'ils ne lepouvoient ramener. Deplus, la nuit
précédente on avoit fabriqué chez vous des ceps Se
des fers pour mettre aux pieds des cardinaux

: or ils
n avoient point commis de crimes dignes de telles
peines.

La seconde défense étoit de nous assembler en
aucun lieu sans votre commandementexprès, ce qui
détruisoit le droit de notre sacré college, auquel il
est essentiel de s'assembler pour conferer ensemble
de la foi, des hérésies & des schismes. Ainsr nous
oter cette liberté, c'est non-seulement ne pas vou-
loir procurer par vous-même l'union de l'église>
mais nous empêcher d'y travailler. La troisiéme dé-
fense étoit de communiquer avec les envoïez de
Pierre de Lune

,
ni avec ceux de France. Or est-il

que nous sommes obligez par ferment à ne rien
omettre de ce qui sera nécessaire ou utile à l'union
de l'église

: & elle ne se peut faire que par des traitez
& des conferencesavec l'autre parti.

C'est pourquoi, très-saint pere, nous vous di-
fonsavec toute sorte de rcspec-,t, que ces défenses.
font nulles, & que quand elles auroient quelque
Valeur

,
elles feroient injustes

; que nous en [0lnlnes'
grévez & en appelions par écrit, premièrement à
vous-même

,
saine pere, mieux informé & jugeant

[eloln la droite raison
:

mais s'il faut appeller d'une:



personne à une autre, nous appellons de vous à No-
tre Seigneur J. C. dont vous êtes le vicaire

, & qui
jugera les vivans & les morts. Nous appelions aussi

au concile général, où l'on a coutume d'examiner &
de juger toutes les actions même des papes. Nous ap-
pellons encore au pape futur

,
auquel il appartient

de reformerce que son prédecesseur a mal rait
,

&
nous protestons contre tout ce qui pourroit être fait
ou attenté à notre préjudice pendant le cours de
cette appellation.

Cet aae d'appel fut aussi-tôt publié à Pife, & le
lendemain lundi il fut.signifié au pape Gregoire en
consistoir,q public, comme il donnoit aux nouveaux
cardinaux, suivant la coutume, les anneaux & les

autres marques de leur dignité en présence de toute
sa cour. Il déclara aussi-tôt qu'il ne déféroit point à
cet appel. Le même jour lundi quatorzième de Mai
1408. les mêmes cardinaux assemblez à Pise

,
écri-

virent une lettre circulaire qu'ils envoïerent à di-
vers princes & à divers prélats, pour rendre comp-
te de leur conduite à toute la Chrétienté. Ils y di-
sent en substance

:
Sçachant que vous avez toujours

travaillé de bon coeur pour l'honneur & le bon état
de la sainte église notre mere : nous avons résolu de
vous faire sçavoir ce qui vient d'y arriver, afin que
par votre secours nous puissions arriver à l'union
tant désiréequi est notre unique but. Ils rapportent
ce qui s'étoit passé depuis la mort du pape Inno-
cent VII. particulierement le serment fait dans le
conclave, & les belles esperances que Gregoire XII.
avoit données de travailler de bonne foi à l'union
de l'église.
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Ils viennentaprès aux fuites & aux artifices qu'il
avoit employez depuis pour éluder ses promesses

; &
enfin a la promotion des nouveaux cardinaux

,
& à

leur retraite a Pise
; puis ils concluent

:
Nous som-

mes ici pour l'honneur & l'union de l'église
5 & nous

vous prions & vous exhortons tres-afïedtueusement
d'embrasser avec nous une cause si honorable & si
nécessaire, qui vous attirera le salut de votre ame &
un grand lustre à votre réputation.

A Paris le même jourquatorzième de Mai au ma-tin
, un nommé Sanche Lopès ayant épié l'heure

011il n 'y avoit auprès du roi aucun des princes du sang
;lui présenta de la part du pape Benoît une bulle

cloie adressee au roi & à tous les seigneurs du ïan<r,
& du conseil. Le roi dit a Sanche

: Ceux à qui
cette bulle est adressee ne s6nt pas à présent ici ;mais je les manderai

,
ils ouvriront la bulle, &

vous feront demain réponse. Les seigneurs s'aflem-
blerentdonc en présence du roi, sçavoir Loiiisd'An-
jou roi de Sicile

,
les ducs de Berri & de Bourgo-

gne, Pierre frere du comte de Navarre, le comtede Nevers frere du duc de Bourgogne, & le frere
de la reine. La bulle fut ouverte, & on trouva
qu qu'ellecontenait ensubstance ces cinq propositions.
1. Le pape Benoît excommunie tous ceux de quel-
que condition qu ils soient, même rois ou princes
qui rejettent la voie de conférence.

L. Tous ceux
qui approuvent la voie de cession. 3. Ou sont d'une
opinion contraire a la sienne. Qui se retirentde son obéissance, ou lui refusent les levées des de-
niers ou la collation des bénéfices, s. En cas quequelqu un attente au contraire

,
si dans vingt jours
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il ne remet les choies au premier état, ie pape pro-
nonce interdit général

,
suspense contre les bénéfi-

ciers, & dispense du serment de fidelité fait au roi

& aux autres princes.
Le vingt-unième de Mai on fit plusieurs échaf-

sauts dans le jardin du palais près la riviere. Le roi
ètoit assis sur le plus haut : au sécond le roi Louis ;

au troisiéme les autres princes ; au. quatriéme le

chancelier de France avec les maîtres du parlement

& des requêtes : au cinquième & a la gauche du roi
étoient l'évêque de Paris, les autres prélats & le rec-
teur de l'université. Au milieu & vis-à-vis du roi
etoit une chaire élevée, où se tint debout Jean de
Courte-cuisse, doreur en théologie, qui soûtint au

nom de l'université les treize propositions Vivan-

tes ,
étant environné au pied de sa chaire d'une luul-

titude innombrable.
Il est notoire que le roi ni les seigneurs de ion.

sang n'ont jamais rien fait pour procurer l'union
de régli(e

, que par le conseil & la décision des pré-
lats, du clergé & des universitez du royaume. Il
paroît manifestement par la conduite & les aétions
de Pierre de Lune

,
qu'il est convenu avec son ad-

versaire de ne pas suivre la voie de cession. Par la

cédule qu'il donna dans le conclave & par ses ac-
tions

,
il est certain & évident qu'il s'est parjure

opiniâtrement en matiere de foi. Il a enseignéune
hérésie expresse, en disant publiquement en consi-

flaire, qu'il croiroit pécher mortellement en cé-
dant le pontificat. Par ses procédures & ses aCtions

il paroît notoirement qu'il a persecuté autant qu "il

a pû, ceux qui ont travaillé de bonne foi ôc à bonne
intention
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intention pour l'union de l'église. Il cst évident
que dans ses légations il approuvoit la voie de ces-
fion & la recommandoitcomme Mainte & utile à 1 é-
glise. Par ses discours 8c ses aaions, il paroît évi-
demment que lui 8c ses fauteurs s'efforcent de fai-
re un nouveau schisme dans t'édite.

De tout ce que dessus il paroît que Pierre de
Lune est schismatique opiniâtre, 8c même hereti-
que ,

& perturbateur dela paix 8c de l'union de l 'é-glise. Il ne doit plus être nommé Benoît, ni pape ,ni cardinal, ni d'aucun autre nom de dignité
; 8c

personne ne lui doit obéïr, sous peine d être fauteur
du schisme. Les collations

y
les provilions des be-

nefices 8c les procedures qu'il a faites depuis le tempsde la lettrequ'il a donnée en forme de bulle le troi-
sième jour de Mai de l'année passée 8c tout ce qui
a été fait en consequence

, tous ces astes sont nuls.
personne ne lui doit obeïr ni a ses lettres ou à ses or-dres

,
sous peine d'être fauteur d'heresie 8c de schis-

me. On doit proceder contre ceux qui le favori-
fent le reçoivent 8c le défendent comme contrelui-même. Enfin tous ceux qui lui donnent aide ouconseil dans le roiaume de France

,
se rendent évi-

demment criminels de leze-majesté.
Jean de Courtecuisse fit un long'diseours pour

rapporter les preuves de toutes ces propositions
; 8c

après qu'il eût cessé de parler
, un autre doreur se

leva 8c fit au roi 8c a son conseil les requêtes sui-
vantes. Qu il fut exactement informé touchant la
prétendue bulle. Que ceux qui l'avoient suggérée
ou reçue fussent pris 8c arrêtez

, pour être punissuivant 1 exigence du cas. Que le roi ne reçut au-

AN.
~-,

8.
6.

8.

9-

10.

1 r.

r i.

i ;.



cune lettre de Pierre de Lune ; 6c que la prétenduë-
bulle fÚt déchirée comme blessant la foi, séditieu-
se & injurieuse à la majesté roïale.

Le lendemain vingt-deuxième de Mai 1408. le

roi écrivit aux cardinaux de Rome une lettre, où
aprèsavoir déclamé contre la mauvaise foi des deux
prétendus papes 6c ieur éloignement de l'union

,
il conjure au nom de Dieu les cardinaux de quit-

ter Ange Corario
,

6c de s'assembler en un mê-
me lieu avec les cardinaux de l'autre obedience

,
qu'il nomme les nôtres. Si vous le faites, ajoute-
t'il

y
nous vous offrons notre secours

, nos biens
5,

notre roïaume ,
& tout ce qui eilà, nous. Il les ren-

voie pour le reste de ce qu'il y avoit a faire au pa-
triarche d'Alexandrie & à ses autres ambassadeurs-
qui étoient auprès d'eux. Oh ne sçavoit pas enco-
re à Paris que les cardinaux Romains avoient dé-
ja abandonné le pape Greg.oire,,&.s'ttoient retirez
à Pise.

Le vingt-neuvième d'e Mai l'universite a&mblée

aux Mathurins, écrivit aussi aux cardinauxRomains

une lettre ou elle dit
:
C'est à vous maintenant que

revient toute 1"affaire
,

afin que les deux collèges

étant assemblez 5c les deux contendansabandonnez

vous donniez au monde un seul pape. Nous avons
écrit sur ce sUJet aux cardinaux de notre parti, c'est-

à-dire d'Avignon. Ils rapportent la lettre qui est

très-forte contre les deux papes ,6c concluent en
conjurant les cardinaux Romains de se joindre avec
les autres

Cependant à la poursuite de l'univernre ou plu-

tôt de quclques docteurs particuliers, le roi fit ecrin.
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plusieurs autres lettres. La première au maréchal
de Boucicaut gouverneur de Genes, portant ordre
d'arrêter Pierre de Lune

,
s'il étoit possible. C ir

quand il fut mis en liberté à Avignon en 1401. le
maréchal fut chargé de le mener & le ramener juf-
qu 'à ce qu'il eût traité de la paix avec son compéti-
teur. Le maréchal avoit donné ordre de 1 arrêter &
legarder.annqu'ilne sortît pas des terres de l'obéis-
sance du roi. Mais Pierre de Lune l'aïant appris

.s'embarqua sur les galeres qu'il tenoit toujours ar-
mées

; & après s'être promené deut mois le long de
la cote4 de Genes, il passa en Catalogne qui étoit
son païs

,
& se jetta dans Perpignan ville frontiere

de France &r d'Arragon
, pour y attendre en sûreté

la fin de l'orae.
Ange Corario croit toujours à Luques, où il ¥f-

forçoit de justifier sa conduite par un long écrit
pour servir de réponseà l'atle d'appel des cardinaux
Romains. Il y nie les faits les plus odieux

, comme
d'avoir voulu le-s faire mourir : mais il les accuse de
révolce & d'intelligence avec ses ennemis, entr'au-
tres avec le roi Ladillas, qui vouloirse rendre InaÎ-
tre de Rome & qui en effet y entra le huitième
Mai de cette année

; & y fut reçu par les Romains
comme auroit été un empereur. Ange Corario pré-
tend que sa nouvelle promotion de cardinaux étoit
l1écçlsaire pour sc fortifier contre les rebelles

; &
les accuse de faire un nouveau schisme. La datte est
du douzième de Juin. x

Le vingt unième du même mois, il publia une
lettre adrellee à tous les fideles ,où il soutient quel'union qui etoit en bon chemin a été troublée par
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les intrigues de quelques mauvais eipnts , qui ne
cherchoient qu'à le faire déposer. Que Pierre de

Lune tendoit à s'emparer de Rome par le secours

du maréchal de Boucicaut. Il sc plaint des calom-

nies que l'on répand contre lui par tout le monde

& finit en protestant toujours qu'il ne' desire que
l'union. 1

Les cardinaux de Pierre de Lune au nombre de
huit ou neuf, s'étoient retirez en divers lieux sous.

prétexte de prendre l'air pendant les chaleurs de
l'été : mais voïant que leur pape les avoit abandon-

nez ,
ils sejoignirent aux cardinaux Romains ; &

tous ensemble ils écrivirent une lettre circulaire

tant en leur nom que des cardinaux absens
,

& dss

ceux quivoudroient leur adherer,adresséea tous les,

é\^ques & les abbez, où ils racontent ce qui s'étoit
paffé depuis la mort du pape Innocent VII. & ajou-

tent :
N'esperant plus que la Chrétienté put rece-

voir la paix des mains de Gregoire & de Benoît

vu même qu'ils étoient suspects de collusion
: nous

nous sommes retirez de Luques ou nous n'étions

pas en sûreté
, ce sont les cardinaux Romains qui

parlent
: & hommes venus à Pise

,
puis a Livourne

,

pour traiter avec les cardinaux de Pautre parti ,des

moïens de donner la paixà l'égiise.

Nous avons reçu sur ce sujet & considcrc les

avis des universitezde Paris & de Boulogne, & nous

avons trouvé qu'elles inclinoient fort aux scpt con-

.
clusions suivantes. Les deux prétendus papes sont

obligez de droit communpar leur devoir pastoral,de

céder dans les circcnstances presentes, puisque Yù-

nion ne sepeut faire autrement :
{inenon croira
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qu'ils aiment plus leur dignité temporelle que le sa-
lut du peuple

,
l'union de l'église & la vie éternel-

le. Ils y sont encore plus obligez par leur promef-
se

,
leur voeu & leur serment. Un pape qui durant

un tel schisme résiste opiniâtrement à accomplirce
qu'il a juré & à quoi il étoit obligé même sans serr
ment, ce pape commet un crime notoire

, pour le-
quel il est soumis à la jurisdi(,tion du concile

; &
de plus on en conclut qu'il est fauteur du [chi.sm¿"
dont la longueur fait tomber dans l'heresie

; & dans
le doute

,
c'est encore au concile à juger de ces

questions.
•

Il est aussi juge de ce doute-sur le vrai papesi dif-
ficile à ré[oudre-) acaule des difficulcez insurmon-
tables de fait & de droit-.-,dont il faut toutefois sor-
tir

,
afin que l'eglise ne demeure pas ainli, perpé-

tuellement divi[éeavec un tel scandale & une telle
perte des ames. Or tant que les choses sont en ces
termes, & que tous deux refusent d'accomplir leur
sertnentnjîfes peuples qui leur, sont sournis peuvent
& doivent Ce.retirer de leur obédience, & pecl?ent
s'ils ne le font, comme entretenant le schisme. En-
fin le fait est notoire, que l'un l'autre manque à
son devoir ôc a son serment

:
puifqu'il$ pouvoienc

ceder au moins par procureur ou entre lés mains de
leurs cardinaux. Car leur ferment Jes engagea ne
rien obmettre. de ce qui sera nécessaire

,
utile ou

convenablepour l'union de l'église. [

Tout cela consideré
. nous nous sommes déter-r

mineza venir à Livourne avec les cardinauxde l'au-

tre college
; & nousétant assemblez en nombre suf-

fifant, nous avons consideré que les deux conteur-
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dans h'^rableroient jamais contre eux-mêmes

mi concile entier. Aucun d'eux ne voudra le conr
voquer

3
ou differera trop long-temps, ou ne le fera

pa^de bonne foi, prévoïant qu'il y sera déposé. Au-

cun k
-a

l'autorité de convoquer les deux obédien--â

ces ; & on ne pourroit leur persuader de se trouver
ensemble, tant pour l'aversion qu'ils ont l'un de
l'autre

, que pour la distance des lieux où ils sont,
dans une affaire qui demande une si grande dili-

gence : car cependant les erreurs croiCsent
3

& le
schisme se perpetue.

C'est pourquoi bien que de notre part & en no-
tre obédience le concile soit convoqué en un cer-
tain lieu & à un certain terme; & que les cardi-

naux de l'autre obédience en fassent de même :

nous vous déclarons donc cette délibération
,

6c

nous vous prions de vous trouver a Pise au jour de
l'Annonciation de la sainte Vierge au mois de Mars
prochain

,
auquel terme les cardinaux de l'autre

parti convoquent aussi les prélats & les entres per-
sonnes de leur obédience & dans la même ville de
Pise. Ceux qui ne pourront y assister en personne

sont priez d'y envoïer des députez suffisans ; il sera

procedé à l'union de leglise avec les presens non-
obstant l'ab[énce.des autres. Donné a Livourne le

vingt-quatrième de Juin 1408.
Les cardinaux de l'obédience d'Avignon publiè-

rent une lettre semblable pour la convocation du

concile dé Pisc au même terme du vingt-cinquie-

me de Mars 1409. 'Elle aussi dattée de Livour-

ne ,
mais feulement du quatorzième de Juillet

*, &

j'y remarque cncr'autrcs ces paroles
: Nous avoirs
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«ronfeillé au seigneur Benoît qu'il offrît à son adver-
faire de renoncer par procureur ,

sur quoi nous
n'avons pu avoir de réponse

: au contraire nous
avons crû qu'il n'inclinoit point à cette voïe d'u-
nion

, en ce que quatre de nous étant allez à Li-
vourne de son consentementpour traiter avec les
cardinaux de l'autre parti

3
le seigneur Benoît s'efl:

retiré de Porto-Venere, & s'en eil allé en Catalo-
gne ,

sans donner d'autre ordre pour la paix de l'é-
glise,sinon qu'il vouloit tenir un concile à laTou{:
L1ints dans Perpignan. Le reste de cette lettre est
prcsque repeté mot pour mot de la précédente.

-
Le même jour quatorzième de Juillet les mêmes

cardinaux écrivirent à Benoît
y

le reconnoissant en-
core pour pape. La lettre tend principalementà lui
lignifier la convocation du concile. de Pise

,
0:

l'inviter à s'y trouver. J'y remarque ces paroles
:
Et

nous avons pris d'un commun accord cettemanière
de convocation, à cause des neutres , & de ceux qui
étant de l'obédience de Corario ne viendroient
point à votre convocation

, ou qui ne viendroient
point à la sienne

3

étant de votre obédience. Et en-
fuite

: Les deux partis ne peuvent s affemblerficolll-
modément ni siutilement hors de l'Italie parce
que des conciles particuliers & en des lieux fort

,éloignez l'un de l'autre
, ne pourraient. termi-

ner le schisme. Et encore : Nous vous prions de;.'

nous déclarer presentement votre intention sur ce
que dessus, afin que nous puissions pourvoir à vo-
tre sureté., votre liberté & aux autres çhoses nécetlaires. j

. J. < «Cependant les officiers de la cotir de Rome qui
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étoient à P.f1e. tenoient plusieurs discours injurieux
contre le pape Gregoire & ses nouveaux cardinaux.
Ils répandoient des écrits contenant ces reproches,
& les faisoient même afficher dans Luques où étoit
Gregoire. Pour donc S"-en justifier & faire croire
qu'il desiroit toujours l'union

3

il indiqua un con-
cile general par une bulle

,
où il dit en substance

:

L'experience nous a fait connoître que le meilleur

moïen de réunir l'église est le concile general, qui

ne peut être assemblé que par l'autorité du pape,
autrement ce ne seroit qu'un conciliabule. C'est
pourquoi nous en indiquons un par ces presentes

pour la Pentecôte prochaine dans la province d'A-
quilée

5
& y appellons par nos lettres tous les évê-

ques & les autres prélats qui ont accoutumé d'y as-

silier. La datte est du second jour de Juillet 1408,
& la Pentecôte de l'année suivante devoit être le
vinfft-sixiémede Mai.

Sur ce que Gregoire soutient dans cette let-

tre qu'il n'y a que le pape seul qui puisse convo-
quer un concile gencral

,
les cardinaux répondi-

rent quelques jours après par un écrit ou ils lui
adressent la parole

:
Nous disons & nous préten-

dons que selon le droit, la puissance de convoquer
le concilegénéral nous est entierement dévolue

:

car il n est pas possible que vous deux ensemble
convoquiez un tel concile en un même lieu. La
convocation de ceux de l'autre obédience ne pour-
roit faire un concile general : on ne pourroit y rien
décider touchant l'autre pape ,

sans lui avoir de-
mandé son avis

,
il ne viendroit pas a ce concile

avec son parti j & quand même il y viendroit
,

si

vous
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vous prelidiez tous deux au concile
, comme feroit

Un pape indubitable
, on pourroit dire que l'église

seroit un monstre à deux têtes. D'ailleurs les canons
qui parlent de l'autorité du pape pour auemblerJe
concile

, ne peuvent avoir lieu quand il y a deux
contendans

>

qui par leur cession mutuelle pour-roient sans concile donner la paix à l'église.
Si vous vouliez donc assembler un concile

y
on

présumeroit que vous voudriez encore tirer la cho-
se en longueur

; 8c à quoi pourroit servir cette con-
vocation ? Seroit-ce pour discuter le droit de l'un
8c de l'autre en l'absence d'une des parties ? Et
quand elle seroit présente, vous deux qui ne sçavez
le fait que par oui-dire, pourriez'vous le faire mieux
connoitre au concile, que ceux qui l'avoient vu &
touché pour ainsi dire

,
8c l'ont expliqué si au long ?

De plus, si les deux obédiences étoient assemblées,
qui est ce qui déciderait contre la sienne ? Au con-
traire il est à pré[U111er que les prélats 8c les princes
ennuïez de vos manieres vous condatnneroient à
quelque peine rigoureuse. Les cardinaux finissent
en exhortant les deux papes à se trouver au concile
de Pise au temps marqué

; 8c cet écrit est daté de Li-
vourne le treizième de Tuillet. -
- Deux jours avant ,

c'est-à-dire le samedi.qúa-
torzième du même mois le pape Gregoire étoit
parti de Luques peu accompagné tant de gens de sa

cour, que de gens de guerre. Ceux de sa suite pas--
serent à boire la- premiere nuit du voïage 8c la mu-
le qui portoit le saint sacrement, sélon la coutu-
me3 fut si mal conduite, qu'elle tomba dans un
fossé

,
où elle demeura comme morte près de deux
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heures. Gregoire vouloir aller dans la Marche d An-

cone ,
mais il reçut avis en chemin qu'il ne pouvoir

y aller en sureté
,

il fut réduit à retourner à Sienne,
où il arriva le vendredi vingtiéme du mois. Il y fut
bien reçu ; & y demeura trois mois logé chez les.

Augustins.
c)A Paris tous les prélats du roïaume aïant été man-

dez par le roi pour le premier jour d'Août, s'y trou-
vèrent en grand nombre, & s'assemblerent au palais

de la sainte Chapelle le onzième du même mois.
La iiiesscdu saint Esprit fut célebrée par Vital de"

Castelnau archevêque de Toulouse
,

& Jean de:

Montaigu archevêque de Sens, fut choih pour pre-
sident de l'assemblée

y
qui dura jusqu'au cinquième

de Novembre.
Le roi avoit nommé des commissaires pour faire

le procès à ceux qui avoient apporté la bulle d ex-
communication du pape Benoît, sçavoir le docteur
Sanche Lopès & un écuïer du pape. Les commissai-

res donc aïant achevé le procès publierent leur sen-

tence le lundi vingtième d'Août, & la firent exé-
cuter en cette sorte. On revêtit les deux condamnez
de dalmatique de toile noire, portant les armes du

pape ,
des écriteaux où les patiens étoient traitez

de faussaires & de traîtres
3

envoyez par un traître.
On leur mit aussi sur la tête des mitres de pa-
pier ; & en cet équipage on les mena dans un tom-
ocreau à la cour du palais, où ils furent mis sur un
echafaut & exposez à la dérision du peuple. Le di-
manche [uivanr on les montra de même au parvis
de Notre-Dame

:
où l'un des commissaires qui étoit

de l'ordre des Mathurins & doreur en théologie
?
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fit undiscours, ou il déclara Pierre de Lune schis-
matique, hérétique & criminel de leze-majesté, &
le chargea de quantité d'injures indignes d'un reli-
gieux & d'un théologien.

Le mercredi dix-neuviémede Septembre3le pape
Gregoire étant à Sienne fit neuf nouveaux cardi-
naux ,

ravoir Louis Bonet docteur en droit civil &
canonique

,
& archevêque de Tarente. Il étoit Sici-

lien né à Gergenti, mais originaire de Naples &r
d une famille noble & ancienne. Etant encore jeune
il fut pourvu de l'archevêché de Païenne en 13 8 3.mais il en fut chasse par le roi Martin en 139 1. &
se retira à Rome auprès du pape Boniface IX. Qua-
tre ans après il renonça à l'archevêché de Païenne

,& fut transféré a celui d'Antivari en Albanie en
13 5- L annee suivante le même pape le transfera
encore a Thessalonique

; puis à 1 evêché de Berga-
me ,

où il n'alla jamais, non plus qu'à l'archevê-
ché de Pise qu'il garda cinq ans

,
depuis 1400. jus-

qua 1406. Car alors par ordre d'Innocent VII. il
permuta malgré lui Pise pour Tarente. Ce fut son
Íixiéme & dernier siege, où toutefois il n'alla ja-
mais

: car le pape Innocent l'envoya nonce près le
roi Ladislas, & y demeura sous Gregoire XII. qui
le fit cardinal prêtre du titre de sainte Marie-Traste-
vere. Telle etoit alors la difcipl'ine touchant les
translations & la résidence des évêques.

Le sécond cardinal fut Ange évêque de Reca-
nati

j
choisi par le pape Urbain V I. sous lequel il

fut colle&eur du droit de Spoglio dans la Marche
d Ancone. Gregoire XII. le faisant cardinal prê-
tre du titye de saint Etienne au mont Celius, lui
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laissa en commende l'évêché de Recanati. Le troi-
siéme cardinal fut Ange Barbarigo noble Venitien
& neveu du pape Gregoire. Innocent VII. le fie

évêque de Verone en 1406. à laprière du doge de
Venise a qui l'évêque précédent étoit susped

; 6c

Gregoire XII. l'aïant fait cardinal prêtre du titre
de saint Pierre & de laine Marcellin, il se démit de
l'évêché de Verone. Le quatrième cardinal fut Ban-
dello Bandelli natif de Luques, évêque de Tiferne,
autrement Città de Castello, dès ran 1388. collec-

teur de Spoglio dans le duché de Spolete & la Tosca-
rie. En 1407. il sut transferé au siege de Rimini, &
l'année suivante fait cardinalprêtre du titre de fainte
Balbine.

Le cinquième fut Philippe Repindon ou Reping-

ton Anglois, chanoine régulier à Leicestre
,

dont
il fut depuis abbé

:
docteur en théologie de l'uni-

versîté d'Oxford
,

dont il fut chancelier en 1400.
puis évêque de Lincoln en 1405. Il donna quel-

que temps dans les erreurs de Wiclef, mais il les re-
tracta publiquementavant son épiscopat. Il fut car-
dinal prêtre du titte de saint Nerée & saint Achil-
lée. Le dixième fut Matthieu évêque de Vormes :
il étoit Polonois natif de Cracovie, & avoit été

recteur de l'université de Paris de de celle de Pra-

gue. Il étoit ambassadeur de l'empereur Rupert au-
près de Gregoire XII. quand il le fit cardinal pre -
tre du titre de saint Cyriaque. Le septiéme fut Luc
Manzoli Florentin de l'ordre des Humiliez

,
hOlTI-

me docte & vertueux :
étant abbé de ion rnonaste-

re il fut fait en même temps évêque de Flcsole«,

cardinal prêtre du titre de vine Laurent en Lucine
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parle pape Gregoire XII. qui le fitauai son légat
en Toscane

>

cherchant ainsi à soutenir son autorité
chancelante. La bulle de sa légation est du vingt-
septiéme d'Odtobre.

Le huitième cardinal fut Vincent des Rives Es-
pagnol, docteur en droit

3
& prieur du fameux mo-

naitere de Monserrat depuis 13 94. Il étoit ambassa-
deur de Martin roi d'Arragonauprès du pape Gre-
goire

,
qui le fit cardinal prêtre du titre de sainte

Anastasie. Le neuvième fut Pierre Morosini noble
Venitien, & fameux jurisconsulte. Il fut cardinal
diacre du titre de sainte Marie en Cosmedin. Et
voilà les neufcardinaux que fit Gregoire XII. en sa
seconde promotion le dix neuvième de Septembre
1408.

En même temps le pape Benoît fit aussi des car.
dinaux, voulant remplacer ceux qui l'avoient quitté
pour aller à Pise. Il étoit arrivé a Perpignan dès le
vingt- troisiéme de Juillet

,
& il y fut visité par.

Charles roi de Navarre. Le samedi vingt-dcuxié-
me de Septembre il y fit une promotion de cinq
cardinaux. Le premier fut Jean d'Armagnac fils na-
turel du comte Jean III & frere de Bernard conné-
table de France. Le pape Clement VII. lui donna
l'administration de l'archevêché d'Auch. en 13 91
8c Benoît XIII. lui donna l'archevêché de Roiien
après la niort de Guillaume de Vienne arrivée en
1406. Mais en même temps les chanoinesde Roiien
élurent Louis fils du comte d'Harcourt,&,- cette
ele&ion fut confirmée en 1408. parle concile qui
setenoit a Paris. Jean d'Armagnac etoit continuel-
lement auprès du pape Benoît, & ne jouit pas lone-
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temps de la dignité de cardinal
: car il mourut le

huitième d'06tobre de la même année.
Le sécond cardinal fut Pierre Raban ou Ravat.

Il étoit évêque de saint Pons dès Tan 1393. & fut
envoyé à Rome par Benoît XIII. vers Boniface IX.
en 1404. Ensuite Benoît le transfera au siege de
Toulouse, quoique rempli dès 1401. par l'ordina-
tion de Vital de Castelnau Toulousain & prevôt de
la même église. C'étoit un des mauvais effets du
schisine, que plusieurs grandes églises avoient en
même temps deux évêques pourvus par les deux pa-
pes ou par les prélats des diverses obédiences. Les
trois autres cardinaux de cette promotion font moins

connus ; Jean Martinés de Morillo abbé de Mont-
Aragon

j
Charles d'Urri & Alfonse Carillo.

-
D'autre part les cardinauxqui etoient à Pise, écri-

virent aux prélats qui étoient à Sienne auprès de Gre..
goire & aux officiers de sa cour, dont ils font ainsi
le dénombrement.Les auditcurs des causes con-
tradictoires du sacré palais & de la chambre aposto-
liques

:
les clercs de la chambre & de la chapelle :

les correcteurs
3

scripteurs & abbreviateurs des let-

tres apostoliques & de la pénitencerie
:
les procureurs

des causes du palais
:

le maréchal & les maîtres de
l'hôtel & de la cuisine, les sergens d'armes, les huif-
siers & les couriers.

La lettre contient de grandes plaintes contre les
deux papes ,

particulièrement contre Gregoire
,

&
ajoute :

Sçachant que nous avions résolu d'écrire

pour la convocationdu concile
,

& voulant mettre
obstacle à cette voïe si salutaire

:
ils ont ordonné

deux conciliabules à differensjours &differens lieux

A N. 1408.

GRil. chr. to. 1.

XIX.
Lettre de) cardi-

naux de Pife.
Rain. n. f

2

Conc. If). xi. p.



éloignez les uns des autres, dans la province de
Ravenne ou d'Aquilée pour la Pentecôte \ l'autre à
Perpignan pour la Touilaints. Or il cst notoire queles conciles de differentes obédiences ainsi divisées
par le temps & par le lieu

, ne peuvent produire l'u-
nion ni y acheminer

:
ils sont plus propres à forti-

fier le schisme. La lettre finit en exhortant ceux à
qui elle est adressée

,
6c même leur enjoignant de

quitter Gregoire, se joindre aux cardinaux qui l'é-
crivent

, & les venir trouver a Pife. La datte est du
onzième d'OCtobre 1408.

Cependant le concile de Paris3commencéau mois
d'Août continuoit toujours ; & le vingtième d'Oc-
tobre après un soigneux examen on y fit la déclara-
tion des adhérans fauteurs &défenseurs de Pierre
de Lune

3
qui furent nommez en cette sorte. Jean

soi disant archevêque d'Auch
: Pierre soi disant évê-

que de saint Pons
: Jean ci-devant évêque de Chal-

Ion a present de Mende : l abbé de saint Sernin de
Toulouse , à présent dit évêque de Condom

: Ber-
trand de Maumont n'a gueres évêque de Lavaur *

maintenant de Beziers
:

Gui Flandrin porteur
3

&
en partie auteur du libelle présenté à Paris sous le
nom de lettre de 1 université de.Toulol1se. Les car-dinaux d Auch

y
de Fiesque &de Chalant. Les gé-

néraux des freres Prêcheurs & des freres Mineurs.
Tous ces prélats furent déclarez fauteurs, complices
& défenseurs de Pierre de Lune schismatique & hé-
rétique.

; • ,En ce meme concile de Paris,
j
pendant tout le

temps qu'il dura, c'eit-a-dire depuis le onzième
d Août jusqu 'au cinquième de Novembre on dre£-,
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sa un grand nombre d'articles tous le nom d avis

ou avisemens, comme on parloit alors
,

sur la ma-
niere dont l'éghse Gallicane devoit se gouverner
pendant la neutralité. Ces avis se rapportent a cinq

principaux chefs pour suppléer a ce qui étoit re-
serve au pape ,

suivant le droit nouveau du decret

& des décretales, qui étoit le seul droit canonique

que l'église Latine connût alors. Le premier regar-
de l'absolution des pechez ou des censures réservees

au pape , pour laquelle le concile permet d avoir re-

cours au pénitencier du saint siege
,
ou^e complai-

gnant ne peut, il doit s'adresser a son eveque. Le sé-

condchef regarde lesdispenses.Si cestacausedes ir-

regularicez.le concilerenvoie au pénitencier ou a le-
vêquecommedevant: s'il s'agit d un mariage

, on s a-
dressera au concile provincial. Les dispenses accor-
dées par Pierre deLuneavant la publication de la neu-
tralité)Contconfirmées par l'autorité de ce concile.

Le troisiéme chef regarde l'administrationde la

justice. Les archevêques seront obligez à, tenir tous
les ans leur concile provincial, d'y affilier en per-
sonne avec leurs suftragans

,
& les autres qui ont ac-

coutumé de s'y trouver. En cas d'empêchement lé-

gitime
,

ils y envoïeront à leurs dépens des deputez

avec pouvoir suffisant. Si l'archevêque refuse ou
differe de convoquer le concile, celui de ses suffra-

gans qui tient le premier rang dans la province,

sera tenu de le convoquer & d'y présider. Cha-

que concile provincial durera au moins un mois..

Les comparans quoiqu en moindre nombre qu 1 ls

ne devroient être, pourront toutefois tenir le con-
cile & yJ ordonner ce qu'il conviendra, nonobstant

l'absence
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iabscnce des autres. Les moines de l'ordre de (aine
Benoît 3c les chanoines réguliers tiendront désor-

\

mais leurs chapitres provinciaux sélon la forme de
droit

; 3c le present concile députera des commit-
saires pour convoquer les premiers de ces chapitres
provinciaux, 3c yprésider..

*
Le quatrième chef regarde les appellations. Elles

se feront par degrez devant les ordinaires
: de l'ar-

chidiacre à 1 'évêque, de 1evêque à l'archevêque
,de l'archevêque au primat

3

s'il en a un :
s'il n'en apoint, on appellera au concile provincial. Et en casd'appel, d'un juge qui n'a point de superieur3 3c en.

attendant la tenuë du concile provinclal,l'appellafit
;excommunié pourra recevoir l'absolution à cautele.

de l'ancien évêque de la province. Si on appelle de
celui qui a juridiction, sur des exemts, 3c dont l'ap-
pel

,
suivantla coutume ,

seroitporté au saint siege,
on le portera au concile provincial. Les causes des
moines.de Clugni 3c des autres ordres qui ont unchefparticulier

3

seront terminées par leur chapitre
general, qui se tient tous les ans

>
comme elles le

seroient par le saint siege. En general on ordonne
que le concile provincial exercera l'autorité du fiint
liege en ces sortes de procédures.

,Le dernier chefde ce règlement regarde la col-
lation des benefices, Les élections des prélats Ce fe-
ront suivant les réglés du droit

y

sans violences ou
autres entreprises de la part des séculiers. S'il s'agit
d'un archevêque ou d'un autre prélat qui n'ait point
de superieur, le concileprovincial prendra connoif-
sance de la cause 3c confirmera l'élu

,
s'il est be-

soin. En attendant que le concile s'assemble l'évê-



que qui tient le premier rang dans la province y
fera la procedure necessaire

>

dont ensuite il fera
son rapport au concile. Les collations de tous les

autres benefices se feront par les ordinaires. Les
reguliers seront nommez dans le rôle de l'univer-
site comme les seculiers, afin d'être pourvus de be-
nefices reguliers

: & ce seront les abbez assemblez

qui les en pourvoiront. Les dignitez
,

les personats

&: les autres benefices éle8:ifs seront laissez aux
chapitres qui ont accoutumé de les élire. Pour évi-

ter les fraudes de ceux qui pourroient se faire met-
tre sur les rôles de diverses universitez ou de divers
princes

,
il est ordonné que celui qui l'aura fait

,
se:

déterminera dans un mois à un des rôles, Cous pei-

ne de privation des deux nominations. On ne con-
férera des benefices qu'à ceux qui ont accepté la.

neutralité. C"estce qui m'a paru plus importantdans

ce règlement provisionneldu concile de Paris, ou
je remarque sur-tout la necessité des conciles pro-
vinciaux, &: l'utilité qu'on y reconnoit.

Le jour de la Toussaints le pape Benoît fit l'ou-

verture de Cori concile à Perpignan avec grande so-
lelnnÍté. L'assemblée fut très-nombreuse après

que le pape eut célebré la mesle', Alfonse Egea pa-
triarche de C. P. & administrateur de l'église de
Seville fit un beau sermon

:
puis en faveur des ab-

sens la session fut remise au quinzième de Novem-
bre. Le douzième

,
Benoît fit patriarche d'Antio-

che le trésoriser de l'église de Maguelone
,

admi-
nistrateur de l'église d'Aste. Il fit aussi patriarche de
Jerusalem François Chimenès de l'ordre des fre-

res Mineurs, natifde Girone en C.atalogne,recoln...
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Jnandable pour sa pieté & sa doétrine. Ces deux
patriarches titulaires furent sacrez par le cardinal
Jean d'Armagnac.

La premiere session du concilc-de Perpignan fut
le quinzième de Novembre

:
la seconde

,
le same-

di dix-sept
,
où après le sermon

, on recita la pro-
session de roi

,
& Benoît déclara qu'il la croïoit fer-

mement & la professoit sincerement. Le mercredi
-
vingt-unièmedeNovembre fut la troisiéme session,
où l'on recita la suite de ce que Benoît avoit fait
depuis qu'il avoit été élevé au pontificat, & les pei-
nes qu'il avoit souffertes pour l'union de leglise

; &
le recit fut continué pendant cinq autres sessions.
A ce concile assisterentpresque tous les prélats des
roïaumes de Castille

,
d'Arragon & de Navarre :

ceux de Provence, de Gascogne Se de Savoie, envi-
ron six-vingts en tout.On y remarque entr'autres le
patriarche d'Alexandrie.Pierrc de Lune archevêque
de Tolede, Garcia Fernandès Heredia archevêque
de Saragoce

,
& Pierre Zagarriga de Tarragone.

Cependant le pape Gregoire aïant été plus de
trois mois à Sienne.vincaRiminioùil passa l'hiver.
Delà il envoïa en Allemagne Antoine Corario son
neveu, cardinal évêque de Porto en qualité de lé-
gat auprès de Rupert roi des Romains

, pour le
détourner d'envoïer au concile de Pise. La bulle
de sa légation est du treiziéme de Décembre 1408.
Mais les cardinaux assemblez a Pise envoïerentaussi

en Allemagne le cardinal de Bari Landolfe Mara-
maure, qui arriva à Francfort vers la fête des rois

;c'est-à-dire au commencement de l'année 1409.Dans tous les lieux d'Allemagne
011 il passa,il fut
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reçu avec grand honneur par le clergé & le peuple,

& il alliit
1 a la dicte qui se tint à Francfort.

Les archevêques de Maience & de Cologne s'y

trouvèrent, & le roi Rupert avec son conseil
:
Henri

duc de BrLln,swic
,

Herman landgrave de Hesse
,

Fnderic marquis de Misnie
,

& Fridjeric burgrave
de Nuremberg

:
il y eut aussi plusieurs évèques

,
abbez, comtes, barons & autres seigneurs. Il s 'y

trouva des ambassadeurs du roi de France
,

du.roi
d'Angleterre & de plusieurs autres païs. L'union de
réglise étoit le sujet dela diete, qui étoit assembléc

depuis six jours quand le légat du' pape Gregoire y

arriva. On lui rendit peu d'honneur en Allemagne,

parce qu'on disoit qu'il venoit troubler 1 umon, ce
qui le rendit odieux au peuple

;
mais le roi Rupert

le fit conduire sûrement pendant son voïage
,

ê6

l'honora beaucoup. Le légat étant arrive a Franc-
fort

,
fit en presence du roi &de quelques seigneurs

un long 5c ennuïeux discours, ou il s'efforça de ju-
stifier le pape Gregoire & sa conduite

•,
& parla in':"

jurieusement& scandaleusement
, car 1 action étoit

publique
3
contre les cardinaux qui étoient a Pisc

>

& le cardinal de Bari leur envoie. Ce procedé dé-

plut fort aux princes & aux autres qui etoient pré-
sens, excepté peut-être le roi 6c sa suite. Deux jours.

après ce prince se retira
,

& les autres*peu a.peu ) re-

tournèrent aussi chacun chez eux.
La conciusion de' la dicte fut que le roi, les ar-

chevêques de M'aïence de Cologne & ic 111JrqU!3'

de Misnie envoïerent chacun leurs araoa(TaJeui>

sn Italie pour solliciter l'union. Le roi Rupert cm-
a%,-- na.av.ee lui à Heidelbcrgle légat Antoine Cora



rio, & l'y retint long-temps, le défraïant à ses dé-
pens : en un mot il demeura en toutopiniâtrement
attaché au partieil n'écoutoit point les conseils des
princes 8c des prélats qui lui disoient, qu'il devoit
consentir à procurer l'union 8c y exciter Gregoire
en toute manière. Ensuite le roi Rupert envoïaTes
ambassadeurs en Italie

,
Ravoir l'archevêque de Ri-

ga ,
l'évêque de Vormes 8c celui de Verden qui al-

lerent d'abord trouver le pape Gregoire & demeu-
rerent long-temps auprès de lui. Il voulut faire car-
dinal l'evêque de Vormes

,
mais ce prélat le refusa

:

craignant peut-être que s'il l'acceptoit, on ne mit
un autre evêque à sa place.

L'ouverture du concile de Pise se fit au jour mar-
qué vingt-cinquièmede Mars 1409. Il s'y trouva <

plusieurs cardinaux
,

évêques, abbez
,

do£teurs en '

rhéologie& en droit, & les députez de plusieurs
prélats absens. On fit premièrement des procédions
solemiielles, le cardinal de Thuri célebra la meue
dans l'église cathédrale

,
& le cardinal de Milan.

Pierre de Candie fit le sermon. Ensuite on fit les.

prieres convenables,après lesquelles deux cardinaux
diacres

,
deux archevêques, deux évêques avec plu-

sieurs douceurs 8c plusieurs notaires se transporte-

rent à la porte de l'église
,

& demandèrent à haute:
voix ,Jî Pierre de Lune &: Ange Corario

,
soi di-

sans papes. étoient là presens, ou quelqu'un pour:
eux. Personne n'aïant répondu, ils rentrerent &en:
firent leur rapport au concile,quiétablit des promo

-

teurs pour faire au nom de l'église universelle tout:
ce aui seroit necessaire & utile pour l'extirpation*
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du schisme contre les deux contendans. On établit
des avocats & des notaires pour la poursuite de la
cause

;
puis les promoteurs demandèrent que les

deux conrendans fussent réputez contumaces en
matiere de CchiG.11e & de foi. Mais le concile par
grace remit à la prochaine session

,
qui fut ordon-

née pour le lendemain.
j .j /-

Ce jour vingt-Íixiéme de Mars les contendans
furent encore appeliez & accusez comme le jour
précèdent

; & la cause remise au pénultième jour du
mois

,
qui étoit un samedi

:
auquel jour le concile

prononça sa sentence par la bouche du cardinal de
Poitiers Gui de Males évêque de Palestrine. Elle

porte que les deux contendans Pierre de Lune &:

Ange Corario aïant fait défaut, après avoir été
citez & appeliez jusqu'à trois fois,sont déclarez con-
tumaces par le concile, qui ordonne qu'il sera pane

outre & procédé contre eux, & que la session sui-

vante se tiendra le lundi après le dimanche de
Quasimodo, c'est a-dire le quinzième d'Avril

3

dont
Pâques cette année étoit le septiéme

: par conse-

quent le samedi auquel se tenoit cette session
,

étoit
la veille du dimanche des Rameaux :

ainsi le con-
cile ne fut interrompu quependant la semaine (ain-

te & la suivante.
, .Cependantarriverent à Pise les ambassadeurs du

roi des Romains Rupert de Baviere
; & le conci-

le leur donna audience le lundi quinzième d'Avril.
Ils étoient quatre ,

Jean archevêque de Riga, Mar-
thieu évêque de Vormes, Ulric évêque élu de Vcr-
den, & Conrad de Susat chanoine de Spire. L'é-
-yêque de Verden portoit la parole

>
& proposa par
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maniéré de oute
3
pluheurs difficultez contre la

convocation du concile
.,

6c les matieres que l'on y
devoit traiter. Après avoir oui ces ambassacteurs

011'
promit de leur faire réponse à la prochaine fesll0ni
allignéeau mercredi vingt-quatrièmedJAvril

:
mais

après avoir donné par écrit leurs difficultez
y ils

s'en allerent dès le sécond jour
3

sans prendre c-on..»-
gé de personne. (

Leurs difficultez se rapportoient à trois che&, la
convocation des deux contendans, la soustraction
d bélffance,l'union des deux collègesde cardinaux.
Or c etoit plutôt des chicanes que des diflicultez so-
lides, comme fit voir des-Iors un auteur dont on nesçait pas le nom , en y répondant article par article.
L empereur Rupert

, ou plûtôt le pape Gregoire
sous ion nom.prétendoit montrer de la contradic-
tion dans les différentes dattes dela soustraâiond"o-'
b'éiss,-ince

, ne distinguant pas le temps où la résolu-
tion en avoit été prise

r 6c celui où elle avoir été
exécutée.L'empereurdemandoit

: Quand Gregoire
a-t-il cesse d'être pape ? On répondoit

: Quand il
a.montré notoirement par sa conduite qu'il étoit

schismatique6c herétique
: On fut dès-lors obligé

de se séparer de lui, pour ne pas être fauteur du
schisme

,
quoiqu'on ne puisse élire un autre pape

qu'après la sentence de condamnation.
Quant à la convocation du concile

3

l'empereur
chicanait encore sur la datte de l'indiiStion du '

concile de Pise, puis il ajoutoit
: La convocation

d'un concile appartient au pape ,
6c il l'a convo-

qué autant qu'il est en lui
: On répondoit

:
Il

cst évident que la convocation faite .par Gregoire
-
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tend a empêcher le concile general : c eit pourquoi
à son défaut

>
& dans un cas si nécessaire les cardi-

naux devoient convoquer le concile
,
quand même

le pape n'auroit pas été douteux
,

Se même à leur
défaut le clergé de Rome l'auroit pu faire. L'empe-

reur. S'ils doutent que Gregoire soit pape , pour-
quoi ne doutent-ils pas aussi qu'ils soient cardinaux?
Reponse. C'eitque le doute touchant le pape vient
dune cause nouvelle, sçavoir qu'il est devenu scIiIC-

matique ; ce qui ne convient pas aux cardinaux.
L'empereur. La plus grande partie des prélats

qui sont à pire sont du parti contraire à Gregoire
,

& qu'il a toujours tenu pour schismatiques
:

les au-
tres se sont soustraits à son obéi(lance,& se sont ren-
dus parties contre lui. Ils ne peuvent donc être ses

juges, & il n'est pas tenu de comparoître sur leur ci-
tation. Réponse. Ceux qui ont embrassé la neutralité

& la souftraâion sont plus propres à être juges en
cette. affaire du sclilfmc,que ceux qui adhèrent fer-

mement a un des deux contendans. Et les neutres
ne doivent point être traitez d'ennemis ou de par-
ties adverses

:
puisque la soustra&ion d'obéissance

cil venue par la faute de ceux qui sont citez & ac-
curez.

• '

L'empereur. La convocation du concile n'appar-
tient point à ceux qui n'ont aucune jurisdi¿tion sur

les personnes qu'ils appellent, & encore moins sur

le concile
: Or les cardinaux sont en ce cas. P,,Ïponse.

Quand le concile est néceflaire3commedans le cas
present, Se que le pape ne veut pas le convoqticr.,
ou ne le peut, comme s'il étoit insensé

:
il est cer-

tainpar le droit, que les cardinaux peuvent le convo-
quer,
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voquer, iln'estpas de l'essence d'un concile qu'il
soit sournis à l'autorité de celui qui le convoque. Le
concile provincial estau-dessus de l'archevêque qui
l'a afTelublé. L'empereur. Si Gregoire venoit à Pile

,& que Benoît n'y vint pas, Gregoire devroit-il re-
noncer ? car Benoît pourroit dire

: Je suis maintenant
seul pape, &: je n'ai point de concurrent : pourquoi
voulez-vous que je cede ? Réponse. Nous demandons
l'exécution de la promesse faite avec serment de ce-
der de part & d'autre.

L'empereur. Le terme assigné pour la tenue du
concile etoit trop court pour une grande partie de
notre obédience à cause de la distance des lieux.
Reponse. L'importance de l'affaire & la diligence
qu'elle demande pour éviter les périls qui augmen-
tent de jour en jour

, ont fait prendre le terme le
plus court que l'on pouvoit raisonnablement. L'em-
pereur. Quant à l'union des deux autres ,

les uns
sont vrais cardinaux

,
les autres prétendus. Com-

ment les uns ont ils ptt réhabiliter les autres, les ab-
soudie

3
leur donner les dispenses nécessaires

;
enfin

les faire cardinaux. Reponse. Dans le cas présent il
eil: permis de communiquer avec des excommuniez
& des schismatiques

,
sans qu'il soit besoin d'abso-

lution ou de réhabilitation
; & des électeurs peuvent

prendre avec eux des personnes qui n'ont pas droit
d'élire.

Après que les ambassadeurs de l'empereur eu-
rent expliqué leurs difficultez

,
ils conclurent en

priant de sa part les peres du concile de Pise, de
convenir d'un certain jour & d'un certain lieu pour
s'assembler de nouveau ; & si Gregoire manquoit

AN. 1409,

Obj. ZÏ,

obi. Sr).

p. ZI71. c.



d'y venir 6c d'accomplir sa promesse de ceder
,

ils
procéderaient à l'élection d'un pape unique. Or cet-
te proposition, dit Thierri de NielTI, n'étoit qu'une
rule malicieuse. C'étoit l'été

>
6c il faisoit chaud

,
comme il fait alors principalementen Italie. Il y avoit
à Pise une très-grande multitude d'étrangers

,
qui la

plûpart étoient venus de loin par mer ,
6c avoient

apporté de quoi subsister eux 6c leurs domestiques,
pendant qu'ils sejourneroient à Pise. Ils n'avoient ni
chevaux ni autres voitures pour se tranporter ail-
leurs

; 6c plusieurs principalement des cardinaux
étoient cassez de vieillesse 6c d'infirmitez. D'ailleurs
s'il eÎlt fallu appaiser de nouveau le pape Benoît qui
etoit en Catalogne, il eut été besoin de lui donner
un délai convénable

; 6c cependant ceux qui étoient
déjà a!fen1.blez pour le concile

,
se seroient retirez,

sans peut-être jamais revenir
: ne pouvant fournir

à ladépense d'un si long séjour. Les cardinaux de-
meureroient presque seuls dans le doute si Benoît
viendroit

:
enfin on ne finirdit rien d'effe&iftou-

chant l'union de Téglise.
Les ambassadeurs de l'empereur Rupert ayantré-

solu de se retirer sans attendre la réponse du con-
cile de Pise, dresserent avant que de partir un
acte d'appel, sous le nom de l'un d'entr'eux ;

sca-

voir Conrad de Susat chanoine de Spire 6c docteur

en théologie
:

le même qui le seiziéme d'Avril avoit
presenté le memoire de leurs difficultez. L'ade d'ap-
pel commence par la justification du pape Grégoi-

re, qui n'eIl:gueres qu'unerépétition du memoiredes
diflicultez, 6c contient les mêmes plaintes contre
les cardinaux de Grégoire

:
mais ils y sont toujours
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qualifiez jadis cardinaux, comme ne l'étant plus de-
puis qu'ils l'ont quitté. L "ade d'appel est très-long

j

& la conclusion est que Conrad
, comme procureur

de l'empereur
,

appelle à N. S. J. C. & à un concile
général légitimement assemblé. La datte est du dix-
neuvième d'Avril 14°. à Pise en l'églisc des freres
Prêcheurs dédiée à sainte Catherine. Et le diman-
che vingt-neuviénle du même mois les ambassadeurs
se retirerent.

La cinquiéme session du concile de Pise fut le mer-
credi vingt-quatriéme d'Avril. Le promoteur fitpro-
poser par l'avocat du concile certains articles contre
les deux contendans

; & demanda qu'encore que
les faits contenus en ces articles fussent notoires, on
donnât des commissairespour examiner les témoins,
afin d'en être mieux informé. Ce qui fut ordonné

,
& la session suivante assignée au mardi dernier jour
d'Avril. Les articles proposez en cette cinquième
session étoient au nombre de trente-sept., & conte.
noient toute l'histoire du schisme telle que je l'ai rap-
portée

;
mais entrant dans un plus grand détail de-

puis les élections de Benoît XIII. & de GregoireXII.
pour faire voir les variations, leur mauvaise foi, leur
collusion) & montrer que toute leur conduite ne
tendoit qu'à perpetuer le schisme.

La sixiéme session fut le dernier jour d'Avril, &
on y donna audience aux ambassadeurs d'Angleter-
re ,

qui étoient sept, & à leur tête deux évêques
,Robert Halem de Saliiberi &r Henri de saint Da-

vid. Le premier porta la parole, & exhorta le con-
cile à faire bonne justice

;
déclarant que lui & ses

confreres avoient pouvoir suffisant de poursuivre
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l'affaire de l'union, de consentir a tout ce qui fe-
roit ordonné pour l'union. On voit ici que l'Angle-
terre ne soutenoit plus le pape Gregoire ; ce qui pa-
roît encore par une lettre du roi Henri.oùil exhor-

te ce pape à observer son serment
3

& ne pas donner
lieu de croire qu'il avoit tenu à lui que l'église fut
réunie.

La septiéme session du concile fut le samedi
quatrième jour de Mai :

Alors Pierre d'Ancarano
fameux docteur de Bologne répondit aux difficul-

tez proposées par les ambassadeurs du roi Rupert
faisant voir qu'elles étoient foibles & frivoles, &

ne tendoient qu'à empêcher l'union. Ensuite on
lut les noms de ceux qui avoient été choisis en cha-

que païs, pour examiner les témoins & les pièces
servant à prouver la notoriété des faits proposcz en
la cinquième session ; & aussi-tôt le concile leur
donna la commission

,
dont il fut dressé un acre au-

tentique. Il fut aussi résolu d'envoïer au roi Ladislas,

pour l'exhorter à ne point mettre d'empêchement

au concile observer au contraire ce qui y seroit
résolu.

La huitième session fut le vendredi dixième de
Mai. A la poursuite des promoteurs il fut décidé

que l'union des deux collèges des cardinaux avoit
été bien & dûëment faite

:
le concile la confirma

,
& déclara qu'ils avoient pu assembler un concile de
l'église universelle, que celui-ci la represente suf-
fisai-iii-iiet-it

>

qu'il est assemblé en lieu sûr & conve-
nable

,
3c qu'il a pouvoir de connoître de toute l'af-

faire présente, & de la terminer,commen'aïant point
à cet égard de superieur sùr la terre. Ce qui fut
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prononce solemnellementpar le patriarche d'Ale-
xandrie. Deux évêques s'étoient opposez à la pre-
mière partie de cette conclusion

,
celui de Sarifberi

&: celui d'Evreux
,

disant qu'on ne pouvoit faire
l'union des deux collèges, tant que les cardinaux
de Benoît lui obéïroient, comme ilsfaisoient enco-
re. On parla beaucoup sur ce sujet

; & enfin le pro-
moteur monta au jubé

,
& demanda que le conci-

le déclarât
, que dès que les deux contendans avoient

montré clairement ne vouloir point réunir 1co-lifc
par la voie qu'ils avoient jurée

,
chacun avoit pû &

dÚ se retirer de leur obéissance. Il y eut deux évê-
ques , un Anglois & un Allemand qui s'opposerent
à cette proposition

: mais le concile ne laissa pas de
conclure suivant le requisitoire du promoteur ; &
ajouta, que désormais tout lemondeleurdevoit sou-
firaire l'obédience.

La neuvième session fut tenue huit jours après,
sçavoir le dix-sepciéme de Mai. Le patriarche d'A-
lexandrie lut publiquement le decret de la derniere
séance touchant la soustradion d'obédience

, &
ajouta que les cardinaux & les autres prélatsproduits
pour témoins en cette cause

, ne Iailferoient pas de
demeurer juges

3
& que les commissaires pourroient

expliquer les articles des faits proposez, '& en ajou-
ter de nouveaux ,

selon qu'ils le jugeroient à pro-
pos. La session suivante fut assignée au mercredi
vincl't-deuxi'éme de Mai.

C/

.
Ce jour donc fut tenuë la dixième session, en.laquelle le promoteur fit dire par l'avocat du con-cile, que les cardinaux de Lodi, de saint Angc l'an-

cien & les autres commissaires avoient oui'les té-
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moins, & fait écrire leurs déportions par les notai-
res du concile

:
ensorte qu'ils étoient prêts d'en fai-

re le rapport par und'entr'eux, sçavoir l'archevêque
de Pife Alemanno Adimari. Le concile l'ordonna:
puis l'avocat demanda que les deux contendans fus-
fent appellez pour entendre la publication des té-
moins

, ce qui fut fait ; & on alla pour la forme à la'
porte de l'église.

Alors l'archevêque de Pise monta au jubé avec
un notaire pour la publication des informations,
que les commissairesavoient ainsi regléc. Le notaire
lira tous les articles l'un après l'autre ; & sur chacun
l'archevêqueappliquera les témoins produits pour le

prouver, marquant leur nombre & leur qualitez.
Le notaire donc en cette dixième session lut jusqu'à
vingt articles, & à chacun il faisoit une pause

:
puis

l'archevêque disoit
: Cet article est prouvé comme

notoire par quinze témoins, dont quatre sont car-
dinaux

, un patriarche
,

cinq évêques, quatre doc-
teurs ,

& un licentié en décret
:
Quelquefoisil disoit

que l'article étoit prouvé par dix témoins, ou par
vingt, tantôt plus, tantôt moins. Ensorte toutefois
qu'il ne se trouva point d'article qui ne fûtprouvé au
moins par cinq témoins irréprochables. Comme il
étoit tard, le concileordonnaque cetatte seroit con-
tinué le lendemain.

Ce fut donc le vingt-troisiéme de Mai que se
tint la onzième session du concile

, en laquelle fut
achevé le rapport de trente-sept articles 6c de quel-
que peu d'autres qu'on y avoit ajoutez. Après quoi
l'avocat de l'église monta au jubé, &: demanda que
tous les faits contenus en ces articles fussent dé-



clarez vrais, publics & notoires : ce qui lui fut ac-cordé
: & l'archevêque de Pise prononça au nom

du concile
,

qu'il en feroit déliberé le samedi sui-
vanc vingt-cinquième de May, qui étoitla veille de
.la Pentecôte.

On y tint la douzième session, en laquelle le pa-triarche d'Alexandrie prononça solemnellement le
décret du concile touchant la notorieté des faits
avancez contre Benoît & Gregoire. Après quoi le
concile révoqua le pouvoir donné auxcommiflaires
qui avoient rempli leur fondion

; & toutefois elle
fut prorogée jusqu'à la prononciation de la scn-
tence ; a l égard des pieces qui pourroient être pro-duites

, ou des faits qui feroient avancez de nou-
veau.

Le mercredi vingt-neuvième de May on tint la
treizième session

,
où un fameux dot1:eur en théo-

logie nommé Pierre Plaoul fit le sermon, prenant
pour texte ce passage du prophete Osée

: Les enfans
de Juda & ceux d'Ictaël s'assembleront & se donne-
ront un seul chef. Il releva extrêmement la gran-deur de l'église, aiTurant qu'elle est au-dessus du pa-
pe :

puis il rapporta l'opinion de l'université de Pa-
ris

:
scavoir que Pierre de Lune étoit schismatique

opiniâtre & hérétique, même en prenant l'héresie
dans son propre sens

: par conséquent que le con-cile devoit le chasser de l'église & le déposer. Et il
ajouta que les universirez d'Angers

,
d'Orléans &

de Toulouse étoient de la même opinion. Quand
il descendit de la chair un évêque Italien, sçavoir
l evêque de Novare y monta ,

& lut dans un papier
que c'étoit auŒ l'opinion de cent trois docteur:, en
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théologie
,

deplulieurs licenciez & bacheliers for-
mez de divers païs qui se trouvoient au concile :
enfin que c'étoit l'avis des universitez de Boulogne
& de Florence.

La quatorzième session, fut le mardi premier
jour de Juin

,
où pour contenter quelques scrupu-

leux, l'archevêque de Pise fit encore un rapport som-
maire des preuves de la verité des faits qui avoient
été déclarez notoires ; & ajouta que le lundi & le
mardi suivans, on montreroit chez les Carmes les
dépositions des témoins à tous ceux qui les vou-
droient voir.

La quinzième session
,
dont le jour avoit été mar-

qué dès le treizième
,
fut le mercredi quinzième de

Juin
,

veille de la fête du samt Sacrement. L'avo-

cat de l'église monta au jubé, & representa que
le mercredi précèdent on avoit ordonné une der-
niere citation contre les deuxeontendans

, pour oiiir
la sentence définitive

: ce qui avoit été exécuté par
les affiches mises aux portes des églises & aux au-
tres lieux convenables. C'est pourquoi il requeroit

que les cardinaux & les autres prélats se tranfpor-
raflent encore à la porte de l'église, pour voir si

les contendansse présenteroient ou quelqu'un pour
eux.

On fit donc encore cette cérémonie aussi inuti-
lement que les autres fois

; & enfin le patriarche
d'Alexandrie prononça la sentence, étant assis dans
le jubé entre les deux patriarches d'Antioche & de
Jerusalem. Il lisoit la sentence qui étoit écrite, 8c
portoit en substance

: Le saint concile représentant
l'église universelle

*
auquel appartient la connoik

sançe
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lance & la décision de cette cause de l'union de l'é
-glise Se duschisme, vu tout ce qui a été produit &

prouve contre Pierre de Lune Se Ange Corario ja-
dis nommeBenoîtXIII.&:GregoireXII. après mûre
deliberation décide & declare que tous les crimes
contenus en la requête presentée au concile par ses

promoteurs, sont vrais & notoires, & que lesdits
Ange Corario & Pierre de Lune sont schismatiques
opiniâtres & heretiques

,
coupables de parjure

yscandalisant toute 1 eglise
,

& incorrigibles. C'est
pourquoi ils se sont rendus indignes de tout hon-
neur & dignité

,
de tout droit de commander ou

presider, & sont retranchez de l'église.
Toutefois pour plus grande sûreté le concile

les prive de tous droits, leur défendant à l'un Se

a 1 autre de se porter pour pape :
declarant l'église

Romaine vacante, & tous les Chrétiens de quel-
que dignité qu'il soient, même imperialeou roïale,
absousde leur obéissance, nonobsiant tout serment
de fidélité

,
où autre engagement. Défendant à

tous les fideles d'obéïr à l'un ni à l'autre
,
leur don-

ner aide ou conseil
3

les recevoir ou favoriser sous
peine d'excommunication

; s'ils 111epri[ent d'obéïr à
cette sentence, ils doivent être reprimez même
par la puissance séculiere avec leurs fauteurs & ad-
herans. En[uitc= le concile déclare nulles toutes les
procedures, sentences ou censures prononcées par
les deux pretendans & les promotions de cardi-
naux faites par Ange Corario depuis le troisiéme
de Mai, & par Pierre de Lune depuis le quinzié-
me de Juin 1408. Après la prononciation de cette
sentence on chanta le Te Deum,

; Se il fut défendu



que personne se retirât du concile sans congé.
La seiziéme session fut le lundi dixième de Juin,

l'archevêque de Pisémonta au jubé
,

& lut une ce-
dule où les cardinaux disoient en substance

: Nous
promettons que si quelqu'un de nous est élu pape
il continuera le present concile sans permettre de
le dissoudre

,
jusqu'à ce que la reforme de l'église

universelle soit faite, tant en son chef que dans ses

membres. Si on élit pape un des cardinaux absens

ou quelqu'un hors du sacré college
: avant que de

publier l'élection
,

nous procurerons de tout notre
pouvoir qu'il fasse la même promesse. Cependant

nous ratifions la sentenceprononcée contre les deux
contendans nous trouvonsi)on que pendant la

vacance du saint siege on continue le concile
,

que l'on y procede à la reformation de l'église au-
tant qu'il se pourra commodément.

A cette session assista le cardinal de Chalant
,
qui

avoit quitté Pierre de Lune. L'avocat du concile
representa qu'il ne suffisoit pas d'avoir prononcé la
sentence contre les deux contendans

,
si on ne la

mettoit à execution ; & pour cet effet il demanda

que le concile établît des commissaires par tout, ou
du moins dans les païs où il seroit besoin & que la
nomination de cescommissairesfût donnée aux car-
dinaux

y
ce qui fut accordé. L'avocat ajouta

:
Ange

Corario s'efforce detenir son siege dans le patriar-

cat d'Aquilée,& d'attirer à son obédience le peuple
du païs au prejudicedu patriarche d'Aguilée

,
qui

est favorable à ce concile. Aïez donc agréable d'or-
donner aux seigneurs de ce pais là

>

vallaux de l'e--

glise
,

qu'ils obéissent au patriarche
,

& noa à Grc-
goire, ce qui fut accordé.

AN. 1409.
XXXI.

Seizième
,

&
dix-feptiérne fef-
fion.
Ambaflfaieurs
d'Arragon.

f* 110 •



La dix-ieptieme ieliion fut tenuë le jeudi trei-
zième de Juin

,
les trois patriarches montèrent aujubé

,
6c celui d'Alexandrie lut une cedule qui por-

toit : Comme pendant le schisme quelques-uns des
cardinaux qui sont en ce concile,ont été créez par
les deux prétendus papes séparez l'un de l'autre

,
6c

qu'il faut maintenant proceder à l'élettion d'un
pape unique 6c indubitable :le concile ordonne que
ceux qui ont été ainsi créez par les papes divisez

,procèdent à l'éleél:ion pour cette fois
, autant qu'il

est besoin
:

sans que le concile prétende rien inno-
ver ni déroger au pouvoir des cardinaux touchant
j'éleétion du pape. Et il les exhorte à proceder à
celle-ci avec tant de charité 6c d'union qu'on ne
puisse y remarquer une éteincelle de discorde.

A la même session se f>resenterent les ambalfa-
deurs du roi d'Arragon

, a sçavoir trois chevaliers
6c un docteur, qui demandèrentaudiance

,
6c elle

leur fut accordée, à condition qu'ils ne diroient rien
de scandaleux au préjudice du concile. Le do&eur
prit la parole 6c dit

: Le roi d'Arragon aïant appris
que cette assemblée est faite pour procurer l'union
de lcglise

, vous recommande cette affaire, qu'il afort a coeur j 6c ne voudraitpour aucun intérêt par-ticulier y mettre obstacle, soit en faveur de Pierre
de Lune

, ou de quelqu'autre. Ce pape avec le
concile qu'il a tenu à Perpignan, a fait quelques or-donnances que l'on croit pouvoir servir à l'union

;
6c le roi nous a envoïez pour les expliquer. Nous
vous prions donc de sa parc de nous entendre 6c
ne rien faire de nouveau en cette affaire J*us(iu a ce
que nous aïons été entendus. Enfin le roi notre
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maître ne peut approuver quant a preient,ce qui a,
été fait en votre concile

,
n'en étant pas encore in-

formé
:
mais il est prêt à s'en faire instruire

,
& er::

pere se conduire en l'affaire del'église
,

de telle ma-
niere que tout le monde en sera content. Et il en
demanda acre.

Ensuite on dit à chacun des prélats comment les
cardinaux étoient d'avis de répondre à ces ambas-
£1deurs. Premièrement remercier le roid'Arragon'
de son zèle pour l'union.Secondementnommer des-
députez pour les instruire de ce qu'on avoit fait dans
le concile. Que l'on vouloit bien entendre les en-
volez de Pierre de Lune, pourvu qu'ils montraient
leur pouvoir. Mais que l'on nommât des députez

pour cet effet, attendu que l'on ne pouvoit l'es ouir

en plein concile
, parce qu'il étoit tard & que c'é-

toit la derniere" semon avant l'entrée au conclave.
L'avocat donna publiquement cette réponse aux
ambassadeurs

; & ainsi finit la seŒon'1t

Le-lendemain vendredi quatorzième de Juin on
fit une procession solemnelle ou a-ffisterent tous les
prélats Se tout le clergé du concile. Elle alla de
l'église saint Martin à la cathédrale, où le cardi-
dinal de Turei célebra la messe du Saint-Esprit.
C'étoit pour se préparer àl'élection d'un pape. Le
même jour après dîné les ambassadeurs du roi d'Ar-
ragon vinrent à l'église de saint Martin, deman-
dant l'audiance qui leur avoit été promise pour les

nonces de Pierre de Lune. Ces nonces eurent peine
à entrer à cause de la foule qui étoit à la porte , &
on cria & sifla contreeux, particulièrement les do-
mestiques des prélats. On leur donna peu de mar>
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ques de respect quand ils entrerent dans le lieu où
étoient les trois cardinaux députez pour les enten-
dre. On leur lut la sentence prononcée contre les
deux prétendus papes ; & comme l'un d'entr'eux,
sçavoir l'archevêque deT'arragone,dit qu'ils étoient

nonces du pape Benoît XIII. il s'éleva un grand

murmure ; on l'appella, nonce d'un herétique &
d'un schismatique. On traita de même Jean de la
Coste auparavant évêque de Mende & alors un des

nonces. Ils vouloient encore parler
,
& on leur avoir

promis audiance pour le lendemain samedi
: mais

ce jour-là ils n'derent se presenter^ & se retirerent
sans prendre congé.

Le même jour samedi quinzièmede Juin au foir
,

les cardinaux au nombre de vingt-quatre,entrerent

au conclave dans la maison. de l'archevêque de PL-
sel.Le maître des Rhodiens fut commis à la garde
du conclave

,
où les cardinaux demeurerent dix

jours entiers, jusqu'au mercredi vingt-sixiéme de
Juin

,
auquel jour ils élurent pape le cardinal de

Milan Pierre de Candie, qui prit le nom d'Alexan-
dre V.

Il étoit Grec de nation & surnomméPhilarge,né

en l'isle de Candie qui étoit alors sous la domina-
tion des Venitiens. Ses parens étoient si pauvres ,qu'il ne se souvenoit point de les avoir connus
mais comme il demandoit l'aumône étant encore
enfant

) un Italien de l'ordre des freres Mineurs le
ramassa & lui apprit le Latin. Quand Pierre fut un
peu plus grand il le mit dans la maison de l'or-
dre, & lui en donna l'habit.Ensuitevoïancson beau
naturel ille mena avec lui en Italie, oùaÏancfait
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les premieres études il fut envoie en Angleterre à
l'univerll¡é d'Oxfort, où il étudia plusieurs années

avec grand succès
:
enfin il vint à Paris, où il étudia

si long-temps enphilofophie & en théologie
,
qu'il

devint un grand docteur.
Etant retourné en Italie

,
il vint à la connoissance

de Jean Galeas Visconti duc de Milan, par le cre-
dit duquel il devint premièrement évêque de Plai-
sance en 13 86. Deux ans après il fut transféré à

Vicence, puis à Novare, & enfin à l'archevêché de
Milan en 1401. Le pape Innocent VII. le fit en
1405. cardinal prêtre du titre des douze apôtres.
Quand il fut pape il donna l'archevêché de Milan à

François de Creppa religieux de son ordre,qui étoit
déjà son vicaire general

:
mais il n'en prit jamais

possession par l'opposition de JeanVisconti.Lepape
Alexandre avoit environ soixante & dix ans, quand
il fut élu

:
il étoit doux

,
libéral, &r aimoit allez la

bonne chere & le bon vin.
Le lundi après son élection qui fut le premier

jour de Juillet, fut tenue la dix- huitième session du
concile

,
où il présida comme pape. Le cardinal de

Chalant lut le decret de son élection souscrit par
tous les cardinaux

,
où ils déclaroient qu'ils l'a-

voient élu unanimement. Ensuite Baltasar Cossat
.cardinal diacre du titre desaint Eustache monta à la
tribune & publiaplusieursordonnancesdu nouveau
pape, sçavoir

:
Approbation de tout ce qui a été fait

& réglé par les cardinaux depuis le troisiéme jour
de Mai 1408. particulièrement dans le concile.
Union des deux collèges de cardinaux. Absolution

- au cardinal Chalant pour avoir été long - temps
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avec Pierre de Lune
>

ce qu il étendit a tous les pré-
lats du même parti qui étoient venus au concile.
Le pape Alexandredéclara encore qu'il vouloit s'ap-
pliquer à la reformation de l'église comme le con-
cile avoit promis ; & que l'on choisïroit de chaque
nation des hommes sçavans & vertueux

3
pour déli-

bérer sur ce sujet avec les cardinaux.
Le dimanche suivant septiémede juillet, le pape

Alexandre fut couronné [olemnellenlcnr dans l'é-
glise cathédrale de Pise

; & on y observa toutes les
cérémonies dont il y avoit memoire. On brûla des
étoupes en difanc

:
Ainsi pasle.la gloire du monde

:
A la messe on lut l'évangile en Grec

, en Hebreu
& en Latin. J avoue que je ne connois point cet
évangile en Hebreu

,
si ce n'est le Syriaque. Le

pape,la tiare en .tête-& revêtu pontificalement avec
tous les prélats aussi revêtus & leurs chevaux cou-
verts de leurs housses blanches

r.
fît la cavalcade

par la ville; & les Juifs lui presenterent le livre de
laLoi.

La dix-neuvième session sur le mercredi dixiè-
me de Juillet. Un député des Florentins seigneurs-

-

de Pise monta au jubé
,

& offrir leur obédiencc au
pape ,

dont il loua l'eleccion
; & aussi-tôt après un

député de Sienne en fit autant. Ensuite le cardinal
de Chalant lut une cedule portant que le pape re-
voquoit toutes les procédures faites les sentences
ou les censures portées pendant le schisme par les
deux prétendus papes ; & en donnoit absolution à.
cautele. La même cedule portoit approbation & ra-
tification de toutes les dispenses de mariages ou au-
tres concernant la pénitencerie

,
accordées par l'un
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descontendans:mais seulement à l'égard de ceux qui
obéissoient au pape Alexandre. Ensuite le même
cardinal dit

: Le pape a'iant intention de travailler
à la reformation de l'église

, a èomlnÍs huit cardi-

naux , pour voir avec les députez des prélats de di-

vers païs
j ce qu'il est besoin de reformer. Ensuite

la vingtième session fut assignée au lundi quinziè-

me de Juillet.

.
Mais elle fut prorogée par le pape jusqu'au mer-

credi vingt-quatrième
,

& encore jusqu 'au samedi
vingt-septiéme àcause de l'arrivée du roi de Sicile

Louis d'Anjou
,

qui assista à cette session. Le car-
dinal de Chalant y lut un decret par lequel le pape ,
avec l'approbation du concile

, approuve & ratifie

toutes les élevions & confirmationsde pr élatures,
les collations & provisions de benefices faites par
les prétendus papes, dont les titulaires étoient en
,possession avant la sentence portée contre les deux
contendans. Le concile renvoie au pape l'affaire de
l'archevêque de Genes. Le pape ratifie & approuve
toutes les provisions de prélatures & de benefices,
faites par les collateurs ordinaires pendant la souf-

traction d'obédience ou la neutralité dans les lieux

ou elleétait observée. Il ordonne qu'il sera procédé

contreceux qui obéissent &adherent encore à Pier-

re de Lune & à Ange Corario.
Enfin le pape ordonne pour de grandes& Ï111por-

tantes raisons,que l'on assemblera encore un conci-
le général dans trois ans, c'est-à-dire en 141 z. au
mois d'Avril dans la ville ou autre lieu convena-
ble qui sera déclaré un an auparavant. Ensuite 1 ar-
chevêque de Pise dit à haute voix que le pape qui

étoit
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étoit présent
,

compatissant à la pauvreté des égli-
ses, revoqueroit les réservesque quelques-uns de ses
prédecesseurs avoient faites des dépouilles des pré-
lats morts ,

des fruits échus pendant la vacance du
siege & des procurationsou droits de visir-e. Il ajouta
que lepaperemettaitaulIl tous les arrérages dûsila
chambre apostolique pour les -annates. !

L'archevêque dit encore : Les cardinaux ont ac-
coutumé de recevoir la moitié des annates ou va-
cances des prélatures, & il leur en est dû beaucoup
d'arrerages. Il feroit donc à propos de prier le iacré
college de remettre sa part, comme :le pape a re-
mis la sienne. Tous les prélats approuvèrent la •pro-
portion

; & l'archevêque s'adressant aux cardinaux
leur fit cette priereau nom de tous. Ils ne répondi-
rent rien pour lors

,
& l'archevêque réi tera laprierc

& leur demanda réponse. Ils répondirent tous qu'ils
le vouloient, & l'archevêque en demanda a6te. Il
n'y eut que deux cardinaux qui refuserent

:
Le car-

dinal d'Albane, qui s'en étoit déjà expliqué
r & le

cardinal deNaples..
t

L'archevêque deGenes, dont il ést parlé en cet-
te session, étoit Pile Marini noble Génois, chanoi-
ne de Padouë & notaire apostolique

, que Bonifa-
•ce IX. fit archevêque de Genes en 1402. Il se sou-
111it a Benoît XIII. avec son clergé

5
quand ce pa-

pe vint à Gen es en 1405. comme j'ai dit en son lieu ;
6c le cardinal Louis de Fiesque abandonna aussi In-
nocent VII. pour Benoît. Mais depuis l'archevê-
que Marini voyant la collusion des deux papes Gré-
goire & Benoît, & que Genes avoit embrase la
neutralité, se retira dans une solitude en Toscane.
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Il paroît toutefois qu'il fut rétabli dans sa dignité
3)

puisqu'il [ou[crivitauconcile de Pisè comme arche-
vêque de Genes.

La vingt-unième &derniere session du concile;
avoit été aflignce au vendredi sécond jour d'Août,,
mais elle fut remise au mercredi septiéme on
y lut un decret, contenant: en subiUncc. Le pape:
avec l'approbation du concile a défendu d'alienerou
hypotequer lesimmeubles de l'église Romaine ou
des autres églises jusqu'au premier concile. Le pape
ordonne aux métropolitains de tenir leurs conciles
provinciaux, & aux évêques de tenir leurs synodes,,
felon la forme de droit & le décret du concile ge-
neral

:
c.'esucelui de 111 j. Les chapitres des. moines

& des chanoines réguliers seront tenus suivant le

même concile & les constitutions d'Honorius III.
& de Benoît XII. Le pape prolnet- de ne point, faire
de translation malgré celui qui eit transféré

,
sinon

après l'avoir appellé & entendu. Il envoïera des non-
ces à tous les rois & les princes, pour publier ce
qui a été fait en ce concile

, &: en poursuivre l éxé-
cution. Il accorde indulgenee pleniere à tous ceux
qui ont assisté au concile Se. qui y adhérent. Enfin il
kur donne congé de retourner chacunchez eux,lus-

qu'au prochain concile de 1AtI2. Et ainsi finit le con--
cile de Pise.

c
II fut très-nombreux, on y compte vingt-deux-

cardihaux, dix archevêques, soixante ou quatre-
vingt évêques., cent procureurs ou députez de-
vêques absens, cent procureurs de chapitres, qua--
tre-vingt abbez & les procureurs de deux cens au-

: Les généraux des quatre ordres mandians
>:
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les députez de luniversite de Paris & de plusieurs
autres. Enfin lesamballadeursdel'empere'urR.upert,
-des rois de France, d'Angleterre, de Pologne & do
plusieurs autres seigneurs. Les divers exemplaires
de ce concile mettent quelques évêques & quelques
députez de plus ou de moins

L archevêque de Pise étoit. Alemanno Adimari
noble Florentin, docteur célébré, chanoine, puis
eveque de Florence, archevêque de Tarente" &nfin de Pite, ou il fut placé par le pape Innocent
VII. en 1406. qui obligea Louis Bonito Ion prede-,
cesseur de Passer malgré lui à l'archevêché de Ta-
xante. Et voila un exemple de ces translations form
cées ausquelles Alexandre V. renonça. Louis Bonii
to fut fait cardinal en 14o8. par Gregoire XII. au-.-quel il demeura toujours attaché.

Pendant le concile de Pise, Benoît XIII. conti*
nuoit de tenir à Perpignan son prétendu concile
général commencé dès le mois de Novembre 1408,
Il fut assez nombreux, & on y compta jus<}u'à siL
vingt é'vêques.. Après plusieurs sessions Benoît de-
manda avis aux prélats sur ce qu'il y avoir à faire ,pour le bien de leglifej sur quoi les opinions fu-
rent extrêmement partagées. Quelques-uns

vou—^loient que Benoît envoïât à Pise des légats, avec
pouvoir de renoncer aussi-tôt au pontificat en son
nom :

d'autres étoient d'un avis opposé & vouloient
tirer 1 affaire en longueur. Cette diversité de sen-
timens fut cause que presque tous les prélats fc re-tirèrent de Perpignan

,
ensorte qu'il n'en demeura

que dix-huit, au nom desquels Alfonse Exea pa-criarch,e titulairede C. P. présenta au pape Benoît
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le premier Février 140p. leur avis en forme de re-
quête,tendant principalement à.lui persuader de ce~-

der incessamment.
Le yingt;-Cixié'mc de Mars Benoit tint une ses-

fion avec le peu de prélats qui lui revoient
,

&
envoïa sept légats a Pi se

,
ravoir Pierre Zagarriga*

archevêquede Tarragone
-,

les évoques de Siguença,,
de Mende &. .-,do Senès, Boniface Ferrier, prieun

d'à la-'&hmtièuse de Sarragoee. Le but de cette lé-

gation étbit.de sonder à quelles conditions-on pour...
foit s'acr.order^ mais l'archevêque demeura en €à*
talogne, pour aller en ambassade au' nom de Be-

noit auprès du roi de France :
les autres demeure-

rent à Nîmes où ils furent retenus par les officier
du roi '.'y.Bc on intercepta les lettres dont. Benoît leSt

avoit chargez. Ce qui fit perdre toute esperanced'a-

mener Bernât à la ceŒon) &. de parvenir à l'union*
d£ .e'egl'11.HC..

'
v>5 r' • '.

Boniface Ferrier étoit frère du fameux saint Vin-

cent Ferrie,r de, l'ordre des freres Prêcheurs. Ils na-
quirent à Valence en Espagne d'une famille ancien-1

ne & de parens vertueux. Boniface étudia le droit
civil &< le droit canon ,

fut. le plus gavant J*,-iris-'

consulte de son temps :
il fut à Valence un de ceux

qu^onjioipmoitles Peres jurez, charge considera-

ble dans la ville. Sa. femme étant,morte il entra dans

l'ordre des.Chartreux à-la persuasion de son frere

Vincent, & en prit l'habit au monastere. nommé la,

porte du Ciel près de Valence.
Le schisme étant arrivé dans l'église, il s'en for-

ma aussi de particuliers dans les ordres religieux*

grande Chartreuse se. trouvant dans les ter.res

Ji,N,
.
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d'e ^obédience de Clement VII. son prieur le re-
connut pour pape ; & Boniface Ferrier qui en de-'
vint prieur en 1401. reconnut aussi Benoîr*XIII.Ce-
pendant Urbain VI. fit supericur des Chartreux de
son ,ob'édiciice sous le titre de vicaire général Jean
de. Bar

,
qui fut reconnu pour tel au chapitre tenu à

Rome en 13 82. Son successeur du temps du concile
de Pise fut Etienne Maco, qui après l'élecfHon du
pape Alexandre V. renonçai [ongcneralat, comme
fit aussi de Ion côté Boniface Ferrier. Benoît XIII.
le trouva fort mauvais

,..
& contraignit Boniface à.

reprendre -la conduite de la grande Chartreuse. Mais
enfin Boniface voïant l'opiniâtreté de Benoît, l'a-
bandonnaencierement.

Vincent.Ferrier naquit en 1357. Il entra dans
l'ordre dès freres Prêcheurs étant en sa dix-hui-
tiéme année

,
c'est-à-dire en 1374. Six ans après il

commença à enseigner la dialectique & le relie de
la philosophie. On l'envoya ensuite étudier la théo-
logie à Barcelone, puis à Lerida, Ôc il fut paffé
do6\:eur à l'âge de vingt-huit ans. Etant rappellé à
Valence, il y fut en grande estime

,
& y enseigna

publiquement la théologie, tant positive que scho
lastique à la priere de l'évêque

,
du chapitre & des

magistrats. Ce qu'il fit pendant six ans ;.&en même
temps il prêchoit avec un grand concours d'auditeurs
& de disciples.

Cependant vint à Valence le cardinal Pierre de
Lune envoyé légat du pape Clement V 11. au roi
de France Charles VI. Ce cardinal donc.ayarut oiii
parler de la science & de la vertu de Vincent

,
le

prit avec, lui
,

l'emmena, en France &. le retint,
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pendant tout le temps de sa légation. Ensuite étant
"élu pape sous le nom de Benoît XIII. il fit venir
Vincent à Avignon de Valence où il étoit retourné,
pour l'avoir auprès de lui

,
le choisit pour son con-

sefleur, & le fit maître du sacré palais
:

c'étoit en
13 y .Vincent ne demeura à Avignon que deux ans,
& en 135>6. qui étoit sa quatrième année

,
il com-

mença ses millions, c'est-à-dire ses voïages pour prê-
cher en divers lieux

:
de quoi il croi*oir avoir reçu

ordre de T. C. même.
Pour le retenir

,,
le pape Benoît voulut lui donner

l'évêché de Valence
,

qui vaqua la même annee

13 ? 6. par le décès de Jacques d'Arragon
:
mais Vin-

,cent refusa cette dignité & celle de cardinal, que
Benoît lui offrit en même temps. Les raisons de son
refus furent qu'il se croïoit indigne de ces grandes
places, &qu'il esperoit se rendre plus utile à l'église

par ses prédic<itions qu'en demeurant à la cour du
pape, comme il auroitité obligé étant cardinal. Il
remercia donc le pape, & Lui aïant découvert son
intention

,
il lui demanda la permission de prêcher

par tout, que le pape Benoît lui accorda avec la qua-
lité de légat apollolique & les pouvoirs les plus am-
ples de lier & d'absoudre.

Il commençadonc ses missionsen 13 8. & au sor-
tir d'Avignon il retourna en Catalogne où il tra-
vailla deux ans de fuite. En 140.0. il s'embarqua à
Barcelone

: & vint en Provence, d'où l'année sui-

vante il passa en Piémont, & en 1402.. en Dauphi-
né, où il convertit grand nombre d'hérétiques

,particulièrement dans le diocese d'Embrun. De-la.
il jpafla en Savoie, puis en Allemagne, à la priere
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de l'évêque de Lausane
,

chez lequel il étoit en
1.404. & ensuite enLoraine. En 14° 5. le pape Be-
noît l'appella auprès de lui à Gènes, où il demeura
environ un mois, puis il parcourut toute la côte ouriviere de Gènes.

Delà il revint en France, la traversa en prê-
chant toujours jusqu'en Flandre. Sur sa réputation
le roi Henri le pria de passer en Angleterre, cequ'il fit) & delà en Ecoflfe & en Irlande. Etant
de retour en Francc il demeura quelque temps enGascogne & en Poitou. Il finit l'année 1407. enAuvergne, & prêcha l'Avent à Clermont. L'an-
née suivante il passa qùelque temps à Lion

,
& en-suite à Aix où il étoit sur la fin d'Octobre puis il

s embarqua a Marseille pour passer au royaume de
Grenade.

Le pape Gregoire XII. tint aulïï en 14°. son
prétendu concile général, qu'il avoit indiqué pour
la Pentecôte de cette année par sa bulle du fécond
de Juillet 1408. Il l'avoit indiqué dans la province
d'Aquilée en général, sans marquer de lieux pré-
cis, mais par sa lettre du dix-neuf Septembre

,
il

marqua Austria près d'Udine dans lediocese d'A-
quilée, ce qui fait croire à quelques modernes

I..,que ce concile avoir été tenu en Autriche. La pre-miere session fut le jour du Saint Sacrement sixié-
me de Juin 1409. Il s'y trouva si peu de prélats
que Gregoire fut obligé de. remettre la ieconde
session au vingt-deuxième du même mois, & d'en-
Voïer trois évêques à Venisepour appeller à son con..cile les prélats de la province, sous peine d'excom-
munication. Mais les. Venitiens de l'avis diesdoo
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teurs reconnurent le pape Alexandre V. quoique
Gregoire fut Venitien.

La seconde session de son concile se termina donc
à prononcer une sentence contre Pierre de Lune &

contre Pierre de Candie
; car il ne nomme pas au- v

trement le pape Alexandre, par laquelle le concile
déclare leurs élections nulles & sacrileges

:
qu'ils

sont schismatiquesnotoires, & comme tels déchûs

de toute dignité, cassant tous les actes qu'ils ont faits

en qualité de papes. Cette sentence fut tout l effet

de ce prétendu concile ; & après l'avoir donnée., le

pape Gregoire résolu de se retirer au plutôt du dio-
cese d'Aquilée.timune derniere session le jeudi cin-
quiéme de Septembre 1'+°.. ou il publia unecedu-
le portant en substance.

Notre saint pere le pape Gregoire XII. promet
encore de renoncer au pontificat, quand Pierre de

Lune & Pierre de Candie présens en personne au
même lieu renonceront à leurs prétendus droits.

Et afin que la difficulté du lieu ne puisse empêcher
l'union de l eglise

,
il donne dès- à-présent plein-

pouvoir à Rupert roi des Romains
, a Ladislas roi

de Jerusalem & à Sigismond roi de Hongrie, de

choisir le lieu d'un commun accord, & d'assïgner

le terme auquel le pape devra s y rendre. Que si les

adversairesne vouloient pas s'accorder, le pape leur

donne dès-à-présent plein-pouvoirdeconvoquerun
concile général de tous les divers partis, & d'en
choisir le lieu, étant prêt à s'y rendre lui-même, &
de s'en tenir à ce qui y sera déliberé.

Ce n etok encore qu'un artifice de Gregoire ,
pour -éloigner l'union. Car il £'toit notoire •que les

deux
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deux rois Sigismond & Ladislas étoient ennemis
mortels depuis plus de vingt ans. Sigismond n'étoit
pas moins opposé à Rupert élu roi de Romains à la
place de son frere Vencellas.L'union n'étoit pas plus
grande entre Rupert &: Ladiilas,regardé comme en-
nemi de l empire

:
ainsi c'étoit une pure illusion de

prétendre que ces trois princes pussent travailler de
concert à l'union de Téglise.

Or voici ce qui pressoit Gregoire de sortir du
territoire d Aquilée. Il en avoit déposé le patriar-
che Antoine Panciarin qui lui étoit susped, & avoit
mis à sa place Antoinedu Pont Venitien,évêque de
Concordia. Ladeposition de Panciarin avoir déplu,
aux Venitiens, & Gregoire craignoit qu'ils ne le
fissent arrêter lui-mêmeen executionde lasentence
du concile de Pise

:
c'est pourquoi il se pressoit de

sortir des terres de leur obéissance. Dans ce dessein
il écrivit au roi Ladislas

,
le priant de lui en envoïer

les moiens. Le roi lui envoïa deux galeres à un port
près d 'Austria, & environ cinquante hommes d'ar-
mes pour l'escorter jusques-Ià.

Quand ils furent arrivez, Gregoire se prepara le
plus secretement qu'il put pour partir avec eux.
Mais les Venitiens s'appercevant qu'il vouloit se
retirer

,
lui envoïerent des députez pour quelques

affaires qui les regardoient, ausquels il donna un
terme pour rendre reponse

; & avant qu'il fut échu,
il partit un jour de grand matin déguisé en.laï-
que monte achevai

,
& accompagné de deux hom-

mes de pied. Ceux que le patriarche d'Aquilée
>oules Venitiens avoient mis en embuscade

,
le pri-

rent pour un marchand ou un autre laïque
.
& ne
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voulant pas sedécouvrirpourunseu! homme à che-
val

,
le laissèrent passer librement. Mais peu après

sortit de la ville Paul
>

camerier & confesseur de
Grégoire vêtu de rouge

3
comme si ç'eut été un

grand prélat, & accompagné d'un grand nombre
des hommes d'armes que le roi Ladislas avoit en-
voïez. Il étoit aussi suivi de plusieurs mules &r au-
tres bêtes chargées du bagage de Gregoire.

Les gens de l'embuscade le prirent pour Gregoire
lui-même

,
& vinrent sur lui à bride abattue. Ils

prirent tous ceux qui l'accompagnaient
,
& même

les bêtes de chargé
; aïant reconnu que Paul n'é-

toit pas le pape ,
quoiqu'il lui ressemblât fort, ils

lui demanderent ce que le pape étoit devenu
3

&
il leur dit que c'étoit celui qui avoit passé seul à
cheval avec deux hommes de pied. Ils coururent
après de toute la force de leurs chevaux

5

jusqu'à.

une place appartenante au comte de Gorits
:

où ils
apprirent que ri-tôt que Gregoire y étoit arrivé

,
il

avoit pris un batreau
,

& par la riviere étoit def-
cendu dans la mer oÙétoient les galeres ySc s'étoit
embarqué.

Ceux qui le poursuivoient s'en retournèrent
confus, & rejoignirent leurs camarades, avec les-
quels ils trouverent encore les prisonniers qu'ils
avoient faits

s
& les menerent à Udinc. Mais en

dépit de Gregoire, ils dépouillèrent Paul sen con-
feileur, de son habit rouge qu'il portoit

5
& le Llif-

serent en pourpoint. Comme ils le chargeoient de
bafionnades.un d'eux sentit de la résistance3& aïant
mis Paul en chemise

,
il trouva cinq cens florins.

d'or cousus dans le pourpoint. Il les porta à [cs.



camarades
, qui les partagèrent avec joïe. Un d'en-

rr'eux se revêtit de l'habit rouge ; & marchant à
cheval dans Udine

,
il donnoit au peuple des béné-

dictions comme le pape.
Le reUe de la fuite de Gregoi.re n'ofercnr sortir

d'Austria où ils étaient demeurez
: mais vers la mi-

Octobre ils soudoïerent une eseorre de cinq censchevaux Al'emans du voisinage, qui les tirerent
d'Austria Entr'eux étoit un frere Mineur nommé
Pierre de Gascogne

,
qui prédisoit hardiment à

Gregoire qu'il demeureroit seul pape ; & soute-
noit publiquementqu 'un pape ne pouvoit renoncer
au saint siege sans se damner, & que les scimens
qu'avoir fait Gregoirene l'obligeaient point. Ciest
ainsi qu'il flatoit ce pape qui l'admettoit à sa table.
Gregoire s'étant embarqué, vint dans l'Abruzze,
8c demeura a Galère sous la protection du roi La-
dillas.Sa cour étoit petite

, on y apportait peu d'ar-
gent pour obtenir des graces ; & son obédience se
soutenoit plus par la crainte du roi, que par affec-
tion pour lui.

Le pape Alexandre étoit encore à Pise, quand
Louis Il. roi de Sicile de la maison d'Anjou

,
yar-

riva
,

& fut reçu avec grand honneur par le pape &
les cardinaux

,
principalement les François. Balta-

sar Cossa cardinal diacre du titre de saint Eustache,
alors légat à Boulogne se joignit à lui

: & les trou-
pes de 1 eglise avec celles du roi paflTcrent vers la mi-
Septembre en Toscane au patrimoine de S. Pierre,
où toutes les villes & châteaux appartenans à l'église
revinrent à son obéissance. Le roi Louis & le cardi-
nal légat s'avancerent ju[qu'à Rome

,
où Paul des
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Ursins leur fit rendre le château-saint-Ange
; & ils

prirent plusieurs autres châteaux des rebelles. Sur
la.fin d'Octobre le pape sortit de Pise àcauce de la,
mortalité qui commençoit à y regner

}
6c vint à.

Pistoie /puis à Bologne.
Le pape Alexandre se gouvernoit entièrement

par les conseils ou plutôt les ordres du cardinal Bal-
tasar Cossa. Une reforma rien pendant son ponti-
ficat

,
il cherchoit à plaire à tout le monde

-, & x
peine pouvoit-il.ser quelque chose de quelque
qualité que fut celui quila demandoit. C'cst-,Dour-
quoi dès qu'il fut pape ,

il déprima les charges les

plus considerables de sa cour ,
& en augmenta le.

nombre sans neceflué
,

cédant à l'importuniré des

demandeurs. Il était prodigue dans la distribution..
des benchccs,& n'cwoit égard ni à la différence des
per[onnes,niaux formalitez ordinaires pour accor-
der les grâces, n'aïant aucune expérience descho[cs,
de pratique. Aussi ne voit-on point qu'il fût l'e-
giste.ou.canonistc.,mais seulement théologien
préd¡careur.'

Il écouta très-rarement les plaidoïers des avo-
cats en consistoire public, comme fai(oient les au-
tres papes ; & quelquefois il faisoit signer par d'au-^

tres les suppliques qui lui étoient présentées
,

& il'
distribuoit par lui-même aux clercs qui lui étoientr.
attachez les rôles des suppliques qu'il avoit [ignées

.au lieu que le vicechancelier devoit les distribues

aux abbreviateurs des lettres apoftcliques félon
leur capacité & leur mérité. 01" ces clercs favoris
du pape n'avoient aucune expérience de ces fortes.
d'affaires

, & ne les leur renvoioit que pour les.
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enrichir. Ce qui fut cause de plusieurs faussetez ôc
de plusieurs fraudes dans le peu de temps que dura
le pontificat d'Alexandre. Mais Thierri de Niem
qui rapporte ces faits, étant officier de la chancelle-
rie Romaine

,
est un peu suCI)câ d'être touché de

son intérêt.
Il dit encore que le pape Alexandre

,
si-tôt qu'il

fut élu & avant même son couronnClnent, donnai
des archevêchez, des évêchez & des abbaïes, & ac-
corda a tous les domestiques des cardinaux qui les.
avoient servis dans le conclave

,
des benefices &•,

des graces si abusives & si exhorbitanres, que ja-
mais on n'avoit oüi parler de rien de semblable. F-,I-L

•dans le rôle qu'il signa pour ces domestiques
,

îK
exprima qu'il l'avoit raie, parce que dans le con-
clave il l'avoit promis à chacun des cardinaux

5
en-*

cas qu'il devînt pape. Il donnoit des dispenses pour.
posseder des benefices incompatibles-

r au grande
etonnement des officiers de sa cour, les mieux infc
truits. Il sembloit ne compter pour rien. les titres»
ecclesiasiiqueS4

Il favorisa singulierement les freres Mineure
d entre lesquels il avoit été tiré. Il donna à ceux.
qui étoient le plus dans sa familiarité

,
des char-

ges à sa cour ,
qui étoient lucratives-& ordinaire-,

ment exercées par des seculiers habiles & expéri-
mentez. Il s'efforçoit aussi déplacer des-freres Mi-
neurs dans la plupart des évêchez vacans. Enfin,
le douzième d'O&obreitant encore à Pise, ildOH.J

via une bulle pour renouveller les- privilèges des
religieux Mandians au préjudice des curez 5 ce qui
jaufa de grands mouvemens dans 1 université de



Paris pendant le Carême de l'année suivante.

Peu de temps après le pape Alexandre publia une
grande bulle contre le roi Ladislas, où il l'accuse

d'avoir fomenté le schisme en soutenant Gregoire
XII. & refusant de venir au concile de Pife ou d'y
envoier les évêques de son roïaume :

d'avoir envahi
Rome

,
Benevent

3

Perouse & plusieurs autres pla-

ces appartenantes à l'eglise
:

d'avoir fait la guerre
aux Pisans, & fait ses efforts pour dissiper le concile.
Il raccuse encore de plusieurs autres crimes ; & pour
conclusion il commet deux cardinaux afin de le ci-

ter à comparoître devant son tribunal. La bulle est

dattee de Pise le premier Novembre ; & il cst aisé

d'en voir l'inutilité.
Cependant le: pape Alexandre fut averti du

progrès que les erreurs de Wiclef faisoient en Bo-
heme

, ce qu'il faut reprendre de plus haut. L'an-
née précédente 1408. l'université de Prague s'as-

sembla solemnellement en la maison de la nation
de Boher.nœ

,
nommée la Rose-noire

,
Jean Hus

s'y trouva entre les principaux doéteurs. On y prit
d'un commun consentement une conclusion qui
portoit

:
Sachent tous que tous les docteurs ici as-

semblez ont unanimement rejette & défendu les

quarante-cinq articles de Wiclef
,

dans leurs sens

heretiques
,

erronez ou scandaleux
;

défendant à

tous leurs suppôts de quelque nation qu'ils sol'cnt,

qu'aucun ne soit asscz hardi pour les soutenir
, ou

les enseigner en public ou en secret
; & cela sous

peine d être exclus de la nation. C etoit la plus

grande peine qu'ils pussènt alors imposer. Ils dé-
pendirent alors que personne au-dessous des do-
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eurs , ne lut les livres de Wiclef, principalement
ceux de 1 eucharistie

y
le dialogue & le trialogue.

Jean Hus n'osa pas contredire publiquement à
la sentence de 1 'univeri-ité de Prague

:
mais il ne

laissoit pas dans les entretiens secrets
,

d'infecter
plusieurs personnes des erreurs de Wiclef.Orvoïant
que les Allemans s opposoienta son dessein, la haine
qu'il leur portoit déja en augmenta beaucoup

; &
ce fut lui qui excita les Bohémiens à demander auroi Venceslas, qu ils eussent le gouvernement de
leurs écoles a l 'exclut'ion des Allemans

:
d'où vint

leur retraite
,

de la fondation de Lipsic vers cette
année 1409.

Outre les sermons par lesquels Jean Hus s'ateiroit
le peuple, il gagnoit les grands par les livres deWi-
clef qu 'il traduisoit en langue vulgaire

,
c'est-

dire en Sclavon. Il attiroit aussi des ecclefiafiiques
yles uns chargez de dettes ou de crimes,pourlesquels

ils craignoient d'être poursuivis en justice
,

espe-
roient de l éviter en donnant dans les nouveautez rd autres recommandables par leur doctrine & leur
vie reglée

,
etoient indignez que l'on donnoit les

bons benefices à des nobles qui leur etoient bienin.-
ferieurs en science. Le dépit & la jalousie leur fit
quitter leur premier sentiment iuivant lequel ils.
avoient condamne Wiclef :& ils abandonnèrent
Téglise carholique pour se joindre à Jean Hus

:
dé-

clamant non -
seulement conrre les princes iono-

rans &c vicieux
: mais contre tout le clergé en gen-c-ral

,
(ans epagner le pape même.

Les^ prédicateurs les plus distinguez après Jean
Husétoient Jerôme de Prague & Jacobel de Mit
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nie, qui excitaient dans le peuple la haine des prê-

tres & des moines. Jean Hus dans ses sermons re-
levoit souvent les livres de Wiclef, soutenant qu'ils

ne contenoient rien que de vrai. Et je voudrois,
ajouta-t-il, aller après ma mort au lieu où son aine
est arrivée. Plusieurs do&eurs donnèrent à Jean
Hus des avis salutaires pour le ramener :

mais inu-
tilement.

L'archevêque de Prague étoit Svinco le Lievre
d'une famille très-noble

,
qui demeuroit dans son

château de Raudnic. Etant averti du mouvement
quecausoit dans son diocése la doctrine de Wiclef,
comme il étoit homme résolu, il assembla des doc-

teurs en qualité de légat du [Ünt siege
,

& se fit ap-
porter les livres de Wiclef

,
& après les avoir fait

examiner par les docteurs
,

de leur avis
,

il les fit

tous brûler jusques au nombre de plus de deux cens.
Ils étoient très-bien écrits, & reliez en bois à la
maniere du temps, mais couverts d'étoffes précieu-
ses & garnis d'or. Mais tous ceux qui avoient de ces
livres

, ne les appoterent pas suivant l'ordre de
l'archevêque.

Pour se vanger de ce que l'archevêque avoit
fait brûler ces livres

,
Jean Hus fit composer contre

lui & chanter publiquement par les laïques de
son parti des chansons en langue vulgaire qui le

tournoient en ridicule
; & qui firent tant de bruit,

que le roi Venceslas défendit par ordonnancepubli-
que de les chanter,Cous peine de la vie & de confisca-
tion de tous les biens. Mais Jean Hus trouva un au-
¡cre moïen pour faire que le peuple se mocquât du
,çlçrgé ôc le rendît méprisable. Il établit des confé-

rence.)



rences publiques
, ou des foureurs

,
des tailleurs»,

des cordonniers & d'autres artisans instruits par les
sermons & la lecture de l'écriture sainte en langue
vulgaire

,
disputoient avec les prêtres. Les femmes

meme se mêloient de parler en ces controverses,
ôc de composer des livres.

Jean Hus fut dénoncé dès-lors au pape Alexan-
dre

,
qui le cita pour comparoître à Rome

,
mais

il n en tint compte ,
& le pape écrivit à l'archevê-

que Svincon de défendre par l'autorité apostoli-
que a qui que ce sur

,
quelque privilege qu'il pût

avoir, de prêcher ailleurs que dans les églises oudans les cimetieres
; & de ne permettre à personne

d enseigner en public ou en secret les articles de
Wiclef. Le pape manda encore à l'archevêque de
prendre quatre docteurs en théologie & deux do-
Gteurs en decret, & de proceder en cette affaire
par leur conseil. Enfin que celui qui refu[eroit
d obéir & d'abjurer ces erreurs

y

fût tenu pour hc-
retique & mis en prison. La bulle est dattée de Pis-
toie le vingtième de Décembre 1409.

Le dernier jour de cette année le pape Alexan-
dre reçut la nouvelle que Rome étoit délivrée de
la puissance du roi Ladislas

:
sur quoi toute sa courlui conseilloit d'aller s'établir à Rome, & les Ro-

mains de leur côté le désiroienr. Mais le cardinal
Baltasar qui gouvernoit absolument le pape ,

s'y
,opposa

;
& 1 obligea d aller de Pistoie à Boulogne

ou il commandoit comme légat. Alexandre y pu-blia une grlnde bulle
, ou il raconte tout au long

l faiftoiredu [chiGne,& s'étend particulièrementsur
la conduite & les mauvais artifices des deux pré-
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tendus papeGrégoire & Benoît. Comme ils ont été
appellez au concile de Pise, &: aïant refusé d'y com-
paroître

, y ont été condamnez par contumace &:

déclarez schismatiques. Le pape Alexandre confir-

me cette sentçnce & tous les actes du concile de
Pise. Sa bulle est du dernier jour de Janvier 14 o.
& il la publia encore le jeudi-saint vingt-deuxié-

me de Mars.
Les Romains délivrez du roi Ladii1as envoïe-

rent des députez au pape Alexandre ,qui lui por-
terent à Boulogne les clefs de la ville de Rome
les scéaux & le gonfanon du peuple Romain

,
qu'ils

lui presenterent avec une lettre qui témoignait
leur entiere soumission

,
& cela publiquement à

la vûë d'une grande multitude
,

qui en fut com-
blée de joïe. Le pape les reçut magnifiquement, ôc

les chargea d'une lettre dattée du quinzième de

Mars
, ou il dit

:
Rien ne pouvoit nous arriver de

plus agréable, & de plus précieux, que de voir votre
ville heureusement délivrée de la sédu6tion d An-

ge Corario. Aïant donc égard au désir que vous
témoignez

,
de nous avoir chez vous de recevoir

le jubilé
, nous vous l'indiquons par ces presentes

pour l'année 1413. En son absence il donna le gou-
vernement de Rome à Pierre cardinal prêtre du

titre de sainte Praxede
>

dit le cardinal d'Espagne.

Le pape Alexandre en plusieurs lettres qu 'il

écrivit àVencefias roi de Bohême, le nommoir tou-
jours roi des Romains

, comme s'il n 'eut pas ete de-
posé

: & toutefois Alexandre n'avoir fait aucune
procedure contre Rupert, qui étoit alors en pos-
session du roïaume d'Allemagne. Le roi Rupert
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le trouva fort mauvais
,

&r troubla beaucoup en
Allemagne l'obédience d'Alexandre

:
se plaignant

hautement de lui aux princes de l'empire. En mê-
me temps le pape Alexandre donna à Jean de Nas-
sau archevêque de Maïence, la qualité de légat né
dans sa province

, avec des facultez exorbitantes
;

& il donna aussi des pouvoirs excessifs à quelques
autres prélats d'Allemagne au préjudice de ceux
qui avoient des expectatives. Enfin il accorda quel-
ques dispenses extraordinaires pour des mariages
qui firent beaucoup murmurer.

Il etoit toujours a Boulogne où étant tombé
malade, il fit appeller ses cardinaux

, & leur fit
un beau discours en Latin

>

où il les exhorta à l'u-
nion

,
à la paix

,
& à maintenir la dignité de l'é-

glise. Ajoutantque comme il se croïoit prêt à mou-rir
,

de même & avec la même verité
,

il croïoit
que tout ce qui avoit été ordonné au concile de Pi-
se

,
avoit été fait dans les regles & de bonne foi. Il

\mourut trois jours après le samedi troisiéme de
Mai 1410. & fut enterré chez les freres Mineurs
à Boulogne. Il ne tint le saint siege que dix mois
& huit jours.

Le sacré college étoit alors composé de vingt-
trois cardinaux, sçavoir six évêques, Guide Mâle- '
sec évêque de Palestrinc

,
dit le cardinal de Poi-

tiers. Henri de Minutolo évêque de Sabine
,

dit le
cardinal de Naples. Nicolas de Messine évêque
d'Albane. Jean de Brogne évêque d'Ouïe, dit le
cardinal de Viviers.Antoine évêque de Porto

, car-
dinal d'Aquilée. Pierre évêque de' Tusculum car-dinal du Pui. Neufcardinaux prêtres, sçavoir Pier-
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re de Turei, du titre de sainte Susanne. Ange de
Lodi, du titre de sainte Potentienne. Pierre d'Ef-

pagne, du titre de sainte Praxede. Conrad Carrac-
cioli Napolitain, du titre de sainte Chrysogone, pa-
triarche de Grade, dit le cardinal de Malthe. Fran-
çois Ungucion,du titre des Quatre-Couronnez,ar-
chevêque de Bourdeaux. Jourdain des Ursïns, du
titre de saint Laurent en Damase. Jean Meliorati,
du titre de Sainte-Croix en Jerusalem

,
archevêque

de Ravenne. Antoine Calvo
,

du titre de S. Marc.
Louis de Bari, du titre des douze Apôtres. Enfin
il y avoit huit cardinaux diacres i ravoir Amedée
de Saluces, du titre de sainte Marie

-
la - Neuve.

Baltasar Cossa
,
du titre de saint EuHache. Rainald

de Brancas, du titre de saint Titus. Louis de Fies-

que, du titre de saint Adrien. Landulfe de Bari
r

du titre de saint Nicolas. Odon Colonne
,
du titre

de saint George-au-Voile d'or. Pierre Srcfaneschi,
du titre de saint Ange

>
& Antoine de Chalant

,
du titre de sainte Marie in via latâ. Voilà les vingt-
trois cardinaux qui CO111pa[oient alors le sacré col-
lege.

Il y en avoit sr-pt absens
; & les seize qui se

trouvèrent à Boulogne entrerent au conclave apres
la neuvaine des funerailles du pape Alexandre ,
c'est-à-dire le mercredi au soir quatorzième de Mai

1410. Le cardinal Baltasar Cossa feignoit de ne
pas se soucier d'être pape & prioit les cardinaux
d'élire le cardinal de Malthe C(-nradCarr,-,.ccioliN.i-
politain comme lui.C'étoitun homme de bien,mais.
presque sans lettres

,
& fort grolher. Or le roi de

Sicile Louis III d'Anjouavoit alors unegrande flot:-
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te en mer 1ur la cote de Genes pour attaquer La-
diflas

; & aïant appris la mort du pape Alexandre
,il envoi'a un ambassadeur à Boulogne, qui avant

que les cardinaux entrassent dans le conclave
5
leur

recommanda Baltasar, particulierementaux Fran-
çois

,
les priant de l'élire pape, parce qu'il eneC-

peroit un grand secours pour son entreprise. Ils
l'élurent en effet trois jours après leur entrée au.
conclave

r
sçavoir le samedi dix-septiéme de Mai.

Il prit le nom de Jean XXIII. & comme il n'é-
toit que diacre

,
il fut ordonné prêtre le samedi sui-

vant par le cardinal de Viviers évêque d'Ostie, qui.
le sacra évêque le lendemain dimanche vingt-cin-
quième de Mai jour de saint Urbain pape. Après,
la messe il fut couronné devant la. porte de l'égiise
par le cardinal diacre Rainald Brancas Napolitain

,puis il marcha en cavalcade solemnelle par la ville
de Boulogne.

Baltasar Cossa étoir né à Naples d'une famille nos..
ble

; & dans sapremièrejeunesse, quoique déjà dans
la clericature

,
il alla sur mer avec quelques-uns" de

ses freres, faire des courses & piller à l'occasion de la,

guerre entre LadiSlas & Louis d'Anjou. En cet exer-
ciceil s'accoutumaà veiller lanuit & dormir le jour,.
& en garda l'habitude toute sa vie. Il alla enfuite étu-
dierà Boulogne

,
& y demeura plusieurs années sous-'

ce prétexte, mais sans y faire grands progrès
y

Se nc.
lai sta pas d'avoir le degré de dodeur en droit.Le pa-
pe Boniface IX. aiant oiii parler de lui, lui donna,
l'archidiaconé de Boulogne qui vint à vacquer.y&
qui est une dignité considerable & chef de l'uni-
versit'é avec autorité sur les étudians.
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L'ambition le porta bien tôt avenir a RomeJ
où le même pape le fit camerier secret

; & Bal-
tasar commença à profiter de Con crédit en procu-
rant des benefices à ceux qui lui donnoient le plus
d'argent. Il vendit aussi beaucoup d'indulgences
dans l'Allemagne

,
& pour les pais du Nord. En

1401. Boniface le fit cardinal diacre du titre de
saint Eustache

, & le bruit courut en cour de Rome
qu'illui en coûtoit une somme considerable. En

1403. le même pape lui donna la légation de Bou-
logne pour deux raisons

:
la premiere, pour le sépa-

rer d'une concubine nomm'éeCatherine.clu'ilentre-entre-
tenoit à Rome

,
& la renvoïer à Naples avec son

mari : l'autre raison étoit pour ramener Boulogne a
1 obéissance du saint siege.

Car elle étoit alors au pouvoir des enfans de

Jean Galeas Visconti, qui l'avoient prise après un
long siege & le pape Boniface n'avoit ni l'argent
necessaire pour les frais de cette entreprise

,
ni un

hommecapable pour la conduite : mais il tr ouva l'un

& l'autre en la personne de Baltasar
3

qui aiant ac-
cepté la légation

;
vint de Rome a Boulogne avec

une armée, Paffiegea & s'en rendit le maître. Alors
il(eut bien se recompenser dela dépense qu'il avoit
faite

,
& amasser au-delà des grands trésors

, tant
par l'imposition de nouveaux subsides, que par des

prêts forcez qu'il exigeoit avec la derniere rigueur.
Car il gouvernoit en tyran plutôt qu'en- légat ec-
clesiastique.

Boniface IX. étant mort, les Bolonois traite-

rent avec Innocent VII. son [ucccsseur pour 1 acci-

rer chez eux ,
& se délivrer de la tyrannie de Bal-
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taJar , qui laiant découvert punit rudement les
auteurs du complot en leurs biens

>
& fut tou-

jours opposé au pape Innocent
3
dont il faisoit peu

de cas. Il ne vêcut pas mieux avec Gregoire X 11.
avec lequel il se brouilla au sujet de l'évêché de
Boulogne. Car Gregoire le donna à son neveu An-
toine Corario en 1407. mais il n'en prit jamais
possession

: parce que Baltasar joiïissoit des reve-
nus de cette église, qu'il prétendaitlui être necef.
[aires pour la garde de la ville. L'aversion qu'il
avoit de Gregoire le porta à favoriser le concile de
Pise

: ce fut lui qui traita avec les Florentins pour
la permission de le tenir en cette ville-là qui étoit
de leur dépendance, & il aida de son argent les
cardinaux qui assemblerent ce concile.

On y proposa de l'élire pape ,
mais il dit qu'il

lui paroissoit plus convenable d'élire pour lors
Pierre de Candie, parce qu'il étoit fort lettré, avan-
cé en âge & de bonne réputation. Enfin parce qu'é-
tant venu de Grece

,
il n avoit point de parens qui

pussent être à charge à I'ég)i(e Romaine. Au relie il.
promit de le conduire dans le gouvernement du
temporel

; & lui aider de tout son pouvoir à re-
couvrer Rome & le patrimoine de saint Pierre en
Toscane. Baltasar étoit un grand homme pour les
affaires temporelles, mais il n'entendoit rien aux
spirituelles, & n'y étoit nullement propre. C'est le
témoignage qu'en rend Leonard d'ArezzoIon se-
crctaire, qui avoit déjà servi sous Innocent VIL &

,Gregoire XII.
Si tôt que Jean XXIII. fut pape , & le jour mê-

me de son couronnement,_,il il fit expedier laiettre
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circulaire à tous les evêques pour leur donner part
de son avenement au pontificat. Il y rapporte som-
mairement l'histoire du schisme

,
& pour lever les

scrupules il confirme les provisions des benefices
,

& casse les censures prononcées de part & d'autre.
Ensuite par une autre bulle du vingt -

unième de
Juillet

,
il confirma les sentences portées par le

concile de Pise & par Alexandre V. contre Gre-
goire XII. & Benoît XIII. & leurs adherans.

Vers le même temps du couronnement du pape
Jean, c'est-a-dire le vingt-unième de Mai le roi
Rupert ou Robert mourut à Oppenheim en Bavie-

Ie la dixième année de son règne. Le pape aïant
appris sa mort, envoïa des nonces aux électeurs avec
des lettres où il les exhortait fortement

,
ôc les

prioit d'élire roi des Romains Sigismond de Lu-
xembourg alors roi d'Hongrie, fils de l'empereur
Charles IV. & frere de Venceslas. Les éleéteurs
s'assemblerent à Francfort., où après avoir mûre-

ment délibéré, ils élurent Sigismond suivant le de-
1ir du pape , ne trouvant pas de meilleur sujet.

Car c "étoit un prince d une grand prudence ,
confiant, magnanime

,
pieux, liberal

:
bienfait

de sapersonne & majestueux :
instruit par la lecture

avec la connoissance de plusieurs langues. Il avoit
souvent combattu les Turcs & pris jusqu'à trente-
deux de leurs chefs. Il fut élu roi des Romains le

vingtième de Septembre 1410. par l archeveque de
Treves, le comte Palatin & le marquis de Brande-
bourg:lesarchevêques deCologne & deMaïence dç-
liberoientenco-re., élurent enfuiteJoŒe,marquisde
.MoraviecMais ils étoit vieux mourut l'année sui-

vante
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yaîite ic vingtième de Mars
3

.après (quoi usons Ures
«lecteurs reconnurent -Si(ylsiiion.d

$ & il reçniavin ryt-sept ans..
^ ô

Le Samedi des Quatre-temps de la Pentecôte si-
xiéme de Juin 1411. le pape Jean XXIII. -fit quator-
^e cardinaux

,
les uns en consideration de leur no-:bletTe,les autres à causede leur ravoir, croïant par

,ce moïen se fortifier contre le roi Ladislas
, protec-

teur de Gregoire XII. & contre les autres schisma-
-tiques. Le premier des nouveaux cardinaux fut Fran-
='$oisLando noble Venitien & douleur en droit, quifut premierement eveque de Concordia

,
puis pa-marche de Grade, puis de C. P. & cardinal prêtre 1

.du titre de sainte Croix ,en Jerusalem.Le second fut
Antoine Pancerino du païs de Frioul

,
patriarche

d 'Ac,yuil'ée qqiaÏant suivi quelque-temps le parti de
Grégoire XII. s 'en retira

,
volant [on mauvais pro-cédé dans l affaire de l'union

: ce qui lui attira la
guerre & l'expulsion de son siege. MaisJean XXIII.
le rétablit, chassa Antoine du Pont que Grégoire
avoit mis a Ci place

: enfin fit Pancerino cardinal
prêtre du titre de sainte Sufmne.

Le troisiéme fut Alamanno Adimari noble fJ-o-
sentin, doreur en droit de la faculté de Florence,
chanoine de la cathedrale

y
puis protonotaire en

cour de Rome
y

ensuite archevêque de Tarente ôcenfin de Pile
, ou le concile se tint de son temps. Il

étoit nonce en France quand Jean XXIII. le fit car-dinal prêtre du titre de S. Eusebe. Le quatrième fut
Jean

,
Portugais de nation

,
premièrement eveque

de Conimbre
, puis archevêque de Lisbonne

, un-desprincipaux ministres du roi de Portugal, à la re-
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commandation duquel il fut fait cardinal prêtre du
titre de saint Pierrc-aux-liens.

Le cinquième fut le fameux Pierre d'Ailli, doc-

teur de Paris & évêque de Cambrai, dont il a déjà.
été parlé. Quoiqu'il ne fut pas à Rome,Jean XXIII.
le fit cardinal prêtre du titre de saint Chrysogone.
Le sixiéme fut George de Lichteristeni.,,évêque de

Trente, qui fut cardinal prêtre, mais sans titre,
parce qu'il n'alla jamais à Rome

,
& mourut peu

après sa promotion. Le septiéme fut Thomas de.

Brancas Napolitain
, neveu du pape ,

évêque de
Tricarico dans la Basilicate

,
cardinal prêtre du ti-

tre de saint Jean & saint Paul, mais guerrier &de-
bauché* Le huitième fut Branda de Call-lo-Iloiie

,..
noble Milanois

,
doreur en droit

,
6c professeur

en l'université de Pavie :
Boniface IX. le fit audi-

teur de Rote
,

& Grégoire XII. lui donna l'évêché

de Plaisance. Il fut cardinal pfêtre du titre de saint.

Clement.
Le neuvième Se le dixième furent deux évêques

Anglois, Thomas Langlei évêque de Durham
,

&
chancelier d'Angleterre, & Robert Halam évêque
de Sariiberi : mais ces deux cardinaux furent sans
titre à cause de leur absence. Le onziéme fut Gilles
Deschamps, natif de Rouen

,
docteur fameux en

théologie de la faculté de Paris. Il travailla forte-

ment,coll1111C il a été dit,pour l'extinction du [chi[-

me. Il fut évêque de Coutances, & cardinal pretre5,
mais sins titre

, parce qu'il n'alla point a Rome Se

ntourut peu après sa promotion en 1-4-1 3.
Le douzième cardinal fut Louis Conti, noble-

Romain protonotaire apostolique, cardinal diacre-



du titre de [ainte Marie en Cosmedin. Le treizième
François Zabarella

,
natif de Padouë, professeur endroit le plus fameux de son temps. Le pape Jean le

nomma eveque de Florence en 1410. & l'année
suivante le fit cardinal diacre du titre de laine CoC-
me & saint Damien. Il en sera beaucoup parlé dans
la suite. Le dernier cardinal fut Guillaume Fillastre
François, du païs du Maine, doreur en droit ca-
non,& doïen de l'église de Reims. Il se signala dans
laffemblée de Paris en 140 6. & fut cardinal diacre
&c peu après prêtre du titre de saint Marc. Voila les
-quatorzecardinaux de la promotion du sixiemeJuin
1411.

Cependant le pape Gregoire étoit toujours à
Gaette sous la protection du roi Ladislas

; & ne se
lassoit point d envoïer des légats & des bulles, & de
fulminer des censures inutiles contre Jean XXIII.
qui de son côté ne les épargnoit pas contre Gregoi-
re & contre Ladislas même

,
jusqu'à faire prêcher

la croisade contre lui.
Les Haffites de Bohême en prirent occasion de

déclamer contre le pape Jean
,

qui excitoit les
Chrétiens à répandre le sang d'autres Chrétiens.
Comme on publioit dans l'église de Prague la buU
le de la croisade

,
des artisans de la lie du peuple se

mirent à crier que le pape Jean étoit lantechrift
:le senat de la ville les fit mettre en prison

,
mais

le peuple prit les armes & demanda qu'ils fussent
tous mis en liberté. Le senat leur parla ;

de sorte
qu illesappaifa,& chacun retourna chez [oi,croïanc
la vie des prisonniers en sûreté. Cependanton les fit
mourir secretement

: mais comme on vit leur san^*
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couler de la porte du palais, le peuple y accourut
enleva leurs corps

,
& les aïant enveloppez de drap

d'or
,

les porta dans toutes les églises de la ville
:

les
prêtres de la [ecre criant

:
Voilà les Saints qui ont

donné leur vie pour la loi de Dieu. Ensuite ils ero-
baumerentces corps, 3c les mirent comme des reli-

ques dans le sanûuaire d-e l'église de Bethléen1..

Le pape Jean se joignit au roi Louis d'Anjou
,

eC-

perant chasier Ladislas du roïaume de Naples, 3c
leurs troupes eurent d'abord quelque avanrage,rnais
il ne fut pas sou tenu ,

& le pape Jean voïant que La..
dislas (e fortifioit de; plus en plus, même dans la Ro-
maine 3c les-autres terres de l'égli[e

,
résolut de le

*gagner par argent ; 3c on disoit que pour cet effet
il lui avoit envoie par un certain Florentin, jusqu à

cent mille florins d'or. Le traité fut conclu le quin-
zièmede Juin 1412.3c les principauxarticlesétoient

que Ladislas joüiroit non seulement du roïaume de
Naples, mais de la Sicile, 3c qu'il abandonneroit le

pape Gregoire. En consequencede ce traité, Ladif-
las donna au pape Jean une déclaration, ou il dit en
substance r

Après avoir quelque-temps douté de la justics
de votre promotionau pontificat, nous avons cher-
ch-é tous les moïens de nous en éclaircir

; 3c enfin
il a plu à Dieu de nous en faire connoître la vérité.
Nous avons aussi consideré la conduite des autres
rois

,
des princes 3c des republiques catholiques &

comme ils vous obéirent. C'elt pourquoi nous vous
déclarons par ces présentes, que maintenant nous
erolons fermement que votre promotion a été ca-
nonique. Etpour le faire connoîtreà tout le monck,
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nous avons en notre nom ôc de tous nos lujets prë-
té obédience à votre sainteté

, entre les mains de

votre légat Rainald, cardinal diacre de saint Vitus.
Donné à Naples l'an 1412.. le seiziéme jour d'Oc-
tobre.

Pendant que cette négociation se traitoit secre-

tement, Ladislas vint un jour à Gaëte voir le pape
Gregoire, & le falua tête nue à l'ordinaire. Gre-
goire qui étoit secreiement informé du traité

,
lui

dit publiquement
:
Mon cher seigneur

,
pourquoi

vous êtes-vous accordé avec mon adversaire à mon
in(cu & sans ma participation ? Le roi nia ferme-

ment qu'il eut fait cet accord
:

mais le lendemain
il fit dire par un des liens au pape, que dans le der-
nier jour d'Ot1:obre il se retirât avec les tiens du
xoïaume de Sicile.. Gregoire alors assuré de l'ac-
cord.vit bien le péril où il étoit lui & toute sa cour,
qui s'assembla auprès de lui ne Crachant quel parti
prendre.

Ils étoient dans cet embarras vers la fin d'Gcroo:-

bre
,

quand il arriva à Gaëte deux vaisseaux Veni-
tiens chargez.de marchandiseSjl'un de Levant, l'au-

tre de P(,,,I, -ne. Les cito'iens de Gaëte mécontens de

ce procédé de Ladislas
3

parce qu'ils aimoient Gre-
goire & sa cour ,

acheterent les marchandises, -afin

que les vaisseaux étant vuides, Gregoire & les liens
pussent les freter, commt ils firent aussi-tôt. S'y
étant embarquez ils prirent la haute mer ; & après
plusieurs journées de navigation

,
ils arrivèrent

heureusement à la Marche d'Ancone,où ils prirent
terre en fureté sous la protection de Charles Ma-
latesta

; 6c le pape Gregoire fit sa résidence à Rimi-
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ni, où il entra la veille de Noël avec trois cardinaux
qui l'avoient suivi.

Cependant le pape Jean XXIII. voulut tenir à
Rome le concile général qu'Alexandre V. au con-
cile de Pise avoit ordonné d assembler dans trois
ans, c'est-à-dire, cette année 14 n. sur la fin de la-
quelle en effet il commença :

mais il y vint si peu
d 'efv(e'ques,, qu'il ne s'y fit presque rien. Le seul acte
que j'en trouve ,

est une bulle portant condamna-
tion de cent erreurs de Vicier en datte du sécond
de Février

1413Il.
S wincon archevêquede Prague étant mort à Po-

son en Hongrie, Albic Bohémien de nation 8c me-
decin de profession fut mis en sa place. Il étoit aussi
docteur en droit, mais fort avare ; 8c on croit qu'il
ne fut promu à la dignité d'archevêque que par la
faveur du roi Sigismond

,
dont il étoit medecin.

Pour suppléer à Ion incapacité, le pape fit admini-
ftrateur de l'église de Prague Conrad évêque d'Ol-
mults, qui demanda aux théologiens de l'universi-
té de Prague

,
copie du conseil qu'ils avoient don-

né à l'archevêque S wincon touchant les moïens
d'appaiser les troubles sur la religion.

Ce conseil consistoit en douze articles, 8c por-
toit en substance

:
Tous les doreurs de l'universi-

té de Prague s'assembleront chez l'archevêque
,

8c
jureront en sa presence, & en celle d'autres prélats,
qu'ils ne tiendront aucun des quarante-cinq arti-
cles condamnez

: ce sont ceux de Wiclef. Ils jure-
ront aussi que sur les sept [acremens, le pouvoir des
clefs, les censures ecclesiastiques, les reliques

,
les

indulgences & les ordres religieux, ils croient ce
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que croit 1 eglile Romaine, dont le pape est le chef.
Tous les supposts de l'universitc feront le même
serment

,
sous peine d'excommunication & de ban-

nissement du roïaume. Les évêques feront prêcher
les mêmes articles chacun dans son diocese

,
afin

que tous les peuples du roïaume de Bohême en
soient instruits. Défende réïterée de chanter des
chansons scandaleuses & diffamatoires. Défense à
Jean Hus de prêcher

,
jusqu

'à ce qu'il ait son abso-
lution de cour de Rome.

Leveque d'Olmuts presenta ce conseil aux ba-
rons du roïaume & ausenat de Prague. Ce que Jean
Hus & les fiens aïant appris

,
ils dresserent aussi des

articles en forme de conseil, dont voici la substali-
ce : Qu'on observe le reglement du conseil du roi
entre l'archevêque Swincon de bonne memoire
d'une part, & le recteur

,
les docteurs & maître

Jean Hus d'autre part. Que Jean Hus se presente à
l'assemblee du cierge

, ou quiconque voudra puisse
lui reprocher une erreur ou une heresie

3
sous peine

du talion s 'il ne la prouve pas. Si personne ne veut
se rendre partie r que le roi fasïè publier 'dans tou-
tes les villes, 8c à tous les curez dans leurs paroif-
ses, que maître Jean Hus est prêt de rendre compte
de sa roi

; & que si quelqu'un a quelque erreur à
lui reprocher

,
il s'inscrive par son nom en la chan-

cellerie de l'archevêché
3

afin que les deux parties
soient ouies publiquement. Si personne ne se pre-
sente

y
ceux qui ont publié en cour de Rome qu'il

y a plusieurs heretiques en Boheme
,

seront tenus-
de prouver qui sont ces heretiques, sinon ils seront
punis. Que l'on envoie aux docteurs en théologie
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& en tendron:canon
,

6c aux chapitres de chanoi-

nes ,
scavoir s'ils conno i (Te ne quelque hérétique :

-s'ils disent que non ,
qu'ils le de-clarent par un a&e

autentique. En[uire' que le roi & l'archevêque dé-
fendent sous certaines peines

,
de taxer personne

d heresie ou d'erreur
>

s'il ne veut le prouver. Que
le roi envoie en cour de Rome aux dépens du cler-
.é une ambassade pour purger le roiaume des ca-
lomnies dont on l'a voulu diftamer. Enfin

,
-qu'on

n'observe point l'interdit jette sur les églises, oà
Jean Hus le trouveroit present. Ceconseil de Jean
Hus est datte du jour de fainte Dorothée sixiéme
^Février 1413.

L'évêque d'Olmuts l'envoïa aussi -tôt à Jean évê-

que de L*itomissels
,
ville depuis ruinée par les Huf-

sites
, & dont l'évêché a écé supprimé. L'év,êque

Jean étoit un homme grave & d'experience
,

qui
rendit sa réponse le dixiénie du même mois de Fé-
vrier. En voicy la substance

:
Elire un vicechan-

celier de l'université de Prague
,

qui recherche les
fautes des docteurs & des érudians, & qui les cor-
rige Empêcher absolument Jean Hus de prêcher

,
puisque ses sermons sont la source de toute la di~
viîion, & l'éloigner de l'église de Bethlehen'l. Exé-

cuter les sentences du pape contre lui & ses COln-
plices. Condamner les livres en langue vulgaire
qu'ilsont répandus pour infecter les laïques de leurs

erreurs.
Ces traductions en langue vulgaire, c'est à-dire en

Sclavon, n'étoient pas seulement de l'écriture (ain-
te,mais encore des livres de W iclef,principaleillent

£eux qui attaquoient le pape & le clergé
j & tout ce
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que Jean Hus. diioit iur ce sujet etoit pour ses Testa-
teurs 1 'évangile tout pur.

Au commencement du mois de Mai le roi Ladi-
sias s approcha de Rome avec une grande armée ,
sous prétexte d 'y maintenir la paix pendant que le
pape Jean iroit au concile. Le pape se doutant que-le
roi vouloit surprendre Rome

,
la fit garder commeil put par les gens de sa cour & par les Romains.

Mais ils liaïffoicnt le pape à cause de ses Grandes
exactions, & plusieurs étoient d'intelligence avecJLadillas. Ainli Rome fut si mal gardée

, que les
troupes du roi y entrerent par un trou fait à la mu-raille la nuit du huitiéme Juin. Le pape Jean s'en-
fuit a la hâte dès le matin avec la plupart des cardi-
naux ,

& sa cour le suivit. Après s'être arrêté en di-
vers lieux

,
il se retira à Florence

, & y demeura
jusqu'au commencement de Novembre. Florence
etoit alors divisée par de grandes faisions

: les unsetoient pour le pape, les autres pour Ladislas
: c'est

pourquoi le pape ne fut pas logé dans la ville, mais
dehors a une maison de l'évêque, sa cour toutefois
fut reçue au dedans.

Le roi Ladislas s etoit rendu maître non seule-
ment de Rome, mais de toutes les autres villes
juCqu'aux terres de Sienne & de Florence. C'est
pourquoi le pape Jean voi'ant qu'il ne lui pouvoitrelilter

, s adressa à Fempereur Sigismond, & après
avoir négocié avec lui par lettres

,
il lui envoïadeux cardinaux pour regler le temps, le lieu & la

maniéré d assembler un concile gênerai. Car le pa-
pe & l 'cmpereur voïoicnr bien que c'étoit l'unique
xsmede aux maux de l'élise. Le pape Tean avoir
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fait confidence de les intentions sur ce sujet a Léo-
nard d'Arezzo son secretaire

,
qui raconte ainsi la

choie.
four dépend

, me dit-il, du lieu du concile
,

&

je ne veux point etre en lieu où l'empereur soit le'

plus fort. Je donnerai donc ces légats pourla bien-
séance des pouvoirs très - amples

,
qu'ils puissent

montrer :
mais par un ordre secret je les restrain-

drai à de certains lieux, & il m'en fit le dénombre.

ment. Il étoit demeuré plusieurs jours dans cette ré-

solution,quand le tems arriva,ou les légats devoient
partir. Alors aïant fait retirer tout le monde

,
hors

moi seul, il parla long-temps aux légats, les exhor-

tant à se bien acquitter de leur comn1iiuon, dont il
leur fit voir l'importance

,
& louant leur prudence

& leur fidelité
:
puis il ajouta : J'avois resolu de vous

nommer quelques lieux dont vous ne vous départi-
riez en aucune maniere

: mais je change d'avis en ce
moment, &: je remets le tout à votre prudence. Et
il déchira en leur presence le papier où les lieux
étoient écrits

:
sans leur en nommer aucun. Les le-

gats étant allez vers Sigismond
,
choisirent la ville.

de Constance qui lui étoit sujete
; 6c quand le pape

Jean l'eut appris, il est incroïable combien il en fut
affligé. Ce sont les paroles de Leonard d'Arezzo.

En Angleterre le roi Henri IV. mourut le ving-
tième de Mars 1413. après avoir régné treize ans
& demi ; & Henri V. son fils aine lui succeda. En

ce tempsla les Lollards ou Wiclefistes afl1cherent

des placards aux porter des églises de Londres, por-
tant qu'ils étoient cent mille prêts à s'élever con-
tre tous ceux qui n'étoient pas de leur sccte. Leur
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chefétoit un gentilhomme nomméJean Oldcaltel,
brave guerrier

3
8c aimé du roi pour sa valeur, mais

[uspeé[ pour son attachement à l'hérésie. Thomas
d'Arondel, archevêque de Cantorberi, aïant alors
fait à Londres une assemblée du clergé

, on trouva
que ce gentilhomme avoit envoïé des hommes de
sa secte

,
principalement dans les dioceses de Lon-

dres
,

de Rochester 8C d'Herford
, pour y prêcher

malgré les évêques
, contre la défense du concile

provincial:qu'il avoit affilié à leurs sermons,& avoit
retenu ceux qui vouloient s'y opposer par les mena-
ces 8c la crainte de la puissance seculiere

:
soutenant

,cntr'autres erreurs, que l'archevêque ni ses suffra-
gans n'avoient pas eu le pouvoir de faire une telledéfense..

L archevêquede Cantorberi après avoir attendu
long-temps, 8c emploie inutilement l'autorité du
roi

y
fit citer Jean Oldcastel à comparoître en per-sonne le onzième de Septembre. Le chevalier nonseulement ne comparut point, mais se fortifia dans

le château qu'il habitoit. L'archevêque le declara
contumace,8c l'excommunia, 8c le cita de nouveau
pour le samedi d'après la saint Mathieu vingt-troi-
sieme de Septembre. Ce jour l'archevêque tenant sa
séance dans le chapitre de saint Paul de Londres, 8c
affiliedes deux évêquesRichard de Londres 8c Hen-
ri de Winchestre

,
se fit amener Jean d'Oldcastel.

Car il avoit été pris peu auparavant, 8c mis dans la
tour de Londres.

Le prélat lui raconta comment il avoit procedé
contre lui

3

offrant honnêtement de l'absoudre de
1 excommunication

: mais le chevalier refusa de de-



mander l'absolution de l'archeveque
,

& ajouta
qu'il lui liroit volontiers sa profession de foi. Et
aïant tiré de son sein un papier dentelé

,
il le lut &

le donna à l'archevêquequi lui dit
:
Seigneur Jean ,

ce papier contient pluftç'urs veritez catholiques
:

mais vous êtes assigné à ce jour pour répondre sur
d'autres propositions qui sentent l'erreur de l'héré-
sie, &: sur lesquelles il faut vous expliquer;ravoir

:

Si vous croiez qu'au sacrement de l'autel après la

fonsecration le pain matériel y demeure ou non. Si

vous croiez que le sacrement de pénitence Coit ne-
ceflsaire. Le chevalier répondit

,
qu'il ne vouloir

point s'expliquer autrement que par ce qui etoit
dans son papier. L'archevêque en al'ant compaffion3
lui dit

: Prenez garde que si vous ne nous répondez
clairement

, nousrpourrons vous dénoncer & vous
declarer hérétique. Mais il ne daigna répondre aur
trament,

Alors l'archevêque lui declara
,

qu'il faut que.
tout catholique croie ce que l'église Romaine a
décidé suivant les autorÏtez: de saint Augustin

,
de'

saint Jerôme & des autres peres. A quoi Jean d'Old-
castel répondit

:
qu'il vouloit croire tout ce que la

sainte église a décidé
: mais il ne voulut pas afliirer

que le pape ,
les cardinaux & les évêques eussent

le pouvoir de faire de telles décisions. C'est pour-
quoi l'archevêque esperant qu'il prendroit un meil-
leur parti sur certains articles Anglois

,
le pria d'y

répondre pleinement & clairement le lundi sui-

vant.
Ce jour-là qui étoit le vingt-cinquièmede Sep..

tClnbre,lcprisonnier fut encore amené devant l'arr



chevêqeede Cantorberi
,

les évêques de Londres
& de Winchesire,& de plus Benoît évêque de Ban-
gor au païs de Galles. L'archevêque l'exhorta enco-
re doucement à demander l'absolution de l'excom-
munication

,
mais il dit qu'il ne demanderoit l'ab-

solution qu'a Dieu seul. L'archevêque l'interrogea
premièrement sur le [acrement de l'eucharisiie, sur
quoi il répondit

:
CommeJesus-Christ étant sur la

rerre avoit la divinité& l'humanité
; mais la divini-

té invisible & cachée sous l'humanité qui étoit visi-
ble

:
ainsi dans le sacremcnt de l'autel est le vrai

corps & le vrai pain que nous voïons :
quoique nous

ne voïons pas le corps de Je[us-Chrlitcaché deC-
sous.

Quant à la créance touchant ce sacrement.con-
tenuë dans un écrit que l'archevêque lui avoit en-
voie

y
il la nia expressement, disant que cette déci-

sion étoit contraire à l'écriture sainte
y

faite après
que l'eglise a été dotée & empoisonnée. Il vouloit
dire que l'église étoit corrompue depuis la donation
de Constantin & l 'acquisition des biens temporels.
Il dit la même chose sur.le sacrementde pénitence:
assurant que celui qui se sent coupable d'un grand
peche dont il ne sçait pas se relever lui-m'i-lie, fais
bien de s'adresser à quelque prêtre prudent & ver-
tueux pour lui demander conseil :mais il n'est pas.
nécessaire à salut qu'il se confesse à son curel ou à.un
autre prêtre

:
la contrition seule peut effacer le pè-

che. Quant a l adoration de la croix,ildit qu'il n'y
avoir d adorable que le corps de J. C. quand il yetoit attaché.

Touchant le pouvoir des clefs il dit.que le.a
-..



Ee est le chefde l'antechrist, les évêques ses mem-
res, & les frères mandians sa queue ; & qu'il ne

faut obéir au pape & aux éveques, qu'en tant qu'ils
imiteront J. C. & S. Pierre dans leurs mœurs & leur
maniere de vivre. Puis élevant sa voix & étendant
les mains, il dit aux assistans

:
Ceux qui Ille jugent

& me veulent condamner
, vous trompent tous &

se trompent eux-mêmes
:

ils vous mèneront en en-
fer

,
donnez-vous en de garde. L'archevêque aïant

encore essaïé de le ramener , prononça enfin la sen-

tence ),par laquelle il declare que Jean d'Oldcastel
est hérétique, & comme tel excommunié & aban-
donné au jugement séculier.

L'archevêqueThomas instruisit le roi d'Angle-
terre de tout ce qui s'étoit pasle en cette affaire

; 8c
le pria de donner encore au coupable un terme de

quarante jours pour se repentir. Le roi l'accorda, &
le chevalier fut remis dans la tour de Londres

: mais

avant l'échéance du terme il s'échappa
,

& étant en
liberté, il ne pensa qu'à se vanger. Il envoïa donc
secretement des .lettres pour assembler ceux de son
parti

, tant de la noblesse, que du petit peuple, ce
qui produisit au commencement de l'année suivan-

te une révolté déclarée.
A Paris vers la fin de la même année 141 3

.reve-

lue &:l'inquinteurde la foi firent une grande assem-

blée de do£beurs en théologie
, pour donner leur

jugement sur quelques propositions avancées par le

docteur- Jean Petit en .1409. dans la défense du duc
de Bourgogne

,
touchant i'assassinat du duc d'Or-

léans. Quelques-uns furent fort allarmez de cette
assemblée

,
craignant l'indignation 8c le ressenti-
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ment du duc de Bourgogne. Le mandement de l'é-
vêque, de l'inquisiteur 8c du conseil de la foi enjoi-
gnit aux doreurs de donner leur avis dans le mer-
credi vingtième de Décembre sur sept assertions

ydont lapremiere étoit
:

Tout tiran peut 8c doit être tué même par son
sujet, 8c en toute maniere

,
de guet-à-pens ou par

artifice, 8c l'action est bonne & méritoire
y

nonob-
stans tout serment ou alliance, 8c Lans attendre au-
cune sentencè ni ordonnance de juge. Les docteurs
repondirent

: Cette assertion .mile ainsi generale-
ment pour maxime

,
est une erreur dans la foi 8c la

doctrine des bonnes mœurs :
elle tend au renverse-

ment de tous- les états 8c à la perte des rois 8c des
princes

:
elle donne ouverture aux parjures, aux tra-

hirons, aux défiances réciproques 8c à plusieurs au-
tres maux. Les six autres articles ou assertions sont
des exemples tirez de l'écriture

,
dont les doreurs

condamnent l'application.
Les docteurs ne donnerent leurs avis que le sei-

ziéme de Janvier 1414. 8c le vingt-troisiéme de
Février

,
l'évêque de Paris 8c l'inquisiteur assem-

blez dans la grande sale de l'évêché en presence de
plusieurs prélats, 8c de plusieurs doéteurs, 8c d'une
grande foule de peuple

,
censurerent le discours de

Jean Petit
,

8c le condamnèrent à être brûlé au par-
vis Notre Dame

, ce qui sur executé deux jours
après

; 8c le docteur BenoîtGentien prêcha à cette
cérémonie.

Au commencementde l'hiver le pape Jean alla
de Florence à Boulogne

,
8c peu de temps après il

se rendit à Plaisance où il commença ses conferen-
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ces avec l'empereur Sigismond arrivé depuis peu en
Italie. Delà ils passerent à Lodi où ils demeurerait
l'un & l'autre près d'un mois. Ce fut là que le neu-
vième de Décembre 1413. le pape pressé par l'em-
pereur ,

publia la bulle de convocation du concile,
où il dit en substance

:

Le pape Alexandre V. présidant au concile ge-
néral de Pise

,
ordonna que dans trois ans il y au-

roit encore un concile général
,

où l'on continue-
roit ce qui restoitàfaire touchant la réformation de
l'église. Lui aïant suec.edé au pontificat, nous avons
voulu accomplir sa volonté

,
& pour cet effet nous

avons convoqué le concile à Rome dans le temps
prescrit. Mais le temps étant arrivé

,
les prélats &

les autres qui devoient affilier à un tel concile
,

n'y
font pas venus en aussi grand nombre que sembloit
desirer l'importance & la grandeur des affaires qui
s'y devoient traiter

;
c'efl pourquoi nous avons pro-

rogé le temps du concile,sans toutefois en marquer
encore le lieu. Ensuite notre cher fils Sigismond
élu roi, nous a prié instamment par ses lettres, de
surseoir la déclaration du lieu & du temps, jusqu'a

ce qu'il nous envoïât ses ambassadeurs
:

qui nous
étant venus trouver à Florence

, & après les avoir
otiis, nous avons envoie au roi les cardinaux An-
toine prêtre du titre de sainte Cecile

,
& François

diacre du titre de laine Cosme
,

8; avec eux Ma-
nuel Chysoloras, chevalier Grec

,
qui

3

du consen-

tement du roi, ont choisi la ville de Confiance
,

de
la province de Maïence

, pour le lieu de la célébra-
tion du concile

; & pour le temps, le premier jour
de Novembre prochain.

Ensuite
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nuite nous nous iommes assemblez en person-
ne avec le roi, qui nous a certifié de la grandeur
commodité & sureté de la ville de Confiance, &
nous en avons approuvé & confirmé le choix, aussi
bien que du premier jour de Novembre, comme
nous faisons encore par ces presentes

: Requérant
nos venerables freres les évêques,& nos chers fils les
abbez & les autres superieurs d eglises & de mona-fieres, & leur enjoignant de se trouver au concile
en personne. Nous exhortons aussi les rois, les prin-
ces, & les autres qui doivent y assïster, ou qui peu-vent y être utiles, à y vcnir aussi en personne, ouau moins y envoyer des ambalTadeurs.

^Angleterre les Wicléfiltescommencerent versNoël a cOl1[pirer contre le nouveau roi Henri V
fous la conduite de Jean de Vieux-Château, car c'est
ce que lignifie Oldcastel. La nuit du Mercredi après
es Rois, dixiéme de Janvier 7414. ils vinrent engrand nombre auprès de Londres au village de SGilles: mais le roi était averti, & sçavoir que leur

dessein etoit de détruire les monasteres de Oueft-minster
,

de saint Alban, de saint Paul & tous ceuxqui etoient a Londres. C'est pourquoi il fit mettre
es gens sous les armes ; & dès la même nuit il s'a-

1 r

^
1.

rebelles
^
qui se volant

découverts, perdirent courage ,
s'enfuirent, & plu-

sieurs furent pendus & brûlez.
Peu après fut publié un édit dans le rouunic,

par lequel tous les Lollards ou Vicléfistes furent
déclarez traîtres à Dieu & au roi, & leurs biens
•conftiquez : eux-mêmes pendus comme rebelles &

brûlez comme hérétiques
, ce qui fut exécute en nln-
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sieurs
,

particulièrement en la personne de Vieux-
château

:
plusieurs autres sortirent duroïaume. L'ar-.,

chevêque de Cantorberi Thomas d'Arondel. mou-
rut cette année 1414. le vingtième de Février i &:

le doreur Henri Chichlei, évêque de saint Davis.
lui succedà. Il fut élu par les moines de Cantorberis,
mais le roi ne voulut pas approuver l'élettion que du;

consentemenç. du pape. D'où, le pape prit occasion.

de s'attribuer la pleine provision de cette eglise"
>4

après avoir cassé Péledtion des moines. L ev'ceh'e de
saint Davis au païs de Galles fut donné au doreur
Etienne Patrington de l'ordre des Carmes, con-
fesseur du roi

,
& estimé très-savant.

Après la conference de Lodi, le papeJean XXIII.
vint a Plaisance, puis à Crémone le dernier jour de-

lanvier 1414..enfuitell revint à Boulogne vers le

commencement du Carême, dont, le premier jour

cette année fut le vingt-deuxième de Fevrier. Ce-
pendant le roi de Naples Ladislas qui faisoit tou-
jours progrès en Italie

,
résolut de chasser le pape

de Boulogne
, comme il l'avoit chassé de Rome j ôc

pour cet effet il assembla vers le commencement
de Juin une grande armée. Ce q*ii donna une terri-
ble allarme aux cardinaux & a toute la cour du pape;
mais pour lui il levoit des troupes, & pretendoit se:

défendre.
Ils furent tous rassurez par la nouvelle qui leur-

vint
, que Ladislas étant à son armee ,

avoit été at-
taqué d'une dangereuse maladiequi l'avoit obligéde

se retirer. Et en effet il retourna à Naples, & y mou-
rut le Externe d'Août

,
après avoir regne vingt-

quatre ans. Sa soeur Jeanne 11. lui succeda au roÏau.,.
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me, âgée de quarante-quatre ans.
Alors le pape Jean voulut aller a Rome, pour la

reprendre & les autres terres de l'église
: mais les

cardinaux s'y opposerent fortement, voyant bien '

que s 'il y alloit, il n'en reviendroit point pour tenir
le concile suivant sa promesse

: & que l'église ne se-
roit ni réünie ni réformée. Ils lui representerentqu'il
devoit vacquer en personne aux affaIres spirituelles,
& laisser les temporelles à des lieutenans & à des lé-
gats ; & enfin il résolut

, quoiqu'a regret, de s'ache-
miner a Confiance. Il fit de grands préparatifs enhabits

, en meubles précieux & en joïaux, pour pa-
roitre au concile avec éclat, y montrer sarichesse.
Il partit de Boulogne le premier d'Octobre, & vint
a Verone, puis à Trente.

Passant par le comté de Tirol, il s 'àrrêta à Me-
ran au diocese de Coire

y
où résidoit Frideric duc

d'Autriche, auquel il rendit vince
,

lui exposa le
péril ou il croïoit etre

1
& lui demanda son secours,

que le duc lui promit
; & le pape le déclara capitaine

général de ses troupes , avec une pension annuelle
de iix mille florins dor. La bulle est du quinzième
d'Octobre 1414. Enfin le pape arriva à Consiance
le dimanche vingt-huitième du même mois, jour
de saint Simon & saint Jude. Il entra à cheval sous
un dais, accompagné de neuf cardinaux

, & avoit
cens hommes a sa suite. L-assembl'ée fut si nom-

,breufe, que ^ on. compta quelquefois à Confiance
.jusqu a trente mille chevaux, par ou l'on peut juger

J-de la quantité des hommes.
Par la bulle de convocation l'ouverture du con-cile avoit été marquée au premier jour de Novem-
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bre
3

qui cette année 14 14. etoit le jeudi
:
mais a cau-

se des fêtes de la Toussaints & des Morts, le pape, de:

l'avis des cardinaux, remit l'ouverture du concile,

au samedi trpisiéme du mois
,

& ensuite au lundi,
cinquième. Cependant le vendredi jour des Morts,
arriverent encore à Confiance six cardinaux de l'o-
bédience de Jean XXIII.

Le lundi cinquième de Novembre, le pape se.

rendit à 1 'églifecathédral.e de Constance avec quin.,.

ze cardinaux., vingt-trois archevêques
,,

vingt-sept.
évêques, les abbez & tout. le clergé qui étoit dans,

la ville. On y tint une congrégation à sept heures.

du matin pour l'ouverture du concile, qui se fit par.

une procession solemnelle., après laquelle le pape dit,

une messe du saint Esprit
; & le cardinal de Flo-

rence FrançoisZabarella monta sur un jubé & an-
nonça de la part du pape & du concile

, que la.

session se tiendroit le vendredi seiziéme du meme.
mois. Le samedi dixième de Novembre vinrent des.

lettres de Rome de la part du cardinal Jacques Iso-
lani qui y étoit légat, portant qu'il en avoit chalTe..

Pierre Matthenzi qui s'en étoit rendu maître ;& y
avoit rétabli l'autorité temporelle du pape Jean.,
Cette nouvelle fut reçue.à Constance avec une gran-
de joïe, & on en rendit à Dieu solemnellement des
aétions de grâces.

Cependant l'empereur Sigismond se rendit à.

Aix-la-Chapelle, où le huitième de Novembre ili

reçut la couronne d'argent avec les ceremonies or-
dinaires dans l'église collégiale de Notre-Dame
& il en donna aussi-tôt avis au pape Jean

,
promet-

tant d'allerincessamment au.concile. L'empereur rc-
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çit cette couronne par les mains de l'archevêque de
Cologne Thierri de Meurs qui avoit succedé à Fri-
deric de Saverden Ion oncle maternel mort le si-
xiéme d'Avril de cette année 1414.'Il y eut une
double élection

; quelques chanoines en petit nom-
bre demeurerent à Cologne

,
& postulerent Guil-

laume de Berg déjà élu évêque de Paderborn
:

les
autres chanoines allerent à Bonn

3
•& élurent pour

archevêque Thierri de Meurs, prevôt de Bonn
,qui à la mort de son oncle s'étoit saisi de son tré[or,

de sesjoïaux & de quelques châteauxdu diocése qu'il
vendit ou engagea.

Ai'ant ainsi amassé de grandes sommes d'argent,
il envoya au pape Jean une dépuration consîdera-
ble avec de grands présens

; & d'ailleursil fut recom-
mandé par l'empereur SigislTIond, & par Jean de.
Nassau archevêque de Mayence, & en effet Jean
XXIII. confirma son élection. D'autre part Guil-
laume du Mout ou de Berg fit agir le duc Adosse
son frere, qui envoïa au pape Gregoire XII. pour la.
provision de l'archevêché de Cologne

; & plusieurs,
seigneurs se joignirent à lui, ce qui produisit de
gràndes guerres entre les deux contendans. Le cha-
pitre & la ville de Paderborn, qui depuis cinq ans
refusoit de reconnoître Guillaume de Berg pour
son évêque

y
prit contre lui le parti de Thierri

de Meurs,quivint à Paderborn le sécond jour d'Oc-
tobre

3
& y fut reçu comme administrateur de

l'évêché. Enfin Guillaumede Berg voyant qu'il ne-.
pouvoit résister à un si puissant ennemi

,
fit sa paix.

avec lui
; 8c renonçant, non-seulement à l'arche-

vêché de Cologne, mais à l'évêché de Paderborn
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il épousa la niece de Thierri, qui demeura aiiiii pai-
sible possesseur de l'archevêché.

Cette année 1414. dans la ville de Sangerhu[en

au marquisat de Misnie, on découvrit plusieurs hé-
rétiques qui se disoientles freres de la Croix, & pré.
tendoient tenir leur doctrine d 'un écrit apporté par
les anges sur l'autel de saint Pierre à Rome vers l'an.

3 4 3. ce qui revient à peu de temps après saint Sil-
vestre. C'est depuis ce temps-la

,
disoient-ils, que

nous allons par le monde en nous flagellant ; car
ce fut-alors que Dieu congédia le pape & les autres
prélats, & leur ôta toute autorité de lier & de dé-
lier

, & tout pouvoir de rien consacrer. Car comme
J. C. en chassantles marchandsdu temple, rejet-
taie sacerdoce Judaïque à cause de la malice des prê-

tres :
ainsi à la venuë des freres de la Croix, Dieu a

rejette le sacerdoce évangelique à cause de la malice
des ecclésiastiques.

Il y a se sacremens qui ont cessé dans I'église<

Car quand les freres de la Croix ont commencé
d'aller par le monde après une croix, se flagellant
publiquement

,
Dieu a abrogé la loi du baptême

4'eau
,

& a institué le baptême de notre propre sang.
C'est: pourquoi quand J. C. ctiangea l'eau en vin
xouge en Cana de Galilée

,
il marqua' que vers la

fin du monde le baptême d'eau dévoie être chan-
gé en baptême de sang. Ainsi depuis la venue des
freres de la Croix, personne n'a été vrai Chrétien

,
n'a pu. entrer au roïaume des Cieux, s'il n'a été

,baprisé dans son propre sang par la flagellation
, en

mémoire de la passion de J. C. Ils disoient que
le sacrement de l'autel n'cst ni le vrai corps de J. C.
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m le vrai Dieu
,
mais que c est le Coucou des prêtres,

Que la confession faite au prêtre ni, l'absolution
qu'il donne,ne servent de rien pour la remission des
péchez

: mais quelques énormes qu'ils soient, la fla-
gellation suffit avec la contrition. C est pourquoi
toutes les indulgences sont nulles, qui que ce soit
qui les donne.

Elie & Enoc ont paru dans le monde il y a déja
longtemps, & ils sont morts. Elie fut brûlé à Er-
ford il y a quarante ans : Enoc étaitle doreur Con-
rad Smit, c'est-a-dirc

,
le Fevre, qui prêcha le

premier cette doctrine en Thuringe. Dieu a créé
toutes les ames ensemble au commencement & les
a mises avec le premier homme dans le Paradis

>
où

un Ange va en prendre une pour chaque enfant qui
doit être animé. Ainsi les ames d'Enoc & d'Elie fu-
rent infusées aux chefs de notre institut. Au dernier
jour ce sera Conrad Smit & non pas J. C. qui prési-
dera au jugement. Après la mort il n'y a point de
purgatoire

, & les funerailles ne servent de rien aux
morts, c'est seulement une consolation pour les vi-
vans, & pour les ecclésiastiques un moïen d'emplir
leurs bourses.

Il ne fautcélebrer aucun jour de fête que le di-
manche

,
Noël & l'Assomption de la sainte Vierge.

Si Noël vient un vendredi, il ne faut pas romprel'abstinence. Ces hérétiques ne laissoient pas de se
conformer aux autres Chrétiens dans l'observation
des fêtes & des jeûnes & la venération des images,
que toutefois ils traitoient d'idolâtrie. Mais ils crai-
gnoient de se faire remarquer ; & faisoienc ensuite
pénitence de ces prétendues fautes en se flagellant..



Ces hérétiques de Misnie furent convaincus de

toutes ces erreurs par Henri Schonefeld docteur en
théologie & inquisiteur

,
ils furent condamnez au

Fin du vingtième Volurie
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258
Bertrand Latger évesque de

Glandeve
,

& cardinal. 258
Beziers. Concile provincial de

Narbcnne.
1 j 1

Blanches compagnies
, troupes



de Pillards repanduës en Fran..

ce , i 193. Croijade contre eux.
194

Boheme. Livres de Vtclef

porteZ en Boheme. 5,12
.1 Troubles à i'occafton desa doc-

630
Bologne revoltée contre le pape ,

17. Reduite à son obéissance.

18. quatre évêques en 12.

<v 19
Boniface 1X Ses exaffions sur

le cler,,re." 429. Profusion à'in-
"

diligences. 43 4- Refuse opi-
i ntâtrement de' ceder. 481.481.
]/ rame la simonie* 498.
Rentre a Rome. Conjurations-

contre /#/r 47,. 503.
opiniâtreté a demeurer pape..

486. Son avarice. 5"3. Sa

mort. * S 2'2
Boniface Ferrier Chartreux.,

604
Boucicaut. le Maingredit

1 : BouCIcaut maréchal 'de' France

envoyé à Avignon. 49 14
Défie le pape Benoît

, C* les

habitan's.
v

493
Bretagne. Différententre Char-

- les de Blots <SPjean de Mont-
? î fort. 2 00
Sainte Brigide .de Suede. Sa

regle confirmée par tJrlain'
' v. dont elle de/approuve le

retour à Avignon, 254
Son voyage à laTerre -sainte.

Sa mort. 269. Elle est cano
* nifle. 434-

Bulgarie. Conversions (Finfi*

deles & d'hérétiques par les

freres Mineurs. 22.3
M

•~'€ v c
t > *

CAndi e.Règlementpour
les Grecs de cette isle,iô?

Canonisation des S S. Procé-

dure qui s'y oiservoit au quai
tor^iéme fi[ele. 71'

Cardinaux Clément

V. en 13 0. 108. Règle-

ment pour la conduite du

pape en 13 5 z- 13 Leur
nombre fixé à 10. Ibid.

droits, ibid. Leur re..
gtement revoqué par Innocent

*%VL 142. Cardinaux me-
feontens diUrbain V1. /?

> > > . fretirent a Anagni.. 3 il
Prétendent son élcàlion nulle

311. déclaration con-»

tre lui. 1 5. EltElton de Ro-
bert de Geneve dit Clement

VIL 4 317



Casimir roi de Pologne. Ses

crimes" 1 3 6. Sa penitence

138
Sainte Catherine de Sienne.

18 Crédulité de fort confes
seur

,
ibid. Ses écrits, 3 32,.

Sa mort. 333
Cal iste patriarche deC. P. 107

Palamite & groJJier. Se re-
tire. 151. Revient. 16

Chariré. Erreurs sur cette ver-
tu. 15 $

Charles ou Charobert roi de

Hongrie. Sa mort. 3
Charles de Luxembourg cou-

ronné roi de Boheme du -rui.

vant desin pere Jean. 49
Sa négociation avec le pape
pour le faire empereur. 62.
Division entre les cardinaux
sur ce sujet. 63. Charles IV.
élu roi des Romains

, con-
firmé par le pape. 64. Et
couronné a Rome

,
ibid. il

vient a Avignon 'Voir' Vr-
bain V.

2.1 1

Charles IV. empereur. Con-
stitution en faveur du clergé.

18p. En Italie. 2.41. Sa

mort. 3 r 3
Charles V. roi de France.

Sa mort. 3 36. 5:1 fils &ses

freres. }37
Charles VI. roi de France. Sa

»
naifîancc* 241. Son mariage

avec îjabeau de Bavicre.^y^.
Son voyage à Avignon. 417,.
Clement VII. lui donne la
disposition de 750, benefices,
ibid. Tombe en frenesie.

437
Charles de la Paix duc de Du-

ras appelle par Urbain VI,
au royaume de Naples. 335.
Arrive en Italie. 340, Pajfs

en Hongrie & y tfl couronné
r°i. 3'8X. Sa mort., ibid.

Charles le Noble roi de Navar-
re. Reconnott Clement VII.

403. 421.
Charles comte d*Alcnçon frtre

Prêcheur. 181, archevêque de

Lyon.
Chartreux. Bulle de Boni-

face IX. pour ltur exemption.
S,hi(me entre-eux* c04
Chartreux employé^ pour l'ex-
tinélion duschisme sans effet.

441
Chefs de S. Pierre & S. Paul

ornez PJr Urbain V. 23 5*

Chipre. Procès en cour de Ro..

me pour ce rejaumer 195
Clement VI. pape. 31. Ses



commencement. 6 3 2. V. Pierre

Roger. Invité par les Romains

a revenir à Rome. Envoyé des

nonces à l'empereur Cantacu-'

•çene. io-4. Malade en13 51.
SeJournet à fégltfi s'il avoït
erré 133. Sa mort. 138.Ses

mœurs, ibid.
Clément VII. mal reçu à Na-

-
pies. 318. Vient s'établir à

Avignon. ibid. Sa mort.4) 2.
V. Robert de Geneve. En-
voyé du roi de France a Arui-

gnon pendant la vacance du

ficge. ^4 ï$
College des Lombards a Pa-

ris. Sa Fondation. 3
;)1.Col-

lege de Cambr''. Sa fonda.

tion.
Cologne. Schisme en cette

édife entre Guillaume de

Berg Thierry de Meurs.
^4 £

Conception de la Vierge, Fè-

te ancienne en Angleterre.

20 z
Conciles provinciauxordonne

114. Recommande576.
Concile proposé pour finir le

schisme. 3x5. Concile gene-
r,d. A qui appartient de le

convoquer. 5 68. 584. Con-

cite general indique pour l'ait

1411. par Alexandre. V.
600

Conclave modeiç par Clemenp

VI. 133
Coofe(ïcur. Permis au rtçi de

France de cboifir le fien. i15.
Ses privilèges. ibid,

Confiance iboifie pour le lien
du concile général, 6 3 3

Convocation du concile. 649
Constantinople. Concile en

1347. où Jean £d'Apri efl dé-

posé, Açyndinus condamné, Pa-
lamas approuvé. 81. Cone

cile assemblé par Cantacu^e*

ne en 13 rI. 118.1

Premiere session. 119. Secon*

de. 123. Tome ou deprêt de

ce
concile.

Cognât Meliorato évesque de

Boulogne
,

puis cardinal.

419, Elu pape Innocent VII.
523

Croisade en Espagne contre les

Mores tan 13 40, 1 f •

Autre contre les Turcs.pubhée

en 1343. f4, Treve de l'a
vis du pape. 65. Croijade

contre les Turcs en 13^3.

204. Croisade d'Anglofs

dessinés çontre les Çlerpen-



tins
y

wSr employée contre les

.
Vrbanifle-s. j 59Sainte Croix. Offices de l'In-
vention & de I'E-Itation
augmente^par Gmoire XI.

298
&

D",",'""Ales.MA M-artyrspar
les MUsilmans.,

12 y
Dauphiné. Heretiques m cette

province...l}î*79
Décimes détournées par Phi-

lippe de Valois11. Décime
exigéeJur la France par Boni-
face IX. 4.56.ImpojceparBe-
noit XIII.:.

533,
Denis- Soulechat.firere Mineur.

Ses retraitions. Z44Diable. Leur* au,. pape sous le.

nom du Diable., ^ j

EEDôuaï£13 Iir. roi àfAn*
gleterre. Sa môrt. 2^7

Election de tempereur. Alle...

ma,is soutiennent leur liberté
sûr ce point contre le pape. Les
prétentions du pape. 2

Elle hier évé'que tiV^ei,
cardinal.

-1 , ^
Elie de Nabilan é*rvèlu» de Ni, ]

: cosse
y

cardinal.
Erreurssur tafondation des éyê*

chc'%, 4 1 Condimné'e;,en An-
gleterre. 245

Etienne Aubert évefquede Cler-

.
mont

>
cardinaL j 5. Elt1 pape

140. V. Innocent VI.
Etienne Aubert cardinal

,
eves-

que a'Ofïie
)

clûpape Innocent
Pl, r4o. -Ses commence-
ment. ibid. Etienne Aubert
petit neveu d'Innocent VI.
éVesque dt CarcaJJone, & car-
dind. 198

Etienne Aldebrand archcvefquv
deToulouse.

EucHaristie. Communion sous
les Jeux especes. Jusques à
quand a' 'diiré. i 1-6. Termï*

Je au roi Jean par le pape.
ibid. Indulgence pour accom-
pagner le samt' Sacrement.

416
Quefiions stal1daletlsès jur ce
Sacrement. \ 26e

Evêchez. Prétentions du papesir /'institution & la- dispo*
fition des évêche, ji .

Le
pape prétend pouvoir donner

aux églises des, évesqucs êtran-
gers. ^

^

89,
Evêques. Faux ivefques*punisà



Vtreft. 439
Excommuniez opiniâtres enJ-prijonne37. 60.
Exempts. Decret pour conser-

,ver leurs droitspendantleJchtfl

me.

F

FA 1 D 1 T d* Àigrejeuille
évesque J'Avignon
cardinal.

^

362
Faits & articles proposeZ à Pifè

centre les deux prétenduspapes.
587. Informations publiées.

590
'

Festes mal observées en Angle-

terre. ZOL
Flageilans en Allemagne. 95.

Bulle contre eux, 98. Con-
damnera Paris par l'univer-
sité&par le roi. 99. Autres

*FUgellans conferes de laCroix,
heretiques en Mt/iÚe. 64.6

Florence. On y établit une uni-
verfité. 8

Florentins. Leur ligue contre le

pape. 18 5
Fonranier F'asal general des

Freres Mineurs, archevejque
de Ravenne, puis cardinal. Sa

mort. 1

i

Francfort. Diete en 1401.pour
l'union de l'église. y 80

François Petrarquepoètefameux.
Sa mort. 176

François Prignano,neveu d'Ur-
bain VI. 341. Surnommé Ba~
tille. Ses crimes.

-36j
François Thebaldeschi prieur de

Jamt Pierre
>

cardinal. 141
François de Todi, évesque de

Florence& cardinal. 177. Sa

mort. 196
François Zabarellaprofeseur en

droit, évesquede Florence, cm
cardinal. 6 z7

Fraticelles brûle% à Avignon.

159
Freres Mendians. Plaintes du

clergésecuUer contre eux. 112..
Le pape Clement VI. prend
leur dejfenfe

,
& fait de

grands reproches aux prélats,

11 \
Frideric duc d*Autriche. Traité

de Jean XXIII. avec lui.

H3

G

Gabriel Condelmerio
cardinal depuis Eugene
IF.

S. George



S. George in Alga. Réforme
de ce monaflere,

•
ibid.

Geraud de la Garde general
des Freres Prêcheurs, cardi-
nal,

Gentil de Spolete. Sa congre-
gation dijjipée, 161.16"2.

pilles Avares ctalbornos ar-
chevéque de Tolede

s
présent

à la bataille de Tarif\ 17.
Cardinal,

1 o8, Legatetin-
nocent VI. en Italie, 143,
Calomnié <9* justifié, 2,13.
Samort, 231

Pilles Deschamp doReur de

Paris, évesque de Coutancey
& cardinal ùi.6

Gilles Rigaud abbé de S. De-
nis, cardinal. 105)

Gregoire XI. 256. Y.
Pierre Roger.Ses benefices

,
2-57. Gregoire resolu d'aller
à Rome

, 2,77. Menacé s'il
ny retourne, 2.5? 1.
Avignon

3
ibid. dernier

voyage , igi. Son à
Rome

, 2^3. Sa mort, 3°0.
Divijîon dans le conclave,

tumulte au dehors, 305.
304

Gregoire XII, élu pape, 543.
y. Ange Corario. Ses chiz

1 Tome XX.

pour retarder l'union.

S j'I. cardinaux le quit-
tent , 5 y 6. Safuite d'Austria
a Gayette, 60.9. Sa faite #
Rimini.

Gregoire Palamas chef des
Quietifles du Mont-Athos,
24. L'impératrice Anneprend

sa prote{fion. Il est ordonne
archevêque de ThejJalonique,

rejette par j'on peuple
,

84
Gui de Boulogne archevesqne de

Lyon
,
& cardinal, 34

Gui de Malesec évêque de Lo-
deve

y
puis de Poitiers, car-

rf/W, 283
Guillaume d'Aigrefeuille Li-

mousin
,

nomméarchevêque de
Sarragoce,cardinal, 10,

Guillaume d*Aigrefeuili'e le
jeune, cardinal,

22-7
Guillaume Chanac évêque

de Chartres
y

puis de Mende,
cardinal, 158

Guillaume de Courtenai, évê-

que de Londres
>

puisarchevef-

que de Cantorbery
, 349.

Soutient la liberté eccleftafti-

384
Guillaume Melun, arche-

vesque de Sens,
O ooo

59,



Guillaume Fariniergcneral des

frères.. Mineurs ,
wdinal.

178
Guillaume Philt1flre doyen de

Rheims, & cardinal, 627
Guillaume Grimaud abbé de

S. Viêlor de Mdrftille élu

pape Urbain V. 2.01
Guillaume de Valen évesque

d'Evreux approuve la con-
damnation de Jean de Mont-
son, 414

Gunther de Sehoùdr^mbourg
élu ernpereur, $2. Sa mon.y3.

H -
HENRI roi de ciflille neu-

tre entre les deux papes.
Sd,

, 3 1-7
Henri III. le Valetudinaire roi

de Cafti/le. Divisionpendant
sa minortté, 444

Henri IV. Lancaflre couron-
né roi d%Angleterre, 502n
mort 634

Henri V. ra/^A^/ettravibid.
Henri Busman archevesque de

Maïence depofépar Clement
VI. Sonschisme ave Gerlac
de Nassau

, 60. 61
Henri Minetdi archevesque de

Naples
>
& cardinal, 418

Hugues de LUIfignan roideCh};,

pre. Sa mort, 19;
Hugues Montalan évesque

de Nantes
,
& cardinal de

Bretagne, 28:
Hugues évesque de Tuk

le & cardinal,
3 f

Humbert Dauphinde Viennois
chefde la Cr01fade

, 57. Re-

foit les Ordres [acre^ Cede le
Dauphinéà Philippe de Va-
lois, 1 o, 111. Frereprèchfur.
archevêché de Reims en Com-
mende. Sa mort y

ibid.

I

]A'COBEtpic de Misnie dkfçk

fie de Jean Hus ,
61 f}

jagcllons duc de Lituanie de-
vient roi de Pologne

,
& sè

fait baptiser fous- le nom de-

Ladislas 38 6;

Jacques d'Arragon prevofi de
Barcelone, é-uefque de Valencey

& cardinal, 40 y
Jean XXII.pape.Sa mort, 17.
Jean XXIII. élu pape, 621

V. Baltajar Cossa. Ses com-menemmsibid.
Jan roi de Francesacréà Reims,

108. Pns à la bataille dé

Poitiers
7

2.7)



VisiteUrbain V. à Avignon,

20 ySe croisecontre les Turcs,

204. Sa mort, 209
Jean duc de Bourgognefait tuer

le duc d'Orleans
s f

Jean roi d*.drragon se déclare

pour Clement VII. 401.
42 ). Sa mort. 474

jean roi de Caflille neutre en-
tre les deux papes, 32.7
reconnaît Clement

, JJ7
Bulle d'Urbain contre lui,
3 54. Sa mort, 444

Jeanne reine de Naptes, 39.
Epouse Louis prince de Ta-
rentei%6.Samort, jj6

Jeanne II. Reine de Naples

343
Jean Cantacuzene grand do-

meftiquek C. P. couronné,z6.
Reconnu Empereuravec lejeu-
ne Paleologue

, 80. Donnesa
sille a Orchan sultan des Turcs,
84. Cherche à sijustifier au..
près du pape, ibid.
S'offre pour la Croisade

,
104. Témoigné un grand dé-

sir de la réünion des églises,

105. Il quitte i'empile&.st
fait moine

, 1
65

Jean Paleologueou Galojean ren-
tre à C. P. 165. Traite avec

.Innocent VI. 167. Envoyé
une ambasaàe a Urbain V.
234. Il vient à Rome fous
Urbain V. 247. Sa mort.

f 480
Jean a»Euje petit neveu deJean

XXII. cardinal.
Jean de Brognier évêque de Vi-

viers , & cardinal, j 80
Jean de Cros ivl'que de Limo-

ges ,
& cardinal, 257.

Jean Flandrin évejque de Car-
pentras , puis archevesque
WA«ch

,
& cardinal, 425

Jean de la Grange abbé de Fé-
camp ,

évesque d'Amiens,&
cardinal, 28;

Jean de la Molinerie Limou-
sin

,
general des freres Pre¡:'

cheurs
,

cardinal,
11 o

Jean de Talaru archevesque de
Lion

, & cardinal, 417
Jean de Stretfordarchevesque de

Cantorbery
, 36

jean le Févre abbe de S. Vaast
310. Evesque de Chartres,

Jean d'Apri patriarche de C. P.
25. z6. L'imperatrice Anne
le fait déposer

, 80. Canta-
wzene le chaste de C. P. 81

Jean VtLlani hiflorien Florentin,
Sa mort, 8<£



Jean Colombin auteur de la

Congrégation desJefautes. Sa

mort, 2-3 1

Jean Rusbroc. Sa mort & sis

écrits, 341
Jean Petit Cordelier, dofleur

en theologie. discourspour

.

jufttfierle duc de Bourgogne,

3 53

Jean de yiontson frere Prê-
cheur, dotteur de Paris. Ses

erreurs, 403. Condamn'é a
Avignon, 414. Son Ordre
persecuté à sin occasion, 415

Jean de Roquetailladefrere Mi.
neurFanatique, 174. 173""

Jean d'Oldcafîel chef des Lol-
lards en Angleterre

y 5
Conspire ouvertement contre
Henri V. 641

Jean Vallée prédicateur, fèdi-

tieuxen Angleterre, 34y. Sa

mort, 349
Jean Hus. commencemens,

511. erreurs & ses pro-
grès y

61$. Citépar Alexan-
dre V. 617

Jean Viclef prêtre Anglois. Ses

erreurs. 196. Sesprotecteurs
,

25g. Autres erreurs, 3 50.
£4 frlort écrits, 409

Jerôm: de Prague disciple de

Jean Hus, 6 1J
Jerufôlem. Mineurs à

téglise du- S. Sépulcre, 3f
jesuates.. Congrégation de

Clercs approuvée par Urbain
V. en 1367. Ef lupprimée par
ClementIX.en i668. -

Infaillibilité pape Urbain
v. 66j

Infideles. On leur trop
de libertéen Espagne, 15:

Innocent VI. mort y
100-

Innocent VII.
<*

Pome
523,. V. Cosmas Mélioratu
Il convoque un concilek Rome,

5,3 J. Il fait sa paix œveà
le roi Ladislas, 5 3 6. MOrt
d'Innocent, J 42»

Inquisiteur à. Paris en 1;81:
404

Inquifïriotr. Son- pouvoir ref~

traint a Florence, 68. A
Venise, 17z,

Isidore Palamite patriarche de

\ c. P. 81.
les Grecs, 8 3..SU

mort, 107
Jubilé réduit a cinquante ans,

.
3 g. lubilé l'an

1 3 5 0. 3 ?
à33.ans, 4I(»

Jub-tléà Rome en 1390. 42. y
t.



Jubilé étendu en Allema-

gne ,
43Jubilé de 1400.

50S
S. Ives, canoniisé 7 1

Juifs persècute'{ à roctafion de

la pesle, 90

L *

LAdislas le

Charles de la paix
,

couronnéroi de Naples
>

413.
puis de Hongrie, }20.Traité
de Jean XXIII. avec lui,
618. Ladislas s'empare de

Rome, & le pape s'enfuit.

63 3. Mort de Ladijlas, 641
Ladislas le Blanc moine pré-

tendant au royaume de Polo-

273
Lavaur. Concile de trois pro-

vinces Narbone, Toulouje &
Auch

y 137
Lituaniens convertis a la foi

Chrétienne, 393
Lollards ou Vicléfistes trou-

blent tAngleterre, 406
Viclefifles. erreurs,
470. 510. roi
Henri IV. contre eux. ibid.
Se jO/llevent sous Henri V.

634

Lombardie. Ses pren-
nent du pape le titre de vi-
caires

y
8. Les villessoulevée;

se soumettent au pape Benoît
XII. 2.0

Londres. Concile en 1345,
Concile en 1381. oùplUfiturs

erreurs de V1cleffont condam-
nees

, 3 f 1
Louis duc dv Orléans assassiné à

Paris
, 5 5 3

.Loüis le grand roi de Hon-
grie couronné

y
40. Deman-

de au pape de l'être pour la Si-
cile

, 85. efl refujé, ibid. Sa

mort, 387
Louis d'Anjou prince de Td-

rente, fecond mari de Jeanne
reine de Naples, roi titulai-

re de7eruJalem, 86. l'nort.

200
Louis d'Anjou adopté par

la reine de Naples,
3 3 6

Bulle d'Urbain VI. contre
lui, 3J7. Il entre en halte

?ibid. Sa mort, 365"
Loüis d'Anjou 11. reconnu roi

de Naples, 399. Pafse du
royaume, 414, a Pi-
se, puis à Rome

,
610

Louis de Baviere empereur.
Monition de Clement VI*



contre lui, 41. Il entre en né-

gociation avec le pape, 47
Sans fruit, 49. DerniereJen-

tence contre lui, 6 1

mort, 78.
Lotis de Baviere

,
marquis de

Brandebourg 4
Louis de la Cerda obtient du pa-

pe Clement XL les isles Ca-

• naries, 5 3

Loüis Donato Venitien,général
des freres Mineurs, & car-
dinal.1

%
r '

369

M

Fr. si AND I ANS. Quel
I 1 tort leur fit lapesle

de J348. 88
Mendo Cordulaévesque de Cor-

4ou e prie par les Clementins,

3 M
Manuel Paleologue fils de Jean

couronné empereur , 479. Il

vient en France., 507
Martin I. roi d*Arragon. 474.

4
Refusedelecourir Benoît XIII.

49 5

Martin roi de Sicile
, 475

Martin de Salva évesque de

Pampelune
,

& cardinal,

423
Mastin de la S&t/eseigneur de

Verone. Sa pénitence
, 1 1'

Matthieu Cantacu^ene déclaré

empereur , 15 1. Couronné
>

153
Marseille. Articles dreJJe'{ pour

parvenir a l*union
, 548

Miçhel de Cesene. Sa mort,

.
95

Milleczi chanoine de Vrague ,
bernique, 2.72

Fr.Mineursyèwfdegrandes con-
versions en Hongrie, 248
En Valaquie, 2.50. EnTar.
tarie, ;5 1. 2 61. FrereS Mi-

schismatiques. Leur ré-
duélion

, 95
Mont-Cassûs. Evêckésuprimé,

Monastere rétabli,
2. 51

Montefiafcone erge en

,
z46

Morts. Asemb!és noélurnesprès

de leurs corps défendues ,37

NIcephore Gregoras
décimé contre les Palami.

tes , 75?. S'oppose au concile

de C. P. 1351. 118. y
par!e fortement

, l19. Re..

, r

proches de l'empereur contre
lui

y
1 2 J



Nicolas de Calabre bernique en
Catalogne,

1 2 f
Nicolas Capoche noble Romain

évêque a 'Utntt
, puis d'Vr-

gel
,

cardinal, i oy
Nicolas de Clemangis. Sa let-

tre au roi touchant l'union de
ïeglife. 446

Nicolas Emeric inquifittur en
Arragon

Nicolas Laurent s'érige en tri-
bun à Rome, 74. Lettre in-

solente 7). Bulte contre lui
y76. S'enfuit de Rome

,
78.

Y rentre ,
puis s'enfuit à Pra-

gue, 14 y
r
Envoyéà Avignon

& délivré, ibid. Renvoyé a
Rome avec éloge, 146. Lepeu-
ple excité coritre lut le tuë dans
le Capitole. 1^7

Nicolas de Luxembourgpatriar-
che d'Aqutlés

y 1 6 2
Nicolas Oresme docteurfameux

à Paris, 221
Nicolas Rofelfrere Prêcheur in-

quifiteur en Arragon
,

&
cardinal, 1-78

Nicopoli. Bataille gagnée par
Baja^ety 581

0

ODon Colomne cardinal
diacre

y
53°. V. Adar*

tin V.
Officiers de la cour de Rome

i
574

Offrandes mses devant des

images
,

des croix , &c. &
pillées,

3 7
Ourchan fils d'Otiim-insult^n

Turcs. Sa mort. 15?2,

P

PA LENe C 1 A. Concile en
1388. 413

Pape
, Sa pleine puissance sélon

Innocent VI. 143. V. 117
Paris

,
Concile en 134s.Jous

Guillaume de Melun
, 59'

Réforme de t"unjr¡Jfrfi¡f tn
13 66. 115. Concile en 13 5> 5

i*union de l'évlife^jp
Son évèque juge ordinaire de
Puniverjité, 404, Concile de

Paris en 1408. 575. Vniow

verfité de Paris venuë d'A-
thenes, 540

Pastour de Sarrats frere Mi-
neur ,

évesque d'Assïse
,

arche-
vesque d'Embrun, & cardi-
nal? 108



Paul Trigin faux patriarche de

C. P. 42.7
Pénitens blancs impofieurs ,

504
Perpignan. Concile de Benoit

XIII. 578. Safin
, 604

Peste violente en Italie
, 86.

Autreà Avignon, 19 6
Philippe de Valois roi de Fran-

ce. Sa mort, 108
Philippe d'Alençon evesque de

Beauvais
,

archevesque de

Rouen, puis cardinal
> 319

Philippe de Vilette abbé JeJaint
Denis élu par les moines &
confirméjar l'évejque de Paris,

490
Philippe de Majorque frere

Mineur, Sa reforme rejettée
>

20
Philothée patriarche de C. P.

153.Se cache
,

166
Pierre le Cérémonieux roi

d'Arragon à Avignon , 12.
Plaintes du pape contre lui.

128. Concordat avec le;,pa-

pe , 130. Abolition de l'Ere
Espllgnolern 1305. ibid. Se-
cond voyage du roi Pierre

a Avignon , 167. Sd mort.
401

Pierre infint d'Arragçn frère

Mineur,
Pierre d'Adli docleur de Paris,

£7* grand maître du college de
Navarre

y
405. Evesque de

Cambrai, envoyé a Rome à
BonifaceIX.484. Cardinal,

626
Pierre de tAquila frere Mj.

neur inqutfiteur à Florence
3accusé de concussion, &c. 6S

Pierre Bertrandi le jeune, car-
dinal, 45

Pierre de Candie Grec, arche-
vejque de Milan, cardinal,

no. V. Alexandre V.
Pierre Corsini Florentin evef-

que de Volterre, puis de Flo-

rence
y

& cardinal, 253
Pierre de Cros proviseur de

Sorbonne & doyen de Paris,
evesque de S:n/is,puis d'Au-
xerre, cardinal, og .Pier-
re de Cros archevesque de
Bourges, puis d'Arles cardinal
de Clément, 361

Pierre de Forest evesque de
Tournay, de Paris, de laotien,

C7* cardinal, 176. Sa mort,
J96

Pierre Gomes de Barros arche-

-
vesque de Scville, 6^ car-
dmal

^

Pierre



Pierre Itier évêque de Dax-' &
cardinal

yPierre de laJugiearchevêque de
Narbonne

,
puis de Rouen

,& cardinal, 282. Tient un
concile

131
Pierre de Lune Arrigonnois

,cardinal
>

284. Elu pape Be-
noît XIII. 4fj. Légat en Es-
pagnepour ClementVIJ.

323
Légat a Paris sous prétexte
de l union

y
454. Sa difjimu-

lation
, 4 y $

Pierre de Lusignan roi de Chi-
pre a Avignon

, 203
Le pape lui reproche un adul-
tere d'habitude

y
Z36. Sa

mort3 1 3 7
Le B. Pierre de Luxembourg.

5a naissance 395. ver-
tus &sa mort. 398

Pierre de Montirac cardinal de
Pampelune

3 ! 77
Pierre Chese-

Dieu
3

evêque d* ,iirras
y

ar-
chevêque de Sens

,
cardinal,

& enfin pape, 32. V. Cle-
ment VI. PierreRoger neveu
de Clement VI. Elupape. V.
GrégoireXI.

Pierre de Sortmac évêque de Vi-
viers cardinal, 183

- crV"

Pierre de Stain évêqne de saint
Flour

,
puis archevêque de

Bourges
, & cardinal,

2. 53
Pierre Thomacelli cardinal

242. Elu pape a Rome Bo-
niface IX. 417. Son avari-
ce exercée à l'occa/ïon du Jubi-
M

>
' ibid.

S. Pierre Thomas Carme
, 170.

Evêque de Patti en Sicile
,

172.. Légat en Chipre
y

évê-
que de Coron

y
&c. Sa mWt.

2.17
Pile de Prate archevêque de

Ravenne
,

cardinal aux trois
chapeaux,

415)
Pise. Préparation au concile de

Pisey î6i.Convocationy 566.
Ouverture du concile

, J8I.
Sentencecontre les deuxpapes,

2.
Poitevin de Montesquiou érvê-

que de Basas
y

de Âdaguelon-

ne j
d'Albi

, cardinal,
108

Poncefrere Mineur archevêque
de Seleuciefauteur des Frati-
celles,

Ponce de Villemur évêque de
Pamiers ,

cardinal, 109
Prague érigée en Métro <?V.

Ses sujfragans
, 49^ Alo".-



velle uni-verfité
y

22.4. Tu-
multe a Prague

y
& faux

martyrs, 52.7
P.esen tation de la S. V. Intro-

duélion de cette fesle
y 27°

Privilege clerical. Occasion d'im-

,

punité des crimes, 114. Pri-
*

vileges du clergé attaquez en
France

y
3 6. Accorde^ atj roi

de France par. Clement VI.
Hj. Privilèges des Religieux:

grejlraints par Urbain VL
3 -6 6

QAU UESTEURS pour. In-
dulgences

, &c. 415incultes du Adont Athos.
Leurs reveries

y
23. Faux.

Quietijles en Occident
y

344
R

RALMOND.^ Canillac

prevot de Maguelonne
archevêque de Toulouseypuis:
cardinal.

Raimond Lulle. Ses erreurs
condamnéespar Gregoire XI.

2.84
Rainald des Vrfins archidiacre

de Liege cardinal
y 11 0

Reims. Concile assembléàNoïon
en 134-4. par l'archevêque
-îc,in de Vienne 52. Ajfem-

blée de France dr d'Allemd*

gne touchant leschisme. 483'
Reliques ou enseignes de l'em-

pire
y

94. Instrumens de la
PajJion)

y
147. Fesle. en leur

honneury 148
Réserve des érvêthez de Sicile

,,
41. Réserves désaprouvées

en.,,

Angleterre
y

501
Réfidcnce des évêques

y
&c.

ordonnée pax. Gregoire XI.
179-

Richard II. roi d'Angleterre.

19 7 Soutient la libertéecclé-
JiaJîique

y
38J! Renonce au

roiaume
y

50t
Richard Fixraud archevêque

d'Armach prêche contre les
freres Mendians

y
2.79. Plai-

de contre euxa Avignon
. 180.

Ecrits depart & d'autrey 183»

Mort de l'archevêque
y

184
Robert roi de Naples. Sa mort

_,

39
Robert de Genève évêque de

Teroiiane
,

puis de Cambrai

& cardinal 258. V. Cle-

ment VII. 317. Reconnu par
le roi Charles V. 3 2.1

Romains défirent le séjour du

pape pour leur interess
y

485.
Romains massacre^fous Inno,

-



cent VII. 532.. Leur avarice'.,
a l'occasion du Jubilé.

Rome Reglemens pour son gou-
vernement temporel sous in-
nocent VII. J2.4

Rupert C. Palatin duc de
Baviere

t empereur JO
Rupert roi des Romains. Ses

ambassadeurs au concile de
Ptse,sSz

.
Leur appel

3
586.

Mort de Rupert, 614
Russie. Nouveaux évêcbe% en

Rujjîe a la priere de Louis roi
de Pologne

y
2.81

S
•SAlsbourg, Concile

en13g6. '38y
Samedi. Abstinence du Samedi

ordonnée aux clercs
, 2.38

Sang de J. C. Queflion de quel
culte doit être adoré

y
n6

Schisme d Avignon. Ses tri-
fies effets pour le spirituel &
pour le temporel,,330 Ses sui-
tes Deux évêques enplusieurs
siéges

, 400. Etat de l'Egli-
se pendant le ,schisme

, 449.
Sch!smes particuliers en plu-
sieurs églises

, j74. Et dans
les ordres religieux 6 o 4Servitude autprisée de Dieu
dans la loi & j'évangile, 346

k

Sicile. Paix entre Jeanne reine
de Naples, & Fredericro'l, de
Sicile en Trinacrie

, 166.
Sigismond de Luxembourg cou- T

ronné roi de Hongrie
,

389.
Elu roi' des Romains

,'6it. Couronné à Aix-la-
Chapelle, 644

Simon Broupan doReurfameux
archevêque de Milan

3
&

cardinal,
1

Simon Jjlip archevêque de Can-
torberi ,114. Tient deux con-
ciles en 1361. 102,

Simon Langham archevêque de
Cantorberi cardinal,2. 40

Simon le Lievre archevêque de
Prague. S'oppose aux Viclé-
fifles

}
616. Sa mort 630

Simon de Sudburi archevêque
de Cantorberi

J 347. Sa
mort, 348

Smirne prise sur les Turcs en
1344. Et reprise

,Soustraébon d'obéifftnce à Be-
noît XIII. préparée par des
appellations

, 4 75, 476V Or-
donnée par lettres patentes de
Charles VI. 487. Executce
même a Avignon 490. Scuf
traélion en Castille

,
41,6.

Souflraélion réî*teréc'
3 . 4,1



Prononcée au concile de Pise
,

5851. Fin de ce concile
, 601

Su Wide demandépar le pape en
Allemagne

, ('sr resusé, 18f
TTA

ME R L A N empereur
des Mogols. Ses con-

quêtes
, 513

Tarif. Bataille (T grande vic-
toiressur les Mores

3
17

Thabor. Lumiere du Thahor
vantéepar les Palamites

?
1 11

Thomas£Arondel évêque d)E
lie

,
archevêque d'Yorc,

de Cantorberi
, 47L

Thomasuccio Falioni frere
du tiers Ordre de S. François,
2-5>5>.

Poursuit Jean d'Old-
cajîel & les Viclefiftes-

, 635
Toulouse. Lettre de l'uni-jerfi"

té de Toulouse contre la sou-
flration d'obéiéi/sance,. condam-
née. \Parts,.,.. fj

Translations dévêtues fre-
quen-tes

y
379 , 571

Turcs Ottomans Ourcban&c.
z.

Turlupins espece d'hérétiques

en France
y

' 2(; 7
Tyran. Dollrine de Jean Petit

sur le meurtre des Tyrans con-
damnée a Paris

y 6$?

v
VA" D E in pace. Prison ri-

goureuse des moines
,
ni

Valdemar I I 1. roi de Danne-

marc a Avignon
, 210

Venceslas fils de Charles IV. Sa.

nvlijJànce, 19 >.
Elu roi des Ro-

mains
, 2.90, Empereur, 323,

Déposéd,,. l'empire
, 507

Vcntunn de, Bergame frere
prêcheur & mifjtonnaire fa-
meU.;'C, 64

Véronique. Image de lasainte
Face montrée a Rome, 101

Vilna. Fondation de cet evcchc

394.
S. Vincent Ferrier. Ses com-

mencemens
.

603
Visconti Jean & Luquin sei-

gneurs de Milan se soumet-

tent au, pape , 21.
Jean Visconti archevêque de

Milan. Sa mort, 163
Bernabo Visconti. Procédures

d VrbainV.contre luiJ 106.
Négociation pour la reflitu-

t ion de Bologne
,

208
Visitation la S. lnjlitu-

tion de lafesle
,

416
Urbain V. pape,, 102. V. Guil-

laume GrimaudUrbain rlfo.-

lu d'aller a Rome
y
110. Fonde





Approbationde Monjîettr Pastel, Dofteure ancien Professeur de Sorbonne.

J'Ay lû par ordre de Monseigneur le Garde des Sceaux
, un Manuscrit qui a pour

titre Le vingtiémeVolume de l'Hifloire Eccléjtaftique de Minfieur l AbbéFleury
,Confesseur du Roy. Je n'y ai rien trouvequi ne soit conforme à la foi Catholique,

& aux bonnes mœurs ; & Fay continué à y admirer la fiocerité & l'exactitudede l'Au-
teur ,

atissi-bien que le fond d'érudition qu'on admire dans les Volumes precédens.
Fait à Paris ce 20. Décembre 1719,

PASTEL, Professeur de Sorbonne.

Approbation de M. Leger, Abbé de Belloz>annc, Censeur des Livre/ nommé
par .-lasacrée Faculté de Théologie de Paris.

%

L'Avertissement souvent réïteré dans l'Evangile & dans les Epîtres des Apôtres
touchant les hérésies qui devoient s'élever contre la foi

>
& les scandales qui

devoient paroître dans l'Eglise
, contre la sainteté des loix

,
est un préservatifque

Jesus-Christ nous a donné contre la contagion de l'erreur & de l'iniquité. Tous ces
maux qui ont affligé l'Eglise dans tous les siecles

,
& qui font le sujet de ses géminé-

mens & de ses larmes, ont été annoncés dès le commencemenr,afinque les fidèles n'en
sussent ni scandalisés ni surpris

: Personne ,
dit Tertullien

, ne doit s étonner de voir
des hérejtes

, parce qu'elles ont été prédites : Non oportet nos mirari Juper bœreses
iftas....future enim pronunciabantur

: Et c'est alors que plusieurs s en scandlir
Cent, car le scanJale seroit plus grand

,
si

,
malgré la prédi&ion Ci autentique ôc

précise
,

il n'en paroissoit pas ; TnconjideraÚ plerique hoc ipso scandahzj«,ntnr
,

qtwd
-tantùm btreses valeant, quantùm st non fuissent ? Au travers des tristes nuages qui

s'élevent de temps en temps dans le sein même de l'Eglise
,

il sera toûjours aisé de
reconnoître les caraâ,--res de l'esprit, de sagesse & de vérité

,
qui la gouverne : & au

milieu des secousses qui viennent du dedans & du dehors
, on ne cessera jamais

d'admirer l'immobilité de la pierre sur laquelle elle est fondée. C'est dans cette vûë
que l'illuttre Auteur qui concinuë avec un travail infatigable le grand ouvrage de
l'Hifcoirede l'Eglise, nous donne ce vingtième volume , qui, comme les precedens.,
peut beaucoup contribuer à la [atisfaaion

, & à l'édification du public. A Paris le J.S.
Juillet 1.72p.

D. L E G E R
,

Abbé de Bellozanne.



PRIVILÈGE D V ROY.
*"1 0 U1 S par la grâce de Dieu

,
Roy de France & de Navarre : A nos amez de

JL,fe1ux ConseilIers" les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Re-
qiieres ordinaires de notre Hôtel, GrandConfeilPrevôt de Paris

,
Baillifs ,*Séiié-

.c:hal1X ,-leurs Lieutenant Civils & autres nos Jufl^ciers qu'il appartiendra, Salut ;Nottre bien amé Pierre Emery
,

Pere
,

Doyen des Syndics des Libraires & Impri-
meurs de Paris

,
Nous ayant très.humblement fait remontrer , que dans les Let-

tres de Privilege que Nous lui avons accordées le deuxième Février dernier
, pouc

/trente années, pour limprdîîonde tous les Ouvrages du Sienr Abbé Fleury
, notreConfesseur, il n'y ell fait mention que de son Histoire Ecclesiastique

, qui ne fait
qu'une partie de ses Ouvrages ; ayant encore composé ceux intitulez, le Catechisi-ne
Historique & son Abrégé, les Moeurs des Ifraëiites

,
les Mœurs des Chiétiens;

l'insiirurion au droit EcclefiastiqV, le traité du Choix & dela Methode des Erudes Se
le Devoir des Maîtres Se des Domestiques

*,
&"que comme notre intention avoit été

de lui accorder nos Lettres de Privilege pour tous les Ouvrages dudit sieur Abbé
Fleury

,
il se trouvoit néanmoins privé de cette grace , par la (eu!eomissiondes titres

desdits Livres dans nosdites Lettres du deuxième Février dernier
, ce qu'il ne peutfaire sans que Nous lui accordions de nouvelles Lettres de Privilège

,
qu'il Nous à

ti ès-humblemem fait supplier de lui vouloir accorder. AcEs eAUSIS; ; Voulant
favorablement traiter ledit Emery Pere, & le récompenser de son application à
Nous avoir donné-depuis quarante ans l'impreflionde plus de soixanre Volumes

, tint
in-folio

,
qu'in-qilA?,to

,
dont quelques-uns n'ont pas eû tout le succès qu'il avoit

esperé
: Nous lui avons permis & accordé

, permettonsSe accordons par ces PI ésen-
tes ,

d'imprimerou faire imprimer tous les Ouvrages dudit Sieur Abbé Fleury
,

inti-
tulez :,Hifloire- Ecclesiastique de M. l'AbbéFleury ,Jon Catéchisme Hifleriqueavecson Abrégé& en toutes langues

,
les Mœurs des Israëlites

, & des Chrétiens
,

l'Jnfti-
tution 'au Droit Ecclesiastique

,
le Traité du Choix & de la Methode des Etudes /&

son Traité du devoir des Maîtres & des Domestiques. Commentaire Litteralsur tous
les Livres de l'Ecriture sainte

, avec des Dissertations ou Prolegomenes,par le Pere
Calmet, avec son Histoire de l'ancien & du Nouveau Testament, cr le Dictionnaire
Historique

,
Géographique

,
Chronologique-, Critique & Litteral de la Bible

,
du même

Autheur ; en tels Volumes
,
forme

, marge ,
caractères

, en tout ou en partie
, con.

jointement ou separement, & autant de fois que bon lui semblera
, & de les vendre

faire vendre & debiter par tout notre Royaume
,

pendant le temps de Trenteannées
Confautives, à compter du jour de la datte desdites Presentes. Faisons défènses à
toutes sortes de personnes de quelque qualité Se condition qu'elles (oient) d'en intro-1
duire d'impressîon étrangere dans aucun lieu denotre obéïssance, à peine de trentelivres pour chaque Volume desdits Ouvrages qui se trouveront contrefaits. Comme
aussi a tous Libraires, Imprimeurs, & autres, d'imprimer

,
faire imprimer, ven-dre

,
faire vendre

,
débiter ni contrefaireaucun desdits Ouvrages ci-delT'us expliquez

,en général ou en particulier
,

ni d'en faire aucuns extraits
,

sous quelque pretexte qne
ce soie, d'augmentation

, correlhon, changement de titre
,

même de traducKcn

,



étrangère on autrement ,que nous entendons être saisis en quelque lieu qu'ils soient
trouvez

,
sans le contentement exprès & par écrit dudit Exposant, ou de ceux qui

auront droit de lui, à peine de confi (cation des Exemplaires contrefaits
,

de dix mille
livres d'amende contre chacun des contrevenans ,

dont un tiers à Nous
, un tiers à

J'Hôtel-Dien de Paris
,

l'autre tiers audit Exposant, & de tous dépens
,

dommages
& intérêts ; à la charge que ces Presences seront enregistrées tout au long sur le
Registre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, & ce dans trois
mois de laditte d'icelles

; que 1 iiTjpreflîjn desdits Livres ci-dessus specifiez sera faite
dans notre Royaume & non ailleurs

, en bon papier
, en beaux cara<5teres

,
confor-

mément aux Reglemens de la Librairie ; & qu'avant que de les exposer en vente
les Manuscritsou Imprimez

,
qui auront servi de copieà.l'impression desdits Livres,

seront remis dans le même état où les Approbations y auront été données, ès mains
de notre très cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France

,
le Sieur de Voyer

de Paulmy, Marquis d'Argenson, & qu'il en sera ensuite remis deuæ Exemplaires
de chacun dans notre Bibliotheque publique, un dans celle de notre Château du
Louvre, & un dans celle de notredit très-cher & féal Chevalier Garde des Sceauæ
<de France, le Sieur de Voyer de Paulmy

,
Marquis d'Argenson : le tout à peine de

nullité des Presentes. Du contenu desquelles
, vous mandons & enjoignons de.faire

jouir ledit E'xposant-ou ses ayans cause
,
pleinement & paisiblement, sans soufïrir qu'il

leur soit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie desdites ,Prefen-

tes ,
qui sera imprimée tout au long, au commencementou à là fin desdits Livres,

soit tenuë pour dûement (îgnifiée
,

Se qu'aux copies collationnées par l'un de nos amez
féaux Conseillers Se Secretaires, foi soit ajoutée comme à l'Original. Comman-

dons au premier notre Huissier ou Sergent, de faire pour l'executiou d'icelles, tous
A&es requis & necessaires

,
sans demander3urre permissîon

,
nonobstantClameur de

Haro, Charte Normande
, & Lettres a ce contraires : CAR tel est notre plaisir.

DONNE' À Paris le dix-huitiéme jour du mois de May
,

l'an de grace lt1il sept cens
dix-neuf

, & de notre Regne le .quatrième* Signé
,

Par le Rqy en son Conseil,
DE SAINT HILAIRE.

J'ai fait part à MonsîeurMariette de la moitié du prêtent Privilège
, pour ce

qui regardé les Ouvrages de Monsieur l'Abbé F L E U R Y seulement. Et de l'autre
moitié desdits Ouvrages

, comme aussi de la totalité du présent Privilege, pour ce
qui regarde les 0 -ivrao,,-s du R. P. C A L M E T ,

à EMERY mon Fils, S A U G R A I N
& M AR T ,lin , mes Gendres

, pour en joiiir en mon lieu Se place , suivant l'accord
feit entre nous ,

à Paris le 10. May'1719. Signé, P. EmF.RY.

"
Regiflré le présent Privilege

,
ensemble les Cessions ci-desus ,sur le Regiflre IV. de

ia Communautédes Libraires & Imprimeurs de Paris
, page 489. Nun.ero $1$.

conformémentaux Regle1!sens , & notamment a '-i' Arrefl du Conseil du 13. Août 1703.
Parts le-16.-Join 1719.

£ignf, DE LA UNI, SyndiC,.




